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JUGEMENS 

DES  SAVANS, 

SUR    LES 
PRINCIPAUX  OUVRAGES 

DES  POETES. 

TROISIETME    PÂRtlÈ, 

Contenant  les  Poètes  Modernes  depuis  h 
f  enaiflànce  des  Lettres  jufqu'à  prefeiit. 

Parmi  lefqutïs  on  trouve  indifféremment 
ceux  qui  ont  fait  de  s  Vers  Grecs  cff  Latins  ; 
£51'  ceux  qui  ont  écrit  en  Langues  vulgai* 
res^  c^efi'à^dire principalement  en  Italien  y 
en  Efpagnol  ^^n  français^ 

DANtE  (O  ALIGHERI, 

Ou  Àlghierij  Florentin^  que  nos  Auteurs" 
appellent  quelquefois  diAudîguier,  Poè- 
te Italien,  tnopt^  Ravcnnc  en  152; .  fé- 
lon Matth,  Palmerîus  fon  compatriote 

n  f.  Il  i^t  cbTiîoxtàétAOj^t  auk  Acad^mîcîeni  de 
la  Ciofca ,  dite  &  ^fciirc  ^HikfUH.    Cctoit  le  nom 
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a  Poètes    Moderhes. 
&  Papyre  Maffon  ,  ou  en  1325*.  félon 
plufieurs  autres  Auteurs  (r)4gé  de  j6.aas. 

Hante,     m  s:  ^^^SSIÊÊ^  ^  coutume  de  mettre 

Dante  à  la  tête  de  tous 

les  Ecrivains  Italiens  , 

au  préjudice  même  de 

fon-  Maître  Brunetto 

Latînî ,  foît  parce  qu'il  eft  un  des  premiers 

qui  fe  îbient  appliqués  à  défricher  la  Lan* 

gue  du  Pays  ou  du  moins  il  en  démêler  les 

beautés ,  foît  parce  qu'on   le  confidére 

comme  le  Maître  de  Pétrarque. 

Ses  Ouvrages  font  recueillis  cnfemble& 
imprimés  à  Vcnîfe  plus  d'une  fois  avec  lef 
Commentaires  de  Chriftophe  Landîni.  A- 
ranr  fon  éxfl  îl  fit  fori  premier  Traité  fur 

VA- 

éc  famille.  Le  nom  de  batSme  étoît  Danu  «breg^, 
comme  le  ctoit  avec  beaucoup  d'apparence  Volater- 
xan,  de  Durante ^  ce  que  mil  autre  Ecrivais,  que 
fe  fâche,  n'avoir  remarqué.  i)4iir«^  PtSta  Florent inus^ 
4it*il ,  i  gtnte  ^^ileghtrié^  ,  Duruntes  4^  initit  vcéttus^ 
inttnifff  dêtndi,  m  fit  in  pueris,  vtcabulo,-  En  Fraa« 
foiâ  nous  ne  difons  que  Z)anf«,  mais  nous  |iron«n- 
f  ons  à  ritalicnne  Dduté  qnand  nous  j  joignons  ^/i- 
ibieri.  Je  doute  qu'on  fe  ioit  jamais  avifc  de  ren- 
<Iie  ce  m«t  en  François  pat  â^^ttHigmert  èc  qui  s'en 
aviferoit  aujourd'hui  fe  feroit  fifflec>  quoique  peut- 
€cre  les  Gentilshommes  qui  parmi  nous  ont  porté 
ce  nom,  dont  quelques-uns  font  connus  pat  leurs 
écrits,  n'étoient  pas  fzskéê  qn'oA  Its  cxftt  pàrcosdet 
Alighieti.  » 

t«  f .  Ces  Anteois  (ê  tzompcnt. 

1.  5f.  pijputath  et  âqiêé  &  tirrd  ïmpcim^ç  ûi-4^ 
^  Veuifcran  150t. 

§.  f.  Ce  prétendu  livre  n*ell  autre  que  celui  dé 
MiMârchU  qufil  vient  de  dire  que  nous^avon%en  La- 
tin, êc  qui  bien-loin  d'avotf  ité  fupptime  i  ét^  ixii« 
oiimé  plus  d'une  fois. 

4. 1«  89CSCC  4tai  h  Yk  4çPtacc  4it  ^ae  dm 
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Poètes  Moderhes.} 
Y  Amour  ;  durant  fou  exîl  il  fil  un  autre  DiBi«4 
Ouvragé  fur  le  même  foj et  en  vingt  chants. 
Voulant  enfuite  profiter  de  fa  dîlgracc,  il 
$'en  alla  de  Boulogne  à  Paris, où  il  devint 
habile  Théologien  dans  les  Êcolies  de  \% 
tv|e  au  Foarre,  &  il  en  voulut  donner  des 
tnarques  en  publiant  la  fameufë  Comédie 
de  V Enfer  ^  du  Purgatoire  &  du  Parëdis^ 
divifée  en  cent  chants  :  fans  parler  de  fa 
Monarchie  que  nous  avons  en  Latin;  de 
quelques  Traités  de  Phyfique  que  nous  t- 
vons  auffi  (i);  de  fon  livre  de  V Office^  & 
des  devoirs  du  Pape  (sf  de  P Empereur  ^qùC 
Ton  retient  foppdmé  quelque  part  avec 
grand  foin  (3)  ;  &  de  fes  quatre  Livres  de 
V Eloquence  'vulgaire  dont  il  n'acheva  que 
les  deux  prenners,  parce  qu'il  fiât  forpris 
de  la  mort  (4).  Jean    * 

quatre  livres  que  Dante  avort  deflein  décrire  en  It* 
tin  fut  cette  matière  il  ne  s'en  troQ?e  que  deux»  (oit 
qu'c'tant  fuipris  de  la  mort  il  n'ait  pas  eu  le  temsdc 
coropofêr  les  deux  autres  »  foit  qu'ils  aient  été  per- 
dlus.  Jean  George  Triilin  ayant  d*abord  dont^é  une 
Veriion  Italiennedes  deux  premieis  fur  ruaiquema- 
ouTcrit  au'on  prétend  qui  en  étoîtdemètué,  jacquet 
Corbinelli  potTeiTcut  après  le  Triflin  >  de  ce  manua* 
crit,  les  fit  imprimer  enLatU  à  Taris  in -s.  tytcCig 
notes  l'an  1577*  tÀ  Crelcimbeni  pag.  371*  de  fou 
HiA^itt  délia  Po^Jta  vigdre  croit  que  la  prétendue 
Verflon  Italienne  de  ces  deux  livres  eft  une  compo- 
fition  originale  duTriflin ,  &  que  le  prétendu  ongî* 
nal  donne  par  Corbinelli  eft  une  Vcrlion  Latine  de 
l'Italien  du  même  Triflin.    Mais  quoi  qu'il  ajoute 

Sue  telle  eft  l'ojpiaion  de  tous  les  Gens  de  Lettres 
'Italie»  ce  n'eft  pourtant  pas  celle  ni  du  Bulgarini 
contre  le  Zoppio,  ni  de  l'Abbé  Fontaninl  fSLg.*x*im 
4c  fça  *4miMtê  difefPi  ni  <!«  Vincent  Gravina  1.  a. 
4e  fa  Kégion  Pêëttcd  pag.  i3t^  XI 9.  &  140.  8c  ce  n'e 

rs  m^e  depuis  été  celle  du  Ctefcimbeni ,  comme 
lé  leconneit  pag.  97*  ^  9t.  du  5.  vol.  de$  Com« 
«emtixef  qa'tla  mtt  fiuloA  Hiftoirei/#//4  f'^&'tr  P«^<S 
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P«àt«,'  Jean  Vîllani  qui  étoît  de  foii  pays  & 
prefque  fon  contemporain,  aflure  que  pcr- 
ibnne  jufqu'alors  n'avoit  écrit  avec  plus  de 
noblcflè  &  de  majefté  nî  en  Vers  ni  en  Pro- 
ie: maïs  comme  il  y  avoît  peu  de  gens  qui 
eufTent  écrit  avant  lui, cette  réputation  n*« 
pas  dû  lui  coûter  beaucoup  (i). 

Pétrarque  qui  l'avoît  connu  &  étudié 
particulièrement ,  témoigne  (2)  qu'il  par- 
loit  fort  bien  fa  Langue  vulgaire  &  qu'il 
avoit  de  l'éloquence,  mais  qu'il  avoit 
fait  paroître  quelquefois  trop  d'entête- 
ment &  trop  de  cette  liberté  que  les  per- 
fonnes  délicates  du  (iécle  ne  peuvent 
foufFrîr. 

Bocace  l'a  loué  en  quelques  endroits  de 
ics  Ouvrages  comme  un  homme  extraor- 
dinaire &  comme  un  excellent  Poëte  (3). 
EfFeâivcmcnt  Dante  a  été  un  des  premiers 
qui,  félon  Meffieurs  du  Port-Royal ,  a  eu 
la  gloire  d'entreprendre  en  ces  derniers  fié- 
cles  de  faire  des  Poèfmes  héroïques  :  fi  il 
y  a  fi  bien  réuffi  qu'il  eft  encore  aujour* 
o'hui  admiré  des  Savans  pour  ce  fujet.  De 
forte  qu'il  ne  s'eft  encore  trouvé  perfonne, 
dît  le  Chevalier  Salviati  (4),  qui  Tait  pu 
paflèr  en  ce  genre,  tant  il  eft  propre  dans 
les  mots  &  dans  fes  expreffions;  quoique 

le 

1.  Joan.  Villan.  Hift.  Florent,  lib.9. 
a.  Franc.  Fetrarcha  lib.  4.  xeium  mcmor.  le  Jo« 
loccat.  de  Caûb.  Vii.  Illaftr. 

3.  Jo.  Papyt.  MafTon.  VicDantii  paf.  as.  t«m.i« 
edic.  Balefdenii. 

4.  f.  L.  2»  de  gli  Auveitimenti  c.  tz. 

5.  Aut,  Anonym.  de  la  Gram.  Ital.  Préface  paç» 
4.  5.' 
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le  fujet  extraordînaîre  qu'il  avoît  choîfi  de  P*iw% 
parler  de  VEnfer  ,  du  Purgatoire  ,  &  du 
Paradis^  l'ait  fouvent  obligé  de  fe  fervir 
de  mots  &  de  façons  de  parler  un  peu  (în- 
galiéres.  Maïs  une  des  chofes  les  plus  es» 
tîmables  dans  ce  Poète,  au  jugement  de 
ces  Me(Iîeurs,eft que fon Ouvrage  eft  auflî 
pur  pour  les  mœurs  que  pour  le  langa- 
ge c^)- 

Quoique  les  Italiens  ayent  donné  a  ce 
Poème  le  titre  de  Comédie,  il  doit  pour- 
tant pafTer  pour  un  Pocme  Épique  au  fen- 
tîment  de  Caftelvetro  :  mais  leP.Rapin  dit 
que  c'eft  un  Pocme  d'une  ordonnance  tris- 
te &  morne,  &  que  généralement  parlant 
Dante  a  Tair  trop  profond  (6). 

Cet  Auteur  dit  encore  ailleurs  (7)  que 
les  penfées  de  ce  Poëte  font  prefque  tou- 
jours fi  abftraîtes  &  fi  difficiles,  qu'il  y  a 
de  l'art  à  les  pénétrer  :  que  Dante  n'a  pas 
aiKs  de  feu  (8)  ;  que  pour  rordinaîre  il 
ifcft  pas  affés  modefte,  &  qu'il  a  été  trop 
hardi  d'învoquer  fon  propre  efprit  pour  \k 
Divinité  (9). 

Le  P.  Galluccî  a  trouvé  à  redire  à  fcs  al- 
légories ,  dont  il  dit  qu'il  eft  tout  tiflù, 
ajoutant  que  fi  on  les  lui  ôtott  il  ne  lui 
refteroit  plus  rien  de  ce  qui  lui  a  acquis  la 

ré* 

~'<.  Ren.  Raptn,  Kefl.  paiticuL  fui  la  Toët.  feco»^ 
de  part.  Rcfl.  xvi. 

7,  Le  même  dans  la  premiéce  partie  desSL«fl.  ge«^     i** 
^tg.  69.  cdit.  in- 12.  fLeflex.  27. 

I.  Le  même  féconde  part.  RcflL  féconde^ 
,%,  Citation  fauffe. 
^.  Reflexion  XX Tx.  du  même  Traité, 
'  f .  Citation  fauflc. 
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Dante,  réputation  de Pocte  (i),  Ceft,  dit-il, tou- 
te fon  invention,  c'eft  toute  fa  fiâion,  en 
qaoî  ii  eft  bien  éloigné  de  Vw  naturel  qui 
fc.  trouve  par  tout  dans  les  Ouvrages  de 
Virgile. 

Les  Gens  de  Lettres  dans  Tltalie,  ont 
toujours  été  afl^és  partagés  furie  fujet  de 
cette  Comédie  de  nouvelle  efpéce.  Si  d'un 
côté  Bocace  en  a  voulu  relever  le  mérite, 
en  difant  que  (2)  cet  Ouvrage  eft  écrit  avec 
une  induftrie  &  un  artifice  admirable  ,  & 
que  rÀuteur  n'eft  pas  vin  Ecrivain  fabu- 
leux, mais  un  ^Théologien  Catholique  & 
un  homme  divin;  &  iî  Paul  Jove  qui  ap- 
pelle Dante  le  fondateur  &  le  Père  de  la 
Langue Tofcane  ou  Italienne, dît  que  cet- 
te tnple  Comédie  eft  pleine  de  belles  ma- 
ximçs  tirées  de  la  Philpfophie  Platonicien- 
ne (3):  on  a  vu  d'une  autre  part  des  ad- 
verfaires  s'élever  contre  cet  Ouvrage  de 
Dante,  &  fe  récrier  fortement  corteç  cet», 
te  partie  du  PubKc  qu'ils  en  croy oient  in-, 
fatuée. 

Un  des  plus  échauffés  femblè  avoir  ëtf 
ce  Caftravilla  contre  qui  Jacques  IVIaiïo- 
ni  fe  qrut  obligé  de  prendre  la  défenfe  de 
Dante  au  rapport  de  Vittorio  Roffi  ,  qui 
dit  i^)  que  Mazzoni  mit  iur  ce  fujet  deux 
volumes  entiers  (f)  au  jour^  qui  ne  font 
,    *  pas 

1.  Tarquîn.  Gallutius  Ôratîbnc  } .  de  contcxtuVît- 
gtliani  Opciis  Allegorico  pag  2|5.poft  Vindiciuioii« 

-  Virgil.  édition.  '.,  \, 

2.  Joli.  Boccatius  lib.  rs.  de  Genealo^.  Deor.  cap« 
tf.  &  ex  eo  Papyr.  Maflba  in  Vita  ejufaem  Boccacii 
pag.  214 

l,  Paul  Jor.  Xlo^.  ^  ' 
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pas  moins  un  témoignage  de  Ton  érudition  D^fi; 
qu'une  Apologie  de  TOuvragc  dft  Dante. 
Mais  Maïzoni  fe  brouilla  avec  le  Patrizzî 
ou  Patrîtius  dont  il  avoit  cenfuré  quelque 
chofe  en  paflant ,  -  que  celui-ci  ne  pût  lais* 
fer  paflèr.  Ce  différend  nouveau  -feor  fit 
prendre  la  plume  Fun  con^e  l'autre  à  -dî» 
verfes  reprîfes ,  &  divertîti&  forces  de 
Ma^zonî  deftînées  à  défendre  le  Dante. 

Ugurgieri*  cité  par  le  Craiïb  dans  fba 
Recueil  des  Poëies  Grecs  (6), prétend  que 
dans  toutes  les  dîfputes  que  Ton  a  vu  naî*. 
tre  entre  les  Savans  au  fujet  de  la  Comé- 
dfe  de  Dante,  ce  fut  ce  Ma^ioni  de  Cefe-. 
ne  qui  commença  la  querelle,  en  publiant 
un  Livre  en  faveur  de  l'Ouvrage  de  Dan- 
te contre  les  x;alomnies  de  fes  Cenlèurs* 
Beliflàrio  Bolgarîni  (7)  fit  quelques  conti- 
dératîous  fur  cet  Ouvrage  de  Ma22oni  à 
la  follfcîtation  d'Horace  Capponi  Evéque 
de  Carpentras.  Un  galant  homme  prit  ces 
coniidérations  à  Bolgàrini, &  les  fitimprî*, 
mer  fous  fon  nom  avec  le  titre  de  Diffuttr. 
courfe  ^  ingénieuÇe  contre  POuvrage  de 
Dante.  Bolgarîni  fe  tint  fort  ofStïkfé  de 
ce  larcin ,  &  il  fit  réimprimer  fon  Ouvra- 
ge en  y  faitknt  mettre  le  nom  du  vàritable* 
Auteur  de  la  pièce.  Le  Plagiaire  fe  voyant^ 
découvert  chanta  une  «foécc  de  Palinodie  ^ 
'  '      le 

4.  Jan.  Niclus  BiTthrxns  Finaeothee.  i.  pag.  if« 
aam.  f  s.  in  Mazzonio. 

S.%.  Il  n'en  parue  d'abeidque  le  pxemiei  en.isVf* 
\  Céfône.    Le  fécond  y  fut  imprimé  cent  ans  aprèf'. 

é.  Lorenzo  CralTo  in  CoUed.  Italie.  ÏQ'iU  Qê^ 
cor.  pag.  t6. 

7.  %.  Bcllifaiio  Bulga^inî. 
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Ptttc,  &  pablia  en  même  tems  une  Apologie 
pour  Dante  contre  Bolgarini.  Mais  ce 
dernier  eut  l'avantage  fur  cet  adverlkîre,  & 
il  lui  fit  confeflçr  fbn  vol,  après  quoi  il 
fit  publier  à  Stene  en  ij-SS.  un  Livre  fous 
le  titrc^c  D/fefffe  contre  la  riponfe  de  VA^ 
fotogie  ^  la  Palinodie  d^ Alexandre  Carie^ 
ro  fitr  la  Comédie  de  Dante, 

Un  Ecrivain  de  Boulogne  nommé  Je* 
rôme  Zobbi  (i),  avant  vu  ks  Ecrits  des 
uns  &  des  autres ,  voulut  prendre  parti 
dans  la  querelle,  &  Tan  lySj.  il  fitparoî- 
tre  au  jour  un  Livre  fous  le  titre  de  Dan^^ 
te  i^  Pétrarque  défendus  contre  leurs  en-- 
vieux.  Le  Bolgarini  répondit  à  Zobbi  dans^ 
un  nouveau  Livre  qu'il  fit  imprimer  à  Sie* 
ne  ;  U  y  mit  encore  dans  un  plus  grand 
jour  le  vol  du  Plagiaire  de  fon  premier  Lî-«^ 
vre  contre  Dant« ,  &  y  répliqua  aux  ré- 
ponds que  Capponi  avoir  fait  pour  Dante 
&  fon  défenlèur  Mazxoni.  11  continua 
toujours  d'attaqui^r  les  uns  2p  de  fe  défen- 
dre contre  les. autres.,  &  jamais  enfaveuc 
de  Dante  ;  jufqu'à  ce  qu'enfin  Bolgarini 
voulut  bien  finir  par  un  ftptiéme  Livre  fur 
ce  fujet,  qu'il  fit  contre  un  Manufcrit  qui 
couroit  fous  le  nom  de  Sperone  Speroni  y 
afin  d'avoir  plus  d'autorité,&  de  mériter  plus 
de  créance  dai^  ce  qui  &'y  tcouvoit  pour  la 
défenfe  de  Dante.  Et  le  Vittorio  Roffi 
qui  nous  a  raconté  tout  le  détail  de  cette 

pe- 

1.  %  S^oppio ,  c*eft  aînfî  que  le  nomme  le  Cies- 
Clmbeni. 

2.  Nie.  Eryth.  Pinacothec.  fccunda  pag.  72.  7k 
«ttm«  2x,  in  JSulgaiino, 
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petite  guerre ,  foutient  (2)  que  Bolgarioi  omct 
eut  Tavantage  coiure  tous  ces  Antagonîs» 
tes ,  que  la  roëfie  de  Dante  en  eft  demeu- 
rée flétrie,  &  qu'il  eft  venu  à  bout  de  fai- 
re déclarer  conforménaent  aux  maximes 
d'Ariftoteque  cette  Comédie  fi  vantée  dans 
le  Monde  ne  mérite  pas  le  nom  dePocme. 
Voilà  les  démarches  .qu'ont  faîtes  ceux 
qui  ont  voulu  juger.de  cet  Ouvrage  par  les 
Régies  de  la  Poétique.    .£t  ceux  qui  ne 
Tont  voulu  examiner  que  fur  celles  de  la 
Religion  comme  faint  Antonîn  de  Floren- 
ce &  le  P.  PoflTevin  (3), femblent  n'y  avoir 
trouvé  à  redire  que  deux  chofes  qui  paiTe- 
ront  fans  doute  pour  des  réflexions  fingulié- 
res  dans  l'efprit  de  quelques  perfonnes;  la 
première  eft  d'avoir  omis  les  Limbes  des  ^ »- 
fans  morts  fans  Batême;  la  lèconde  eft  d'a- 
voir eu  la  hardieflèd'accuftr  faint  Pierre  Ce- 
leftin  V.  Pape,  defoiblefle  d'efprit,  lors- 
qu'il quitta  Ibn  Siège  &  fa. Tiare  par  un 
effet  de  cette  crainte  dans  laquelle  on  nous 
recommande  de  travailler  àTiotre  fklut. 

Mais  Bellarmin  n'a  point  été  fi  indul- 
gent à  l'égard,  dç  notre  EJanfic.dont  il  a 
cenfuré  les  Ouvrages  avec  beaucoup  d'ex- 
aâitude  dans  fes  Qpufct^es .  .qjoi  lervept 
d'additions  à  fes  Cont«oyerfes(4)-  On  peut 
dire  que  de  tous  ces  Ouvrages  de  paipte, 
il  n'y  en  a  point  qui  ait  été  traité  plus  fé- 
vérement  que  celui  de  l^M^^^f»^  ^  .•  .« 
•     .     •    *    ;<      trois       .,,;tj 

'     f.  Antojji  PoflcTÎn.  Appaiar.  Sacr.  pag.  413,1a 
pante.  .  ^   , 

4  P^olHBçyarm}n,ppn(c^ajiijd.çpmdcmjepffc?iii» 

>i4fmi9ci»    .  ,  ; ,.       /./;>;".,, 
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Dante,  trois  Livres ,  parce  qae  non  feulement  il  ^  ' 
été  mis  dans  l'Index  de  Clément  VIII. 
comme  un  Livre  défendu  d'un  Auteur 
Catholique  qui  a  erré,  mais  qu'il  l'a  enco- 
re fait  confidérer  comme  un  véritable  Hé- 
rétique au  rapport  du  Volaterran  &  d'O- 
learius  (t).  Mais  cela  ne  rtgarde  pas  du 
reâement  notre  fujet. 

^VOperedel  Dante  AUghiericonComen^ 
to  di  Chriflophoro  LandinOj  m-foX.inBres* 
fia  14S7.  i'-*—  Comtntate  da  Chrift,  Lan^ 
dino  în-4.  inf^tnetia  ij"!!,  ^^^-^  Corne dia 
delPoèta  Dante  ^  con  la  fpofitione  di  Lan» 
dino  in-4.  in  Venetia  1 5*36.  —  Le  terze  rime 
di  Dante  Aligheri .  cioè  P  Inferno  ^el  PurgS" 
torio^  eî  Paradifo  in  8.  Fenet,  Aldo  I JO^. 
—  Uamôrofo  Convivio ,  eon  la  additione 
tf^  tnolti  fait  notandi  in-8.  inVtnegia  1531^ 

B  E  N  E  V  E  N  U  T  O,        . 

De  Campelanis, 

Et    F  E  R  R  E  T  O, 

DcVîcchïç,  Poëtes  Latins,  vivans  entre 
Dante  Alîgherî  fx,  'Pétrarque;  du  tems 
de  l'Empereur  Lbui^s  de  Bavière. 

Bcneve-      12.1^  Y^^  P^^^  ^^^^  ^"^^  ^^^  ^^^^  ^^ 

:;      \J  jeurs  étoîcnt  des  principaux 

d*cntre  les  Poètes  qui  étoient  alors  en 

•    -■       î  -      .       :/:     :  /  -         'grand 

>    *      t.  R*aphacl  Volaterran.  Commentai.  UrbanoKliJ». 
«1.  7M.  &  ex  eo  Joh   Gotefrid.  Olcaiius  ia  Abac^^ 
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grand  nombre  à  la  Cour  deCanede  laSca-  Btmtfpi 
la  dit  le  Grand  ^  Prince  de  Vérone  y  nom-  ■'•'^ 
mé  en  Latîn  Canis  Scaliger,   , 

Benevenuto  fit, entre  autres  Piécc9,  un 
Poëme  fur  les  troubles  arrivés  entre  \n 
Ville  de  Padouë  &  celle  de  Vîcenie ,  à 
Phonneur  du  Prince  Cane  de  la  Scala,  & 
au  mépris  de  ceux  de  Padouë.  Cet  Ou* 
vrage  lui  acquit  beaucoup  de  céputatk>n, & 
par  rapport  à  ces  tems-lày  il  lut  a  mérité  -i 

la  qualité  d'éloquent  perfonnage  &  d'ex* 
cellent  Poëte  dans  THiâotre  que  Pajariai 
a  faite  de  la  Ville  de  Vicenze,  mais  il  lu» 
a  attiré  une  téponfe  en  vers  que  Muffiuo 
fit  contre  lui  pour  ceux  de  Padouë* 

Ferretto  femble  avoir  été  encore  plus  Fencttf; 
loin  que  Benevenuto  tlans  la  Poëfie,  aufiS 
s'y  étoit-il  exercé  davantage ,  conune  on 
peut  le  conjeâurcr  par  la  lifte  que  Vos- 
•fius  donne  de  les  Ouvrages^'  au  Traité 
des  Hiftoriens  Latins  U),t)à  il  rapporte  le 
jugement  de  Fclîce  Ofio  qui  faifoit  paflcr 
Ferretto  pour  un  Poëte  élégam,  dîfert ,  &  - 
digne  d'être  mis  avec  Pétrarque  au  rang 
des  reftaurateurs  des  belles  Lettres 

Mais  ce  que  je  trouve  de  lingulier  dauf 
Voffius,  c'eft  qu'il  dit  <Ptth  côté  que  Fer- 
retto a  fait  If  5".  vettfuf  la  mort  de  Bene- 
venuto,  &  que  Benevennto  a. tait  auffi  en 
▼ers  la  pompe  funèbre  de  Ferretto^  C'eft 
on  miracle  qui  n'a  de  fondement  que  danf 
l'inadvertence  ou  k  défaut  d'attcntîori  de^ 
ce  célèbre  Critique*'  AL^ 

ï.'  V:oflîii8  aoHtdDiicif  Latin.  liB.  |.  caf,  f.  J?a|i 

A  ^ 
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ALBERTINO  MUSSATO, 

De  P^ouë,  mort  l'aa  1329.  Poète  Latîn.  • 

Aibcftîno   1217.  TWTOus  avons  les  Pocfiesdccet 
Mttflati^.  1^    Auteur  jointes  à  la  fin  de  foa 

Hîfloîre.  Les  principales  font  la  Tragé- 
die fur  Eizèlîn  premier  du  nom ,  Tyran 
de  Padouc,  dans  laquelle  H  femble  qu'il  a 
voulu  s'élever  audeffus  de  la  médiocrité 
de  fon  iîéde,  &  qu'il  s'eft  efforcé  de  mar- 
cher fur  les  pas  des  Anciens.  En  effet 
quelques  Critiques  ont  crû  trouver  dans 
cette  pièce  quelque  chofc  de  l'air  de  So- 
phocle (i),  &  ils  difent  qu'elle  a  de  la  gra- 
vité &  de  la  douceur  même,  autant  qu'on 
en  pouvoît  avoir  pour  lors. 

il  a  décrit  auffi  les  guerres  de  Padouë 
en  vers  Epiques  dont  il  a  fait  trois  Livres. 
Ceft  pour  faire  voir  l'eftime  qu'on  faifoit 
de  fa  Poëfîe,  que  tous  les  ans  au  jour  de 
Noël,  les  Doâeurs,  Régens,  &  Ecoliers 
des  deux  Collèges  alloicnt  en  cérémonie  & 
comme-  en  proceffion  le  cierge  à  la  main 
avec  une  triple  couronne, le  faluer  &  l'ha- 
ranguer chés  lui.-  En.  effet  S  nous  en 
croyons  les  Oîtîques  Italiens,  Muf&to 
pauoit  de  fort  loin  tous  les  Poètes  Latins 

de 

I.  Fclix  Ofîus,  Lâuicntiui  ïignoxîus,  Nicol.  Vil» 
lani,  &c. 
<  '      Kot.  «d  Mufiat.    Item  Bein.  Scaidcon.  ioHift. 
lier.  Patavîn. 
Geiafd  Joaa,  Vtfffiu»  4«  Hf&Oi^  tàtizu  lib,  3*  cap. 

»•  f 
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de  fon  tems.  Mais  il  ne  faut  pas  préten-  -^^f**"* 
dre  juger  de  fon  mérîte  fur  celui  des  An*  **'»*^*^* 
ciens  ou  fur  celui  qu'on  aé^igédes  Poè- 
tes Modernes ,  &  Ton  doit  fonger  qu'a- 
yant été  Tun  de  ceux  qui  ont  travaillé  for- 
tement à  décraffer  leur  fiécle  de  cette 
Ignorance  &  de  cette  barbarie  qui  le  cou- 
vroît,  il  n'a  pu  cnapêcher,  non  plus  que 
les  autres,  qu'il  ne  lui  demeurât  quelque 
chofe  de  cette  craflè. 

Outre  la  Tragédie  d'Ezielîn  qu'il  a  ap- 
pellée  Eccerinis  (2)  »  il  en  à  fait  encore  u*» 
ne  autre  qu'on  nomme  VAchllléïde  ;  des 
Epîtres  ou  Sermons  en  vers  Elégîaques, 
pour  la  plupart  ;  des  Elégies  dont  quel* 
ques-unes  font  en  vers  Hexamètres  ;  des 
Soliloques;  &  des  Eglogues. 

*  Albertini  MuJJaU^  Bella  populi  Pata' 
vint  adv.  Canem  Scaligerum  Veronenfem^ 
lib.  1 1 1.  extap  in  Opf.  în-fol.  Venet.  1626. 

PORCELLIUS, 

Poète  Latin  de  Naplcs,  quoiqu'il  fe  dît  de 
Rome,  vivant  en  1370.  du  tems  de  Pé- 
trarque &  de  Bocace  (3). 

<r2i8.  /^Et  homme  avoîf  merveilleufe-  ioxc«Uitti; 
V^  ment  préoccupé  Frédéric  Duc 

d'Ur- 

2.  f .  Lotenzo  Pignoiia  en  avoit  ua  Manufciît, 
Yojés  fa  Vie  pat  Jaq.  PhU.  Tomafini. 

B,  IfC  PorccUres  ayant  eu  Poge  ,  Lastent  Vallc» 

Ancoioe  de  Païenne,  Ftaaçois  fhUelphe>  MicoUt 

pérot,  &  d'autres  fa  vans  hommes,  tous  flvans  tu 

'  delà  de  1450,  POUX  coAtemporaiiu  A*a  pu  r^txe  de 

A  7  î«: 
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JwccUius.  d'Urbin  en  fa  faveur,  jufqu'à  le  préférer 
à  tous  les  autres  Ecrivains  du  tems  pour 
écrire  fon  Hiftoire  ou  chanter  fes  louan- 
ges en  Vers.  Mais  comme  ce  Prince,  qui 
palToit  pour  le  premier  Capitaine  du  ficelé^ 
étoit  plushabfle  dans  l'Art  militaire  &  dans 
la  Politique  que  dans  TArt  Poètique/)n  peut 
croire  qu'un  jugement  fi  favorable  fàîfoit 
plus  d^honneur  à  Porcellius  que  ce  Poète 
n'en  faifoit  à  ce  Prince  par  fes  Vers. 

Un  peut  dire  qu'il  n'avoit  aucune  qualî- 
lé  capable  de  le  faîte  mettre  au  nombre  des 
véritablesPoètes,quelque  naturel  &  quelque 
inclination  qu'il  eût  pour  faire  des  Vers^ 
C^éioît  un  homme,  dit  le  Volaterran  (iXV 
^i  n'avoit  aucun  fonds  d'érudition  ^  & 
qui  n'aîmoit  point  le  travail;  quî  faifoit  quel- 
ques Vers  fur  le  champ  &  fans  médita- 
tion, maïs  le  plus  fouvent  fans  jugement 
.&lîins  aucun  goût.  Le  Giraldi  paroîtn'ea 
avoir  pas  eu  beaucoup  meilleure  opinion^ 

Pétrarque,  ni  dcBocace,  dont  le  oremier  mourut» 
'comme  on  fait,  l*^an  1974  le  fecona  l'annie  fuivan- 
te.  Voffius  que  Bailletfuit  s'eft  ici  extrêmement mé* 
ieompté.  n  eft  luipienant  qu*ayant  lu  dans  Vola- 
terran que  F^déric  Duc  d'Urbin  ëtott  Pa4mirateui 
de  Porcellius ,  il  n'ait  pas  fu  que  ce  DucM'Urbia 
mourut  l'an  I4t2.  Le  Foreellius  ^  qui  Phrldpke 
dans  le  treizème  livre  de  (es  Lettres  en  adrefle uile 
'  datée  de  14$ tf.  ne  diffère  point  comme  (t  l*eft  ima* 
giné  Volfius,  de  celui  dont  parle  Volaterran.  Foge 
pour  faite  dépit  a  Laurent  Valle  fon  enoemi  contre 
qui  Poicellios  avoit  fait  des  vers,  afêâe  d'appellerce 
Voëte  viri»m  diâiffimum,  Fhilelphe  dans  la  Lettre  d- 
tëe  ayant  enfie  de  letirer  de  ït%  mains  ce  qu*iJluia- 
▼oit  prêté,  le  flate  de  même ,  jufqu'à  lecra»terd'ba« 
hïlt  homme  en  Latin  &  en  Grec.  Carralycias  E- 
tfrivain  d'ailleurs  peu  eftimé,  en  a  fait  dans  ce  Dit* 
tique  un  portrait  plus  feflemblant  :  ' 

Gfâmr 
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(i),  puîfqu'adit,que  s'il  y  a  quelque  cho-  foicellîai, 
fe  qui  puille  m^rhçr  quelque  louange  dans 
la  vcrfificatîon  dePorceHîus,  c'eft  plutôt 
fon  inclination  1 3)  que  fon  înduftrîe.  Ses 
Vers  furent  imprimés  autrefois  à  Paris  par 
Simon  de  Colines ,  avec  ceux  de  quelques» 
autres  Italiens  (4). 

PETRARQUE, 

iprancois)  Poëte  Latin  &  Italien  ,  natif 
d*Arexzo  en  Tofcane ,  non  pas  au  vil- 
lage d'Encife  :  originaire  de  Florence: 
né  le  Lundi  vingtième  jour  de  Juillet  de 
Tan  1304.  mort  l^ari  1374.  le  dîx-huit 

r    Juillet ,  dans  le  Territoire  de  f^adouc ,  à 

.     Arquade» 

1219-  "pEtrarque  véquît  jufqu^à    Tâge  jeiiâcque;^ 

Jt     de  quarante  ans  (j)  dans  les  a- 
mufemens  agréables  de  laPoëfîe,  &  dans 

les 

GfâmwutA  non  nêvai  Grd€A^  Latine  pétrum, 
Sabellicus  dans  fon  Dialogue  de  reparstionê  Lutine 
léingujt  ne  lui  trouve  ni  érudition  ,  ni  gravité.  Il 
*€onvieiiLt  .feulement  que  Tes  Elégies»  quoique  l*a* 
;iiiouf  y  (bit  un  peu  tcojp  nu,  ne  manquent  pas  d'à* 
.grcment.  Le  Bandcl ,  Nouvelle  fizième  au  Livre 
piemier  loue  Porcellius  de  la  facilité  de  fa  verfifica* 
tion  :  mais  il  fait  enfuite  une  terrible  peinture  4e 
les  mœuri. 

I.  R«pli.  Voltterrail  Commentar.  Urban  6c  ex  eo- 
Ger.  Joh.  Voff.  de  Biftor.  Latin,  lib.  §.  cap.  i.  f  ag» 

z,  Lil.  Gregoc  Gjtald.  Di^log.  i.  de  Peetisfuox. 
tempor. 

3.  qf.  Lemoti»«ri»r«if»dont  ufe  G^r^ka»/ anroit  été 
mieux  rendu  -pat  nmtnrei,  ^ 

,^   4.  qf.  De  Bafînius  de  Parme,  de  Trebaniûs»  ZÙm 
'ia-#.  1519.  c'cft  une  fort  mauvaife  collcftion. 
1^  %  lignage  dup.  ##|  de  r  Aati^BaUlct  a  £tit 

voie 
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Pétrarque,  les  pafTe -tems  de  la  galanterie.  Mais  de- 
puis ce  tems-là  foit  qu'il  fut  fatigué  ou  déjà 
ojfé  dans  les  exercices  de  rune&  de  Tau- 
tre,  foit  qu'il  voulût  bien  fe  faire  violence 
pour  fouffrîr  une  leparation  ,  il  renonça 
généralement  à  la  bagatelle  &  au  plaiiir 
qu'il  y  a  d'être  Poëte  &  galant  (i)  jugeant 
qu'il  étoit  tems  de  vivre  en  Philofophe  & 
en  Chrétien  (2)  ^  quoiqu'on  puille  dire  qu'il 
traîna  fea  chaînes  jufqu'à  ce  qu'il  plut  à 
Dieu  de  les  rompre  par  la  mort  de  fa  chè- 
re Laure  qui  am>a  l'an  1348.  quatre  ans 
après  qu'il  eut  pris  la  réfolutîon  de  chan- 
ger de  vie  &  d'études  (3).  Après  quoi  îl 
abandonna  la  belle  folîtude  de  Vauclufe, 
&  la  France  pour  ft  retirer  en  Italie. 

Nous  avons  de  lu!  des  Pocfies  en  Latin 
&  en  Italien.  Dans  le  premier  genre  nous 
avons  fon  Poërne  de  V Afrique ,  c'eft-à-dî- 
re  de  la  guerre  Punique  en  neuf  Livres , 
dont  il  témoîgnoît  lui-même  faire  beau- 
coup de  cas  (4).  Il  dit  qu'il  y  avoît  tra- 
vaillé avec  tant  d'impétuofîté&defi  grands 
efforts  de  l'Efprit,  que  lorfqu'étant  déjà 
afTés  avancé  en  âge  îl  relifoit  cet  Ouvrage 
pour  y  repaflèr  la  lime,  k  hardieflè  de  l'en- 
treprife  &  des  traits  qu'il  lui  avQit  donnés 

Toir  qu'il  faloît  dire  lufqu'à  Tige  de  54.  tn%  ^  Pé- 
trarque n'en  «yant  que  23.  lorfqu'en  isi?*  le  6.  Ar 
vrU  il  devint  amoureux  de  Laure. 

1.  Il  nç  laifla  pas  défaire  encore  quelques Poedet 
ferieufes  depuis.  .     •      ,    * 

2.  Fetrarch.  Epiftdl.  8c  ex  eo  pailim  Vits  îpilii« 
Scrîptores ,  Verger*  SquarEafich.  &c. 

Kofteau  Seatun*  fui:  quelques  liyxes  qu'il  a  Ifts 

3.  %% 
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lui  faifoît  encore  peur  en  cet  état.  Pcttaïqac 

Si  nous  en  croyons  même  Paul  Verger  I 

(f  ) ,  tout  cet  Ouvrage  eft  reijipîi  de  quan- 
tité de  belles  fiéh'ons  Poétiques,  &  pleins 

d'excellentes  maximes.  Ilyparoît,  dit  cet 

Auteur,  une  grande  Connoîflance  de  TAu- 

tîquité  &  de  hl  Nature,  on  y  trouve  beau- 
coup d^éloquencc,  &  on  y  voit  un  grand 

fonds  de  prudence  &  de  fageflè.    En  un 

mot  c*eft  un  Ouvrage  capable  de  faire 

beaucoup  d'honneur  à  un  jeune  homme, 

&  qui  ne  fauroît  faire  de  deshonneur  à  un 

vieillard,  félon  le  raîfonnement  du  même 

Critique,  qui  reconnoît pourtant,  qu'il  y 

a  des  demi  vers  &  des  fautes  de  profodie 

ou  de  quantité,  fans  parler  de  quelques  o- 

miflîons  confidérables  dans  THiftoire  qu'il 

fait  de  la  féconde  guerre  Punique:  maïs  îl  ^  * 

ajoute  que  Pétrarque  a  crû  pouvoh:  agir' 

comme  un  homme  auife  rendoît  Je  Mat* 

tre  de  fa  profodie  &  de  fà  matière. 
Mais  fi  le  mérite  de  ce  grand  homme 

dçît  porter  les  Critiques  indulgents  à  exca-; 

fer  en  lui  cette  liberté,  il  ne  leur  eft  pas  fl* 

aifé  de  lajuftîfier,  puifque  quelque  grand  * 

que  foît  le  droit  des  Maîtres,  îl  ne  s'eft 

jamais  étenda  julqu'à  la  licence  de  pécher 

ca- 
f  ■  *      ■  '     •  « 

3.  H.  9îefl  loin  de  cefibr  d'êffc  amourea]^  de  Lau- 

. i 

àiins  la  54.  année  cide'flus  marquée  de  <ôn  âge.  1 

4.  Papyn  Mallon.  Elt)g.  Icu  vit.  Pctrarch.  cap.  r. 
&  apud  Mart.  Hanckium  in  additionjb*  ad  Script. 

ïlej.  Komanar.  \ 

5.  %.  Paul.  Verger.  Vit.  Petrarch.pag.  182.  uf<nie 
«4  ûncm ,  >ipu4  Tomafin,  iu  Pctrarcha  rcdivivo. 
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i8  Poètes  Modernes- 
fctiarquc  capitalement  contre  les  régies  eflentîellef 
de  leur  Art.  C'eft  ce  que  l'on  a  remar- 
qué dans  ce  Pbëme  de  Pétrarque,  où  il  y 
a  conftamment  d'autres,  fautes  que  celles 
dç  la  quantité  &  des  omiflîons  hiftoriques  : 
&.le  PereRapin  appelle  énoripes  celles  où 
il  cft  tombé,  pour  n'avqir  fi^ivi  d'autre  guide 
quefongénîe  &  fon  caprîceCO.  AinfiPaul 
Manuce  (2)  n'a  point  eu  trop  mauvaife 
raîfon  de  dire  que  Pétrarque  n'étoît  pas  un 
fort  bon  Poète  Latin. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'eût  beaucoup  lu  & 
fort  bien  étudié  Virgile,  puifque  la  leâare  . 
qu'il  en  faîfoit  penfa  lui  faire  des  affaires, 
à  Rome,  lorfqu'un  Cardinal,  grand  Ca-' 
nonifte  d'^ailleurs,  l'ayant  accule  de  Ma- 
gîe  devant  Iç  Pape  Innocent  VI.  ne  crût 
point  devoir  apporter  d'autres  preuves  de 
ce  crime  que  parce  qu'il  lifoit  Virgile  (3). . 
,  Mais  s'il  n'a  pu  fuivre  cet  excellent. mo- 

dèle, c'eft  plutôt  la  faute  du  fiéclé  ou,  iV 
vayoît,  que  celle  du  Génie  que  la  Natar^ 
lui  avoit  donné.  C'eft  au  moins  un  expé- 
dient honnête  que  Voftius  nous  propole 
pour  excufer  un  homme  d'un  fi  grand  mé» 
rite,  qui,  au  jugement  de  ce  Critique,  n'au- 
roit  pas  pris  tant  de  peine  pour  faire  foa 
Poème  de  l'Afrique ,  s'il  avoit  fli  que 
Silius  Jtalîcus  que  1  on  a  déterré  de- 
puis fon  tems  avoit  traité  le  même  fu- 
jet.    Car    quelques  défauts  que  l'on  ait 

rc- 

X.  René  Rapin,  Réflexions  générales  fui  la  Poé- 
tique, page  14.  edii.  in- 12. 

2.  PauL  Manutius  Commentar,  in  Epiûol.  2.  libii 
I.  Ciccionis  ad  Quintum  fratrem. 

I.  Papyx.Maflbn.  Vit.  Peuaich.  pag.  124,  tom.  z. 

el^ 
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remd'rqués  dans   ce  que  Taî  rapporté  de  fctniquc. 

.  rOuvrage  de  cet  ancien  roëte ,  on  peut 
dire  avec  le  même  Voffius ,  que  celui  de 
Pétrarque  ^ft  fort  peu  de  chofc  auprès 
de  Taulre  (4). 

Mais  il  y  a  une  grande  dîffér^ice  à  met- 
tre entre  les  vers  Italiens'  de  Pétrarque  & 
les  Latins  dont  je  viens  de  parler.  L'ex.- 
cellence  de  ceux-là  lui  a  fait  donner  un 
rang  auffi  élevé  fur  les  autres  *Poetes  de  (a 
langue  vulgaire ,  que  la  médiocrité  de  ceux- 
cî  Ta  miJ  àU  deflous  des  bons  Poètes  des 
fiécles  florîffans  de  la  Latinité.  Paul  Jo- 
ve  Evêque  Italien  ,  loue  extraordinaire- 
ment  fes  Poèiks  Italiennes,  &  particuliè- 
rement fes  pièces  de  galanteries  &  de  fes 
amours  (f),  il  en  recommande  fur  tout  la 

.    pureté,  la  candeur ,  la  douceur  &  la  no- 
.  blelîe ,  &  s'il  en  étoit  crû  fur  fa  parole ,  Pe- 

.'  trarque  feroit  tout  à  la  fois  le  premier  ^ 

^,M  dernier  des  .hans  Poètes  Italiens  ,  ^  il 
aurolt  d/fefpere'  ou  du  moins  détourne  toutes 
les  perfonnes  de  bon  fens  d^ écrire  après  lui. 
Mais  Paul  Joveétoit.v^nu  trop  tôt  dans  le 
monde  pour  parler  de  la/orte,  car  s'i)  a 

•'voulu  comprendre  dans  ce  jugement  le 
Bembe  &  TAriofte,  on  peut  du  moins  en 
excepter  le  TalFe,  le  Cavalier  Marin,  le 
Guarini  &  d*autres  venus  depuis  lui ,  qui 
n'ont   pas  crû  devoir  s'épouventer  de  la 


i 


menace  de  Paul  Jove ,  &  qui  ont  mieux 

aimé  f 

^Gmrd.  toh.-  Voflîus  de  Hiftor.  Latîn.  lib.  i. 
29   pag.  i5  7.ubidcSilu  Ital  ci  Hannibale  fc» 


clocior«  •      fi  % 

^ ^^  Gérard..  ^-*'-  v/nARu.  Ac  Hiftor.  Latin,  lib.  i.  ^ 

cap.  29   pag. 

kcllo  Tunico.  .  .  ^ 

|.  Paul.  Joviiw  Noccfc  Epifcop.  Elogio  quinto» 
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Pctrarquc.  aimé  s'expofer  à  perdre  le  bon  fens  que  de 
ne  pas  fatîsfaire  leurs  inclinations  comme 
avoit  fait  Pctra/que. 
Les  autres  Critiques  Italiens  n*ont  pas 
,  été  fi  outrés  dans  les  éloges  de  Pétrar- 
que. Jean  de  la  Café  Archevêque  de 
Benevent  s'efl  contenté  de  dire  (i)  qu'il 
efl  comparable  aux  meilleurs  Poètes  d*en- 
tre  les  Grecs  &  les  Latins;  que  fes  vers 
ont  beaucoup  de  douceur  &  de  dignité^ 
qu'ils  font  remplis  de  beautés  que  l'excel- 
.  lence  de  fon  génie  &  la  connoîflànce  de 
TArt  y  ont  produites  ;  &  qu'ils  ont  la  for- 
ce de  toucher  les  cœurs  &  de  charmer  les 
efprîts,  avec  tant  d'efficace  &  d*agrémens 
qu'il  ne  fe  peut  trouver  rien  de  plus  ten- 
dre parmi  les  Poètes  Grecs  de  l'Anti- 
quité. 

Jacques -Philippe  Tomafinî  Evéque  de 
Citta  Nova  en  Idrie,  parmî  divers  éloges 
dont  il  a  fait  un  Traité  entier  fous  le  titre- 
de  Pétrarque  rejfufiite\  dit  (2)  que  fes  vèrS' 
font  très -bien  remplis,  fans  chevilles  & 
fans  mots  inutiles,  qu'ils  font  fortnets^ 
fort  bien  travaillés ,  &  qu'ils  font  même 
très-bien  proportionnés  au  génie  &  à  la  ca- 
pacité de  tout  le  monde, en  quoi  fans  doa- 
te  il  n'cft  point  d'accord  avec  plufieurs  au- 
tres Gritiques.  Il  ajoute  que  l'é<irlât  des 
Sentences  que  Pétrarque  employé  dans  fes 

'  Poë- 

I    Johan.  Cafa  in  Vîta  Cardinal.  Bembi  pag.  141. 
édition.  BatteGan.  in-4. 

2.  Jacob.  P.h  lipp,  Tomaûûi  in  Pctraicha  rediviTO. 
^  apud  Haackluiu, 

^  M*- 
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Pociîes ,  la  force  de  fes  expreffions ,  &  la  F«trtique. 
yarîété  furprenante  des  chofes  qu*îl  y  traite 
font  des  effets  merveilleux  dans  refprît  du 
Leâeur  &   lui  donnent  un  plaidr  fingu* 
lier. 

Paul  Manuce  témoigne  (3)  que  c'eft  le 
plus  élégant  de  tous  les  Poètes  qui  ont 
écrit  en  Italien.  C'eft  un  jugement  qu'il 
faut  expliquer  comme  celui  de  Paul  Jove, 
parce  qu'on  pourroit  dire  que  la  vérité  de 
ce  fentîment  n'a  fublîfté  que  juf4u'autems 
auquel  ce  Critique  écrîvoît.  Ce  qui  n'em- 
pêche pourtant  pas  que  Pétrarque  ne  doi- 
ve pafler  pour  le  Père  de  la  Poëiîe  Italien- 
ne &  le  Maître  des  Poètes  du  Pays ,  au 
préjudice  même  de  Dante  qui  avoit  été 
fon  Maître  (4). 

Il  ne  Ta  peut-être  pas  moins  été  de  ceux 
qui  ont  voulu  écrire  en  cette  Langue  avec 
pureté  &  politefle ,  puil^ue ,  félon  Mes- 
lieurs  du  Port-Royal ,  la  nobleffe  &  la 
beauté  de  fes  vers  Tonftoujours  fait  conlî* 
dérer  comme  un  des  principaux  Maîtres  de 
la  Langue  (5-).  Et  s'il  n'a  pas  été  fi  éxaél  que 
Dantedansla  propriété  des  mots^îU'a  pi^s- 
fé  de  beaucoup  par  les  expreflîons  rele- 
vées &  hardies  dont  il  a  enrichi  fes  Ouvra- 
ges. 

Au  reftc  Pétrarque  s'eft  trouvé  prefque 
l€  feul  qui  ait  bien  voulu  préférer  fes  vers 

La- 

f .  MaAstIus  ut  fumi^  in  Conunent.  ad  £plt.  Ci- 
ceiôn,  Ep»  2.  J.  I.  a4  a*  f^:v 

4.  Roftcau,  Sentira,  lur  quel qucf  livres  qu'il  a  Wf. 

;.  L^AutçHr  anon.  d^U  Giamiaaiie  ItaJieaftc  4e 
Jost  K,  Picfacc  pag.  5. 
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2z  Poètes  Modernes. 
Fttrtrquc.  Latjns  à  fes  Italiens  (i).  Il  eftîmoît  par 
éxeiUple  fon  /f/r/û'«è  beaucoup  plus  que  fes 
Chants  ou  fes  Cffapfons  qu'il  avoît  coutu- 
,  me  d*appeller  de  petites  niaîferîos,  Papîre 
Maflbn  dit,  que  la  Poftérité  n'a  point 
voulu  fuîvrc  fon  avis  en  ce  point, &  qu'el- 
le s'eft  toujours  déclarée  en  faveur  de  fes 
Chanfons  CQiltre  fon  Afrique.  Il  eft  vifi- 
ble  que  Maflbn  a  raîfon ,  fi  on  a  égard  à 
la  manière  d'écrire  &  à  toutes  les  circons- 
tances qui  regardent  la  Langue  &  l'Art  Poé- 
tique. Mais  Pétrarque  avoit  des  vues  plus 
relevées  dans  le  jugement  qu'il  faifoit  de 
fes  Ouvrages,  &  il  avoît  grande  raifon  de 
fon  côté  de  préférer  le  férieuxà  la  bagatel- 
le. Toute  imparfaite  &  toute  irréguliére 
qu'èft  fon  Afrique, quelque  bas  &  quelque 
impur  qu'en  foit  le  ftyle,cet  Ouvrage  n'eft 
point  capable  de  lui  produire  devant  les 
hommes  fages  ,  &  moins  encore  devant 
Dieu  une  confufion  pareille  à  celle  dont 
-.  fes  Pièces  galantes  lui  ont  couvert  la  face 
depuis  fon  changement  de  vie  jufqu'à  la 
fin  de  fes  jours  (2). 

Il  ne  fongeoît  pas  moins  à  fa  propre  ré- 
putation qirà  fon  falut  éternel,  lorfqu'il 
fe  mît  en  devoir  de  fupprîmer  &  dejetter 
au  feu  ces  monumens  de  fon  premier  lî- . 
bertinage;mais  il  n'en  pût  venir  à  bout  (3)^ 
'./  par- 

f.  Petraicha  ipfe Tib.  fs.,R.exiim  feniliom  EpiftoL 
«d  Pandolph.  Malatefû  to. 

Pap.  Maff.  in  Vit.  Petraichf  D.  pt.  &  feqa. 

1^.  MaaBt.  in  Ep^  Ciéer.  ad  iamiliar.  ut  j^. 

Olaus  BoirichiusDiflêtt.  3.  de  PoëtlsLatiiL  récent. 

ft«  Exemple  pour  nos  Abbés  oui  font  xéimpiîmet 

leut» 
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parce  que  la  faute  qu'il  avoît  faite  de  les  pctraïquc- 
rendre  publics  étoit  irréparable  par  la  mul- 
tiplication des  copies  qui  s'étoient  repan- 
dues  dans  le  monde. 

Plût  3  Dieu  que  les  Poètes  d'aujourd'hui 
qui  fe  difent  Chrétiens ,  foit  Laïcs  foit  Ec- 
cléfiafliques  ,  voulufTent  au  moins  imiter 
Pétrarque  dans  de  pareils  efForts,  &  qu*ils 
nous  donnaflènt  fujet  de  croire  qu'il  ne 
tient  pas  à  eux  que  leurs  vers  fcandaleux 
nç  fuflent  fupprimés ,  par  des  témoigna- 
ges auffi  publics  que  ceux  de  Pétrarque. 
G'eft  une  juftice  que  doivent  au  moins  i 
r£glife  ceux  d'entre  eux  qui  mangent  fon 
bien  &  celui  des  Pauvres  de  Jejus'-Chrift 
en  qualité  de  Bénéficîers  ou  de  Penfion- 
naires  fur  Bénéfices.  Et  c'eft  par  une  cha- 
rité bien  furprenante  &  bien  forcée  fans 
doute  que  l'Epoufe  de  JefusChrift  ait  été 
obh'gée  depuis  quelques  fiécles  de  faire  l'au- 
mône à  des  Poètes  lafcifs  ou  galants ,  &ide 
leur  donner  du  pain  comme  elle  fait  à  fes 
Mîniftres  &  à  fes  Pauvres. 
.    Pétrarque  ne  s'eft  pas  contenté  de  détes- 
ter devant  Dieu  &  devant  les  hommes  les 
Poèlîes  galantes  qu'il  appelle  les  folies  de 
fa  jeunefle,,  &  d'en  faire  une  longue  &  fin- 
cére  pénitence,  comme  il  l'a  témoigné 
publiquement  (4);  il  a  voulu  encore  con- 
V  trî- 

ïcnrs  Pociles  galantes  fur  la  fin  de  leurs  jours. 

3.  Fr.  Petrarch.  Epiftol.  ad  Jokan.  Boccatium  li». 

5.  Rerumfcnilium  Epiftolaj.  i 

£t  MaiT.  in  Vita  PcMaich.  pag.  loo.  loi.  êctf* 

4.  Idem  Petrarch.  Epiftôl.  familiar.' lib.  S.   Epift, 
«d  Olympium,  &c.  , 

Et  f  ap.  MalTou  pag.  «tf,  tom»  a,  HOS^ou 


iinwfi'iiiiifimw 
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ïttiirquc.  tribaer  à  les  rabaîfler  &  à  en  diminuer  le  prix  î 

devant  ceux  mêmfe  qui  les  eftiment  fi  fort.  i 

Car  il  a  tâché  de  leur  faire  croire  que  fon  * 

flylc  nYtoit  pas  beau,  qu'il  étoittrop  ru- 
de, &  qu'il  avoit  trop  peu  de  gravité  ;  que 
la  précipitation  dans  laquelle  il  avoit  com- 
pofé  fes  vers  en  fa  jeunefl'e,  en  ne  fuivant 
ordinairement  que  Timpétuofité  de  fon  na- 
turel ,  ne  lui  avoit  pas  permis  de  les  po- 
lir (i). 

On  peut  dire  qu'il  a  été  affés  bien  fc-         j 
condé  dans  ces  modcftes  defleinsi  par  dî-         i 
vers  Critiques  qui  ne  fe  font  pas  bornés         ; 
Amplement  à  la  cenfure  de  fon  ftyle;maî$ 
qui  fe  font  étudiés  i  rabaiffer  là  qualité  de 
Poëte,  ou  à  la  lui  difputer  même  entîérc- 
ihent.    Le  Père  Rapin  témoignant  d'ail- 
leurs qu'il  écrit  fort  purement  en  fa  Lan- 
gue ,  prétend  (i)  qu'il  a  l'air  trop  vafte 
pour  mériter  le  nom  de  Poëte  Héroïque. 

Mais  c'eft  encore  peu  de  chofe  en  corn» 
parai  fon  de  ce  qu'a  dit  Alexandre  Taffonî 
contre  toutes  fes  Poëfies  Italiennes.  Ce 
nouveau  Critique  qui  et  oit  auflî  Poète  Ita- 
lien ,  n'a  eu  aucun  égard  au  refpeô  que 
toute  l'Italie  a  toujours  témoigné  pour  ce- 
lui qu'elle  a  confidéré  &  qu'elle  confidére 

cn- 

T.  Epîftol.  ad  Fândulph.  Malâteftam  lib.  i).  fcAi- 
lium  Ker.  uc  fupià. 

Et  Maflba.  pag.  9S.  &  feq.  ut  (apia.  Koftean  dît 
tu  fujct  de  fon  ûylc  &  de  fes  exprcflîons,  ^u'il  a 
quelquefois  bcCoin  d*Ihtcxprétes ,  «c.  qu'il  j  a  dea 
Sonnets  ti^s- difficiles  \  entendre  ,  mênie  aux  plut 
habiles.  Claud.  Verdcrîus  eenflon.  in  omnes  Aufto- 
ïcs  pij,  70.  4it  ;  TcrnAK'ii  fitdrerttps  rhytmcs  inc&Hçinnè 
Mc  minus  apte  înferdfm  tKîfftt^  *  * 

a.  Rcac  Rapin,  Rcfî exions  particul.  fut  la  P08- 


j. .— ssSpKT^; 
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,  èhcore,  à  ce  que  prétend  le  Vîttorîo  Rqs*  Petiiiqati 
fi  (3,)  comme  le  Prince  de  tous  les  Poè- 
tes Lyriques  qui  euilènt  jamais  paru,  ûoa 
i^ feulement  parmi  les  Italiens,  mais  eu**. 
tx>re  parmi  les  Grecs  &  tous  les  Latins  de 
i'anciéteie  Rome. 

Taflbni  a  donc  fait  fur  Pétrarque  de$ 
Remarques  dans  lefquelles  il  le  traite  avec 
une  féverîté  inexorable.  11  ù\f  a  prerque 
pas  une  locution  ni  un  mot  dans  toutes  Tes 
Oeuvres  Poétiques  auquel  il  veuille  faire 
grâce.  Il  y  reprend  généralement  toutes 
choies  (4).  Il  prétend  que  tout  eft  pleîa 
d'abfurdités,  &  de  défauts  inexcufables.  Il 
tâche  d'y  tourner  tout  en  ridicule,  &  de 
détruire  entièrement  fa  réputation;  quoi** 
qu'elle  foît  univerfelle  &  profondément 
affermie  dans  les  efprits  de  ceux  qui  ont  lu 
Pétrarque  ou  qui  en  ont  ouï  parler.  Mais 
tous  ces  excès  n'ont  pas  manqué  de  faire 
perdre  créance  à  Taffonf,  &  ils  n'ont  fer- 
vi  qu'à  relever  encore  davantage  le  mérite 
de  Pétrarque ,  parce  qu'on  s'eft  perfuadé 
que  ce  Critique  employoit  tous  fes  talens  à 
cenfurcr  les  plus  grands  Poètes  de  l'Antî- 
xiuîté ,  qu'il  avoît  entre  autres  chofe^  pris 
la  peine  de  recueillir  jufqu'à  cînq^ceas  en- 
droits 

tlq.  Hcftex.  XV  X.  féconde  partie; 

3.  Jean  Nicius  Erythraus  Piuacothec.  i.  pag.  tîfû 
fie  Î87.  in  Alcxand.  Taflbno,  &  iSS.  i8p.Ôcc.i^Ni- 
col.  ViJlano. 

4.  f .  Le  TaiToni  ce  blâme  pas  dans  Pétxarqûie  G, 
généralement  toutes  chofes»  au'U  n'y  trçnvo  en  di- 
vers endroits  de  grandes  beautés.  .  C'eft  ce  que  Bail- 
Jet  aufoit  pu  aifément  rcconnoitre,  il,  au  Hciiidc 

Veb  tenir  à  Nicius  Erychxxas  9  il  eût  côalUitç  Ic  U« 
Vie-mêm«  du  Taflbni.    •  ..*•*- 
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a6 Poètes  Mobehnes* 
Setraj;9ite.  droits  d'Homerc  qu'il  prétendoit  faire  pa»- 
fer  pour  împcrtincns  &  ridicules. 

Taflbnî  n'en  demeura  poînt-là  y  maïs 
voyant  qu*un  nommé  Jofeph  Aromaiarîus 
(i)  avoit  entrepris  la  défenfe  de  Pétrarque, 
11  revîrtt  à  la  charge  &  il  le  pouflà  fort  vi- 
vement. Il  ne  fut  pas  le  feul  de  Ton  tems 
<iuî  écrivît  pour  détruire  Pétrarque.  Nico- 
las Villanî  le  déclara  au(D  Ion  adverfaîre,  fuî- 
vant  laréfolution  qu'il  avoit  prîfe  de  faire  là 
|;uerre  à  tous  les  roëtee  Italiens ,  comme 
il  avoit  déjà  fait  à  Dante  ,  à  TArioIte  & 
au  Tafle. 

Je  n'ai  pas  crû  devoir  rapporter  cette 
fbule  d'éloges  que  Ton  trouve  dans  ua 
grand  nombre  d'Ecrivains  de  toutes  fortes 
3e  Profeffions  au  fujetde  Pétrarque,  par- 
ce qu'ils  regardent  plutôt  ce  qu'il  a  fait 
pour  la  perfeâionde  fa  Langue  en  général 
ique  fa  Pocfie  en  particulier. 

♦  Triomfi  del  Petrarca^  gg»  Comnîeuto 
Àel  Bernardo  da  Monte  IllicinU  da  ^iena 
în-fol.  Venetia  1488.  — —  Sonetti  €  Can* 
zoni  di  Petrarcha ,  con  la  interpretatsone 
del  Pjoëta  Franc.  Philelpho^  sbi dem  ïn-foL 
'l4$6. Con.rEffofitiune  di  M.  Gio. 

/  I.  %,  Mifnagefe  trompe  lotfaae  p.  24^.  du  tom. 
*r.  drfon  Anti-Baillct  ch.  «7.  il  dit  ouc  Jofeph  de' 
g)i  Aiomatarii  écrifit  fous  le  nom  de  Ciefccnzio 
fepe  contre  le  TafToni:  ce  fut  leTaiTont  qui  foùft 
'it  nom  de  Ciefcenzio  Fepe  lepondit  à  rAromataxi. 
'Celui' ci  étant  levenu  à  la  charge,  fous  le  nom  de 
3FaIcidio  Melampodio ,  on  prétend  ane  le  Taîîbni 
fous  le  nom  de  Qirolan;o  Nomifenti  lui  oppôfa  la 
Explique  intitulée  LaTend*  rojpt^  8c  que  r Atoma* 
tari  ne  le  rendant^oint,  y  fît  une  Réponie,  nonimprî* 
méc,  fi  aigre  qu*il  auroit  fallu  pour  j  répliquer,  fe 
lEcivic  plutôt  du  porsaaxd  que  de  la  plume.  Ce  ibnc 
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Andréa  GefvaU^  ia-^.  t^tnet.  is%u 

Soneiti .  Canzom  ^  e  Triomfi  di  M. 
FrétncefcoPetréurca  con  la  ff^^fitUne  diBertn 
Daniello  da  Luc€a  10-4.  tn  f^ime^ia  15*49^ 
■  Le  Rime^  ff^ft^  f^^  LodQVsco  Cajlet' 
mctro  in-4.  1^82.  Con  PEfpêfitione  d'Alcs* 
fandrû  Feinte llo  in-4.  l^^net.  1$!%^ 

BOCAGE, 

ijean)  Poëte  Italien  {%)^  né  i  Cm^ 
€0  Tofcaae  ,  Tan  1313.  otoft  Vv$. 
137s ^  (3)- 

liio.  1 L  fembie  qu^il  7  ait  tffé$  peu  de  loctcc^ 

1  chofes  à  4ire  ici  de  Bocace ,  a- 
près  ce  que  j'en  ai  rapporté  au  Recueil  des 
Critiaues  Grammairiens,  où  j'ai  crû  pou- 
voir le  placer  parmi  les  Reftanrateors  des 
belles  Lettres  dans  Titalie  en  qualité  de 
Philologue. 

A  dire  le  vrai,  on  ne  Ta  jamsds  confi* 
déré  comme  un  grand  Poëte  ;  car  outre 
qu'il  a  fait  fort  peu  de  Pofe'iies,  c'eft  que, 
au  jugement  de  Salvîati  (4)  fa  Profe  cft 
beaucoup  plus  belle,  plus  éxaâe,  &  plus 

na- 

les  termes  du  Ciefciinbçai ,  mû  ayant  d'abord  d«uté 
que  U  TtfkU  T^offa  f&c  du  TaConi ,  a  députa  zecoantt 
qu'elle  en  étoit  vécitablement. 

«•  %.  Il  devoit  ajouter:  &  Lâ$in^  çiiirqae  (èa  t(» 
£glo|aes  Latines  contiennent  au  moins  |ooo.  Teta,. 
Voici  quel  eft  le  tittedePOiif  tig;^dansua  ancien  ma- 
Aufctit:  fêâtmis^  Bêceédi  Bitetiitm  dd  infigmm  Vhnm 
^pfênnimienêm  Dênatum  di  PtéU^  Vttwif  dihOiJpmnm 

3,  f.  Le  2t.  Décembre  Igd  de  ii,  ans.- 
;    4.  V.  la.  2ti^Mt  fut  U  Qsamai.'  UilUnatAtif 

il- »«€•«• 

1  » 
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S©çacc,  naturelle  que  fes  Vers.  Paul  Jove  rappor- 
te (i)  qu'on  difoit  communément  de  foa 
tems  que  Pétrarque  ne  réufliffoit  pas  bien 
en  Profe  &  que  Bocace  ne  faîfoît  rien  qui 
vaille  en  Vers. 

On  doit  rcconnoître  avec  le  Père  Ra- 
pin(2)  quMl  écrit  fort  purement  en  fà  Lan- 
gue ;  mais  on  peut  croire  avec  lui  qu'il  a 
Taîr  trop  trivial'  &  trop  familier  pour  mé- 
riter le  nom  de  Poète  Héroïque.  Ce  mê- 
me Auteur  di(  ailleurs,  que  Bocace  a  Tes- 
pritJEiffès  jufte  dans  le»  Poëfies  ;  mais  qu'il 
cft  (ans  étendue  (3).  Il  Taccufe  auffi  d'a- 
voir fait  paroîtretrop  de  vanité  &  de  par- 
*«-:  :  1er  fans  ceflè*  de  lui-même  (4) ,  ce  quf  ne 
regarde  pas  moins  fà  Proie  que  fes  Vers 
fans  doute. 

Papyre  Maflbn  dît  (f)  qu'il  a  fait  fon 
Poëme  Bucolique  à  Tîmitation  de  celui  de 
Pétrarque  (6). 

*  Ameto  Comedia  délia  Nimfi  Fiorentine 
ton  la  dechiart^ioné  di  France  Sanfovino  in- 
8  yenet.  1^45'.  -— —  EjufdcrH  Eclogaxyu 
ja-8.  Bafil.  i5'46. 


A. 

ib  ?mL  Jofîiif  tl«|.  4. 

2.  Rea.  Rapin,  Kdlex.  faitkul.  iiii  la  foeciq. 
Seconde  panie  JBLeiex.  z?. 

i.  Le  nicmc,  pxemicre  ptitie  des  B^ex.  gcaet, 
^éflez.  X. 

^.  lA  mSi^eifiKQmde  paxtkyXdlci,  luix»  foxlt 


t.- 
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Poètes  Mobernes. 2jf 
ALAIN  CHARTIER 

Normand  »  Poëtc  François, Secrétaire  des 

Rois  Charles  VI.  &  Charles  VII.  né. 

l'an  1386.  mort  vers  Tan  I45-8,  où  finît 

Ion  Hiftoire. 
Et  de  quelques-uns  de  nos  anciens  Poètes 

François  qui  ont  paru  avant  lui,  &  avec 

quelque  difUnâion. 

§,  I. 

D'HELINAND,  Moine  de  Froî- 
mond ,  natif  de  Pron-le-Roi  en  Beau- 
vaifis,  vivant  i  la  fin  du  douzième  Hé- 
cle&  au  commencement  du  treizième, 
mort  Tan  1223. 

I22I-  /^N  peut  mettre  parmi  nos  plus 
V^  anciens  Poètes  François  Heli-i 
nand  de  Froimond  que  TOrdre  de  Cilleaux 
met  au  non^re  de  fes  Saints,  &  dont  la 
Fête  eft  marquée  au  troifiéme  jour  de  Fe? 
vrîer  dans  le  Ménologe  de  cet  Ordre. 
C*étoît  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
tems  pourlaconnoiflance  des  faintes  Ecri- 
tures &  de  l'Hiftoire;  mais  il  étoit  encore 
excellent  Poète ,  fi  on  a  égard  au  fiécle  où 

Poëtiq.  hc» 

S.  Tâpyi.  MaC  Vit.  loccacii  pag.  iil.  a*».  tom._. 
2.  Elogîor, 

f.  f .  Les  Bucoliques  de  Pctrarquc  8c  de  Bocacc 
font  en  vers  Latins.  Fëtiaïque  a  fait  douxe  Eflor 
gœsp  Bocace  ièze. 

B  s 


Hell;iand. 
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Ecliflaad.  il  vivoic.  Mr.  Loifel  a  publié  un  rede  dé 
fes  Pocfies  Françoilcs  [/«-8.  1^94]  par 
Icfquelles  il  paroît  qu'il  avoit  refprit  fort 
beau,  qu'il  n'étoic  pas  un.fimple  Verfifi- 
(^teur,  comme  la  plupart  des  autrei  Poè- 
tes du  moyen  âge,  qu'il  avoit  du  feu,  de 
nmaginatîon  &  de  l'invention,  &  qu'il  ne 
luimanquoit  que  l'nCiged'uBe  Langue  plus 
parfaite  que  n'étoît  alors  la  nôtre  (1).  Il 
cft  loué  par  tous  ceux  qui  ont  eu  occafîon 
de  parler  de  lui,  foit  parmi  tes  Ecrivains 
EccléfiaUiques ,  foit  parmi  ceux  de  Cis- 
teaux  en  particulier.  Mais  on  ne  peut  pas 
Jiîer  qu'il  n*ait  été  un  peu  fàtirique  &  har* 
di  pour  un  Moine,  6c  que  fon  fel  ne  fût 
un  peu  acre  &  picquant ,  fur  tout  lors- 
qu'il vouloir  reprendre  les  défordres  de 
fontems,  &  particulièrement  ceux  de  la 
Cour  de  Rome  (2).  Nous  parlerons  de 
lui  plus  amplement  parmi  les  Hîftorîens  ^ 
&  au  Recueil  des  Auteurs  déguifés. 

Il  étoit  auffi  Poëte  Latin,. comme  le re* 
marque  la  Croix  du  Maine,,  qui  le  fiut  na- 

I  tif  de  Beauvais  (3). 

T.  Viflcent  Bclh>?aeenf.  fib.  zf .  Specitli  Hiftor.  cap*  - 
lot.  où  il  loue  beaucoup  les  vers  Fiaof  ois  qu'Helinanit'' 
Il  f&it  fur  la  Mort.  Saint  Antonio  Floieaciu  Chi«- 
aic.  part.  y.  titul.  it.  cap.  $. 

ChryCoftom.  Uenriquez  in  Mcnologio  Ciftercien.* 

Voir,  in  Hift.  Lat.  &  Chziftoph.  Sandius  not.  té 
YciT.  Bcllarm.  Labb.    ' 

Carol.  de  Vifcli.  in  Biblîoth.  Ciftercienf.  6c  tlit 
pa(fiiD. 

a.  Ant.  Loifeldans redit,  de  c^s  Foëiîet  oà  on  lit: 
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^  De  GUIOT  de  Provîns  Moînc  Biéné- 
dîdin,  au  commencement  du  treizième 
fiécle. 

C'Eft  l'Auteur  du  Roman  appelle  laBi-  <S«l«^ 
iie  Guiot^  dont  on  a  des  MSS.  & 
dont  on  parle  ^és  communément  dans  le 
Monde,  fans  quej*aie  encore  pu  voir  ua 
exemplaire  des  Imprimés  (4). 

Le  Prélîdent  Fauchet  dît  qu'on  lui  m- 
donné  le  nom  de  Bible ^  parce  que,  com- 
me dîfqit  TAuteur-même,  ce  Livre  nç 
contient  que  des  Vérités  (f)  :  mais  qu'au 
XC9S:  c'eft  une  fanglante  Satire  dans  la- 
quelle il  reprend  les  vices  de  tout  le  Mon- 
dé de  quelque  état  qu'on  pût  être,  fans  é- 
pargner  les  Grands  fi  les  Princes  plus  que 
les  Petits.  Il  ajoute  que  ceGuiot  a  étd 
homme  de  grande  expérience  &  qu'il  a  v^- 
cu  long-tems^. 

§.  3. 

Oto^itr  ejl  li  mdH  fm  ttî  éiffhmme  (ft»  •  •  • 
•^  •  •  •  â^<*  /^<f  ^1^^  SimêitisHX  vile 
De  Cdrdofidl'à'  d*syipêjleiie  &e, 

3.  Fianç.  de  la  Cioiz  du  Maine  Biblioth.  Fraoç; 
pag.  161.  162. 

4.  La  Croix  du  Mdiiiie  dit  bien  qu'Helinandafaic 
plufîeurs  livres  tant  Latins  que  François ,  outre  fes^ 
vers  François  de  la  Mort,  &  Tes  Chroniques»  mais 
il  ne  dit  point  qu'il  fût  Tocte  Latin. 

4.  ^.  li  n'f  en  a  jamais  eu. 
<.  Claud.  Fauchet  des  anciens  Foeccs  ^  ^ixneuzf^ 
Franf  pis  livxe  2.  fol.  5  $$, 

B  4 
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§.3. 

Chrestiek  de  Troyes;  Huoh 
l>E  Meri;Huon  de  Vïllekeu- 
ve;  Gace's  Brule\  qui  aîdoit 
Thibaut  Roi  de  Navarre  darïS  la 
compofitîon   de   fes   Vers  ;   B  l  o  k- 

DIAUX    DE    NeSLE,    JaCQUES 

DE  ChisonjEustace  li  Peih- 

TRE,  &C. 

ONt  été  les  moins  mauvais  d'entre  nos 
anciens  Rîmeurs  &  faifeurs  de  Ro- 
mans ,  mais  comme  je  ne  les  crois  pas 
imprimés  il  cft  inutile  de  s'y  arrêter.  Il 
fuffit  de  dire  que  Faucher  ellîme  particu- 
lièrement Gacès  Brûlé,  Blondîaux  de  Nes- 
le,  &  les  deux  derniers, mais  qu'il  fait  peu 
de  cas  de  Huon  de  Meri,  Auteur  du  Ro» 
mail  fatirique  de  TAntcchrift.^ 


$.4. 

T.  f.  M^nagechap.  117.  de  ï'AntîBaillct  fait  voir 
que  Jean  de  Meun  n'a  point  été  Jacobin. 
2«  f.  Si  Ton  en  tfoyoit  Fauchet  fcuUIet  590.  de 
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§♦  4- 

De  GUILLAUME  de  Lorrîs  en 
GafHnois ,  vivant  du  tems  de  Saint 
Louïs: 

EfdeJEAN  CLOPINELouleBa/- 
teux  de  Meun  fur  Loire,  que  ouelques- 
uns  font  Jacobin  du  tems  derhilîppcs 
le  Bel,  au  commencement  du  quator* 
ziéme  fiécle. 

Guillaume  de  Lorrîs  paflbit  pour  un  Guîn.4e 
des  meilleurs  Poètes  François  du  Lonis» 
treizième  fiécle.  La  paflion  déréglée  qu'il 
avoit  pour  une  Dame  lui  fit  entreprendre 
ifa  compofîtion  du  fameux  Roman  de  la 
Rofe^  où  il  femble  qu'il  ait  voulu  imiter 
les  Livres  d'Ovide  touchant  TArt  d'aimer^ 
&  qu'il  en  ait  voulu  étendre  les  pernideu- 
fts  maximes ,  fous  prétexte  d'y  vouloir 
mêler  un  peu  de  Phîlofophîe  Morale, 

Mais  la  mort  ayant  empêché  cet  Au-  j^^  ^^ 
teur  de  continuer  fon  Ouvrage,  dn  Jaco-  mouv 
Kn  (i)  Doâeur  en  Théologie,  nommé 
'^ean  de  Meun  ou  Clopinel^Cc  chargea  quar 
rante  ans  après  de  la  commiflion  de  pour- 
fuivre  ce  Roman  (2),  &  d'y  mettre  la  der- 
nière main  ;  &  il  montra  eflèâivement 
qu'il  favoît  auffi-bîen  que  "Guillaume  la 
^orie  de  cet  Art  dangereux.    Fauchet 

pré*- 

fè$Oeuvrçi,U  continuation  de  Guniaume  dcLorrû 
par  Tean  de  Mevn  commenceroit  au  9*  vers  du  20a. 
rciiiiJer  coorné  de  l'édition  de  i$29«  mais  il  eft  cn- 
ëcot  que  c'cft  aa  i|,  vêts  du  fienUlet  71,  touxad» 
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€uîir.de  prétend  (i)  que  de  Lorrîs  &  Clopînel' font 
Jean  de  *^^  P^^^  renommés  d!emre  nos  Poètes  an- 
Jieua»  ciens  ;  &  que  ce  Roman  fut  &  bien  redk 
dans  le  Royaume,  qu'il  ne  fut  pas  pom* 
ble  aux  Théologiens  de  le  décrédîter  par 
leurs  Sermons  oc  par  leurs  Ecrits.  Ceui^ 
qui  écrivirent  avec  plus  de  fucN^s  contre 
on  fi  mîférable  Ouvrage,,  furent  Martin  le 
Franc,  natf  d'auprès  d'^Aumale,  niàîsPré* 
vôt  &  Chanoine  de  Laufanne  enSuiiTequî 
compofa  le  Champion  des  Dam^s  ;  &  Jean 
Gerlon  Ghancclfer  de  TUniverfité  de  Pa- 
ris qui  fit  un  Traité  Latfn  plus  important 
&  plus  folîde  contre  ce  RomaB,&  contre 
rAmour  déréglé  de  la  créature. 

Les  Remontrances  des  Prédîcateupt 
non  plus  que  les  Ecrits  des  Doâeurs> 
n'ont  pofnt  eu  afKs  de  force  pour  empê- 
cher qu'on  n'imprimât  dans  la  fuite  le  Ro- 
man  de  là  Rofe,  &  qu'on  n'en  ait  fait  mê- 
me plufieurs  éditions ,  dans  lefquelles  oa 
a  changé  le»  eipreflions  moins  iiitelligi- 
Mes  C2). 
*  Le  Roman  de  la  Rofe  /V4.  Pari» 

if  10.  Le  Codicille  &  Teftament  de 

Maître  Jehan  de  Meon  in  4.  Pans  1 509. 

$.  j, 

y.  ▼.  Ftuchet  des  ineiens  Poires  Ffaoçoit  fol.  $%$. 
%L  fiii?ant. 

De  la  Croix  dn  Jd«liie  dant  fa  Bibliotb.  F laofoi* 
fcp.  245.24^ 

Jean  Gecfon.  tom.  4.  Openim  pag;  90?.  îa-foL 

Ant.  du  Virrdtci  de  Vaupr.  4^n%  fa  Bib)»  Franc. 

2.  %,  Quoroue  Taquier  chap.  ^  du  7.  H  vie  de  fo 
Heeherchfs ,  Se  p<ige  t6.  du  tom.  i.  de  fea  Lettre» 
diiè  que  Ciém<nc  Maroc  entreprit  de  rendre  le  ?ieuj( 
Uafage  di»  Konaa  d«  la  &oiè  Plus  iatclligible  »  em 
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B>'ALAIN  CHARTIER,  au  fbjct 
duquel  on  a  parlé  des  Rimeurs  préc6« 
dens. 

NOus  avons  lès  Pocfies  Françoîfes  dé  xuin  ^ 
cet  Auteur,  &  elles  font  la  fecon-  chtniei. 
de  partie  de  fe«  Oeuvres  publiées  par  Mr. 
JDuchefnc  le  Perc  Tan  1617./V4.  Maïs  îî  y 
a  beaucoup  de  pièces  inférées  fous  fonnom 
parmi  les  flennes,  qu'on  lui  a  attribuées 
mal-à-propos  dès  le  tems  même  de  Clé- 
ment Marot,  qui  nomme  entre  les  autres, 
la  Contre- Dame  fans  merci  ;P Ho fphal  d* À» 
TfiourSy  la  plainte  de  Saint  traient  in  ;  &  la 
JPaJiourelle  de  Granfon.  Il  dit  (3)  que  ce 
ibm  dès  Ouvrages  tout-à-faît  indignes  de 
fon  nom ,  &  qu'ils  font  auffi  peu  dé 
Gbartier  que  la  Complainte  de  la  Bafochc 
étoit  de  lui  (4).  On  pourroit  y  ajouter  en* 
core  le  Parlement  d'Amours'^  &  leDialù*- 
gue  dun  Amoureux  ^  de  fa  Dame, 

Après  tout  cet  Auteur  n'a  jamais  dû  pas*» 
ftr  pour  un  fort  excellent  roëte ,  quoir 

qu'on 

rîlcc««liiiodtiit  ^  celai  éè  Tes  temt i^il  ne  s'ènfiiiiT 
pas  que  d* autres  avant  Matoc  s'euffiént  de^  extcé^ 
mcmem  changé  le  langage  de  ce  Uvre,  c^mttie  en 
font  foi  des  éditions  plus  aociennei  que  ceUe  de 
TS19.  int.  chez  Galliot  dti  Pré ,  laqjtielle  fuÎTanc  Ijâ 
remarque  de  Faifuier ,  oa  pourroit  fuger  £tre  rédi<- 
tion  que  Cicmcni  Marot  a  retouchée. 

1.  CJ&m.  Maiot.Epitre  à  Eftîennc  Dolet  du  |Ti 
fûWtt  If  jr.  citée  par  Dttcheine  daaf  fca  Hvtci  te- 
Ai.  Cliart.  pa^  t#)r^ 
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Aîtiii  qu'on  puîfle  dire  que  perfonnc  n'avoit  cn- 
ckaiticï.  core  mieux  fait  que  loi  jufqu'alors  pour 
les  Vers  François.  Il  ne  manquoît  pour- 
tant pas,  de  génie,  &  Ton  dît  qu'il  ptrloît 
le  mieux  de  fon  tems.  Il  faifoit  même  fout 
Tornement  de  la  Cour  de  Charles  Vil  & 
on  n'en  peut  pas  douter  après  le  témoî- 

Înage  public  que  la  Princeue  d'Ecoflè  (i> 
)auphine  de  France  lui  donna  par  un  bai* 
fer  (2)  qui  a  été  confacré  depuis  dans  nos 
Hiftoîres(3). 

Mais  il  faut  avouer  qu'Alain  Chartîcr 
féuffiflbît  mieux  en  profe  qu'en  vers  ;  & 
sll  a  été  appelle  le  Père  de  tEh^uence 
Frafifoife,  c'eft  plutôt  pour  (on  Curialy  & 
pour  fon  Traité  de  VEfpérance  quF  eft ,  fé- 
lon Mr.  Duchefne^le  plus  doue  &  le  plus 
excellent  de  tous  ceux  qu'il  a  faits  (4>; 
que  'pour  fes  Pocfîes  qui  ,  félon  Mr. 
Sorel,  n'ont  pas  eu  beaucoup  d'approba- 
tion, &  qui  d'ailleurs  font  fort  obicuresfc 
fort  ennuyeufes  i<). 

MAF- 

t.  '  Margnerîte  Stnart. 
-  2.  f .  Voyës  le  hLént%\tnt  paee  lof.  du  Tome  $» 

3.  Engoenand  deMonfiielet  dans  rHilL.deFr*fl& 
les  Auteurs  de  l^ift.  de  Charles  VU. 

Jean  fiouchct  dans  Ç(i%  Aunales  d'Aquitaine  »  8c 
fpit.  I].  des  Famil. 

Efliénne  Fa^uiex  au  liTfe  5.  des  Ecchei ches  de  ta 
HtZTiCt  chap.  is. 

4.  Andie  Duchefne  Fiéface  fui  les  Oeuvres  d'Aï. 
Chttitier,  qui  cite  Pierre  le  Fëvre  dans  Ton  Art  de 
vrai^  Kbcftotiquey  &  J.  Bouchct  dans  fes  Annales. 

ju  Ckarles  Sorel  dans  fa  Biblk>théque.  Fran(oliè, 
pag.  250.  &c. 

6.  f .  11  eft  dit  dans  îa  Vie  de  Veillas  Impffimieàla 
^xx  de  fQQ  Traité  de  l'éducation  ^t»  enfans»  de  l'S* 
4itioa  de  fiiic  lA-lt  1541*  qu'il  Aonnit  la  ptemiésé 
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MAFFEO  VEGIO, 

Ou  Mapbaus  Feghs  de  Lodî  en  Lombar* 
die,  Poctc  Latin,  né  Tan  1407.  vivant 
fous  les  Papes  Eugène  IV.  &  Nicolas 
V.mort  Tan  145-7.  (6)  ou  1459.  ou  mê- 
me beaucoup  plus  tard  félon  d'autres. 

1222.  "^TOus  avons  dîverfesPoëfies  de  MtffeoTe. 

XN  cet  Auteur,  dont  on  peut  voir  **•• 
la  Lîfté  dans  le  Sieur  JerAmc  Ghilini  & 
dans  les  autres  Bibliothécaires.    Elles  font 
toutes  Latines, mais  elles  ne  font  pas  tou* 
tes  dans  un  même  genre  de  Pocfîc. 

Jules  Scalîger  dit  que  (7)  c*efl  un  grand.. 
Poète  qui  mérite  d'être  reçu  favorablement 
&  avec  honneur  des  plus  oavans,  &  qu'il 
e(l  d'autant  plus  eilimable  qu'il  vivoit  en 
un  fîécle  où  le  mérite  des  belles  Lettres  é- 
toit  encore  peu  connu.  Voflîus  prétend  ^ 
même  qu'entre  tout  le  tems  qui  s'cft  écoi;i- 

lé 

tnuét  da  Tontificat  de  Fie  II.  d'oà  il  s'enfait  que  le 
Pontificat  de  Pie  ajant  commencé  le  if.  Ao^i4st« 
Véfiius  cft  moit  cetie  année  ou  la  fuivaote. 
'  J'ai  dit  que  Vegius  étant  mort  la  première  an- 
née dtt  Pontificat  de  Pie  II.  il  faloit  que  ce  fût  en 
•   145t.  on  59.  Mais  j*aniois  pu  décider  que  ce  fnt  en 
^458.  parce  qoe  (i  f^atoit  été  l'anoée  fai?ante.  Pic 
II.  qm  a  remarqué  dans  tts  Mémoires  pag.  57.  de 
Pédition  de  Francfort  16 14.  que  l'année  1459.  fvx 
fameufe  par  la  mort  de  trois  des  plus  éloquenshom- 
ssesde  cetems-U,  faveix  Jean  Aurifpa,  PogeFio* 
lentia,  U  Janot  Manetti>  n'auroit  pas  manqué; 
au  lien  de  trois,  d^en  compter  qoatte  ,  par  rapport 
à  Vegius ,  qu'il  avoit  connu  particulièrement ,  &  qu'il 
cftimoit  beaucoup. 

.  7.  Jul.  CaeC  $caiiger  Hyperciitic.  foi  lib,  é.Toëti- 
CCS  cap.  4.  pag.  7f5.  flc  Icqq. 

B  7 
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jHBifFcoVe-  ^^  depuis  Pétrarque  jufqu*à  Jovîanus  Pon*" 
gio.  tanus,  c'eil* à-dire  durant  plus  d*uH  Hécle» 

il  ne  s'étoit  point  trouvé  de  meilleur  Poète 
que  Vegius  qui  fur  Dataire  du  Pape  Mar* 
tin  V.  (i)  vers  la  fin  de  fon  Pontificat  (2). 
Les  Poëfies  quf  lui  ont  acquis  le  plus  de 
réputation,  font  &ns  doute  fe»  Epigram* 
mes,  &  fon  Ibpplément  de  Virgile  auquel^ 
il  vouloit  donner  le  nom  de  treizième  Li- 
vre de  TEnéi'de.    Nous  avons  vu  ailleurr 
que  c'étoît  fans  aucun  fondement  qu'il  s'é- 
toit  imaginé  qu'il  manquoit  quelque  chofb' 
à  cet  admirable  Poème ,.  &  que  tout  ce 
qu'il  a  prétendu  y  ajouter  eft  renfermé' 
dans  rOuvrage  même  par  anticipation  ,< 
qui  ed  une  des  maximes  de  l'Art  Poëti* 
que.    C*ëft  pourquoi  le  P.  Gallucci  blâ- 
mant l'excès  de  fon  induflrie,  n*a  point 
trop  mauvai(e  raifon  de  le  comparer  à 
un  ouvrier   qui  voyant  un  caroflc  fort 
accompli  dans  toutes  fts  parties ,  &  qui* 
jugeant  néanmoins  que  quatre  roues  ne 
lui  fuffiroient  pas  ,  voudroit  lui  en  don«- 
ner  une  cinquième  (3). 

Paul  Jove  n'a»  pourtant  pa»  fait  difficul* 
té  de  relever  cet  Ouvrage  au-deffus  de 
tous  les  Poèmes  qui  avoient  paru  en  La«- 
tin  depuis  la  décadence  de  la  Langue. 
Il  prétend  que  (4.)   Vegîuç  a  effacé  gé- 

oé- 

1.  f,  U  le  fut  du  Pipe  Cogën*  faccefltor  deHàt^ 
tin.  Il  fut  aHflS  Abbréviateui ,  5c  de  plus  de»  J'an 
r54|.  Chanoine  de  S.  Pierre  de  Rome.  Vojrei  pai« 
mi  les  Lettres  d*i£near  Sjrlvius  celle  que  lui  écrit 

,  fH^  745. ie  nommé  Joanues  Campiiius. 

2.  Gcr.  Joh,  voffiiu  lib,  âog,  4e  ?0fcii  Uii 

Pa«.  7»« 
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Béralemenc  tous  les  Poètes  qui  avoient  MaffcoYc- 
pam  depuis  mille  ans  jufiju'alors ,  c'eft-  I^^. 
à-dîre  depuis  Claudienfans  doute,  &  il 
témoigoe  qu^on  n'en  doit  pas  même  ex* 
cepter  Pétrarque,  quoique  couronné  des 
Lauriers  du  Capîtole.  Il  lui  trouve  Tes- 
prit  tout-à-feit  He'roïqwe  ^  &  il  dît  qu'il 
a  faeureufemcnt  imité  Virgile.  Et  Mr. 
Borrichius  eftîmc  (5)  qu'on  ne  doit  point 
blâmer  Teffort  qu'il  a  fait,  qudqu'il  foit 
fort  éloîgné  de  fon  modèle, 

Icm^  Terrant jiJ^AHrumm-j^.Parif.  i6ll. 

De  Perfeverant'ta  ReUgsonis  lit.  vu. 

—  De  Edfuatione  Ltherorum  lib.  vi.  în*^. 
j(Sxi. Diahgus  de  Msferla  {jf  FeJict^ 


MOM« 

t.  Tafqufn.  Gallutîas  Soc  J*  Ocitioa.  |.  de  Tif« 
ftiiii  Allegoiia  pag.  246. 
4»  Paoî.  Toviuf  dogio  107. 
f.  Oiaiis  Boriichuis  DifieitatiM.  de  f  oet.  Latiiu 

'^d?&  HieroQjm,  Qiûl2l^  ThcacxthoBùm.  lîten^ 
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MOMBRITI  U  S, 

(Bomnus)M\hno\Sy  Poëtc  Latîn,  vîvtnt  ^ 
en  Tannée  1480.  fous  le  Duc  Galcacc 
Marie  (ij. 

Mombri-    1223.  W    E  Piccîncllî  rapporté  par  Lau- 
*i"**  L  rent  Craflb  (2) ,   dît  que  cet 

homme  étoît  un  des  plus  fignaîés  d*entreîes 
Poètes  de  fon  tems.  Jules  Scalîger  dît  qu*îl 
a  le  ftylc  noble  &  régulièrement  élevé;  & 
qu'il  garde  fort  bien  Tégalîté  en  traitant  de 
dîverfcs  chofes,dont  la  variété  ne  Tempê- 
chc  pas  de  fe  foutenîr  (3).  Il  a  fait  ua 
Poème  fur  la  Paffion  de  Jefus-Chrîft. 

1.  9 .  Il  peut  bien  aToîr  v^ca  l*an  149e.  maïs  non 
pas  cette  même  ann^e-U  fous  le  Duc  Galeas- Marie» 
tflaflîné,  comme  on  fait»  le  26.  Décembre  i47<» 
Mombiitius,  k  la  fin  de  fa  Traduâion  en  Vers  La- 
tios  de  la  Théogonie  d*Héiiode  ,  eft  qualifié  ?4«> 
trieim  MtditUnen/is y  Gentilhomme  Milanois«  C*eft 
le  même  qui  a  recueilli  en  deux  gros  Tolumes  in-foU 
les  Vies  des  Saints ,  ^^sSénStrum,  tirés  des  manus« 
crits  qui  étoient  dans  les  archives  de  S.  Jean  deLa- 
tran.  Il  les  fit  imprimer  fans  marque  de  tems  ,  ni 
de  lieu.  On  préfume  néanmoins  que  e'eft  à  Milan» 
€c  comme  il  les  dédia  par  quelques  vers  Elégiaques 
k  Cecco  Sîmonetta  (c*eft-à*dire  à  François  Simonet- 
ta)  Secrétaire  d^tat  des  Ducs,  on  juge  que  ce  futa- 
vant  le  mois  de  Septembre  1479.  tems  auquel  Ludo- 
vic Sfocce  fit  arrêter  Simonetta,  qui  après  un  an  de 

r[Hon  fut  décapité  le  so.  Oâobre  t4to.  Conftantin, 
afcaris  à  là  fin  de  fa  Grammaire  Grecque  fait  men- 
tion des  l'an  x463.de  Boninus  Mombritius,  comme 
d'un  homme  conftitué  en  dignité ,  où  par  erreur  ce- 
pendant au  lieu  dVf/a»Vfi  Béîivv  tu  lA^fAC^min^  on  lit 

2.  Loienzo  Crafio  de  Poët.  Grsc.  pag.  ^j.  ex  Pic» 
cineU.  ia  AtlicaapQ  Ucemox.  McdipUoeal^  Itailci 
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APOLLONIUS  COLLATIUS, 

{Pierre)  Prêtre  de  Novare  ,  que  plnfieurs 
ont  pris  pour  un  Ecrivain  dn  feptiéme 
ûécîCj  vivant  fur  la  fin  du  feiziéme  (4). 

1224.  ^^Et  Auteur  a  Thonncur  d'être  ^p^n^nius 
V^  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  CoUatius. 
fur  la  bonne  foi  de  Marg^in  de  la  Bigne, 
qui  Ta  pris  efFedivement  pour  un  ancien 
Père  de  l'Eglife  ou  pour  un  Auteur  Ecclé- 
fiaftique,  dont  il  marque  le  tems  vers 
l'an  690.  (s)'  C'eft  fans  doute  ce  qui  a 
porté  divers  Ecrivains  fort  habiles  d'ailleurs 
à  reconnoitre  fon  autorité  comme  celle 

des 

9«  Jal.  C«f..  Scaligei  lib.  $,  Poëtices  fea  Hjpex- 
cxitic  ca».  4.  pag.  790, 

4.  f .  n  eft  hors  de  donte  qu'Apollonins  Colla* 
tins  Anteut  du  Poëme  de  la  ruine  de  Jéiuialcm  €114» 
li?res  eft^moit  fur  la  fin  du  15.  fiécle.  Cet  Ouvra- 
ge fut  imprimé  à  Milan  in- 1.  i*an  1411.  2c  l'on  ea 
«  m  un  autre  du  inême  Poète  fur  le  combat  de  Da- 
vid 8c  de  Goliath  en  vers  héroïques  dédiés  à  Lautent 
de  Médicîs>  mort  Tan  T492.  Platicus  Platns  que  je 
ne  crois  pas  êtxe  parvenu  à- 1500.  &  dont  les  Poë'^ 
fies  ,  la  plupart  de  très-yieille  date,  furent  impri- 
mées l*au  XS02.  in'4.  à  Milan  a  fait  ce  diftique  à 
l'honneui  de  cet  Apollonius. 

Tétras  xAf9lt9niHS  nferens  ah  Apolline  nomtm 
Cdrmina  compoat't  nomine  dîgna  fuo, 
J^ajoute  à  ceci  ^u*au  i .  livre  dcs^Epigrammes  de  La«- 
cinus  Cvnius  imprimées  Tan  1521.  à  Milan  in- fol. 
il  Y  en  a  une  de  dix  Hendécafyllabes  l  un  Audréinua 
Coilatius  de  Novare  qui  étoit  apparemment  de  la 
famille  d'Apollonius  Coilatius.  Tout  cela  fait  voit 
que  ce  foëtcn'a  non  plus  vécu  fur  la  fin  du  16.  fiécle, 
comme  Vcciit  Bailler,  que  fur  la  fin  du  7.  comme 
Va  cru  Marguérin  de  la  Bigne. 

5.  Margarin.  Bignzus  in  Indice  CbrouoL  Vctt. 
Ev'cl.  Scfipt.  prxfi».  tom.  i.  Bibl.  SS.  Pf, 
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Apollonius  des  Anciens,  félon  que  Voffius  Ta  rcnuir- 
CoUatiusw  q^^  (j^.  Et  Barthîus  n'a  point  laifTé  de 
rexplîqucr  en  cette  qualité ,  quoiqu'il  lût 
r  fort  bien  que  c'eft  unPoëtemoclâ:ne,fous- 
prétexte  que  tant  de  grands-  honunes  ont 
témoigné  en  faire  du  cas,  par  rapport  aa« 
tems  où  ils  l'ont  fait  vivre  (2). 

Le  Père  Brict  juge  par  la  mauvâîfePoc- 
fie  de  cet  Apollonius  &  par  la  bafreilè  de 
fon  ftyle  (3),  qu'il  a  vécu  au  feptiéme  fié- 
cle  plutôt  que  dans  celui  de  Politien ,  oa 
la  belle  Pocfie  commençoit  à  revivre,  & 
où- l'on  étudioît  le  Grec  qu'Apollonius  ne 
favoit  pas.  Il  dit  pourtant  que  fon  ityle  efi 
un  peu  meilleur  que  celui  du  tems  dcChar- 
lemagne.  &  que  Voffius  &  Bartbius  lera« 
baiffent  avec  excès. 

Mais  ce  Père  pouvoît  confidérer  que  ces 
deux.  Critiques  n'ont  rien  dit  pour  le  tems 
d'Apollonius  qui  ne  foit  conforme  à  lar 
îTiâttfcre  dont  Jules  Scaliger  nous  l'a  fait- 
connoître,  &  que  celui-ci  pouvoit  avoir 
vff  Apollonius  ou  ceux  qui  l'avoîent  han* 
té  ,  comme  il  paroît  par  le  rang  qu'il  lut 
donne  au  milieu  de  plufieur)  Poètes  d«^ 

mê* 

1.  Get.  Joh.  Voffius  de  Hiftot.  Latin,  ctp.  10.  pag. 
tii.  Ul. 

2.  Gafp.  Baithius  Adveifazior.  lib.  21.  cap.  27.  col. 
iiéi. 

3.  Fhilipp.  Btîetios  lib.  5.  de  Poetis  Latin,  pag. 
é|»  64.  przfix.  Acutè  di6t,  Poè't. 

4.  Jul.  CzC  Scalig.  Hypeiciit.  feu  lib.  $.  Poët. 
pag.  7P7. 

5.  f .  Peifbnne  depuis  Scaliget  n*a  tu  ces  Faftes. 

6.  ^.  Ceux  qui  e'crivent  Verrins  au  lieu  de  Vérins^ 
&  ceux  qui  les  font  venir  de  Minorque  fe  trompent 
également.  On  en  peut  cxoixe  Ugolin  lui  même  dans 

Ici 
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même  fiécle.    £t  pour  ce  qni  eft  de  fon  Apollomos 
ûylc  y  ils  en  ont  encore  beaucoup  nioins  Collttiu». 
dit  qoe  Scalper  qui  juge  que  c'cft  un  Ecri- 
vain aiTés  pieux ,  mais  que  c'eft  un  Poète 
un  peu  froid ,  &  qu  il  n*eft  pas  heureux  lors» 
^u7I  quitte  le  genre  Elégiaque  (4).    Mais* 
Scal/ger  ne  parle  que  des  Fajies  d'Apollo* 
nlus  (5-)  ,  fans  faire  mention  de  fes  quatre 
Livres  eu  vers  fur  la  ruine  de  Jerulklem. 

Us  deux  VERINS  ou  VERRINS 
(6)  de  Florence ,  ou  félon  d'autres  de 
rifle  de  Minorque. 

XJGOLIN,  mort  âgé  de  75'.  ans,  vet$ 
la  1490.  de  J.  C.  ielon  quelques-uns , 
maïs  après  Tàn  ij-oy.  félon  d'autres  , 
putfqu'il  a  furvécu  à  Pierre  Crinîtus  fon 
Ëcolter,  qui  mourut  en  cette  année  au 
plutôt  (y). 

MICHEL,  fils  d'Ugolia,  mort  long- 
tcms  devant  fon  Père ,  âgé  feulement 
^e  17.  ans  (8). 

izij.  TTgolin  VERiNa  compofé  UjoI^V^'î 
KJ   divers  Ouvrages  en  Vers ,  en-  *"*• 

tre 


les  neuf  vers  qui  eommenceot  :  Si  qms  fârtt  i 
fr^etHy  rapportés  plus  bas  par  notre  Auteur.  Pierre 
Dai«hinqui  a  écrit  plufieur»  Lettres  àUgolin  les  a- 
dtcffc toujours  ^  V^olino  Vtrint  Fhmtino,  On  j  trouve 
-quel<)uefois  Verrtno  ,  maïs  c'eft  on  une  tnéprife  de 
rEcnvaia  ou  une  faute  de  l'Imprimeur 

7.  ir.  Pierre  Dauphin  dans  fa  Lettre  du  lo.  Juillet 
•1492.  à  Ugolia  lui  donne  50.  ans:  Ntndum  ndêo  éitéttt 
ffêCâffi/Hy  cumfitm^o  éfuinquaienarims  y  ut  tmerims  een* 
firi  mertdrù.  C'eft  dans  la  35.  Lettre  du  1.  3.  Sur  ce 
pied-là  en  r  105.  il  n'en  auroit  eti  que  6$. 
a.  f  .  Michel  YéciA  mourut  âgé  d'environ  19*  ant 
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UgoLVé.   tre  autres  la  Charliade  (i)  ou  les  cxpédF- 
^*  tîons  de  Charlcmagne ,  le  Siège  ^  laprife  de 

Grenade ,  une  Silve  à  la  louange  de  Philip* 
pe  Benîta,  quelque  chofe  fur  TAflrono* 
mie,  &  diverfes  autres  PocfiesJ  fons  par- 
ler de  ce  qu'il  a  fait  en  Profe.  Maïs  fl  nj  en 
a  point  qui  lui  ait  fait  tant  d'honneur  que 
les  trois  Livres  qu'il  a  faits  à  la  louante 
de  la  Ville  de  Florence^  où  il  dcmeuroît 
avec  fon  fils,  après  avoir  quitté  fon  pays, 
&  qu'il  ^  depuis  adoptée  pour  fa  Patrie, 
félon  l'opinion  de  ceux  qui  le  font  venir 
de  Minorque  (2). 

Dans  le  premier  Livre,  il  traite  de  I^ 
gloire  &  de  la  majefté  de  la  Ville  de  Flo- 
rence, &  de  tout  ce  qu'il  a  trouvé  dans 

l'His* 

félon  Fierté  Danphin  Lettre  9^,  du  I.  2.  Pocdantios 
met  la  mort  de  Michel  Vérin  en  1437.  LeGhiliol 
la  met  en  1413.  date  préférée  à  toute  autre  paj:Bail* 
let  art.  i^.  de  iês>  Enion»  cékbfe»>mait  fan»  preuve 
fttffifante. 

Une  bonne  raifon  encore  pour  mettre  en  r4f  7*  la 
mort  de  Michel  Vérin,  c'cft  qu'au  t.  Livre  des  Let- 
tres de  Marfile  Ficin,  il  y  en  a  une  de  confolationà 
Ugolin  affligé  de  la  perte  qu'il  yenoit  de  faire  de  ce 
cher  fils.  Lettre  \  la  vérité  fans  date,  mais  qu'on 
doit  prefumer  être  de  1487.  parce  qu'elle  fe  trouve 
entre  une  du  25.  Juin,  &  une  autre  du  24.  Décembre» 
toutes  deux  de  cette  même  année,  qui  cft  auffi  cel- 
le de  la  première  Edition  desDiiliques  de  Michel  Ve* 
lin  à  Florence. 

1.  f .  Il  dcvoit  plutôt  dire  U  CârUékiiy  Poëme  di« 
vifé  en  1$.  livres.  Le  manufctit  s'en  voit  à  la  Bi- 
bliothèque du  Grand  Duc,  &  de  plus  7.  livres  d'E- 
pigrammes  du  mêmeUgolin  écrits  de  la  main  de  fon 
diicipJe  Fetrus  Crinitus  alors  fort  jeune,  l'an  1489. 

2.  Je  (crois  tenté  de  croire  que  ceux  qui  font  Vé- 
rin £(paguol  fe  font  trompés  »  parce  que  Ugolin  ne 

fe 
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PaETESMoDEANES.  4f 

rHiftoirc  qui  étoît  pfopre  à  fondcflcîn:  ugtLT^. 
dans  le  ibcond,  il  rapporte  les  qualités  &^ 
les  aâions  d^  hommes  illuftres  de  la  Vil* 
le:  &  dans  le  troifiéme,  il  parle  des  famil** 
les  de  Flcneace  &  de  leurs  origines,  mais 
avec  âlTés  peu  d'éxaâitude. 

il  n'y  a  prefque  rien  de  Poétique  dans 
tout  cet  Ouvrage,  la  verfification  n'y  eft 
pas  non  plus  fort  délicate,  &  il  étoit  fort 
inférieur  en  ce  point  i  Jovianus  Pontanus, 
à  PoHtien ,  &  quelques  autres  Poètes  de 
fon  tems.  Cq>endant  la  piété  (3)  avec  la« 
quelle  il  a  tâché  de  fervir  fa  patrie»  mérite 
quelques  louanges,  dit  G.  Audebert  (4), 
êi  cette  confidération  peut  contribuer  à  le 
rendre  ezcufable  d'une  partie  de  fes  fautes* 

1.  Mi^ 


iè  comeme  pas  d'afpeller  Florence  £1  Patxie  Gix  la 

ûa  de  fon  Foeme»  ea  ces  termes: 

Hoc  opHi  exegif  Pdtrid  mihi  teftù  àmorîs 

Duret  éid  extremos  vtntura  in  fecU  nfp$tes. 

Mais  qu'il  patle  de  la  famille  des  Verini  comme 

d'une  des  plus  andeanes  deFlotenc$»en  ces  tennes» 

fol.  55.  pag.  2. 

Si  vis  foTt€  nuêm^  Ledttr^  câgnofeere  fnltm, 

Percurrdm^  ^ttdmvi*  éUitt  mem^râr*  éUctnt» 

E^  fioreatin4  •Çrfvif  étnn^is  pr^ximus  mHp 

yerini  unde  fms  frimum  âuxtr»  Ptmuet 

%A  quadrim^ntii  éumis:  &  Brociulm  MtSdf 

His  fuit:  &  frimum  affgUâta  tfi  Brwflé  ffUfm 

û.  Verto  fid  pofi  mmen  fhrfitd  Verini 

Non  pUbeïé  dtmus^  fummos  Vgolinus  hvmret 

Iffe  meus  fpe&ata  âtavus  virtute  recepit, 

l.  %.  PietM  inputriam  fe  doit  rendre  par  tJhptttp, 

U  pétrie, 
4.  German.  Atidebertas  Anrelian.  edhor.  camiJ 

Ugolini  Verini,  feu  quis  alius  auftor  praefiition.  ad 

libros  très  de  lUuftr.  Flor.  Gérard.  Joh^  Yoff|  lib,  Sg 

4c  fiift«X|  Lati  cap%  1.  pag.  M^Wx 
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46 POETES  Modernes. 
Mich,  Y^     i-  Michel  Vérin*  compofé  des 
«û,  Diftîqucs  moraux  (i),  qui  pourront  fai- 

re leihjet  deTadmiration  de  ceux  qui  con- 
fidéreront  que  c'cft  le  fruit  de  fa  premwf- 
re  jeuneflè*  La  facilité  pour  la  verfificf 
tion  y  paroît  extraordinaire ,  mais  la  ùige$^ 
fe  qui  éclate  dans  tous  fes  Diftiquet^  eft 
quelque  chofe  de  bien  plus  admirable  :  & 
elle  nous  fait  adés  juger  qu*il  étcrit  déjà 
mûr  pour  Péternîté,  locfque  Tamour  de 
la  continence  Tenleva  aux  Médecins  (z), 
q«i  ne  faîfoient  point  fcnipule  de  vouloir 
lacrifier  fa  virginité  pour  la  confervation 
d'une  vie  mîférable. 

Le  P.  André  Schott  Jéfuîte  d'Anvers 
qui  le  fait  natif  de  Minorque  dit  (3)  qu'il 
a  choîfi  les  plus  belles  fentcnccs  des  Philo- 
fophes  Grecs  &  Latins,  mais  qu'il  a  pris 
particulièrement  celles  de  Salomon  pour 
les  renfermer  dans  les  Diftiques.  Il  ajou- 
te que  la  netteté  du  ftylc,  Télégance  &  la 
beauté  du  fujet ,  ont  été  caufe  qu'on  a  en- 
feigné  &  fait  apprendre  fes  DiAfques  publi- 
quement dans  les  Collèges  de  divers  pays; 
ce  qui  s'eft  pratiqué  encore  depuis  le  tems 
auquel  Schott  faifoit  cette  réflexion  à  la 
gloire  de  Vérin.  Ju- 

1.  f .  Ils  furent  poux  la  premlëie  fois  imprimas 
l'an  1487- à  Florence. 

2.  Voici  une  Epigramme  de  PoliticB  qui  expliqie 
toutes  chofes.fuj:  ce  iujçt. 

Vtrinus  MithàHl  fUrtntibus  ttctdit  êuàis^ 
Mofibus  ambiguum  mdjort  an  ingeni*» 

pifikba  cêmfofmt  eU^ê  miraneU  PargHti 
*       £lus  clMdMHt  xyro  g,rdndU  fenfa  brtvi^ 

StlA  Venw  PotiTÂt  ifnto  fitccnmrt  morit  i 
He  fi  fêlltttrn  mélnU  if  fi  m^ri^ 
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"Portes   Modernes. 47 
Jules  Scftlîger  juge  (4)  qae  Tes  vers  font  Mick.  y^ 
jdignes  de  la  maturité  d'uu  homme  coti-  on. 
fommé ,  mais  je  penfè  quMl  a  eu  plus  d*é* 
gard  à  la  morale  de  l'efprit  &  du  ièns  de 
ces  vers,  qu'à  la  iBanîére  de  la  compbfi*        « 
tîon  &  du  ftyle  qui  eft  fimple,  mais  nam* 
rel  &  facile.    Geraldini  qui  dit  prefque  là 
même  chofe,  ajoute  qu*il  eu,  court ,  Ans 
obfcurité ,  qu'il  a  de  la  cadence .  &  qu'il 
eft  ingénieux  fans  fiel  ;  mais  c'eft  par  une 
Gâterie  de  Pocte  qu'il  a  ofé  avancer  que  les 
Diftîques  de  Vérin  font  comparables  aux 
Livres  de  l'Ecriture  fainte  ($-)• 

Il  eft  inutile  après  cela  de  rapporter  les 
éloges  que  Politîen  &  fon  Père  même  lui 
ont  donnés,  puifqu'ils  ne  peuvent  rien  a* 
jouter  â  ce  qu'on  vient  de  dire. 

Ces  Diftiques  ont  été  imprimés  â  Lyon 
xhésles  Frellonsavcc  les  Commentaires  de 
Martin  Ivarre  Bafque  d'£fpagne,que  Schott 
appelle  allés  favans.  On  en  a  jfkit  auffi  u- 
ne  édition  jointe  à  celle  des  Pocfics  d'O- 
wen  ,mais  le  nom  de  Vérin  n'y  paroîtpas; 
c'eft  ce  qui  porte  le  Leâeur  à  ia  fédudion^ 
&  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que  c'é- 
toit  un  Ouvrage  d'Owen  (6).    C'eft  une 

in- 

'   Hte  jaeet  biuTâtri  ^  dêior  &  deau  p  mtd«  Jmftm»* 
Exemptttm ,  Vâtts  materiam  céipiant. 
*  Baillct  lifoit  Pairid  i.  e.  Vltrmiét^ 

f.  A.  s.  Pciegrinutin  BiU.  Hiip.tem.  j.  cltflè  4. 
Cdribcror.  pag.  597.  SJ«. 

4.  JuJ.  CxU  Scalig.  HjRj^rcxit.  fea  lib.  <.  Poiîticet 
cap.  4.  par.  79t. 

5.  AocGerald.  apnd Schot.  p.  5^* 

6.  Geor^  Katk,  l^oaig,  Bibl,  Ycc«  ^Nov.  ia V«<i 
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4S  Poètes  Mo  derme  s. 
liklu  V^-  innocence  ou  plutôt  un  artifice  dont  j'aî 
Kûu  déjà  rapporté  un  exemple  dans  les  Impri- 

meurs d* Angleterre  au  ibjct  d'un  Livre  du 
Père  Labbe  (i),  qu'ils  ont  imprimé  avec 
^         un  Traité  de  Selden,  fans  y  mettre  le  nom 
de  ce  Père. 

Il  s'eft  fait  une  autre  édition  de  ces  Dis- 
tiques à  Beauvais ,  elle  parut  l'an  1616.  par 
les  foins  de  Philippes  le  Clerc  qui  étoit 
Principal  du  Collège  de  cette  Ville,  &  qui 
changeant  Tordre  &rœconomîe  des  autres 
éditions ,  les  rangea  félon  les  matières  & 
fous  des  titres  qui  lut  paroifibient  les  plus 
convenables.  Mais  Colletet  a  eu  raifon 
(2)  de  taxer  de  nouveauté  &  de  bizarrerie 
le  titre  que  le  Clerc  lui  a  donné  de  Verri-^ 
nus  Belvacenfis.  Car  il  n'eft  pas  împoflî* 
ble  que  ceux  qui  ne  connoiflènt  pas  Vérin 
ne  s'y  laîfTent  furprendre,&  qu'ils  ne  con- 
fondent le  lieu  de  cette  renaiflance  du  Li- 
vre avec  celui  de  la  véritable  &  première 
naîlfance  de  l'Auteur. 

Enfin  pour  faire  voir  combien  ces  Dis- 
tiques ont  paru  utiles  dans  la  France,  on 
peut  faire  remarquer  au  Leâeur  qu'ils  ont 
été  traduits  en  Vers  François  dans  le  fiécle 
.paffé  par  Claude  Odde  deTrîors  (5),  & 
en  Profe  Françoifè  dans  celui-ci  par  Clau- 
de Hardy  (4).  ♦/r«- 

r.  Voyés  le  tom.  t.  part.  i.  des  Jug.  des  Sav.  où  il 
fft  parlé  des  Crit.  Hift.  axt«  67.  pag.  26. 

2.  GuiU.  Colletet  Art  Foët.  Traire  de  la  PoCfîe 
Morale  nombre  41.  pag.  117.^  nombre  57.  pag.  i4o« 

|.  En  IJ77. 

4.  En  1614. 

5.  f.  Jacobus^Jultaiiui{arnomméAntiqaar1us,de 
j^gniè,  ec  AQn  pas  de  Sottloguç ,  Comme  poUtie« 
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LANGINUS  CURTIUS, 

Z>eMiIin«  Poëte  Latin,  vivant  fur  la  fia 
da  If.  fiédc  (4). 

1216.  1^  Et  Aatcw  nous  a  laSTé  des  Sîl-  ^î?^ 
V>  vcs  &  des  Epîgrammes  {y),  ^"**^ 
qui  ne  lui  ont  pas  acquis  bomcoup  de  ré* 

fitation.  Jules  Scaligcr  dît  que  c'eft  ua 
oëte  froid,  qui  n^avoitpasle  génie  heureux 
poift  l'invention,  ni  grand  talent  pour  les 
wts  C6).  CeM  font  pomt  lesfacrés  myfterea 
qu-il  a  reafennés  dans  £t  Poèïie,  mais  on 
peut  dore  que  ^eft  fa  Poëiîe  qu'il  (emUe  a^ 
voir  mile  dans  les  fers  ,  lorftt^fl  I*a  ren- 
famée  dans  des  &its  ^és  ée  l'Hidoire 
làinte.  De  forte  que  quand  on  les  voit 
exprimés  avec  &  peu  de  nobkflè  &  (i  peu 
d'agrémem,  on  aime  toiyours  mienx  lei 
lire  dans  le  ftyle  fitm>lc  de  l^Ecriune,  qoa 
de  les  «ppereevoir  dans  une  Poè'fie  â  peu 
naturelle. 

Il  se  latflbit  pas  d^toe  f<M  babHe  dans 
k  comioiilànce  du  Grec  &  du  Latin,  w\ 
fisniiffieiit  de  Paul  Jove  (7)«  Mais  il  avoit 

trop 

tlitp.  ^,  de  ib  M^laofes  Pt  m^  dit  dtns  une  4e 
f»  Bptues,  npk  eft  hi ao^  da  jIyik ^ 41I8  X^a^idiM 
Çtmins  mourot  Tan  1511. 

$•  %.  Impximdes  in- fol.  en  »o.  Unes  l'an  ssii.  i^ 
HÛan,  dont  on  peut  diie: 

HtUU  in  téum  méfftê  §fi  C9fpire  mies  fâUtm 

n%*99f.    ^  .  ■ 
7,  Paul.  Jov.  Elog.  num.  («^ 

Têm.IF.Pé$rt.I.  C 
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5&     Poètes  M  ode  tK  es. 

ttàdnot    trop  de  légèreté  ârtrop  de  vent  dans  Isutéte. 

SiiM^tiof»  L'inconfiance  de  fon  e(prk  Tavoit  jcmpt^ 
ché  de  réuffir  en  tout  ce  qu'il  avoit  entrer 
pris.  Quelque  grande  que  fût  fa  leâure , 
&  quelque  longue  que  fût  l'habitude  qu'il 
pouvoh  avoir  avec  les  bons  Auteurs ,  elle 
ne  lui  avoit  fervi  de  rien  pouriè  formerun 
ftyle  raifonnable.  Celui  qu'il  a  employé, 
ibit  dans  fesSilver,foit  dans  lès  Epigram- 
mes,  eft  toujours  dur  &  ibrt  obtcur.  Il  a 
préféré  la  gloire.de  paroitre  doâe  &  grand 
Jjeâeur ,  a  la  qu^ité  de  véritable  Poète  & 
d'Ecrivain  poli. 

Ses  Silves  font  de  vraies  Forêts  /où 
Ton  voit  beaucoup  de  bois  inutile,  &  par 
conféquent  beaucoup  d'embarras  &  beau* 
coup  d'obfcurité,  fans  parler  des  épines  & 
des  ronces  qui  empêchent  un  Ledeur  ti* 
mide  &  délicat  d'y  entrer  &  dcks  jîéné*^ 
trer. 

Ses  Epig^arames  ne  laiflent  pas  de  con^ 
tenir  quelquefois  des  plaifànteries  affés  a* 
gréables,  qui  portent  le  Leâeur  à  rirc^ 
lors  même  qu'il  ifë  trouvé  choqué  de  ladu^ 
reté  de  l'expreffion. 

Mais  il  fe  plaîfoit  particuliéreoient  â 
faire  de  ces  vers  qu'on  appelle  Serpentins 
Cl) ,  qui  commencent  &  finîffent  par  \ft 
méoie  mot  ou  par  la  même  phrafe  (2)  ;  il 
pn  Âifoit  de  Rétrogrades  ou  Cancrins ,  qui 
fe  rapportent  à  Tifo^^/ifr^  des  Rhéto^-^ 

M..  On  petit  .Toic  det  if  enples  de  toi^tt  cet  efpe- 

fes4fTC<scxttâoi<Uiui{C9  4aiur£acjrclop^<Ued'AW 

'        '    .  tfî 
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cîcns,  comme  la  première  efpéce  fè  réduit  L^i_. 
à  Xcviv  Epanalepfe.  Enfin  il  fefàifoitQneoo  ^^"'"■*' 
cupation  fort  férieufe  d'en  faire  de  quarrù 
&  de  cubiques  ,  que  je  ne  làurois  mieux 
expliquer  qu*en  empruntant  les  termes  da 
Blafbn,  &  en  diiànt  qu^un  vers  hexamètre 
cube  ou  quarré  ne  doit  contenir  que  fix 
mots ,  &  fait  néanmoins  fix  vers  en  pal  & 
fix  vers  en  fafçe ,  dont  les  pins  admirables 
ibnt  ceux  qui  font  non  feulement  rétro»- 
gradfô  ou  oui  font  encore  fix  vers  en  re- 
prenant lés  fix  mots  de  gauche  à  droit,  mai$ 
Î[uî  font  encore  un  double  vers  en  fautoir^ 
oit  en  montant  du  troifiéme  quartier  aa 
fécond,  &  du  quatrième  au  premier,  fo!t 
eu  defcendanc  en  bande  éa  premier  au  qua« 
triéme,  &  en  barre  du  fécond  au  troifié- 
me quartier  du  vers  quarré. 

On  pourroit  appeller  ces  fortes  d'Où» 
vrages  la  queftion  ou  la  torture  de  Pefprif. 
Ceux  qui  s'y  font  appliqués  les  premiers  ^ 
ont  été  trompés  loriqu'ils  ont  vu  que  le 
Public  avoit  reconnu  fi  mal  leurs  travaux, 
&  qu'il  s'étoit  contenté  de  rire  de  ces  ef« 
forts  fi  extraordioaires,  &  dç  fe  divertir  de 
leurs  fueurs  &  de  leurs  veilles.  Ceft  ce 
qui  devoit  rendre  fàges  ceux  qui  font  ve* 
nus  depuis ,  &  qui  pouvoit  leur  apprendre 
qu'il  eu  fort  inutile  de  fe  tuer  pour  faire  ri- 
xe les  autres,  &  acquérir  à  la  fin  une  ré« 
ptttation  de  ridicule. 

•LafÊ^ 

tedins  tom.  x.  L  lo.  de  Poët.  £è€t.  4.  cap.  ;.  num; 
x^  pag.  550.  aum,  22*  pag.  ssz.  col.  2|  nom,  s^ 
pag,  5ilt  c«i|  X|  ^ 

C  2 
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ft       POETCSMO  D^£  R  N  B  S. 

POL  ITI  E  N, 

{4nfgel0s  Bif^nrO(i)  n<  T»  14^4  à  Mon* 
te-PulCtano  en  Tofetm ,  d'oà  loi  cft 
venu  fon  noâa  de  PoUtianu^^Pnéceptour 
des  Prmcc»  de.Medicis ,  ChtHaoiiie  de 

•  Ftorence  ^  mort  Tan  1494*  âgé  de  ^û. 

•  ans,  Poëte  Gtcc ,  Latin ,  a  lMlieD« 

Xoiitîei^  XA17*  T'Ai  àé'j%  ca|>|>oité  ailkurs  ce  que 
*  J  les  Sarans  ont  pcofé  des  Ouvrai 
gés  de  àc  Critique,  &  des  .Tradoâions  de 
ce  célèbre  Avteor.  Et  ceux  qui  nunHent 
là  CQtiofké  de  voir  un  Recueil  fort  am^e 
de  divers  Eloges  qui  ftmble&t  lui  donner 
la  ^tfndpattté  fur  les  beaux  eiprits  ^  les 
homodes  doôes  de  fon  fiÀHe,  le  trouve^ 
rottt  dans  les  gtoflb  éc  lavantes  compila^- 
ilotts  de  fiarthius  ,  où  il  occupe  entière» 
ment  te  einqtiiénie  chapitre  dû  quarante» 
^tiéme  livre  (2}.  Cet 

I.  4.  Depuis  la  rem^que  ci  deffvts  faite  «it.  |T|. 
%lt  t*ài  oit^ae  16  nom  de  famille  de  tcflitieA  tétolt 
•tiHi  U  itén  fta  ^#«  j^i  ttKoimu  aV«c  a^^leslt»- 
litns  »^K  icfliot  Cim  ëtoic  commpudt^tlm4**,4fm' 
èropni^  eo  ce  que  le  même  F olitten  qui  l*an  isapj. 
lé  I.  dé  Se^èmbre,  ttidiôîon  xi.  en  cfuàllté  d*cra 
liés  qthttotte  témeins  éd tcfftftm^t  de  Jean  ttcdtU 
Mizande»  7  fîgna  le  fécond  irfii  ect  temei:  É|t  K^Hf- 
^êlMi  P^itUnus  filîm  Domini  Bcnediâi  de  Cinùy  Dtcf 
iorum  Dt&êr  &  CMênims  FUrentinus  &c,  huit  ans  au- 
paravant dans  un  a£^e  du  2 3.  Décembre  14^5' n'étant 
1^  «ntOM  Ciiaiidae  ^  U  Oacbédirale  de  9ïaièbcê^ 
cft  déaommd  />•  iAi^^ktrJUius  tgw^i  €>^9fti9  o.^- 
ntdi^i  4i  .yimltrpimt  dt  Mêtitt  Pihymttk  -fri^f^mitt- 
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Cet  Antûct  ne  sVft  pas  conteaié  de^UMi: 
ïÂ€n  ét^lir  la  répatation  de  Politien  en  cet 
endroit,  &  de  Vj  défendre  contre  diverfes 
aoenâtioat  qu'on  a  formées  de  tem$  en 
tems  contre  Ipi.  U  a  fait  voir  encore  ail* 
Jwkr$  qoel  étoit  Ion  mérité  (3)  &  les  avan* 
rages  qu'il  avait  iôf  les  autres  dans  la  Poèw 
fie.  U  ne  fait  point  difficulté  de  dire  quMI 
avoir  atteint  au  point  de  la  perfeâion  des^ 
Ecrivains  de  l'ancienne  Rome  dans  fee 
Vers  Latins,  &  qu'il  avoit  fort  approché 
des  meilleurs  Auteurs  d'Athènes  dans,  fta  . 
Grecs.  Il  ajoate  qae^  Folitfen  a  paffé  dtf 
fort  loin  dans  fes  Vers  kaliens  les  Poètes 
du  pays  qui  n'avoient  potec  d'autre  occu-: 
pation  qoe  celles  U,  de  qui  n'étoient  point 
partagés  comme  lui. 

Louis  Vivis  dit  en  généi^al  de  (es  Mof 
fes,c'e(lnàf^e  de  fesPoëfiesdans  les  trois 
Langues  que  nous  venons  de  marquer  (4)^ 
qu'elles  font  également  agréables ,  rem* 
plies  de  mîQe  bçaufés ,  pleines  de  cbarmc^^ 
accompagiaées  d'une  douceur  continuelle^ 

& 

fis  ér  Cê^ipMM  Beçiêfé^ S^RLVétdi  FiÊftmimé'e.  Fat 
O^  l'on  Toit  que  à^sAmhrêgini ,  en  letianchanf  Ict- 
ilenx  pienUéxei  ^Uabes,  on.«  4'aboid  fait  OM  6c 
^i^CB  fiiite  ]|aff  le  dungameAt  àa  O.  en  C.  fiuuiliei 
tnz  Flofcmins  ponc  les  noms  de  ^unUlc»  dn  a  dé 
Gini  fait  CinL  Voyés  le  Cicfcimbenf  pag.  $95.  ff S« 
,  )#7.  4a  CMunctttaifc  iox  l'Hiaoirc  MU  v^i^értêifiéi 
•    V*l.  I. 

s.  Ga^  Bacthint  Advecftriof.  Ifb.  47.  ctp.  u 

3.  Idon  in  eodtm  Opère lib.  19. cap.  17.  cel.  lejf. 
le  •Coq*  où  il  donne  nne  Veifien  en  Veis  l^ttins  de 
dix  EAicftammet  Qseenuts  de  Politien. 

4.  Jpàaa.  Lnder*  vivta  lib.  t*  dt  titdead,  Bifid-. 

C  I  pUm 
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f4  Poètes  M  o  d  e  it  h  e  t. 
f«liikfi,  &  qu'on  y  trouve  par  touf  k  bon  goût 
fontenu  d'un  fel  qui  n'a  rien  de  trop  acre* 
C'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  fes  ad- 
mirateurs la  qualité  de  Poète  divin,  corn* 
me  a  fait  .Paul  Jove  (i),  &  qui  d'un  autre , 
côté  l'a  rendu  l'objet  de  la  médifknce  de 
fés  envieux,  parmi  lefquels  Jofeph  Scali- 
ger  comptoit  fans  doute  Marulle  (2)  qui 
croyoît  pouvoir  impunément  femocquer 
de  Folitien,  qui  non  feulement  étoit  fort 
au  deflus  de  lui,  mais  qui  ne  trouvoit  mê- 
me perfonne  à  qui  il  fut  obligé  de  céder  le 
rang  de  préféance  (3). 

Mr.  Èorrichîus  témoigne  qu'il  n'y  a 
point  de  genre  de  Poêïie  dans  lequel  il  ne 
réufsît  fort  bien,  comme  dans  le  Lyrique, 
l'Elégiaque,  &  fur  tout  dans  l'Epique.  Il 
ajoute  (4)  que  fes  Epigrammes  font  auffi 
fort  travaillées  &  fort  polies  pour  la  plû« 

part;. 

plÎD.  Be  apad  Barth.  e«l.  2194. 

f .  Les  fugemens  de  Vives  touchant  Ici  Toefiei  de 
Yolitien,  fe  bornent  unicjoeaient  aux  Latines. 

1.  Paul.  JoY.  1.  T.  de  Vita  Leonit  Z.  Fans.  Quoi- 
que cet  Auteui  ne  lui  foît  pas  fort  fovorable  dans  fes 
£l«gcs  »  comme  nous  Tafons  déjà  temaxqué  ail- 
leurs. 

Item  G.  J.  Vofll  1.  iing.  dePoët.  L.  p.  7f . 

9.  Ce  n'eu  que  par  rapport  aux  Stances  Italiennef* 
de  Poliiien»  que  Paul  Tove,  à  qui  les  hyperboles  ne 
content  rien,  Ta  traite  de  Poète  divin. 

2.  Jofeph  Scal'ger  in  Caftigacion.  ad  Catulli  Carm. 
'  &  ex  co  idem  VoC  de  Poet.  Lat.  pag.  79.  ut  fupnu 

^  t.  f  •  Il  expofe  fort  mal  le  fens  des  paroles  de  Po- 
litien.  Msmllus ,  dit  Scaliger  iur  un  endroit  de  la- 
67.  pie'ce  de  Catulle,  rt\Uf  fêUtiénmm^  vititm  »•»/•- 
ittmfe  mfj^rem^r^d  &  nmiU  Hofir4  Mtdtis  inftriwrem^  Cc 
qui  (ignine  :  Mstmltê  fe  mê^mt  tU  Poiitsem  ,  kêmmt  wm. 
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part  ;  ear  il  y  en  a  de  moindre  prix  fcloti  îoBûc^  \ 
Scaligcr  (5)  :  mais  qu'on  y  trouve  nâm- 
moins  plus  de  fureur  Poétique  que  d'Art; 
plus  d'efpritque  de  jugement,  ce  qui  ne 
regarde  pas  moins  les  autres  Poëfies  dePo» 
litien  que  celles«cî,  (elon  la  penfée  m£me 
du  Giraldi  que  Mr.  Borridiius  a  fuivie. 

Mr.  Konig  témoigne  faire  tant  de  a» 
de  fes  Vers  Grecs  (6),  qu'il  ne  les  juge 
pas  infériem^s  à  tout  ce  que  l'Antiquité  z 
produit  de  plus  délicat  dans  le  même  gen* 
re  ,  au  moins  pour  ce  qui  regarde  l'élegan» 
ce  oc  quelques  agrémens  particuliers  (7). 

Et  pour  ce  qui  regarde  fes  Poëfies  Ita* 
Hennés, Meflieurs  du  Port  Royal  nous  ap- 
prennent que  les  Stances  de  huit  vers  qu'il 
compofa  en  cette  Langue  vers  l'an  1480. 
ibnt  confiderées  encore  aujourd'hui  com- 
me une  merveille,  &  cooune  les  plus  beU 

les 

i2  ijMf  f«#  ti  fêk  dt  tus  Sdvétu, 

4.  Olaus  Boftichius  DilTett.  de  Poët.  pag.  lo}.  Se 
«nte  Ulum  LU.  Gxeg.  GjiM.  DiaU  de  Poccis  x?i 
fuL 

5.  f .  Scaliger  lef^éie  n'a  dit  antre  choCe  touchant 
ks  Epigtammcs  Latines  de  Politien>finon  que  clui» 
cun  pouToit  en  faire  un  choix  fuiTant  ton  goût.  £» 
filfâmméAék ,  dit-il ,  fibi  quiffuê  txêmintt.  Jugement» 
ce  me  femblc ,  peu  judicieux»  chacun  n'étant  pu  i», 
gaiement  capable  de  bien  choifii. 

6.  f.  Scaligec  le  fiJs  dit  qnehois  quelques  •uns  de 
ces  veis  en  fott  petit  nombre  le  refienepouYoitpas- 
fer  ^u*à  la  fareur  de  la  grande  jeuneflè  du  f  oêtcw 
Voici  ft%  termes  pag.  51.de  fa  i,  £pitre.  ^•ttrâmm 
C  titre  n»Jifé^  ^ffi^i*  éiiâtis  émnisy  m  fecit  PêUtiéums 
in  fuit  Grscis  P§ëmâtiis ,  f«4»  frster  fûueé ,  diffunrém 
fméê  in  éuUlêfcentt  fHtus  imdum»s  ^inm  fiM  àfini^u 
f9titimf  vtiuUtéurentmr, 

7.  Geoffg.  Math.  Konig,  m  Biblioth,  Tct»  U  NoTf 
P«««|i.  ^ 

C4 
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f£  P^OBTB  s  MaDER  N8S.  y 
les  pièces  qa'il  ait  janmis  faites  (i>.  fjt^ 
pendant  Jean  de  la  Café  Âateor  de  la  Vie 
du  Cardinal  Bembe  trouve  dans  ces  Poë- 
lies  de  la  Langue  vulgaire  troppeade  don* 
cenr  &  trop  peu  d'élégance  poiir  crotreqœ 
PoKtien  eût  lu  les  beaux  vers  de  Petrar<)iie 
(2).  Du  aK>in5  ne  sVtcnt-îl  pas  a£Ks  for- 
mé fur  cet  eicelknt  nK>déle.  Il  reconuoît 
fourrant  qu'il  écoit  le  Prince  de  tous  ks 
oëtes  Italiens  qui  ayeot  paru  depuis  Pe* 
trarque  iufqu'à  Bem^.  Mais  cette  Princi- 
pauté n^étoit  pas  de  difficile  acquifitîon  en 
un  (iécle  où  le  même  Auteur  aiTure  que 
tous  ceux  qui  oat  entrepris  de  fake  des 
Vers  Italiens  durant  l'espace  de  ces  ifO% 
minées  n'avoiem  rien  fait  que  de  bas  »  de 
trivial ,  de  languidant,  rien  que  de  burles* 
que  &  de  ridicule  ;  en  un  mot ,  qu'ils  ne 
^ritoient  pas  le  nom  d'Auteurs. 

Mais  avant  que  de  quitter  Politien  ,  il 
Éiut  voir  le  jugement  que  Jules  Scalîger  a 
lait  de  la  plupart  de  (es  Pobfies  LaciM^ 
n  dît  (5)  que  géhéralement  oarlantonpeut 
ft  petmâder  qu'il  n'y  a  que  le  défir  de  faî* 
re  paroîtrc  ion  érudition  qui  a  porté  Poli** 
tien  i  prendre  un  ftyle  propre  pour  des 
Silves.  Ceft  ce  qui  lui  a  donné  aflKs  de 
rapport  Si  de  conformité  avec  lePoëteSta^ 
ce.  Auffi  voit-on  qu'il  a  afifeifté  de  mon« 
trcf  tjat  la  variété  des  chofts  ou'îl  traite, 
co^iea  il  avoit  de  leâure^  quil  n^a  con^* 

fttlté 

T.  L'Autcuc  Anoo.  de  la  Ûiaïu.  ttalieiiiM  pog.  r» 
4e  la  Ttéhtt, 
«b  jMAiCaAia  ¥iia  twÀWvoMf^  i^i.€ditt«iu 
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Mté  qae  fon  n/turel  i  i  l'impétao^  da«*  f  olWltti 
q«€l  il  n*ft  jtmaif  apporté  beaucoup  de  ré» 
liaftac« ,  ^'\\  s'«ft  donné  foiMrent  la  li* 
bercé  de  fortk  defonûijec,  &qifil  fom^ 
ble  avoir  négligé  d'obferver  Tbarnioaie  & 
la  belle  cadence  qai  fait  la  doaceur  &  U 
beauté  des  vers. 

Ce  Cnttqne  prétend  que  dans  la  piéca 
appellée  Jfo/rffir^  ,  c'cft-àdire,  ie  paye* 
filent  ou  la  r^compeafe  dce  Nborrices^ 
Poikten  »e  s*eft  foudé  d'outre  cholè  qM 
4t  ftire  voit:  qa^il  cosnoUToit  ce  qu'il  j  « 
de  plus  caché  aucomoMin  des  ^eosde  LttP* 
ires ,  &  <f9L^\  avoît  non  feulcoimt  de  )1ar 
cUnation  pour  Lucaîn  ;  mais  encore  de  la 
fympathie  avec  ce  Poète  ;  mais  qu'il  Itî  «ft 
fort  inférieur  auffi-bien  qu'à  Stacc,  &  qu1| 
s'approche  pas  encore  de  la  force  &  dcl^ 
beauté  de  l'expreffion  de  l'un  &  (kTaotrej 

Il  dit  la  même  chofe  de  fon  R§^iqiêt  ju- 
geant que  c'cft  le  même  deffein  ,  &  qu» 
c'eft  du  fang  de  la  même  veine.  Néaop 
moins  il  rcconnoît  qu'il  y  a  un  peu  pkude 
douceur  &  d'agrément ,  mais  q?/â  en  % 
toute  l'obligation  à  fa  matière. 

Il  avoue  que  parmi  fes  Elégies  il  y  en  ft 
d*ejcellcntes,  fort  ingénieufes ,  bien  rem-' 
plies,  nombreufes  &  juftes  dans  la  caden- 
ce, fortes  dans  le  fens  &  nobles  dans  V^k^ 
prcffion  ;  que  celle  qu'il  a  faite  fur.  la  mort 
d'une  perfonae  eft  très-digiie  d'un  homnic 


3.  Jui.  c«r.  Sc4i£.  HyjpociuU.  fcuWuiiJiacncfi 
C  f 
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Tilirîea*  de  fa  réputation ,  &  qu'elle  Taut  mieux  que 
celle  qu'Ovide  a  faite  fur  la  mort  de  Drufus. 
-  Après  avoir  parlé  à  peu  près  de  la  forte 
âes  Vers  Latins  de  Politien,  il  a  voulu 
dire  anfli  fon  fentiment  fur  ceux  qu'il  a 
faits  en  Grec.  II  le  blâme  d'avoir  averti  le 
Public  qu'il  n'étoit  encore  qu'un  enfant 
lorfqu'il  les  compofa,  parce  qu'il  les  juge 
fi  excellens  qu'il  ne  croit  pas  qu'un  hom- 
me tout  fait  en  puiflè  faire  d'aufli  bons  en 
Latin.  Quoi  que  ce  jugement  de  Scaliger 
le  Père  puîffe  avoir  quelque  fens  véritable^ 
il  eft  bon  néanmoins  de  le  fouvenir  de  ce 
que  j'ai  rapporté  ailleurs  de.  fon  propre  fils 

tou- 

1.  f .  L'endroit  cîdeflbs  tUigaé  de  rEpitxe  i.  de 
Scaliger  le  fîU  fait  voir  qu'il  n'étoit  pas  d'accord  a* 
Tec  (on  père  touchant  l'eftime  qu'on  doit  faire  des 
Epigrammes  de  Folitien,  Daniel  Heinfins  en  a  fort 
bien  fugé  dans  l'£pitre  dédicatoire  de  (on  P^itu» 

z.  f .  François  philelphe  ajant  époufë  à  Confian- 
tinople  Théodore  chrylolonne  fille  de  Jean  Chry- 
foloras  ,  ic  petite- fille  d'Emmanuel  l'an  1426.  en  eut 
le  £ls  dont  il  s'agit  ici  qu'il  amena  en  Italie  l'année 
luivante  avec  la  mère  âgée  feulement  de  16.  ans.  Ce- 
la paioit  par  la  a.  de  fes  Lettres  datée  du  1 1.  Oâobre 
i4i7*  où  il  dit  que  ce  fils  nommé  Jean  Marie  Ja- 

2 nés  avoit  ce  jour  Uun  an  2.  mois  17.  jours.  U  a« 
it  nommé  dans  la  fuite  que  Marins  Philelphus,  né 
comme  on  voit  à  Conftancinople»  &  non  pas  à  An* 
cône.  Marins  avait  de  l'efprit,  mais  aimant,  le  plai- 
ût  autant  que  les  Lettres,  il  n'eut  pas  autaiit  d'éru- 
dition que  fon  père,  quoi  qu'il  écrivit  en  profe  éc 
<a  vers  avec  plus  de  facilité  encore  que  lui.  Sabel* 
2lc  au  Dialogue  dt  Latins  LinguM  ref^rAtUne^  8c  après 
lui  Gyraldos  au  Dialogue  i.  des  Poètes  de  fontems» 
diiènt  que  cent  peifonnes  lui  propofsint  chacune  pax 
ordre  une  matière ,  il  la  leur  rendoit  en  vers  fur  le 
■    champ  dans  le  même  ordre  qu'il  l'avoit  rcfuë,  en 

Înoi  fa  mémoire  à  retenir  ne  parôifloit  pas  moint 
dmirable  que  fa  facilité  à  compofer.    BaUlet  qui 
f xétcad  qu'il  ac  faifoû  ^uc  icduc  daas  l9a  vidre  le 
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foûcham  U  captdté  &  la  qualité  de  &Cri-»  Wto*i  • 
tique  fur  les  Vers  Grecs  (l). 

♦  Stanze  di  Mejfer  Angelù  PolitiéMO  in* 
S.  inVinegia  If 44.  —  Èjufdcm  RmfHim 
ia-i.  BafiL  if^ç. 

PHILELPHE 

Le  jeune  (iMi«r/«j)d*Ancone,  fils  de  Fran-  ttûWf^ 
çQÎs  y  &  d'une  fille  du  célèbre  Chryfolo- 
ras  de  Conftancinople,  mort  fur  la  fia 
du, If.  (iécle  ou  vers  le  commencetnent 
du  16.  Poète  Latin  (2). 

1228.  /^N  a  imprimé  les  Epîgrammea 
V/  (3)  de  cet  honune  en  Allema- 
gne 
TCft  que  chacnne  de  ces  centpedôimes  loi  iToitdift» 
té,  &  que  le  tout  n'étoit  qu'un  efiêt  de  fa  inëmoiit 
n'a  pat ,  félon  fa  coutume ,  entendu  le  Latin  de  fon 
Auteur.  Fuit  âiiêé/uit  dit  Sabellic  parlant  de  Matins 
Philelphos  ,  Prnmftê  ingenU  ,  memêriéqm*  eafMiJfmd  9 
^»ifpe  tini  vejtigtê  ftéms  »»•>  êetamrn  •riin^  diâérnihu^ 
€ênjtjlim  tmi^ut  fuâm  >  eê  qif  éuetftrât  êrimt  fCêmfUmuÊ^ 
Mrmime  reddint  mattridm.  Cela  eft  clair  »  8f,  Gjtal* 
dus,  dont  je  vais  lapportei  les  paroles,  ne  Pa  pat 
conçu  auticment.  PhiUipbifiiii  fmnt  Àisrms  4r  Cjrm$ 
tx  ChryfiUirs  HrMci  hêmini*  iiS'tJfimi  jUiéi^  ^mrmm  Mdi^ 
tins  pérétfijfmt  fuit  ingnti» ,  &  memên'd  quûHûm  inerte 
dikitii  Mjun  m  îfpt  ex  Çyf  frétre  audiviy  tm»  pem  ft^m 
veJiigiêyCintinn  ptr  tràimm  métgrtdm  frêp^memiimi  ftMtr 
fifiim  €m^t$$  ,  fiM  frofçfttéfmrât  êràimêy  câirmint  rtff 
wikét.  Ce  double  talent  d'un  efptit  ttès  vif  joint  à 
une  meiTeilleuic  mémolie ,  &  le  mot  mâteriMn  ne 
fouffrent  pas  une  autre  explication.  Gyraldus  a^ 
,zefie  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  pris  Cyius  pour  le  frère 
*de'M.anus.  Celui-ci,  &  Xenophon  furent  les  (eu)» 
fils  de  François  Philelphe,  H  de  fa  première  femme 
Théodore  dhnrfolortne.  Marins,  mourut  en  i4to. 
un  an  devant  (on  père  dans  la  55.  année  de  fonagf» 
Xènopbon  dans  fa  38.  en  1470.  Cyrusfils  nittureldc 
-Xenophon  ètoit  neveu  &  non  pas  frère  df  Mariné, 
|.  %.  Ce  ne  font  pas  des  £pigrammes,ce  iontdi- 
teifcf  pièces  en  Ycis  £légiaquci,  les  iwerplus»  les 
Ci  « 
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fWÈglm  gne^  dsAs  lefiiuelles  ^  cocnine  dms  i» 
autres  vers  on  ne  troDve  preCque  point  d'à»* 
tre  mdlté  recommandable  qu'une  grande 
finimé.  On  dît  qu'i4  ààâboit  une  centaine 
de  vers  fans  remuer  d'une  place.  Mais 
pour  ne  pas  tromper  k  Leâeur  il  faut  dé* 
couvrir  rarti1fice,&  dire  que  ce  n^étoit  pas 
'•  *  le  fruit  de  la  fécondité  de  fon  cerveau  l 

lAais  feulement  Teffct  d'une  mémoire  pro- 
ffigieufe.  Car  un  Auteur  Anonyme  (i) 
jÉie  dit  pas  qù*fl  compoftrfttx  noinbre  de 
vers  en  cette  pofture  ;maTS  feulement  -qu'il 
les  cecitoît  de  fuke,  &  dans  le  même  ar^ 
ère  qii^l  Us  avcnc  ouï  prononcée  ime  fois. 
Son  Perc  Franfois  Philelpbe  (2) ,  qui 
«it»unK  fort  âgé  en  14S1.  $*écoit  mâéaiM- 
fi  de^re  des  vers ,  mais  Kkns  beancoopite 
fbccès.   Cëui  que  nous  avons  de  Itd  font 

•Uttw  nôtus  iMi^Ms ,  itijds  tmMst  nunrftïfes  %l  tièf^ 
taAKgsesxln  f^in  qu'on  a  pris  i  Wôlfembuiti  #e  It» 
ftnt»i^ef.  Je  tes  iii  parcourues.  La  £Kiltt($ idciect 
Anteut  qu^on  t  tant  T«nrée,  n*étoit  ^*tiiie  lad^ 
Ui^  \  mal  itthre.  Il  ne  '^voit  ni  pMter  ni  fenfeiv 
03im  foioro.  8c  tant  'àt  v«rs  cfCî*on  a  impriar^s  -de  M 
«u  «lèf fotfvie  Das  nn  fiAx  ctirieinr  toadrant  les  -^e«S 
^1iett1TS^Se  Nwtvfns.  11  y  a  ftotenent  tine  iavre^ 
fhr^  MfStéttKtftitit  iScom  de  TrebHbmle.  J'ai  ét# 
Ai^pm  de  fon  âhesce  tt>u<£antFTanfois11iiMphe^>ft 
Mre ,  dont  il  n*a  piis  dit  ttn  iM  mot ,  -quc^nc  'mt* 
«iiion  qui  Çt  Çàh  offerte  i  loi  -d^n  parler. 

f .  Aoftot  X>iak>g.  ide  Ling.  Lit.  icpMtt.  fi^.  40l« 
%'fcxieo 

^  G.  M.  iConlgp'in  fn  B^blitfch  Ver.  8t  Ko?,  pag.  «H* 
•  fe.  f.  Pram^is  Hiiltelphetéroit'deTbtentiB'aamîi 
WirtAieiPAncone,  -c^cftxet|m  a  flrft  croite^BtilMt 
-^«e  Matins  'fih-de  François  t'tOffd'Ancone. 

tNtw  ^tro^  iBÊÈtààx^  In  B^ffàft  tW^iacmeai 
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iodes  (ans  doote  &  nuil  polis  (^)  y  mus  rUiH^fe^i 
ih  ne  hâfeu  pas  d*ûYCMc  quelque  force 
(4).  Ce  font  des  Hecatofbches  compris  e» 
£x  livres,  &  chacon  contient  dix  Satire» 
(^)  ;  mais  Voffins  remarqoe  (d  quMl  pè- 
che Ibavent  contre  la  Profodie. 

♦  Franc.  Fhileipbi  Satyre  in  4-  MeéUoL 

1476.  Pb'ttetpbi  Poctét  clsnjfimi  Fs* 

Ma  in- 4.  (^tmtt.  14S0. 

Lesdera  S  T  R  O  Z  2  A^ 

i>c  Ferrarc;  fàvoîr  Tite  le  pcre,mort  vera 
le  commencement  du  dixième  fi^cle^ 
&  Hercule  fon  âls  tué  par  on  tival  Taa 
1508.  Poètes  Latins  (7). 

1229.  T^l  Ous  avons  leurs  Poc&s  par-  Snmaa. 
1\   ndlesD/licesJei  Poètes  ^I- 

Me.  tz4.  éc  («n  Mafcunt. 

4,  Olaâs  ikmiehius   Dillen.  ^  Foit.  Ltr.  pag; 

5,  ^.  Chaque  Sarixe  cft  de  loo.  Vers.  Ainfi  le 
tout  fait  10000.  Vers.  Cies  Satires , quoique  mcprila- 
bles  par  leur  flylc,  ne  laiflèm  pas  d'être  curieufcs» 
Voycs  touchant  cet  Ouvrage,  &  quelques  «uties  d« 
même  Auteur  le  4.  volume  du  Mcnagiana  pag,  54- 
&  Î5.  Mais  prcnés  garde  qu'encore  qu'il  y  foit  dit 
tme  la  cinq  premiers  LÎTres  de  Odes  de  Philelphc 
n'ont  jamais  été  impcimcs  qu*à  Brcfle  Tan  1497.411- 
4.  la  vérité  cft  pourtant  qu'il  s*cn  trouve  une  édi- 
tion in- 8.  chcs  Jean  Granjon  à  Paris  fans  date. 

6.  Gcr.  Joh.  Voff.  lib.  fing.  de  Poet.  Lat.  paf» 
%o.  ti. 

7.  f.  TitcVcrpaGcnStrozzt,pére  d'Hercule Stroz- 
si  ,  vivoit  encore  en  ijoi.  puirquc  dans  fes  ï-pi- 
trammcs  il  fait  fouvcnt  mention  de  Luctcce  Borgift 
Sn'Alfonfc  1.  du  nom.  Duc  d«  Ferrarc  époufa cette 
axmcc-là,    Htwuic  iils  de  Tite  mowwt  l'an  ïjo«. 

C  7  *ÊÇ 
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Stieui.  talie  {i)  publiées  par  Ghenis  ou  Grater. 
Scalîger  témoigne  que  le  fils  paroiffoit 
meilleur  Poète  que  le  père  (i);  maïs  que 
fes  Hymnes  ne  répondent  pas  afTés  bien  à 
la  beauté  de  fon  génie.  Il  ajoute  qu'ils  fe 
font  appliqués  tous  deux  à  fe  diftioguer  de 
la  populace  des  Poètes  de  ces  tems-li  qui 
étoient  en  fort  grand  nombre.  Mr.  Borri- 
chîus  dit  {3)  que  les  Elégies  du  père  font  d'ua 
flyle  net  &  agréable,  mais  qu'elles  font  un 
peu  trop  tendres  &  trop  amoureufes  (4)  ; 
&  qu'on  doit  porter  le  même  jugement  fur 
ce  qu'a  fait  fon  fils  Hercule ,  qui  a  été 
encore  plus  Igîn  que  fon  père,  félon  Paul 
Jove  (5-). 


C  O  T- 

^  tout  tu  moins  de  }(.  ans,  Tite  ëtaat  moitplns 

2u*o^ogénaire ,  pvifqH'il  avoir  80.  ans  &  fe  portoit 
ien ,  loifque  de  fon  plein  gré  il  lemk  la  Charge 
de  Tribun  de  Ferxare  à  Hercule,  qui  exprime  la 
chofe  en  ces  termes  ii»  Efùtdiê  Pétrû: 

PMss  iTât  Hê/hs  fufnmd  étste  Tribumu^ 
OU  de€mt ,  ér  fiits  Dutikmsjcejfuté  fttfiAS  , 
tidc  mihi  tmm  nêndum  amintd  effet  Olymfiéu  âStA 
Offtt ,  ad  ht  dvi ,  fenihut  dâts  muners  téunum. 
Ne»  ^uêd  enusptr ferre  animer  membrtftjue  ne^uint^ 
'    Câna  his  eStenis  ^justnfusm  illi  temfers  lufirù 
Heedmor,  hn  fietéu  funfgre  ^  ère. 

Cependant  le  CordelierAuguftin  Snpexbi  dans  fon 
xApférâte  des  Hommes  illuftres  de  Ferrare  a  donné  tout 
an  rebours  74.  ans  de  vie  au  fils ,  &  66.  feulement 
an  père.  Pour  moi  je  fonde  Tage  que  je  donne  au  fils, 
fur  ce  que  Domicilia  Rangonafa  mère  mourur  de  l'a- 
Teu  de  Tiie  fon  mari,  înter  EpitdphU,le  2tf. Avril  1417. 
âgée  de  32,  ans  après  feize  ans  «Se  demi  de  mariage^ 
4*oà  je  préfume  qu'Hercule  Strozzi  en  ayant  alort 
^oiiizc  ou  quinze  U  demi ,  .91  aTOit  pax  cooféquènt 
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C    O    T    T    A, 

(Jean)  Italien  d'auprès  de  Vérone,  mort 
âgé  de  28.  ans ,  vers  le  commencement 
(du  16.  fiécle(6). 

1230.  OUoi  qu'on  aît  perdu  la  plus  cottai 

^<^grande  partie  des  Poèfies  de 
Cotta,  il  en  refte  encore  aiTés  dans  le  Re- 
cueil des  Délices  des  Faites  Italiens^  pour 
voir  que  c'ctoic  un  efprît  aflïsinégal.  Paul 
Jove  témoigne  (7),  qu'il  s'étoît  formé^ur 
les  Anciens ,  ce  qui  lui  avoit  été  d'autant 
plus  facile  qu'il  étoit  fort  bien  fecourupar 
une  mémoire  prodigieufè  que  la  nature  lui 
avoît  accordée. 
Jules  Scalîger  dit  (8)  qu'cffcâivcment  il 

a- 

da  moîM  36*Iorfî)ue,  comme  font  Icmoiideciicoii- 
Tieat,  il  mourat  l'an  150t. 

I.  4*  Le  Recueil  intitule  ItAfttMm  PéSutrm»  Dtit'^ 
tiéêf  nt  contient  pas  toutes  les  F oëfîes  des  deiuStxos- 
zi ,  telles  qu'on  les  trouve  dans  l'édition  d'Aide 
Manuce  à  Venife  1512.  ou  de  Simon  de  Collnes  1510^ 
à  Paris ,  toutes  deux  in-8. 

1.  Jul.  Cacf.  Scaliger  Hyperciit,  feu  1.  4.  Poetîc» 
cap.  4-  pag.  75>2. 

3.  Olaiis  BoirichiusDtiTeit.  de  Poet.  Lat.pa|.io7, 

4.  ^.  £Ues  ne  laifTeienc  pas,  au  lappoit  de  Sabel- 
lic ,  d'aroir  place  dans  la  BibUothétjue  du  Pape  i  à 
quoi  je  penfe ,  ne  contribua  pas  peu  la  longue  Elé- 
gie à  r honneur  de  Pic  IL  laquelle  eft  à  la  ticc  du 
S.  Livre  des  ErttUa,  de  Titc  Strozrî, 

5.  Paul.  Jovius  lîlogior.  num.  $1, 

6.  %,  L*an  i;o9.  Il  écoit  de  Legoaco  fur  l'Adi* 
{e,  &  je  fuis  perfuadé  que  c*eft  lui  qn'jErafine  Epi* 
tje  67 1.  nomme  par  erreur  Pierre  Cttét  Vinititn» 

7.  Paul.  Jovîus  Elogior.  num.  J4. 

8.  Jul.  Cziy  Scaiig.  Hypeicât,  Icu  Iib,  é,  Pocti^ 
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Cooa.     avoit  compofif  les  Epigrammes  fur  le  mo- 
dèle de  celles  de  Catulle,  mais  qu'il  en  a* 
voit  voulu  exprimer  la  molleflè  avec  trop^ 
4'aQfeâarion  r  pour  ne  riei^  dire  de  plus  fâ- 
oifeax.  Il yagc  que  iiè»  Vers  Lyrique»  font 
trpp  durs,  &  en  n>éme  tems  trop  lâches  & 
trop  mous: que  fes  Elé^iaques  font  fi  effé- 
minés qu'on  ne  peut  rien  dire  ni  penlèr  de 
plus  la&if  ni  de  ptui  pernicieux  (i)  y  de 
ibcte^qu'on  vok  aâës-qu^l  a  voulu  décou- 
Trir  ia  eorniplion  de  ion  cœur,  &^'il  a 
voulu  gâter  les  autres,  en  fai(ânt  entrer 
dans  fes  i^ers  toutes  les  grâces  .&  les  beau* 
tés<iu'il  a  t&ché  de  trouver  dans  Con  Art. 
Le  aiéme  Ccitique  ajoute,  que  les  Sca» 
étions  deÛGCta  «qe  ^v^alebc  rien ,  <)u*2l  n^y  a 
rien  de  plus  fade  &  de  plus  déftgréable,  & 
<}uYd&iont  éié  pro^ifits  en  dépitées  Milles 
&.  d'Apollon. 

Cependant  Pîerius  Vaterîanus  n^a  poînl 
Kîffé  de  dîre  que  les  Poçfies  de  Jean  Cot- 
ta  ont  une  élégance  &  une  douceur  inobm- 
paraMe,  &  qu'il  y  a  renfermé  fes  beautés 
qu'on  trouve  dans  IesOuvrat{^4es  An- 
ciens Poètes  Ujl, 


M  E- 

T.  f.  Scaîiger  parlant  de  l*Epî gramme  Elé^iaque 
de  ce  Poëtc  à  fa  Lycoris  dit  qu'^w  molle  c^,  ut  vet 
tonaium  ^  vel  etiam  vota  fufjerArj't  ^  que  Ig  délieutcSc 
en  cft  û  grande,  qu*on  n'a  ni  la  capacité,  ni  mênic 
IMpcrance  de  la  pouvoir  atraper.  Gn  voit  que  Sca- 
J)g^r,bicnloia  d'avoir  rien  trouve  de  pernicieux  dans 
2'i;ié|^ie  de  Couit,  lejuklc  »a  «onuaiK  jwo'u  efla^é 

4'ca 
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MENA, 

Jean  de  M^  h  a  de  Cordouë,'  prctner 

^  Poète  Efpagnol  de  nocre  {^nooiflànce, 

vivant  au  quinzième  (iécle  vers  la  fin. 

1231.  /^'Eft  à  Mena  que  les  Poètes  Es*  Men^ 

Vj  pagnolsoncroblîgatîondeleur 
>voîr  fendu  la  glace  pour  pauer  à  la  con- 
Boillànce  de  TAntiquité  &  des  belles  Let- 
tres ,&  pour  chercher  hors  de  leur  pays  de 
quoi  enrichir  &  embellir  leur  Langue. 

Mena  avoir  fi  bîcn  ttraté  Dante  Alî^ic^ 
tî  8t  Peirarquc,  que  s^T  n*eftt  été  traverfé 
ptx  la  rudefTe  &  la  barbarie  de  Ton  fiécle^ 
il  mtok  été  capable  de  rendre  )  ht  Ville 
de  Cordonë  cette  ancienne  gloire  qu'elle 
pofledôît  autrefois  fous  les  Empereurs  Ro* 
nuRns.:  Mais  les  chofes  «yaai  changé  de 
fôce  au  commencement  du  lèixiéme  fiécl^ 
&  la  Laqgue  Elpagnole  étant  venaè'  à  ft 
jpolir ,  Mena  fut  négligé  &  obfcurd  quand 
on  vît  parpître  Bôfcan  &  Garfi-Lalb. 

Ses  Pocfies  furent  imprimées  [îa-S.]  i 
Anvers  Tan  i^fi.  par  les  foîns  deFernàôé 
Nxitne%. 

Msds  je  fuis  furpris  (^)  non  pas  de  ce 

qju'Aft» 


é^e&  hkt  tue  auffi  déKeàte  ^  &  quoi  il  éiclut  qa*it 
Mtwfbtt  fu  ptcfttik  »  et  qu'on  ne  deroh  pa&  mime  f 
mfpixtt, 
t.  Johan.  Piet,  Ttletian.  de  inf^lidrate  Ecetatoc 


ifc'eÇ  deqnol  Bailler  ne  dcvoît  pas  être  ftt- 
al  ^  1  ci*«dÎQs  zemarqué  i  Taxticle  rat.  qoe 
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Ména«  qu'Anaré  Schott  Ta  palTé ,  puis  qu'il  ne* 
parle  pas  des  Auteurs  en  Langue  vulgaire, 
maïs  de  ce  que  Dom  Nicolas  Antonio  ne 
Tait  pas  mis  dans  fa  Bibliothèque ,  &  qu'il 
fe  (bit  contenté  d'en  dire  un  mot  dans  fa 
Prifacc  (i). 

RODRIGUEZCOTA, 
iRUer'tcus  Cotta)  Poète Efpagnol  furnom- 
méElTto^  c'cft-à-dire,  l'Oncle,  pour 
le  diftînguer  d'un  autre  du  même  nom 
que  Ton  ne  connoît  plus ,  vivant  au 
commencement  du  i6.  fiécle  (2). 
IUd.CM.  X13I.  /^'Eft  ce  Cota  que  les  Critiques 
lis.  V>  font  Auteur  de  la  fameufe  piè- 
ce 

It  BiUioth^qne  d'Effagoe ,  qi^il  cîte,  ne  contjeitt 

âufi  les  Auteurs  qui  commencent  depuis  1500.  d'où 
s'enfiiit  que  Jean  de  Mena  Hiftoriogtaphe,  &  Sc- 
cietaixe  de  Jean  II.  Hoi  de  Caftille  étant  mott  Tan 
145 «.  igé  de  45.  ans,  a  dû  être  lenToyë  à  la  Bihlir' 
thtcé  HTfpâns  Vetus^  où  Dom  Nicolas  Antoine  pxo* 
mcttott  de  compteudte  tous  lesEciivains-d'Erpacne 
depuis  rEmpiic  d'Augufte  julqu'à  Pan^  de  JeTur- 
€:hiift  isooi  Elle  a  été  depuis  imprimée  en  dcua 
Tomes  contenus  en  un  volume  in-ftl.  à  Kome  169^ 
vailes  foins  &  les  libéralités  du  Cardinal  Dom  Jo* 
feph  Saens  d'Aguixre.  C'cft  effcairemcnt  là  que 
pag,  17;.  du  Tom.  a.  depuis  le  nombre  412.  jufqu'aa 
nombre  427*  indufîvement ,  il  eft  parlé  ample- 
ment de  Jean  de  Mena.  Cette  Bibliothèque  »  fur- 
nommée  Vtt»st  qui  naturellement  auroit  du  paroi* 
tee  la  première ,  a  pourtant  été  précédée  de  24.  ans 
par  l'autre  Bibliothèque,  où  font  contenus  Içs  Au- 
teurs depuis  X500.  jufqu'à  1671. 

!•  NicoL  Anton.  Ftcfat.  ad  Bibl.  Script,  Hilp* 
pag.  as. 

1.  %,  On  doit  le  croire  plus  ancien,  puifqu'ondou» 
ce  qui  de  Jean  Mena  ou  de  lui  eft  Auteur  de  la  Ce* 
ieftine,  pièce  conftamment  duij.  fiécle.  Elle  et  oit 
déjà  fort  connue  en  France  du  tcms^  de  Matot  qui 
%  dit  dans  Ton  1.  Coc-i-râne  :  '  _ 
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ce  Efpi^ole  appellée  La  Celeftime  y  mi  efi  RodCoii; 
une  Tragi  Comédie  de  Calliûc  h  dcMeH- 
bée.  Gafpard  Barthios  Allemanâ,  mais 
grand  amateur  des  Livres  Éftagnob ,  a 
rradait  cet  Ouvrage  en  Latin ,  k  rt  publié 
fous  Je  titre  énernqoe  de  Pormbofc^-didss^ 
€ale.  Ce  Traduâeur  que  nous  tvons  déjà 
dépeint  ailleurs  y  comme  un  Critique  plein 
de  tendreflè  &  de  bonne  opinion  pour  les 
Auteurs  fur  lefquels  il  t  travaillé,  ne  fait 
point  difficulté  de  dire  (3)  que  cet  Ouvrage 
Efpagnol  eft  un.  Livre  tout-à-fait  Divtm. 
C'eft  uue  efpece  de  jeu  comique,  rempli 
de  Semences,  d^avis  moraux,  d'exemples 
&  de  figures  très- propres  pour  infiruire  le 

Lee» 

Or  ft  lelivie  deFlaminme» 

Fêrmofim  PsMt  C^Ieftioe, 

Tont  cela  cft  bonne  doâxine» 

Et  n'y  â  xien  de  défendu. 
Oïl  l'on  Toit  qu'il  parle  de  U  Olêfiint  comme  d'oi 
OuTitge  aniH  commun  parmi  \ti  gens  du  monde  que 
le  ¥êfm»ftmfik09f  de  Virgile,  Se  It  Flammettedelo- 
cace.  Agrippa  en  donne  la  même  idée  chap.  «4.  4$ 
vânitétte  Scitnt,  oh  il  fait  cette  énumération  de  quel- 
ques liTtes  dont  la  levure  pouvoir  €tre  dangereufc» 
Lânallti ,  par  exemple,  Trifiéimi  (c*eft  ainfi  qu'il 
ftut  lire)  Em-tétit  (il  devoir  dire  Muryéli)  PtUprini^ 
CdUJii  &  /tmilium.  Endroit  qui  paroit  copié  d'aptèa 
Vives  livre  i.  de  (à  femme  Chrétienne.  Ldtmittti 
dans  Agrippa ,  c'eft  le  Homan  de  Lancelot  du  I«ac. 
TriJféttHt ,  c*eft  celui  de  Triilan  de  Léonnois.  £«• 
r««ifi,  on  plutôt  £i»f7tf/i\c'eftl'Hiftorietted'EuryaIe 
8e  de  Lucrèce  par  jEneas  Syîvius.  Ptl^nni^  c*cftk 
livre  Italien  contensnr  les  voyages  de  Jacques  Ca- 
wiceo  de  Parme  pour  la  belle  Genèvre  dont  il  étoit 
amoureux ,  xe  qui  a  donné  lieu  à  l'Auteur  d'intitu- 
ler fon  livre  Hfertirin»  dont  j'ai  vu  une  vieille  Ver- 
fion  (bus  le  nom  du  Tirégrin,  Enfin  Gi///?/défîgne]a 
Céleftine,  parce  que  Câ,U^9  amant  de  MfUhé  eft  le  prin- 
cipal aôcur  de  la  ComédieEfpagnoIe  intitQlée0r/«>f/94» 
I.  Gafpat  Barthius  Difl*ert.  Se  Comment,  ia  Tra- 


Digitized  by  VjOOQIC 


^      Poe  TB  8  M-O  BE  H  NEâ. 

ikWLC^i.  Lfôeur,  à  ce  qa*iL  y  a  de  rtsmrquabler 
cVft  que  la  Laïque  Eip^nole  a  on  avait* 
tage  tout  particulier  fur  ks  autres  pour  les 
Ouvrages  4e  Morale, &  celui-ci  t&  un  des 
mleais  écrits  en  eeitc  Langue  a»  ju^ment 
du  même  A<tte«r,  (}ttî  dm$  une  EHlTçrta-t» 
don  &  dans  un  petit  Commentaire  qu'il  y 
zbity  s'étend  fort  au  long  fur  les  avanea^ 

Ses  que  la  leâure  de  cette  pièce  peut  pro» 
nire  a  ceux  qui  voudronc  régler  ia  cou^ 
duke  de  leur  vie* 

Il  dit.  quu  tout  y  contribue  merreiileu^ 
ihnent  .è  fure  produire  ce$  bons  effets; 
qne  le  ftyle  de  la  pièce  dà  bien  travaillé ^ 
poli ,  jéxaâ ,  nombreux  ,  grave  &  majes^ 
tueux  ;  qu'on  y  remarque  une  habileté  &  u- 
ne  prudence  toute  particulière  à~bien  gar- 
der les  caraâéres  &  les  mopurs  de  les  per- 
fonnages  ;  &  que  fi  on  Tcn  veut  croire^ 
nqus  n'avons  rien  dans  ce  que  les  Grecs  § 
les  JUtlns  nous  ont  laîH'é  qui  en  s^proche;^ 
àc  forte  que  les  Efpagnols  ont  grande  r»^ 
Ion  de  compter  cet  Ouvrage  parmi  les 
meilleures  produûîons  de  leur  pays. 
Voilà  quel  eii  le  jugement  de  Barthiu$« 

qui 

g ifiomcecl.  IfêmQ-BtftO'Didm 

Et  ex  eo  Kicol.  AntonUis  tom,  %.Bi|ilîeth.  Hi^«iu 
4paig.  2ia.  iT|. 

I.  If.  GyraldiisDialog.i,  de$?çctc$  ^  fon  Hv» 
ait,  Djulant  de  cçtH«r>»iVii/,qu*onrap^cnoit  cnpojcr 
tugal  Hericus.  Eiafmc  au  pj:oveibe  anginA  vtft4r$a,(^ 
daos  fo&  Clcéroiûen ,  le?  deux  feuls  endroits  oh  U 
ait  pacle  de  cePoituicai»,  ne  l'apoim^omme  autic 
ment  qu^Hermtcus.  C'eft  Udaliic  Zafius  JurUcoofulte 
Alemaad  qai  dans  uoe  Lettre  du  Jl.  Décembre  150%* 
koidmét  vi  d&vai^  des  ^rm^a^s  fjmvétu  de  Coa- 
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^  malgré  toute  tii£)l!ditéaaMl  pOBC^oitj^^Geiit 
«voir ,  0e  doit  pas  uoos  empêcher  de  noas 
tenir  dai»  4es  précautions  fiiffifiuites  pour 
la  leâure  de  la  Céleaine. 

On  en  a  Ait  une  Tradnâîon  Françoiië 
imprimée  plus  d'une  fois.  Elle  eft  de  Jac«- 

Îues  de  Lavardindu  PleâisBoarrot  pn*8. 
aris  ipS.]  tn»s  elle  tie  contribue  pas 
beaucoup  àconièrTer  en  nous  la  haute  idée 

Sie  Bartfaius  a  voulu  nous  donner  de  cet 
uvrage  {dans .  le  livre  qui  a  pour  titrt 
Porno'bofc0'didafcaltts  ;  feu  Celeftma  Lati^ 
ne  cnm  Comt^.  fer  Gajp.  Bartbèum  in-8« 
Fratfccfkiôz^'] 

HERMIGO  (i)  GAJADO, 

qii'Eraâiie  ûppcll^  Meori  Portugais  ;  Poëte 
Latin  ,  vivant  en  Italie ,  d<^s  i49f« 
jufqu'en  i  foi .  (iy 

1132.  T  Es  Eglogucs,  lesSilves  &  les  Hennîgo 
JL#  Epigrammes   Latines  de  cet  Ga|ado, 
Auteur  ont  été  imprimées  à  Boulogne  la 
gtaile  in-4.  où  elles  parurent  dès  Tan  1  foi . 

E* 

lad  Pcutinger,  au  lieu  di^liermkm  Cdtadus,  a  dit  Hen" 
ficus  Cdiadus.  Il  y  auroît  plus  de  vraifcmblancc  à 
croiic  q\x*Hârmigo  vi  en  droit  d^Hemerij^o  par  corrup- 
tion à^Emerkm»  Mais  il  eft  inutile  d'ufer  de  con- 
jeÛutc,  r Auteur  n*ayant  jamais  varie  lui  TOrtho- 
^raphc  d*Hcrmicus.  ^  . 

2.  ff.  Il  mourut  à  Rome  l*an  1508.  à  force  de  boi- 
re, ÔC  yolci  comment.  C'ctoit  un  gros  homme  fort 
replet,  &  par  là  pouflîf.  Etant  tombé  malade,  ua 
Anglois  de  fks  amis  nommé  Cbriftophle  Fi fcherl'al- 
U  yoir,  &lui  dit; veux- tu  fans  t'amufcr  aux  ordon- 

naa* 
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Hccmigo  Ertfme  ji]^e  qa*il  a  été  heareex  dans  les 
<3tja4o,  Epigrammes  (i) ,  &  Beroalde  Taîné  té« 
au^gne  que  fes  vers  font  voir  qae  Gajado 
avoit  da  génie,  qn^ils  ont  de  Tétégance, 
des  ornemens  recherchés  ,  de  Tagrement 
&  du  Tel  ;  que  fes  expreffions  font  vérita*- 
blement  Latines  ,  fes  penfées  toat*à-fait 
Pocdqnes,  &  fa  Verfification  ézaâe  &  po* 
Ue  ;  enfin  que  fes  Epigrammes  font  tort 
régtiliéres,  qu'elles  ont  une  fin  henreulè, 
&  que  la  pointe  y  eft  également  jufte  &  in- 
génieufe  (i). 

Pour  achever  le  jugement  ou  plutôt  Té- 
loge  de  ce  Poète,  il  faut  ajouter  que  lePa- 
pe  Alexandre  VII.  en  a  fait  donner  àDom 
Nicplas  Antonio  uli  témoignage  favorable 
par  le  favant  &  le  vertueux  Cardinal  Botoa, 
ic  que  c'eQ  i  ce  Souverain  Pontife  que 
l'on  a  robKgation  de  le  voir  inféré  dans 
la  Bibliothèque  des  Ecrivains  d'EIpagne  (3). 


MU- 

mthce$  de  tes  Médecins ,  te  guérir  pu  un  remède 
ÂLr/  Frens-moi  de  bon  vin.  Et  dans  le  moment  lui 
ayant  fait  venir  du  Yin  Coife  de  quatre  ans ,  le  bon 
Hermicusen  but  tant  qu'il  acheva  d'en  perdre  la  res- 
piration Zc  en  mourut.  De  la  manière  dont  "EnS^ 
me  an  proverbe  cité  conte  la  choie  il  femble  parler 
de  vif»  9  8c  comme  il  «étoitli  R,ome  en  T5«t.  pai  da* 
té  par  cette  raifon  la  mort  d'Hetmicus  de  cette  aup 
ttée-là. 

t.  Eralmus  in  Dialogo  Ciceioniano  8c  ex  eoNtc. 
Ant.  &c. 

2.  Phil.  Bexoald,  tcff,  ad  Lad,  Telxdzan  apnd 
tmndcmt 

It  Ni- 
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MXJTIO  ADJLEXLI, 

Qobam.  D/lutius  AMréltMsy^)  âcMantoaë^ 
Pocce  Latin ,  rivant  au  coaunencemcnt 
du  16.  fiécle. 

i^S3-  T  Es  Poëfies  de  cet  Aoteor  ont  jnorioAf 

JL/  été  imprimées  dans  le  Recoeil  idlU 
des  Délkes  dej  Prêtes  Latins  ^Italie.  Ju- 
les Scaliger  looë  cet  homme  de  réxaâita- 
de  qu'il  a  apportée  dans  la  ftruâure  de  lès 
vers  {f  ).  Jl  .dit  qu'il  a  obfenré  avec  le  der- 
nier fcrupule  toutes  les  regles.de  lamefnre 
"&  de  la  cadence,  qu'il  a  eu  un  Ipin  parti- 
culier de  bien  choifit  Jesmo€s&  de  les  pla- 
cer fort  à  propos;  qu'il  s'eft  appliqué  a  1^ 
mer  fon  difcours  &  fes  penféos  &  celles 
des  autres,  aufquelles  il  donne  un  tour  fi 
aaturel  qu'on  les  prendroit  aifément  .pour 
les  (iennes.  Il  ajoute  que  Mutins  a  miscn 
ufàge  tQptes  les  mignardifes&  les  afféteries 
de  CatuHp^  ,&  qu'il  a  m£me  un  avantage 
çonâdérable  iur  cet  Ancien»  qui  eft  celui 

de 

^  NicoL  Anton.  t«in.  x.  Biblîoth.  HUpan.  Scxlpr. 
pag.  4it'  4îJ. 

^  f .  Il  fc  nonunoic  ^Artllims^  leloa  <Sjtaldiis  i 
qui  étant  fort  jeune  il  lut  fonHvmne  héroïque  de  S. 
Jean  Bapifte ,  quelques  Elégies  oc  quelques  Epigram- 
«nes.  Pietius  an  Dialogue  i.  tU  Litentt,  inftlie.  le 
nomme  ^Attlius ,  &  dit  que  peu  de  tems  aptes  avoir  été 
fait  Gonyemeut  d'une  place  par  Léon  X.  il  fut  trou* 
vé  mort  avec  (a  mule  au  fond  d'un  pmtt ,  ce  qui  at- 
liva,  conime  on  rapprend  de  Gyraldns»  parce  que 
ics  Habitans  que  ce  Gonvcrnout  oppnmoit ,  pour  ît 
lixer  de  fes  vexations  le  tuèrent, 

1,  Jol.  Cxi;  sc^lg,  HTpexcntt  fctt  1|  ^1  Polti  €t^ 
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7*     Poètes  Mopermes. 

MutîoAo^  de  n'avoir  rien  de  greffier  ni  de  ruftîquc 
wiii*         commcluî  >  &  d'être  par  conféqucat  plus 

modéré,  plus  difcrct  &  plus  compofé  que 

luL 

GABRIEL  ALTILE%(i) 

,  Ott  Altitim^  natif  de  la  Lucanic  aujowr- 
d'huî  la  Bafilîcate,  Evêque  de  Buxentc, 
aujourd'hui  PoHcaftro,  dans  la  Princi- 
pauté ultérieure  (2)  au  Royaume  deNa^ 
pies,  fur  la  fin  du  15'.  fiécle  &  le  com- 
mencement du  fuîvant,  mort  âgéde plut 
de  60.  ans. 

Gabriel  ijq^,  -ri  Aul  Jove  dît  que  cet  Altîlîus  é- 
AltUiuf.  ^^  J>^  toit  délicat,  tendre  &  admira^ 
ble  dans  fes  Elégies ,  &  qu'il  a  excellé  dans 
les  vers  héroïques  (3)  comme  il  l'a  ftfl 
voir  dans  l'Epithalame  d'Ifabdle  d'Arra* 
gon. 

Jules  Scaliger  témoigne  auflî  (4)  que  cet 
Epîthalame  cft  très-bon  ;  mais  qu'il  aaroit 
été  encore  me Hleur  s'il  eût  eu  la  force  de 
iè  modérer  lui-même,  maïs  que  Tindifcré- 
tîon  qu'il  a  eue  de  vouloir  dire  tout  ce  qu'il 
lavoir,  &  de  vouloir  épuîfer  fbbJiiitt,  fa- 
tigue &  rebute  fon  Leâeur.  Pon- 

T.  ^.  On  ne  doit  non  plus  dixe  d**Mtilms  kAUîU^ 
que  de  Vinilius  Vilgil^. 

2.  %.  c'dft  dans  la  citéxieuce. 

3.  Paul.  Jovius  Elog.  125.  pag.  26S,  edk,  ia-S« 

BafîU  •  .    .        «  .. 

4.  Jul.  CxH  Scaliger  HypeïÇBtic  ùxxU  6.  roct, 
pag,  79* .  L 

$,  f .  Biylc  anmot  .Mtitim^xcmu^  (ImtieB) 
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Poètes  Modernes:  73 
'Porritamrs  &  Sannazar  jugeoîent  fi  àvan-  Gabiîel 
Wgeufemcnt  de  Tes  vers  qu'ils  ne  le  cro-  A^ti^«»»« 
yoîent  point  inférieur  aux  meilleurs  Poè- 
tes de  l'Antiquité ,  comme  le  rapporte  Paul 
Jove,  qui  ajoute  plaifamment  qu'on  n'au- 
roft  pas  dû  pardonner  ï  Altilius  l'ingrati- 
tude avec  laquelle  il  avoît  quitté  lesMufes 
&  la  Poëfie,  après  qu'on  l'efrt  fait  Evê- 
quc,  s'il  n'eût  apporté  pour  prétexte  qu'il 
vouloît  fe  mettre  à  l'étude  de  l'EcViture 
Sainte.  Les  Poëfies  d' Altilius  font  au  prc- 
rtrfer  tome  des  De  lices  des  Poètes  <CIta* 
A>  (5) 

CONRAD    CELTES    PRO- 
TUCIUS, 

Allemand  ,  Poët€  Latin ,  natif  de  Swîn- 
furt  fur  le  Mein  ,près  de  Wirtzboutg  ea 
Franconîc  ,  premier  Bibliothequàire  des 
Empereurs  d  Alleifiagne,  le  premier  des 
Poètes  du  Parysvqui  furent  couronnés, 

.  ou  qui  reçurent  le  Laurier  Poétique  de 
la  main  de  l'Enipcreur.   Ce  fut  Frédéric 

♦  III.  qui  fit  cet  honneur  à  Ceftes,  à  la; 
follîcitation  de.  Frédéric  Duc  de  Saxe. 
Celtes  avoit  alors  ^2.  ans.    11  étoit  né 

-     l^aa 

4uc  le  Commentateur  anonyme  de  Sânnjzar,  (c'cft 
Jeaa  Bioukufius)  avoir  pag.  185.  &c.  ds'foa  Coni* 
meiitaixc,  fait  prclcnt  au  public  de  trois  ou  qnatrc 
Pièces  anecdotes  d*  A  lui  in  s  :  mais  s'il  av  oit  fu  que  ce» 
prétendues  Viécjis  anecdotes  «voient  pam  dès  Tan 
j  jjS.  à  la  fmtt  des  Poe  lies  dcBoifiHas  Zanchiws  im-t 
primées  à  £âlcin-8j  clies  Opoiiit,  tt*auxoit-il  pa*o» 
uiJQt  de  dire  que  ce  Commentateui  ou  s*étoic  txom- 
pé,  ou  avoit  voulu  trompei( 

Tom.If^.Par^.I.  D 
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Tan  14^9,  Je  premier  de  Février.  Il 
mourut  Tan  ifoy.  félon  l'opinion  com* 
mune  (i);  mais  Tan  ifoS.  le  quatriànp 
jour  de  Février  >  feion  Lambeciusw 

Sd!S?  ï^3f-  pour  bien  juger  du  mérite  de 
jC  Celtes  dont  les  Poeties  furcnr, 
imprimées  en  i  jo^.  in-4.  à  Nuremberg  & 
ailleurs  depuis  ce  tems-là  (2),  il  faut  con?» 
iidérer  Tétat  de  fon-iîécle  &  celui  de  ioa- 
Pays,  dans  lequel  il  peut  paflèr  pour  ua 
.  des  redaurateurs  des  belles  Lettres, &  par<>. 
ticuliérement  de  ia  Poëiie.    Sur  ce  pied 

oa 

1.  9.  L*opixiion  comn^vae  au  contraire  eft  ^a*U 
mourut  en  i;oS.  .  Car  c'eft  celle  de  Fichard,  fuivie 
par  Melchtor  Adam  U  depuis  par  Lambecius»  C'eft 
même  ceUe  de  Voflius  puifque  convenant  queCeltCâ 
né  en  Février  14$^.  mourut  en  Fiévrier  à  l'âge  de  45t. 
ans  complets  »  il  s^enfuit  néceflairement  que  Celtes 
mourut  en  150I.  8c  qu'il  y  a  par  conféquent  erreur 
éc  chiffre  dans  Voflins. 

2.  f .  Il  8*00  mal  expliqua.  Les  Fo^ifîes  de  Con- 
radus  Celtes  imprimées  à  Kuremberg  l'an  1502.  in- 
4.  oe  l'ont  pas  été  depuis.'  CeUes  qui  parurent  du 
même  Poète  Pan  xf  rj,  à  Strasbourg  aum  in«4.  font 
très- différentes.  Ce  ibnt  toutes  pièces  tryriqueSy^aa 
Iieuc|uê  celles  de  l'édition  de  Nuremberg  fontjtoutes 
Slégiaques.  Elles  contiennent  quatre  livres  de  Tes 
amours  poux  quatre  maitreflcs  qu'il  eut,  Hafiline» 
Elfi^e»  Urfule  H  Barbe.  Il  quitte  au  2.  livre  HaC» 
line»  de  laquelle  il  n'avoir  pis  lieu  d'être  content» 
rayant  (iuprife  jufqn'à  deux  fois  en  Bagrant  délit* 
11  ne  fût  pas  plus  heureux  avec  Elliile,  témoin  i'E« 
légie  6.  dn  2. 1.  de  lac]uelle  il  nf  7  a  qu'à  lire  l'argn-t 
ment.  Les  Elégies  fixivantes  (ont  des  reproches  con- 
tinuels \  cette  Ellûle  de  Cet  débauches.  Le  3  livse 
a  pour  fujct  ks  amours  d'Urdtle  »  des  infidélités  de 
kiquaUe  il  &  plaint  en  plus  d'on  endroit.  Il  «a  parle 
coflunc  d^iiBC  jcame  iUe>  beU«  à  i â? ix ,  ^oi  n'avoi» 
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on  conviendra  aifément  quMl  n'étoit  pas  conrtcl 
entièrement  îndignt  des  honneurs  qu'il  a  Celiçi, 
reçus  de  fes  Princes  &de  fes  compatriotes. 
Apcès  Rx)dolf4kt  Agrîcola,  il  y  avoît  pen- 
de Sairans  en  Allemagne ,  cufquels  il  ne 
pûtdi/piHer  le  rang  depréféanceî  mais' il 
faut  convenir  que  ce  grand  Pays  a  produit 
dans  la  fuite  des  Poètes  pins  huiles  &plù8 
fages  que  lui  (  j). 


PIER- 

^ne  ipt  «nt.    Elle  monntt  de  f^ti   II  éh  flu  ext^é» 
memenc  toucha.    On  en  pcucfuçes  pat  la  14.  fie  àtt" 
Skxéit  Elégie  du  3. 1.    Le  4.  dft  employii  à  chanter 
1^  amours 'avec  Jtaibe,  un  peu  biberonne,  Se  jaloufê 
iafqu'à  rempôrtemenc.    Tout  cela  cil  décrit  avec 
beaucoup  de  naiVeté  eu  plutôt  de  gtdfliéieté.    Il  le- 
laiCe  quelquefois  échapei  certaines  boutades  qui  au* 
joient  peine  à  paflèr  "aux  payis  mêàics  qui  lîc  font 
pas  dMnquifition.    Tel  e^  un  endroit  de  l'El^gîe  é. 
11  y  en  a  un  cièscauftique  contie  la  France ,  au  ftijet  ^ 
€le  Marguerite  d*AutffcbtBreavo;éeS^  Miaximilien  foa; 
péte,  après  avoir  été  fiancée  à  Charles  fils  deLou'û 
XI*    Le  volume  imprimé  à  StriEisbourg  contient  4. 
iîriet  d^Odes^»  un  d  jEpodeH»  &  un  Carmen  fecularg 
Sapphique.    L*Ode  9,  du  | .  livte  fait  l'éloge  de  l'A-  ^ 
lemand  inventeur  de  Tlmprimerie.    Oh  a   inféré 
onelques-unes  des  pièces  de  Celtes  dans  le  2*  volume 
de  kl  Colledion  intitulée  Dêlicis  FtZtérmm,  Germon»» 
nrtir,  tnaîs'en  fî  petit  nombïé^  qu'eBes  ne  font  pas  - 
la  buittéàit  partie  des  Poëfies  de  cet  Auteur; 

.1.  De  Honortb.  Celtx  redditis  vid.  pra:cipuè  Petr. 
Ltfinbedus  Conmientar.  de  Biblioth.  C^far.  Vinde- 
htha.  lib.  r.  num.  }4.  }$.  pag.  ir.  12. 

Vid.  &  Voir  de  Hift.  Lat.  lib.  |.  cap.  10.  pag.  6^u 
ttbi  mûitOBS  Cdtes  didtur  tnnô  is*;*  pûdic  Mon, 

P  Z 
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7$  .  Poète  sMoDERMis. 
PIERRE  CRINITUS, 

De  Florence,  mort  vers  Tan  150^.  (i)  cr 
la  iieur  de  fan  âge ,  d'un  ^iliflcment 

3u'il  eut  d'une  tàiîc  d'^au  fraîche ,  qu'un 
e  fes  Ecoliers  .lui  avoit  jette  au  fortir 
'  de  table^  croyant  fe  ^ivectir  avec  lulife- 
'  Ion  Paul  Jove  {Eio^.  55-.) 

Il  s'appelloît  PIETRO  RICCI  dans 
fon  FayS|&  il  n'avoit  pas  40.  ans  quand 
il  mourut. 

îîcrrc  Cii-  ^2.36.  /^Rinîtus  s'eft  exercé  dans  divers 
«itus.  .  V-^  genres  de  Poëfie.  Ses  vers  ont 
été  imprimés  au  premier  tome  des  Délices 
des  Poètes  Latins  d'Jtalie.  Le  Giraldî  té- 
moigne (2)  qu'ils  ne  font  pas  entièrement 
àrejettcr,  mais  qu'ils  ne  valent  pourtant 
pas  mieux  que  fa  profe.  On  retrouve 
dans  fes  vers  le  même  génie  &  les  mêmes 
qualités' d'efprit  que  dans  fes  autres  com- 
pofîtions  ,  beaucoup  d'oftentatîon ,  &  de 
riches  promcfTes,  conçues  en  des  expres- 
flons  fouvent  magnifiques,  mais  toujours 
enflées,  qui  ne  produifènt  que  du  vent  ou 

de 

t.  f .  La  dédicace  de  (es  Vies  des  PoCres  étant  da- 
tée du  T.  Novembre  1505.  il  y  a  grande  appaieace 
qu*il  n*cft  mort  que  l'année  fuivante. 

'3.  LU.  Gcegor.  Gyrald.  Dialog.  i.  de  Poetis  xyï 
fui,  &  ex  eo  âet.  Joh.  VoiT.  de  Hx&ot,  Litfin.  cap« 
li.  pag.  67Î.  lib.  î. 

*3.  Olaiis  Boriichiut  Diflettation.  de  Poët.  Latûu 
?H'97.  .    ^    . 

4.  1.  L* Auteur  tppaKmment  a?oit  cctir  Cerrettt. 


U... 
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àe  la  bagatelle.  Mt.  Borrîchîns  fcmble  dî-  pîcrrc  Cil* 
re  néanmoins  (3)  que  ce  jugement  du  Gi-  nitw. 
raidi  eft  un  peu  trop  Kvére,  &  qu'il  au* 
roit  pu  fe  contenter  de  nous  perfttader  que 
ks  Poëlîes  de  Crînîtus  ne  font  pas  au  goût 
de  toui  le  Monde. 

*  PetTus  Cfin'ttHs  de  honefta  difàpVina\ 
de  PoêùsLaùms^  ^  ejufdem  Poêmata  înt- 
4.  Bafil.  1 5-32.  * 

>EAN  JOVIEN  PONTANUS, 

{Gio:  Gioviano  Pontano)  natif  de  la  Terre 
de  Corretto  (4)  dans  rOmbrîe ,  autre- 
fois Gérerai  Ceretum^  habîtant  de  Na* 
pies  des  fa  première  jconeflfê,  |hdrtTan 
xfoy.  félon  Voflîus  \s)  &  lés  atitres ,  i 
l*âRc  de  78-  ans,  ou  plutôt  i*àn  \soi. 
i  l'âge  de  82.  ans  fiir  la  foi  de  fon  Epi* 
taphc.  '  * 

12^7.  /^Et  hbmmo  êitcenoît  dans  '^ui  j^jq  jq. 
V^  d'une  forte  de' cc^inoîffaiîces;  vicnron- 
&  il  ne  s'eft  pas  borné  si  nn  fqal  gèrirètTé-  tanui. 
crire.    J'ai  rapporté  aîlîeiks'  ce  qtie  quel- 
ques Critiques  ont  penfë  dé<iuélques-uns 
de  fes Ouvrages  en  profe,  &  je  dirai  ici  en 

-       pctt 

i 
t'afagc  eft  pom  Ciftt;    Let  Foafftlit.  tiioîçn^  Jcoc 
nom  àc  Pontt  Bourg  voifia  de  Cerero, 

5.  %  Je  ne  doute  nullement  qu*ici  encore  comme 
ci-dcflu$  à  l*article  de  Ccl.tèsj  il  n'y  ait  faute  au 
chiffre  dans  ViJffius ,  parce  qu'ayant  remarque',  ajrèi 
Tàui  Jovc  ,  que  Pontan  et  oit  mort  au  môme  moi* 
an' Alexandre  VI.  fa?otr  au  mois  d'Août,  il  a  Trat» 
fcmblablement  voulu  donner  à  entendre  qu'il  étoit 
nort  la  même  année, favoii  l'an  T503.  fans  quiÀ  It 
xemaxquc  du  mois  ici  oit  extrêmement  filTolc 

I>3 
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^Mtumt.  peu  de  mots  ce  qu'on  a  remarqué  de  plus 
important  fur  (es  Vers  »  qui  compofent 
ordînafrement  le  quatrième  tome  de  fc$ 
Oeuvres,  [i;r-8.  à  Bâle  1 5-56.] contcnaat 
fon  Vramcy  fcs  Météores^  les  Jardsni  des 
HefpertdeSy  fts  Eglc^ues^  les  Epigrammes^ 
fès  Baies  j  fon  Èridan^  &$  Amours  ^  fes 
2^M^^4ixr;r,  fes  Vers  funèbres  ^  &c. 

Ceft  un  fentîmcnt  afTés  commun  (1) 
que  Pontanus  a  mieux  réuffi  dans  fes  vers 
5IUC  dans  ik  profe^  du  moins  ne  peut -on 
j^s  nier  qu'ils  ne  foient  plus  travaillés  & 
plus  polis,  coname  le  dit  Paul  Jove. 

Si  Ton  en  vouloit  croire  le  Gaddi  ^  W 
n'y  auroit  pas  de  genre  de  Poëfie  dans  le- 
quel il  n'eût  furp^é  les  Anciens ,  &  il 
^urpit  pu  traiter  les  Maîtres  &  les  Pcf  es 
même  qui  ont  dpnné  la  miiS^ice  à  ce  i3el 
Art,  conmw  Jwî^er  a  traW  Saturne  (2), 
c'cft- à- dire  détrûner  tous  les  atitces  ^-ré- 
gner feuL  11  prétend  qu'il  paflè  fbuvent 
Catulle  dans  fis  Hendéeafyllabes  ;.  qo^'l  a 
cflàcé  tous  ceux  qui  ont  £ut  des^Jéces  fu- 
.  nébres  i>ar  les  fiennes ,  qu'il  y  a  peu  dé 
Poètes  a  qui  i^evoit  céder  le  pas  pour  fia 
^Elégies ,  pour  fes  Jardins  des  Hefpérîdcs^ 
&  fon  Uranic,  où  îl  fait  une  alliance  affiîa 
îngénîeufe  de  l'Aftrologîc  &  de  U  Philo- 
fophie.  ^ 

M«îs^el€[uc  gtîand  flateur  que  p^oîflç 

ce 

X.  Paul.  Joyîus  Elogîor.  aqmer.  47. 
,*:  1**^00.  Gaddius  tom.  2.  de  Scûptoiib.  Non»Sc« 
CleGaft.  pag.  164.  165.  &  iequemib.  apud  Léon.  Ni- 
cod.  in  Addit.  ad  lîic.  Topp. 
%.  riaaciic.  itotid,  SiAbia.  Apolog.  idwtf.  calwa- 
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€t  Critique ,  il  n'a  point  laiffé  de  recon- 
iiottre  que  Pontanus  ri*avoît  paflTé  pcrlbn- 
tic  dans  le  genre  Lyrique ,  &  c'eft  prefqcÉc 
vouloir  nous  Wfièr  croire  qu*îl  tfy  a  pas 
fort  bien  réuffi.  Et  pour  ce  qui  regarde  lei 
Hendécafyllabes ,  Florîdus  Sabînus  a  jugé 
(3)  que  c*létoît  faire  encore  beaucoup 
d'honnenr  )  Pont^nus  de  lui  laiflèr  pren- 
•dre  le  rang  d'après  Catulfe  for  le  ParnlSfe. 

La  modération  de  cç  ientiment  eft  d'au- 
tant plus  remarquable  que  Sabinus  étoFt 
un  de  ces  télés  admirateurs  de  Pontanus, 
qui  tâchoiem  de  le  rendre  égal  aux  plu» 
grands  homme^i  de  TAutiquiié.  Et  Poù 
«>k  encore  édinier  la  violence  qifîl  s'cft 
ftfte  pour  excepter  Virgile  de  ee  nombre, 
•&  pour  vouloir  réconnoître  que  PcÂitanus 
'm  tâché  de  -fc  foi^mer  for  ce  modèle,  afpr- 
irànt  à  la  petffeôîon  du  genre  héroïque.  Il 
dit  qu'il  n'y  a  rien  dans  la  majefté ,  la  itte* 
lare,  lacaderiëe,  Tîneénùité,  U'-douéeur, 
ia  force,  la  graiHté,  l'élévation,  h  clané, 
l'agrénf^nt  &  \es  autres  qualités  ou  orne- 
inens  du  vers  Réi^Tquedans  Virgile,  qu'il 
tfair  obfervé  fort  éxaâcnient,  &  qifil  ne 
fe  (bit  rendu  dolmiie  propre  &  iMturel(4). 

Le  Gîraîdi  pM'lâïit  dés  Poctes  de  foti 
^écle,  dit  (j'y qu'il  a  couttime  de  comrpsl- 
rer  notre  Pootanus  avec  tous  ceux  de  l'An* 
ùquité  ;  mais  que  ce  Parallèle, <iui  ne  mé- 
rite 

niât.  Z,  L. 

4.  Gerara.  Joh.  Voflîat  lîb.  iîiignl.  4c  foëtîf  Li- 
fin,  ptç.  7f •  7f .  tx  eod.  mot.  Sabrao. 

5.  hiU  Giegoi    Gyiald.  PUlog.  z.  4e  f  oScis  (H 
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pmamw.  rite  pourtant  pas  ce  nom  à  caufe  de  fon 
.  inégalité ,  ne  fert  prefqucqu'à  lui  faite  voir 
.la  dift'érence  qui  fc  trouyç  entre  lePocte 
moderne  &ceux  d'entre  ces  Anciens  prin- 
cipalement ,  qui  font  a^-dcflus  de  toute 
comparaifon.  Il  prétend  que  Pontanus  ft 
donne  trop  de  liberté ,  qu'il  n'a  point  affés 
de  fermeté  ni  d'uniformité,  &  qu'il  n'eu 
pas  même  toujours  fort  régulier,  (bit  parr 
ce  qu'il  n'a  pas  crû  devoir  s'alfujeitir  à  des 
régies  qu'il  ne  jugeoit  pas  bien  établies , 
foit  parce  qu'étant  Secrétaire  d'Etat  fou5 
le  Roi  Ferdinand,  &  Prélident  delaCham- 
bre  Royale  ou  de  la  Cour  Souveraine  de 
Naples,  les  affaires  publiques  lui  ôtQieujt 
le  loiiir  qu'il  auroit  fouhaité  donner  aux 
Mufes.  Mais  ces  obflacles  n'ont  pu  cna,- 
pêchcr  néanmoins  qu'il  ne  devînt  le  pltt$ 
doéte,  &  le  plus  accompli  des  Poètes  de 
fon  fiécle,  félon  le  ménae  Gir al dî  ,&  qu'il 
ne  paflât  même  Politien  en  élégance ,  en 
beauté  &  en  politcffe.  C'a  été  auffi  le  fen'- 
timent  de  Mr.  Borrichius  (i),  &  le  ^Sieor 
Lîonardo  Nîcodemo  qui  a  fait  les  addîr 
.lions  à  la  Bibliothèque  Napolitaine  dtt 
Toppî ,  prétend  (2)  que  Pontanus  cft  à 
'l'égard  de  Politien  ce  qu'Entelius  avoit 
.paru  à  l'égard  de  Dares.  ^     Ju- 

'  X.  OIa\is  Borrictiias  Difiettatîon,  de  Foct.  Latin, 
pag.  103^x04^  ;  -.  .  j 

"  2.  Léonard.  Nicodem.  add.  ad  Bibliothec.  Neapo- 
litan.  Nie.  Topp.  in  Ci'ovUn», 

9.  Léonard  Nicodéme  n'a  fait  en  cela  que  copiée 
mot  )  mot  Gyialdus. 

i.  Jul.  Czf.  Scaliger  Hypeiciitic.  feu  lib.  6.  F*ë- 
tices  cap.  tcj, 

4.  f.  Ces  deux  mots  candtrm  &  vinMflattm  qu*U 

lend 
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Poètes  Mode&hes*  S» 
Jules  Scalîgcr  reconnoît  (3)  que  les  Poë-  foataatii. 
fies  de  Pontanus  ont  du  nerf,  de  rharmo- 
nie  ,  du  naturel ,  &  de  la  beauté  (4)  ;  & 
que  toutes  ces  qualités  joîntc;^  ^nfctnble*, 
ont  bien  été  capables  de  former  le  corps  .de 
fès  vers,  maïs  qu'elles  n*ont  pu  leur  don- 
ner Tame  qui  confide  dans  la  belle  médio* 
crîté,  &  dans  le  jufte  tempérament  qui  eft 
néceflâîre  à  toutes  chofes.  Il  afaît^  dî^- 
îl ,  le  contraire  de  ce  qu'on  raconte  deV^îr- 
gîle,  qui  avoft  coutume  de  produire- ù^ 
grand  nombre  devers  lematînquefon  cïprit 
étoît  plus  libre ,  plus  tranquile ,  &  en  mê- 
me tems  plus  échauffé ,  &  qm  le^î-éfot^ 
moit  Taprès  midi  par  des  retranchemens 
qui  rédoifoient  fouvent  ces  produâions  du 
matin  à  la  dixième  partie  de  ce  qu'elles  é- 
toîent. 

Au  lieu  que  Pontanus  jettent  £ir  le 'pa- 
pier tout  ce  que  fon  imagination  lui  four* 
niflbît  d'abord,  &  qu'en  le  relîfttitl!  d- 
voît  coutume  d*y  ajouter  toujours  quelqi^ 
choie  &  d'y  inférer  de  nouveaux  vers*  Ain- 
û  il  femble  avoir  eu  pour  fes  vers  plus  de 
refpeâ  &  de  retenue  que  pour  la  propre 
réputation,  à  laquelle  il  a  fiait mne  brèche 
CQnfidérable  pour  n'avoir  ofé  toucher  «à 

ceux- 

tend  ptt  dtinMurel  &  tU  U  hum 99  cteyoleiit  Scîèr^o- 
dut  ©ar  de  U  netteté ^  &  de  ragre'mefd.  fàntûn  a'avoit 
pas  beaucoup  de  naturel  pour  la  Poëfie.  Kaphael 
Volaterran  qui  l'avoit  connu  en  rend  ce  témoigna- 
f c,  «c  le  compare  à  SHius  Iialicus ,  moins  Pocre  çàr 
narare  que  partrt;  ajoutant  qu'il  étolt  néanmoins 
parfenu  en  imitant  les  anciens  à  mettre  dans  (^s 
vers  une  polîtc0c  qu'aucoii  de  fes  contcm^oraiiif  a*ap 
voit  égâKe,  ^t 
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f OMast»  ceux-là.  Ccft  ce  quî  Vt  .rendu  trop  diffpj^ 
&  trop  enflé  dans  les  cn(dxbits.,méme  ou 
Ton  trouve  des  ^rémens^ 
. .  Mais  îl  y  9  un  défaut  dans  ks  Poëii«^ 
de  Pontî^nus,  qui  cft  encore  plus  coftfidé- 
rable  que  cejix  que  nous  venons  demar^ 
quer.  C'eft  celui  de  l'honnêteté  &  de  1^ 
pudeur  ,  qu'il  n'a  point  fait  difficulté  de 
violer  en  divers  endroits  par  des  cxpreffiouf 
lafcivcs  &  par  des  obfcénitcs.  C'eft  ce 
qu'Erafme  a  remarqué  principalement  dans 
fes  Epigrammes  (i)»  ajoutant  avec  raifoa 
que  cela  cil  diminue  beaucoup  le  prix. 


A  G- 

ff.  Erafm.  in  Dîtlogo  CîceronîanQ  ptg.  1^4. 

2.  f .  On  a  déjà  remarqué  dans  Je  M^JMgiaDH  pi$. 
171.  &  17?.  du  tom.  I.  qnc  Juic  Scaliger  fe  troni* 
poit  eztiémcmeut,  toit  dans  le  |ugemcnt«fopava«« 
tageux  qu'il  faifoit  de  cet  Auteur»  iàkd^s  le  teait 
ou  il  le  fiifoit  vivre,  le  flaçAnt  vcri  le  milice  4u 
fcizicmc  ficelé  ,  quoiqu'il  fût  A\(é  de  prouver  qu'il 
•étoit  Plutôt  du  treizième.  Il  fe  trompe  encore  j5c 
•  bien  Ajrt  qoaivl  îU'appeUe  Acciiii,  appareinmeiit 
^axce  qu'il  aifi^xt  vu  nue  vieiile  édition  4e  cet  fabift 
fnt.  fans  marque  de  tems  ni  de  lien,  mais  très-a#- 
fnrémene  <i*ttaKe>  le  premier  feoiUet  dcfqnelles  pot' 
tcit  cçiltieL  'WMhai^  4g  Efkpù  hifi^rimê  ,  ^ccha-^ci 
.  fmxeycrs:  sAteii  Zmcbi  Smmma /TdmpdHtê  Vertnen/tivi" 
r»  trtidiêiffimi  in  t^ftffi  Fahuiss  interfnîéuU  ptr  rpkmus 
U  ffhUWff  Z^aiaripftm  infiriptHm  C99f*xu  UlimHt  hm^ 
fit.  Ce  ti|ie  que  j'ai  copie  tout  au  long  avec  lês^Hi- 
tc$  d'orthographe,  fait  voir  que  Scaliger  n'apaspna 
garde  qu'Efope  cft  regardé  comme  le  véritable  Au- 
teur de  ces  fables  tatmes  en  vers  Elégiaques,  ôc^fe 
cet  Accius  Zucchus  né  dans  h  c^mpi^fid  4i  v^^tntifk 
Auteur  delà  Summai  c'eft-à-dixe  du  CUimiBcataife 
Iralieu  fur  ces  fables.  Ce  Comn^ientaire  confiée 
en  deux  mauvais  Sonnets  l  U  fuite  de  cjiaïquc  fftbU% 
le  premiei  iaticuljé  ^mm»  wkUnisUt  puce  qu'il  eft 
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A   C   C    I   U   Sr 

Poëtc  Moderne,  vivatot  au  cortmcnccmcrit 
du  fcîïîémc  fiéclc,  fdc«i  )ul«5  Scali* 
«er  (2). 

1238,  /^  N  attrîbuoît  à  cet  Auteor  une  Acciaic 

W  Paraphrafc  des  Fables  d'JfcTopc  . 
€n  vers  Elégîaques,  Jules  Scaligcr  dît  (3) 
que  c'eft  un  Poète  tout-à-faît  éxkâ  &  fort 
harmonieux.  Il  ajoute  que  ft$  Maîtres  a- 
voîent  remarqué  qu'il  n'avoît  januris  fttt 
VLUC  Eéihiipfe ,  c*eft-à^dire,  uncélîfiott  d0 
Vm  dans  tous  fcs  vers,  maïs  que  pour  lui 
il  enavoit  pourtant  trouvé  une  oa  dem  (4). 

Mair 

comme  une  traduftion  litcrale  cfe  la  fabîe  Latine  j  le 
fécond ,  Sênetu  morale ,  parce  qu*U  expofe  le  icni  mo* 
rai  qu*elle  contienc.  Rica  au  xefte  ne  marque  mieux 
le  peu  de  goût  de  Scaligcr  en  matière  de  ftyle  que 
relîime  qu'il  fait  de  la  diftion  de  ce»  fables, où  Toa 
trouve  comme  Barthius  même  en  coa?ient ,  les  fa- 
çons de  parler  les  plus  barbares. 

3.  JuK  Cacf.  Scalig.  Hypcrcritic.  Icu  Ub.  tf.  Toc  tic; 
pag.  789. 

4.  f .  Pour  moi  qui  ai  la  ces  fables  arec  attention  n 
d'un  bout  à  i'autre,  i*ai  reconnu  que  l'Auteur  ab- 
horroir  Û  fort  ces  cHfîens  que  dans  le  feul  eiidfoit 

4e  fes  vers  qui  en  demandoit  une,  il  n^avoit  pas  voup 

lu  l'admettre  ayant  mieux  aimé  dite:  ,  ..    ^^ 

2f%  gallo  fi^idum  ^  in  j^fpide  pttUhrA  Stffné    ,  ,v.     » 

D^nA  notes ,  * 

qtic  de  manger  devant  m  la  àtixùiic  fyllabe  de  fletU 
Mi.  Batthius  H^ft  rien  iâit  ^  vaille  <n  Uiant  coor 
mtt  l^tateoiioft  dn  Doëcei 

/«  gélh  fitUém  ,  tn  in  téffUê  ftêlebrA  Stfkis  « 

Il  n'a  psLSftï$  puâ€  qwe  rAutcw  éciirolt  &  pro» 
mùnçait  jutf/i  comme  jsm  Se  ;«aw,  témem  cç  u 
rendelt  même  faWe  qui  cft  ft  premite  de  touteif 
Dtmfnfa  intimé  jdjftétt  i^lus  êit^ 

D  6 
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Acoîus,  j^^*^  voici^  dît  ce  Critique ,  le  jugement  que 
je  fais  de  cet  A^eu1[.  Il  aJitpieTfdiê  ce  qu^il 
a  xwuIh  dire^  que  je  n^a^icoh  pas  pâ  mieux 
faire  .moi-même.  C'*eft  pourquoi  les  Poë" 
tes  novices  doivent  VAudier  (^  Tapprendre^ 
non  feulement  à  caufe  de  V utilité  des  fables^ 
.  mais  encore  pour  la  nettttU^  la  pureté  des 
vers.  Il  ne  faut  pourtant  pas  s^ajfujettir  fi 
fort  à  Pimiter  dans  V affiliation  qu'il  fait 
paroître  quelquefois  ,ï  renfermer  beaucoup  ' 
de  f en  s  en  peu  de  mots  ^  ^  à  employer  des 
pointes  ^  des  jeux  de  mots  comme  on  fer  oit 
dans  PEpigrari^^ie.      -      /    '  ,   ,,  ..    - 

.    JANUS  (i>  I^ANNONIUS,    , 

Evêque  de  la  Ville  de  Cinq-Eglifes  dans 
la  baiïc  Hongrie,  dite  par  les  Allemans 
\-  Funfkîrchen,  par  les  Hongrois  Otegia-* 
^  fac,  &  par  les  Turcs  Petfcheu  ,  vivant 
•  fous  le  Roi  Mathias  Hunîade  (^),  àii 
commencement  du  feixiéme  lîéclc. 

1.  %.  Qtie^iief-tinï  difenique  Ton  notndefamîU 
Jt  étoft  tiufipirtt,'.  Il  ne  peut  avoir  v^cu  au  commeii^ 
cemeot  dq  .i6.iiécle,^ir<]fa^il  moOTue  avant llsf hiaft 
Cotvin  Roi  de  Honnie  ,  mon  l*an  1490.  C'eltce 
^ue  Ficrius»  cité  ici  par  Bailler,  attcfte  L  i.  dé  làtg^ 
'rét.  inftiic, 

z.  U.  Il  e'to'rt  fil«  de  Jean  Huniade,  mais  il  n*«ft 
appelle  que  Coivin  :  Matbias  Camo  »  le  non  pat 
•  Mathias  Haniade. 

).  f.  Cet  Ouvrage  n^eft  point  coostii  U  nsl  Au- 
teur digne  de  foi  n'en  a  parlé.' 

^  G.  M«<h.  Kofligiiw  BibUoth.  V«.  &  Nov.  pagw 
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1238.  /^'Etoit  le  premier  homme  defon  janni 

his.  V-^  pays  pour  les   belles  Lettres  îannonîui. 
qu'îV  étoit  Mcau.  cultiver. en  Italîc>aupar^-  . 
vaut  que  dç  les  fâîrç  fleurir  en  Hpt)ngtîc.      '    .',,;J 
On  diï qu'il  parloît  &  qu'il  écriyOît  «n  L^a- 
tîn  comme  un  Ropiaîn  du  bon  fiécle,  & 
en  Grec  comme  un  véritable  Athénien. 

Il  a  laiiTé  des  Elégies  &des  Epigrammes 
qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation  ,  au 
moins  en  fon  tems.  Mais  quelques-uns 
prétendent  qu'il  s*eft  Ibrpaffé  luî-mùnç 
dans  les  Annales  d'Hpngtie  qu'ail  a  mîfes 
en  vers  héroïques  (3).  En  un  mot  il  avoit 
trop  de  mérite  pour  avoir  donné  lieu  à  la 
difgracc  dans  laquelle  Pierius  dit  qu'il  finit 
fesjours(4). 

*  PanegyTîcus^  ElegU  ^  ^  EpjgrammA^ 

"  J.  FRANC-  QUINTIANUS 
STOA  (s) 

DeBreflê,  vivant,  vers  Tanijio.  &  plus 

tard 

■   Joh.  Pierius  Valcrian.dcinfcHciratcLîtcrator.pag.* 
t7.  28.  &c. 

'  y.  %  11  quitta,  dit  le  Ghilini  ,  fon  nom  de  fa* 
inillc,  qui  étoit  Conti ,  pour  çrendie  celui  de^/** 
tiant4Sf  de  Quinzano  Bourg  crû  il  naquit  dans. le  tfer* 
titoiie  de  Bre0e.  Quintiaiius,  lui,  nous  ea  donn^ 
une  autre  raifon  que  fa  vanité  lui  fait  imaginer.  It 
dit  que  les  Poètes  (c&  camarades  le  furnommércnt 
ainfi,  parce  qu*il  prcnoit  foin  de  les  garantir  des  Pla- 
giaires, à  l'exemple  de  ce  Quintlanus  qui  en  garan» 
tiflbft  Martial  ,  comme  celui-ci  le  témoigne.  Epi- 
gramme  yj.  du  f.  livre.  Cela  eft  un  peu  lirédcf  lomi 
Vu  liait  de  vanitc  cncoie  plus  grande,  lui  a  fait  dire 
V  7  .     qu« 
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tard  (0  Poète  Latin. 

Qttîntîtnuf  1239.  I^Et  Auteur  a  fait  /dîvertès  Poi> 
feoa.  V^  fies  Chrétiennes  ftfr'leSrprîfld* 

patiî  Myftercs  de  ndtre  Rédchiptlon ,  & 
particulièrement  fur  la  Nàiflance  de  J.  C. 
fur  fa  Mort,  fa  Réfurreâion,  fonAften- 
ïîon  ,  &  fur  le  Jugement  qu'il  doit  faire 
des  vivans  &  des  morts.  Elles  parurent  à 
Paris  h'fol,  en  I5'i4.  avec  fes  autres  Ott- 
vrages  (1). 

Jules  Scaligcr  témoigne  (3)  qu'il  eft  un 
peu  plus  éxÀSt  dans  fes  vers  que  dansû 
profe,  ou  du  moins  que  fes  afFeébtîoris  y 
font  plus  fupportables;  mais  qu'ayant  fuî- 
vi  le  génie  des  deux  Beroaldèis  &  de  J.  B. 
Pie  (dont  nous  '^ons  parlé  aux  Critiques 
Grammariens),  il  a  augmenté  encote  leurs 

feu- 

^ue  fes  mêmes  camarade  admirtnt  fa  prodineufè  fa- 
cilité pour  les  vers,  juique  Jà  qu'il  en  faiioit  quel- 
quefois un  millier  par  îour,s*ëcrioienc  en  Je  yayaoc» 
qu'il  étoit  Mu9£t  rteè^  le  'portk}fie  des  è^iès,  dW 
cet  autre  (îirnom  de  Stoa  lui  étoit  demeuré.  Tout 
cela  le  trouve  en  divers  endroits  de  fes  Epographiet » 
c*eft  le  titie  d'un  Traité  de  prpfodieqii'U  a  compofé» 
è^  voulant  enfèigner  la  jufte  mefure  des  fyllabes^ 
il  tnièigne  fou  vent  ;à  faire  brèves  les  longues,  &  lon- 
gues les  brèves. 

1.  f.  Quintianus  c.  zi.  de  fa  i.  Ep©graphie  dit 
qu'il  n*y  avoir  pas  long-tem»  qu'il  ctoic  dans  dis  m 
«anée ,  &  comme  ce  fut  le  dernier  de  Juin  i  j  1 1 .  qu'il 
acheva  ce  Traité ,  on  juge  de  U  qu'ayant  ij.  ans  ea 
jjii.  il  étoit  né  i'an  14S6.  Jean  Planctius  Quintia- 
nus, dont  il  y  a  57.  Epines  Latines  imprimécsà  Ve- 
nifc  in- 4.  1184.  a  écrit  dans  la  $1,  la  Vie  de  ce  Quin- 
tianus fon  compattiotc,qu'il  dit  être  mort  d'efquinan- 
de  le  7.  d'OÂobre  1557.  âgé  de  73.  ans>  d'où  il 
s'cnfuivroit  que  Quintianus  {croit  né  en  1411.  Cela 
o'eft  pas  d'une  grande  confé<jueacc,  d'autant  plut 
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Cuites  par  la  grandeur  de  Ton  eipric  (4).       QuîmiiMi 

Il  ajoute  que  les  Sommaires  qu'il  a  faits  ****• 
des  Métamorphofes  d'Ovide ,  font  aiTés 
coonoitre  qoc  rieti  ne  lui  manquoit  que 
le  jugement  Cf).  Il  reconnoît  pourtant 
qu'il  y  en  a  un  peu  dans  une  Tragédie  (6) 
oue  Stoa  avoir  faite,  &  qui  n'efl  pas  tout* 
a-fait  à  reietter  félon  lui ,  difant  que  k 
difficulté  de  la  matière  ne  Ta  p(»m  empê- 
ché de  fi^re  de  bons  vers. 

JEAN  AURELIUS  AUGU- 
RELLUS, 

Pe  Rimini ,  furnommé  Le  Pf^h-homittê 
aM  grand  Génie  (7),  Poète  Latîn,  vî- 
vant  vers  Tan  15 10.  &  i<if.  mort  iigé 
de»3.ansàTrevîs-  ^^ 

^^¥>* 

rie  Ohiltni  nt  domitnt  \  Qjiiotiaiiiis  que  72.  suit 
Tic»  cet  âge  s*accor4e  bien  avec  le  «ems  de  Hi 
jiaiflance  du  Poëte  placée  en  14! <*  avant  k  maU 
de  Juin,  U  arec  le  cerna  de  fa  mort  placée  en  1557. 
•u  mots  d'Oôobie. 

a.  f .  Ce  fut  Badius  qui  imoiîma  en  1514.  à  Parit 
in^fêl.  les  Ouvrages  ici  rpéciiîés  :  mais  ce  fut  Jean 
.  Gouiniont  qui  U  incite  année  y  imafima  l»-4.^*4ii- 
trcs  Foëfics  du  même  Auteur,  iavoii  laCléopoitf» 
l'Orphée ,  \ts  Difiiqups  fux  chaque  fabk  des  M«t«* 
moj-phofes  d'Ovide  &c.  C'eft  ce  qu'il  étoit  à  pMf ot 
de  diftinguer. 

I.  ]ul.  CxÇ,  Scalig.  Hjpeicritic  ièn  lib.  <.rocde, 
pag.  718.  789. 

4.  f .  Il  dcvoit  dire  par  etxivéwégémm  de  fim  tfwit, 

5.  f.  11  faloit  ajouter  &  U  fiyU. 

tf.  f.  Il  y  a  deux  Tragédies  de  Qiûntianns ,  l*nn« 
de  la  Faiïïon  TheandrothMétts  ^  l'autre  du  Jugemat 
ImuI  Thttrifit^  dont  la  meilleure  ne  vaat  ncn. 

7-  9.  Ceci  eft  avancé  fans  preuve.  On  n'en  fait 
4tt  moias  anomcy  fi  ce  A*cft  que  Baillct  cb  lifantcet 
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Aagarcl-     1240.  /^  N  a  dcjcct  Auteur  dés  Odes  & 
!«»•  \J  ^^s  Elégies  ^  dans   lefciucîlcs 

Paul  Joye  dît  (i)  que  Ton  trouve  line  fim- 
pHcîté  tout  -  à  •  fait  Romaine,  i&  des  vers 
tombas ,  quî ,  félon  Je  itidnie  Auteur ,  appro- 
chent afKs  de  la  peffcâîon  de  ceux  des 
Anciens  ;  ce  quî  eft  d'autant  plus  eftîmable 
Que  perfonne  d'entre  les  Modernes  n'y  a- 
?oît  encore  réuflî. 

Maisf  Scalîger  prétend  que  les  tombes 
qu'il  a  mêlés  parmi  fcs  pièces  Lyriques, 
fo|it  moins  coulans  &  moins  beaux,  que  les 
autres, qu'ils  n'ont  ni  lîaîfon  iri  force  pour 
fe  foutenir  (2).  Il  a  donc  fait  auffi  des  piè- 
ces Lyriques  ,  mais  elles  ne  font  prefque 
pas  jfupportables  au  jugement  du  même 
Critique;  parce  que  ce  genre  de  Poëfie de- 
mande de  la  vivacité .  de  l'enjoument,  de 
la  force,  de  la  délicàteffe,  de  la  nobldfe, 
•de  là  grandeur,  un  tour  aifé,  un  air  poli, 
•  &  beaucoup  de  jugement.  Cependant  Au- 
relip  Augurelli  n'avoit  prefque  aucunes  de 
fces  excellentes  qualités,  &  fes  Lyriques 
font  dans  le  genre  le  plus  bas  &  le  plus 

ram- 

^loge  d^Augurd  dan«  Pauî^ovc:  Ken  eft  ntr  mîu* 
-  mmr  in  fufiUo  corptre  vixmcfjfimi  homr'nh  xAurelii  w^i- 

psrtlU  ftMkum  tngenium  ènitutjjey  ait  cru^ue  cespa- 
tXOlcs  in  pHfitlâeorpnrè  pfétaltum  iuieniuM  n'étoîcntpas 

de  l'invention  dcPaulJove,mais  qu'il  les  avoit  ra^- 
\  poftéejT  comme  une  façon  de  parler  qui  coutoit  alors 

en  faveur  d'Augurel,  tg,  qui  avoit  paffé  en  Provcibe. 
.Ce  qui  eft  une  pure  iUufîon.    Voyés  touchant  cette 

louange  ^tprdaltum  tngenium  donnée  \  Auguxcl,  ce 
;  qifcn  a  dit  Balzac  dans  fcs  Entretiens  pae  61  c.  du 

XOm.  1.  in- fol,  '^  ^ 

i«  Paul  Jofitts  llogîor,  nom,  tft.  pag.  15p.  i«ô. 
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rampant,  &  ils  font  fans  charntrre,  &nt  Augorei.' 
couleur  &  fans  amc.  -      *  iw$.        * 

Ses  Difcours  ou  Sermons  ne  font  véri* 
tablcment  que  des  difcours ,  c'eit -à-dire  des 
mots  &  du  babîî,  les  chofes  y  font  débi- 
tées fins  folidité,on  n'y  trouve  aucune  fo- 
lîdfté,  tout  y  cft  trivial  pour  ne  pas  dire 
Ibrdide ,  enfin  il  n*y  a  mis  ni  fel  ni  vînaf- 
gre^  pour  me  feivir  des  termes  du  Criti« 
que. 

Augurelli  étoîtfou  de  lapaffion  defonf- 
fler  &  de  faire  de  Tor,  &  il  en  fit  un  Poè- 
me fous  le  titre  Grec  de  Chryfopœie'  (3);  ^ 
ce  qui  a  donné  lieu  à  plnficors^  de  Jb  railler^ 
xonune  Ta  remarqué  Lorenzo  Craflb  (4). 
Cependant  c'eft  la  meilleure  de  fes  pièces, 
au  jugement  des  Çonndîfleurs.  Scaligef 
lui-même  témoigne  qu'elle  eft  plus  tra^ 
vaillee  que  les  autres^-mais  il  ajoute  qu'e!-^ 
le  n'a  prefque  rien  de  Tefprît  Poétique, ^& 
qu^elle  eft  (1  languifTante,  que  vous  diWs 
qu'elle  n'eftcompofée  quedcjrers  qui  vont  . 
rendre  l'âme. 

♦  Je.  Aur.  Augurelli  y  Ub.  m.  Chryfon 

cdlt.  în-Ti. 

2.  Jul.  C«r  Scaliger  Hypercritic  fea  lîb,  4,  Foê* 
tic.  pag.  7t$. 

j.  ^.  n  faloit  dîfe  Cliryfêfh,  On  a  faît'bfcn  deè 
contes  d*Atigurcl  à  roccaiion  àt  fcc  foërac:  Entré 
«uties  ouc  l'ayant  pr^fencé  \  Léon  X.  le  Pape  en  té» 
connoiflancc  lui  avoir  donné  une  belle,  fie  grand^ 
bourfê  toute  yuide,  difant  ou'un  homme  ^uî  avoir  le 
IccfCt  dcftiie  r«r,Ia  rcmpliroit  aifément.  Ccqu'cà 
fapporte  VenriUe  chap.  7p.  de  fon  Moyen  de  fârvenir^ 
eft  fort  plaifant. 

4.  Lorenzo  Ciaflo  de  "ioïu  Gszc.  pag.  lo. 
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Aimuti*   fopét  Gérmim.     m  -  8^  Antuerpug    l  fSx 
Jm*  "  Ejufdem  Poèmata  tfuadam  în-8.  i^w 

0tt.  ijof.  i</ir,  €îf  înr-Si  Genevd  i6d8. 

LE    P  U  L  C  I  (i), 

Poëte  Iiftlîen  y  dont  jie  ne  connois  ni  le 
rems  ni  le  lieu  nataf,  i  moins-  qu*on  ne 
dife  qu'il  était  d'Aquila  au  Royaume  de 
Naples  y  qui  eft  le  lieu  de  la  naiflànce 
des  Pulci  de  notre  fiécle. 

{.«rulcU    IMI*  M    £  P*  Rapki  dit  que  le  Pulcf^ 
JL^  dans  Ton  Pocme  du  M^rgattte^j 

jm 

''  T.  f.  Baîîlet,  ce  qui  eft  reaarqaablepouz  onBt» 
bltoth^ctire»  ne  conooifTaat  point  un  Poëte  suffi  Hi^ 
mtta  que  le  Pulei ,  8c  n'en  poiiTant  lapportei  qne 
ce  qu'il  en  avoic  lu  dans  les  Héâeiions  du  P.lUpiA 
lôr  la  Poétique ,  fe  trouva  exttémenient  emlmraflë 
to^ehant  ce  qu'il  en  de  voit  dire.  Pour  en  avoix  des 
Mn^ltt,  au  lieu  d'allée  à  Florence,  il  prit  le  che- 
min de  Maptes.  il  coniulu  1»  Bibliothèque  du  T^p- 
pi»  oh,  ^  la  faveur  de  la  Table ,  ayant  démêlé  ufi 
Aleflîof  ulcij  Auteur  d'un  paAéfjtique  du  Roi  d'Es- 
pagne Phrlifpe  TV.  il  s'eft  imaginé  »  parce  ^uc  ce 
Md  éroit  a'Aquila  au  Royaume  de  Naplea ,  que  le 
Pulci  Auteur  du  Morgante  pouvoit  bien  en  être  auffi. 

Cnais  conjeâure  n'a  été  moins  faeureufe  quecdle^ih» 
Pulci  dont  il  s'agit»  nommé  Lutfî»éroit  de  Flo- 
xence.  Il  entreprit  Ton  Morgante  à  rinftancedcLt^ 
lUE^ce  Tocoabuoni-inére  de  Laurent  de  Médicis^moc^ 
te  le  25.  Mars  1482.  C'eft  un  Poëme^n  rime  oâa* 
Te  de  rs.  chants ,  d'un  go&t  original.  L'Auteur  s'y  eft 
jnis  au  dcfliis  des  régies»  non  pas  de  dcfiein,comro« 
Vincent  Gravina  lui  a  fait  l'honneur  de  le  croire» 
nais  parcequ'il  les  a  entièrement  isnotèes.  Fort  en 
repos  du  jugement  des  Critiques .  il  a  confondu  les 
lieux  H  les  rems,  allié  le  comique  au  (erleux,  fait 
mourir  burlcrqnemeat  de  la  moriured'un  cancre ma- 
lia  au  ralon  ic  Géant  (on  Héros»  5c  cela  dès  le  20. 

li- 


Digitized  by  VjOOQIC 


Poètes  Mohernis.     91 
ne  garde  pas  la  bien-féance ,  &  qu'il  y  LePoId 
confond  le  férîeux  avec  le  plaifant  (i). 

Il  écrit  encore  ailleurs  que  ce  Poète  pa?» 
fo!t  s'éire  laiffé  gâter  aux  Livres  de  Che- 
Valérie  &  ^u<  Romans  de  fon  tems.  Vo- 
jés  cî-aprcs  au  titre  d'Arioftc. 

♦  Morgantt  Ma^iore^  compojlo  per Luù 
gi  Pulci^  in-4  in  Tirenze  ifOO.  —  liUm 
corretto  per  M.  Lcdûvko  Ùowenichi  in- 4. 

in  rintgU  1^45-,  Girolfo  Calvam^ 

M  Luc  a  Pulci^  con  la  Gioftra^  delmagmi^ 
-fico  LorenzQ  de  Medtci  în-4.  in  Fiortnzs 

I J72.    Operf  Poiti<e M  Lnca  Pmt- 

^y  imJUmo  cm  le  Epiftole  atmpeftt  dtlme^ 
Mfimo  xa^^An  Rârenza  i  fSi.  "^  R I** 

Jim»  «ttfbxte  qu'il  nVa  cil  plus  pjitlé  dans  lu  huk 
fUifaus.  La  naïveté  de  fa  narration  a  courert  tous 
tes  délits.  Lçs  aiunteors  de  Ja  diâion  Florentiae 
4omt  encore  ^ajoucd^àiii  Itun  délices  de  la  le^iire 
^  Morgante  ,  fnx  tout  qpand  ilf  en  penvenl 
rencentrei  un  exemplaire  de  l'édition  de  Veni* 
fc  ï54«,  ou  1550.  accompagnée  des  explications  de 
Jean  Pulci  neveu  de  l'Autegr,  Quclaues-  mis  com- 
me Tcofïlo  Folcngo  ftance  ao.  'ât*  chant  i,  de  fôîi 
Oïlandino,  &  après  lui  Oitenfio  Lando  dans  fa 
'^ferzji  de  gli  Scriîtori  ont  vouJu  attribuer  le  Morgan- 
te \  Polîticn  ,  8c  dire  qu'il  en  avoit  fait  don  au  Pulci, 
a  quoi  il  n'y  a  pas  d'apparence,  tout  ce  que  nom 
avons  de  Poëfîcs  Italiennes  de  Polîticn  étant  d'un 
«y le  très- différent,  outre  qu'étant  mort ,  comme oa 
fait,  à  40.  ans  &  ayant  travaille  en  profe&cnvers 
è  tant  d'autres  Ouvrages  qui  dcmandoicnt  une  gran- 
de application,  iln'auroît  pas  culcloifirdecompofef 
un  Poème  défi  longue  lialcine.  Le  Moigante  du 
Pulci,  &  fcs  ftances  a  la  villageoifc  in  hde  dt  U  Btcs 
ont  p/acc  parmi  les  écrits  claffiques  dans  le  Diaion- 
.«airc  de  la  Crufca.  Te  le  crois  mort  quelques  5.  ou 
tf.  ans  avant  Laurent  deMédicis  fon  patron  qui  mou- 
rut les».  Avril  1491, 

^  2.  René  Rapin,  Réflexions  fur  la  Poétique  r. par- 
tie Rc  fi  cjt,  xxxix.    Item  Ré  fie  1.  xvi.  a.  part. 
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RICHARD  BARTOLIN, 

De  Perottfe ,  Ville  de  cette  partie  de  la 
Tofcane  qui  appartient  au  Pape^  vivant 
vers  l'an  if  lo..  (i).. 

Richard     ^-^4^*  f  Lu  ^  fait  unc  efpécc  de  Poème  e« 
iiitoiiiu  A  douze  Livres  fous  le  titre  d'yf«/i- 

triadc^  à  Thonneur  de  la  Maifon  d'AutrL* 
che ,  &  un  hinerairt. 

Gafpar  Barthîtls  témoigne  (2)  qu!il  n*aiip 
-coit  point  fait  difficulté  de  le  connparer  i 
wquelques-un»  des  Ancien»,  s'il  eût  bien  fA 
ménager  fon.$fprit  &  fe&fpcces, appliquer 
les  régies  que  fon  jugement  pouvoit  lui 
-prefcrii'e,&. foire  un  bon'ulage  de  fdn  élo- 
quence. 
Janus  Douzft^noas  a(Iiire(3)  queBarto* 

lin 

1.  %  Il  faloît  dire  vtvtnt  l*an  !$!$,&  âfpakent^ 
ment  amlcjues  anniet  aie' delà ,  .^9SCC  que  dans  le  E.C" 
cucil  des  cent  Lctries  Philologiques,  publiées  pat  GoN 
daft,  il  y  en  a  une  de  ce  Bartholio  diàtct  de  Vienne 
le  2  7.  Juillet  151;.  &  qu'il  étoit  plein  de  vie  le  dL 
d^O^obrc  fuivaut  comme  en  fait  foi  rEpitie  dédicap 
toiie  de  Joachim  Vadicn  au  devant  de  rAuflriade, 

z.  Gafp.  Banh.  Comment,  in  Stat.  Fapin.adlib. 
a,  Thebiiïd,  pag,  179. 

Et  ex  eo  G.  Konigius  in  Biblioth.  Vet.  8(  No?» 
paç.  88c 

3.  Janus.  Douza  P.  Prsfat.  fecundi  Annal.  Bat4* 
▼icor.  carminé  tonfctipi. 

£t  ex  eo  Ger.  Joh.  Vo(tiii9  Ubi  1,  de  Hiftoi.  Latîiy. 
cap.  12.  pag.  679. 

4.  ff,  C*cft  ce  qui  a  fait  prendre  pour  Allemand 
ce  Foëtc  à  l'Auteur  de  l'Ait  de  pcnfer,  foit  Mr.  Ai- 
tiaud,  ioit  Mr.  Nicole  chap.  19.  de  la  |.  parc,  dans 
cet  endroit  qne/c  rapportexai  tout  au  loo^paicequ'il 

coâ* 
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lîn  avoît  entrepris  plus  qu'il  n*étoît  capa-  Rîcfcafd 
i>Ie -d'exécuter,  &  qu'aîniî  on  ne  doit  pas  ^***^^"^ 
s'étonner  de  l'avoir  vu  fuocomber  fous  le 
fardeau,  maïs  qu'il  mérite  au  moins  quel- 
qlie  louange  p^ur  avoir  tâché  de  donner  au 
Public  des  marques  extraordinaires  du-res- 
peéè  &.<ki  2cle  qu'il  avait  pour  fon  'PTin- 
ce  qui  étoit  alors  Mâdmilien  I. 

Il  fut  dix  ans  à  travailler  fur  cet  Ouvra* 
ge,  dans  le'qiieï  il  a  Voulu  décrire  la  guer- 
re des  Ducs  de  Bavière  &  des  Comtes  Pa- 
latins. Nous  av^ns  ce  Poëme  parmi  les 
Hîftoriens  d'Allemagne,  recueillis  dans  le 
tome  qu'a  publié  Jultus  Reuberus.  J^ous 
l'avons  encore  féparément  avec  les  Com- 
mentaires d'un  Ecrivain  d'Alfkcç ,  nom- 
>Hié  Jacques  Spiegel  (4).  ,       ^ 


Les 

eontienraoe  jaâicieilfe  Cmiqoe  (f  nne  faute  d'atittnt 
plus  jrepç^coilblc  dans  Bactholin  qu'il  etoit  Ecclé- 
îîaftfquc!    „  n'y  a  même  des  Poètes,  dit  T Auteur 
„  de  l'Art  de  pcîifet,  qui  s'imaginent  qu'il  cft  de 
.,,  l?eflence  de  la  Poëfîe  d'introduire  des  Divinités 
„  Païennes,  &  un  Foëte  Allemand  aufli  bon  veriî- 
^'*ficiiteUr»(^'E€rtviim  peu  ludtcieus,  a^atft  M  je* 
,,  piis  avec  xaifon  par  Ftaufois  Pic  de  la  Mirande 
yy  -d'avoir  fait  entrer  dans  un  Poème ,  où  il  décric 
9,  des  guerres  de- Chrétiens  contife  Chrétiens, jtou-*» 
,«  tes  les  pivinités  du  Paganiline,  &  d'avoir  jnêlé 
^,  Apollon,  Diane,  Mercure,  avec  le^ape  ,  les  Br 
,».le£beuis,  6c  l^£n»percttr^  {âutient^nettëmeair  que 
yy.fan^  cela  il  n'auroit  pas  été  Poëtc  ^>eii  fe  f«rvaat« 
„  pour  Je  prouver ,  de  cette  éti^ange  raifon ,  que  les . 
^vet»  d'«éûode,  d*Homére,   &  de  Visgile  font 
^  remplis  des  noms   &  des  fables  de  cen  4)ieux  ,' 
M  d'où  U  comclod  ^*U  lui  eft  peunii  de  faiie  le 
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Les  deux  BEROALDES  (Ode 
fioalogne, 

{Philipfes).  Le  Père  né  Wn  1 45*0.  &  mort 
Tan  1510*  (ott  If 04.  fdon  d'aiHres ,  âgé 
de  fi.  ans).  Le  Fils  parpiffiuu  princt» 
paiement  depuis  L*aa  if  if. 

Leiiciotl-  ^^143.  TE  ne  rapporcorai  ici  qoe  ce  qui 
<>€«.  J  regarde  leur  Poëfie,  ayant  parlé 

ailleurs  de  ce  qu'ils  ont  fait  concernant  la 
Critique  &  la  Philologie. 

Le  Père  étoît  un  fort  médiocre  Ver  fi  fi- 
cateur ,  &  chacun  {%)  femble  avoir  conjbî* 
ré  à  lui  préférer  fon  fils  pour  la  Poëfie» 
En  effet,  félon  Paul  Jove^  le  jeune  Be» 
roalde  excclloit  dans  les  vers  Lyriques  (3): 
&  je  crois  que  c*e(l  de  lui  plutôt  que  da 
Père,  que  Mr.  Borrichius  a  voulu  parler , 
lorfquMl  a  fait  les  Eloges  des  Lyriques, 
des  latnbes  ,  des  Hetidecafyllabes,  ék  £• 
pîgrammes ,  &  des  Elégies  de  Béroalde;  & 
que  c'efi  au  Père  qutappartienneut  les  vers 

£• 

».  f  .  pâî  ci-dcfSu  à  ^article  f  «4.  fak  voir  parde- 
tfèa-boiiBes  preuves  qnt  Berbaïae  fimommë  le  |e»- 
nenvMt  1  an  i5if,étoic  neveu  6e  non  paa  fila  duBé* 
foakk  funommë  l'ancien  mon  le  17.  Inlttet  1705. 
ftt^*  ^'««o*.  GyiaW.  Dialog.  i.  de  Poëtis  «vl 

«i*  ^LÎT'  '*•  »•  ^«  VitaLcontsX  Tont.Ho».- 
Sf'lfb  .  «o*"*^  '^^•-  ^  «*  «®  Vofl:  de  Hiftof;  La- 

ftS^M  '  ^,«1*^*  Epiqoea  ne  confiftant  qu'en  dea». 
K  v^«LS^  ^  verfion^  du  Cantique  de  Féttarque  à 
fK^uyS^^]^^       f*^»  ^  **««  «»«  Lamentation 
t^L l[^n  "*'.  ^*'^-    C'eft  ce  que  Maiot  <^\f^. 
tiadiMM  appelle  le  txiâca  v cm  4#  tev«l4€,  ^^ 
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JEpiqoes  (4),  que  le  même  Critioiiebllme  Lestetotl* 
comme  des  vers  raoïpaas  (5).  Mais  par*  4ei^ 
wce  que  les  vers  de  l'un  &  de  l'autre  parois- 
fiant  confondus  dans  k  premier  tome  der 
Délices  des  PoëM  Latins.d*Italie^  comme 
-s'ils  n'écoient  que  d'un  même  Auteur,  on 
fieat  dire  que  l'un  &  l'autre  paro^nt  éga« 
leofient  ce  que.  ces  vers  ont  pu  leur  produi-^ 
«ce  de  gloire  ou  de  déshonneur. 

MICHEL  MARULLE, 

SDe  Trachapie  ou  Tarchanîe  (6)  Grec,nt* 

tif  de  Conftantinople ,  Poëte  Grec  & 
liatin,.  noyé  en  Tofcancdans  la  rivière 
de  Cecina  le  14.  (7)  Juin  ifii. 

4244«  ^  Aul  Jove  ne  fàft  point  difficulté  Michel 

Jt    de  dire  que  Marulle  eft  admi-  Manille, 
Table  dans  fes  vers  Grecs  &  dans  Tes  Lfa- 
tins^  ajotuliact  que  fes  Pocfics  ont  eu  du 
cours  &  du  fuccès  dans  le  Monde  (8). 

CTeftun  éloge  un  peu  exceifif,  pareil  à 
f  loueurs  dceeuxqçe  cet  Auteur  a  donné 

à 

5.  Olaiis  Borrichius  Diflcrt.  de  FoërisXat.  pag.  pj» 

6.  %.  Que  veut- il  dire  par  ces  mots  de  Ti^chaoie 
ou  TarchRnie,  comme  fi  c'étoic  quelque  payis  niofi 
nommé  dont  Marullc  fût  originaire.  Jl  êcoit  de 
Conftantiuople.  Michel  eft  Ton  nom  de  batême,  6c 
Tes  deux  autres  noms  MArullas  Tarebam'eta  fignifienC 
^ue  du  côté  paternel  il  croit  de  la  famille  des  Ma-, 
tulles,  &  du  maternel  de  celle  des  Tarchaniotes , 
noble  Tune  &  Tautrc,  Son  pcre  s'appelloit  Manilc 
hluralîe,  fa  mère,  Euphrofyne  Tarchaniote.  BajU 
en  a  fait  ia  remarque  au  mot  MaruiU,    • 

7.  f.  Ce  fut  le  XI.  Avril  ifoo.    Voyés  Baylc  au. 
mot  cideffU»  marqué,  letue  F. 

I.  faul,  Joviu$  £Jog.  »8,pag.  ié.  *7.  Mit,  iU'Hi 
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Michel  à  d'igiutrcs.  Car  Marulle  n'a  jamais  pafK 
Maiulic.  dans  Tefprit  des  Critiques  (O  pour  un  mer- 
veilleux Poète.  Quoiqu'il  fût  Grec  de 
çaiflàncc^  il  avoît  néanmoins  plus  d'incli- 
natipn  &  de  facilité  même  pour  les  vers 
Latins.  MaisScaliger  témoigne  qu'on  n'y 
trouve  que  de  la  dureté^  du  caprice,  &  du 
chagrin,  qu'il  n'a  aucun  agrément,  &  <pie 
Crinitus  a  fuivi  les  mouvcmens  de  fon  a- 
niitié  plutôt  que  les  régies  de  la  vérité, 
lorfqu'il  lui.a  donné  des  louanges  (2). 

Scaliger  ne  s'eft  pas  contenté  de  nous 
donner  une  notion  générale  de  la  qualité 
desyçrs;dcMaruUe,  il  a  voulu  nous  feire 
yoijr.  encore  par  le  détail  d'un  afTés  long 

éxa- 

r.  If.  Il  faloit  dire  iant  l*tCprii de  eertAtns  critt^uet  y 
car  M-aïuUe  conftamment  foit  pour  l'cxpreilion ,  Ibît 
pour  la  penfc'c,  a  paifiiitcmcnt  rcufli  dans  la  plu- 
part de  Çp  ver^.  Oa  \  u  j-vl  :c  tIv  «;„  /l.v  ^%er. 
Voyés  Vidorius  fai  rjîpitrc  20.  du  xi.  l.de  Gicëton 
"  ad  familùir. 

2.  Jul.  CsC.  Scaliger  Hypcrcritic.  feu  lib.  tf.  Poe- 
tic,  cap.  4.  pag.  769.  Se  feqij. 

3.  Erafme  ta  Dialog,  Ciccronran.  pag,  ifir.editio. 
T.ugd.  Batavor,  Et  in  EpiltoU  ad  Joleph.  Wimphe- 
lîngum. 

f .  Un'y  a  dans  l'édition  des  Oeuvres  d'Erafme  à 
Leyde,  qui  eft  la  plus  ample  Je  toutes,  qu^unc  leu- 
Ic  Lettre  très-courte  à  Wimphcling  ,  dans  laquelle 
il  n'eft  parlé  ni  de  Marulle, ni  de  Mantuan.  J'avoue 
y,c  îe  P.  Cupcr  Carme  "dans  Ion  Epitre  dédicatoire 
acs  Oeuvres  de  Mantuan  imprimées  en  4.  volumes 
in- S.  à  Anvers  IJ76.  cite  la  Lettre  d'Erafme  à  Wini-i 
plieling.,  ic  en  rapporte  les  termes  que  Baiilet  a  in-i 
qiqués  :  Malt  m  htMiltiçhium  Mnntuani  ,  quam  tus  Ma,, 
r^nUits  myrUdas,  ce  qui  fignific  trente  mille  vers  de 
MaruTle/Sc  non  pas  dix  mille,  comme  Ta  interprété 
ïiaillct.  Mais  encore  une  fois  cette  Lettre  ,  que  je 
ne  «ois  pourtant  pas  fuppofçc  ,  ne  fc  trouve  pas 

d«kl 
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examen  qu'il  eDafaît,qa*i]nerapointblâ-  Midiei 
mé  en  vain ,  &  qu'il  aaroit  encore  pu  Tac-  Mamiiiy 
enfer  de  peu  de  jugement  &  de  quelques 
autres  défauts.    Ërafme  faifoit  û  peu  de 
cas  de  ce  Poète ,  qu'il  dît  qu'il  aimoit 
mieux  un  demi-vers  du  Mantouan  que  dix 
mille  vers  des  fiens  (3).    Il  veut  croire 
pourtant  qu'ils  feroicnt  affés  tolérahles  s'il 
y  avoit  m(MnsdePaganifme(4)..C'eftpeut-' 
être  à  quoi  Voflius  a  voulu  nous  fiûre  faire 
réflexion ,  lorfqu'il  dit  que  la  Religion  de 
Marulle  étoit  iufpeâe,  &  qu'il  n'étoit  pas 
fort  bon  Chrétien ,  quoiqu'il  fût  d'ailleurs 
aflés  favant  (j). 
Mais  au  refte  Marulle  avoit  beaucoup 

mcil- 

àâns  U  corps  des  imprimées. 

4. 9.  ërafme  fà'ifoit  alors  le  dé^vot  â  contre- temt; 
11  s'agiflbit,  religion  à  part,  de  faToir  qui  faifoit  le 
«lieux  des  vers,  de  Marulle  ou  deMantuan?  J'a- 
vertirai ici  par  occafion  qu'il  y  a  une  édition  in- 1. 
très-rare  d'enviroa  quatre  ou  cinq  cens  vert  de  Ma- 
mile  lefquels  je  penlè  avoit  été  feparés  des  antres 
comme  n'étant  pas  dignes  d'être  imprimés.  Ils  l'ont 
pourtant  été  fous  le  titre  de  HarnlU  Ntnid  à  F aao 
l'an  ISI5-  p2r  les  foins  de  Marc  Antoine  Flamt*. 
aius  âgé  pour  lors  de  if.  ans. 

5.  Vouius  de  Hiftoricis  Lat»lib..3*cap.t.pag.ii^, 
9.  L'irréligion  de  Marulle  ne  l'emptcha  pas  de 
traduire  en  vers  Latins  la  chanfon  de  Pétrarque  Vtr». 
pw  MU,  Le  Crefcimbeni  pag»  192.  du  Commea*' 
taire  iîir  (on  Hiftoire  dtlU  vii^r  Pttfid  dit  avoir  m 
cette  traduftion  que  Manille  fit  apparemment  poui 
contrecarrer  ceUe  de  Philippe  Btroalde  l'ancien.  Le, 
aiéme  Crefcimbeni  ajoute  4|ue  M^mUe  avoit  auffii 
fait  on  Capitolo  en  rime  tierce  ttnn  Sonnet,  l'un. 
Se  rentre  a .  Phonoeur  de  la  Croix  >  ,mals  qui  n'ont 
été  ni  Vun  ni  l'autrjs  ^mprinfiés  ,}  8ç  qui  ajant  ét4 
hsù  vers  Tan  1490.  fe  ientoient  fort  du  mauvais 
foèt  de  la  Poëfie  Italienardt  ^e  teniH^. 

Tm.Jr.Pêrt.I,  E 
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HtniUe.  meilleure  opinion  de  luî-méme  qae  les  an- 
%ïC$.  Il  ne  fe  croyoit  inférieur  à  perfonne 
(l)i&  nous  ayons  ditailleoricomb'enîla- 
voit  mauvaife  grâce  de  mfprifer  &  maltrai- 
tfr  Politien  qm  le  pafToit  de  fort  loin  (2}. 

*  Mithael.  7'arehauiofa  MaruUi  Epi* 
grêmmau  isf  Hymni  în*8.  Parif.  i  J29.  {s? 
in-i2.. If6t.  ■  '  '■■  Ejufdem  Poémata inS» 
SfAra  If9f.  ——  Epigrdmmata  ijf  Hym'- 
ni  înt 4.  Argtm.  1509, 

JEAN  ANDRE'  (3)LASCARIS, 

Defcendant  des  Empereurs  de  ce  nom , 
Grec  de  Rhyndace,  vivant  en  Italie  & 
en  France  fous  Léon  X.  (4)  &  Louïf 
XII.  Poëte  Grec  &  Latin ,  mort  à  Ro- 
me ^{é  de  près  de  90.  ans. 


I24f. 
1.  9.  Folitten  dans  les  rets  deMarulle  eft  déligné 


f  «  Idem  6  J.  VoC  lib.  fing.  de  Poët.  Lat.  pag.  Ir. 


parle  nomd*Ecnofnus,3Kyo/uec2irëgulier  ou  méchant} 
&  Manille  dans  ceux  de  Fdlicien  pax  le  nom  deMa- 
btlh»  ^M4/  malm^  Wliu 
)•  9.  André  Jean.  Voyés  ci  deflîis  TArt.  is}* 
V  ir.  U  M^  dire  ions  Léon  X.  Hadrien  VI.  Clé- 
ment Vil.  Paul  III.  Papes»  6c  Louis  ZU.  8c  Fran- 
cis 1.  Rois  de  France. 

5.  ^.  Il  y  fl  ddns  rédition  de  Bâle  in-8. 15 37*  doa- 
M  Epigiammes  Grecques  de  moins  que  dans  l*£di* 
floa  de  Paris  iii-4,  1544-  Daniel  Heinfius  dans  TB- 
fltre  dédicatoire  de  fon  Péphs^l  quelques  unes  prêt 
àai  lui  paioiiTent  fort  bonnes,  trouve  dans  le  xcfte 
de  la  dureté  &  de  robfcurité, 

Lil.  Gieg.  Gyrald.  Dîalog.  i.  de  Poët.  fui  «ri»  9t 
es  eo  Laurent.  CtaCT.  de  Foër.  Grxc.  pag.  257^ 
Ital. 
<i  £ra(iii|  Mtlos«  CSc^tt!^  tH^Vh  tiiu  i»^ 
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^^4S'  I    E  Giraldi  nous  apprend  qôt  ce  Ltfcat2i|^ 

L  Lafcarîs  a  laîiTé  un  grand  nom* 
btc  d'Epîgrammcs  en  l'une  &  Tautrc  Lan* 
gue,&  que  ce  que  Ton  en  a  imprimé  à  Ba- 
ie, n*cn  cft  qu'une  fort  petite  partie  (f). 

Erafme  dît  quM  parott  vif,  judicieux  & 
harmonieux  dans  les  Epigrammes,  maii 
que  les  emplois  qu'il  a  eus  dans  TEtat 
pour  des  Négociations  &  des  Ambaflàdes, 
Tont  empêché  de  faire  quelque  chofe  de 
meilleur  (6). 

QUINTIUS  -ffiMILIANUS 
CIMBRIACUS, 

Poëte  Latin  d'Allemagne,  vivant  vers  l'an 

Ip^(7)• 

1246.  T  Es  Pocfies  de  cet  Auteur  ont  Cimbria^ 
-Lparu  à  Francfort  en  divers  tems,  ^^  . 

& 

X2.  Lugd.  Bat. 

7.  f .  J'ai  dit  un  mot  de  Cimbiiacus  pace  33.  d9 
Menagiana  tom.  2.  où  j'ai  fait  voir  qi^ilétoit  tui 
des  perfonnages  des  Dialogues  de  Fazus  Hoeduf 
dont  nous  avons  un  Ouvrage  îatïtulé  de  dmêrts ^êuê*  . 
ribus  ou  ^nîeroîkorum  librii,  PetlUS  Hccdus  étOll  UQ 
îrêtre  de  Pordenone  ,  Bouig  du  Ftioul,  8c  j*ai  opl« 
nion  que  Cimbriacus  étoit  d^un  payis  voiun.  Ct 
qui  m'^  COD firme ,  c*eiè  que  Sabcllic  Elégie  5.  Hicjfc 
Cimbnacus/n  Onêmanis,  ta  cestecmcs: 

— —  CÊf^jfite  httc  pUBrA  rr^ir».    > 
OnêmMi  mit&umfiyrm  Cimbnéçi,  . 

{.ef  CMêméni  d'Ita^  font  letf  OMpJie)  âe  la  Ataccb^ 
Tr^vi/àiie  ççntigut  au  Fziool»  liC  voitinage  de  Cimr  n 

(ffl4^8  '9c  4fi  V«t«uc  UgsdfW  4^  MiUB  kut  ii^ifoii, 
Cim^iacus  A*ë(oit  ioac  pas  Aleouia^  M  auioicdii, 
ft'ùViYQkjki^  mrtk  fa  qualité  i'aafiMAlf  faa  fut 
-  £  2  Coa- 
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Cîiobdt.  &  en  divcrfcs  formes.  Quelques  Grîtî- 
^ques  prétendent  (i)  qu'il  nVtoît  inférieur 
ni  à  Pontanus  ni  à  Sttoiia  pour  l'Epigram- 
me  &  r£légie;  &  que  fi  on  avoir  voulu  lui 
faire  bonne  juQice  ,  on  lui  auroit  donné 
peut- être  la  préfifance  lur  ces  deux  Poètes. 
Emilien  a  beaucoup  d'agrémens,  difent- 
ils ,  mais  il  a  encore  plus  de  gravité.  Les 
plus  eftimées  d'entre  lès  pièces ,  font  T A- 
teride  ou  de  la  guerre  de  Rhode,  &  les 
jEncom/aftiques  aux  Empereurs  Maximilien  . 
&  Frédéric  jufqu'au  nombre  de  cinq,  entre 
lefquds  il  s'en  trouve  un  à  Frédéric  qui  a 
enlevé  la  palme  aux  auitres. 

♦  Poimàta  Quinti  Mivilianî  în-8,  Franf- 

Conradus  Celtes,  celui-ci  nVtaht  né  qu^en  1459.  tu 
Itea'  qu'U  ièroic  aifé  de  prouver  par  l'Elégie  de  Sa* 
beUic  ci-deflus  alléguée,  que  dès  ce  tems-U  Cim-  . 
bciacus  étolt  déjà  reconnu  pour  un  Poëte  comempo- 
lain  d'Antoine  de  Falerme,  qu'on  fait  qui  mounit 
aflés  âgé  en  X467.  Ce  qu'on  voit  de  PoëfiesdeCim- 
biiacus  ne  ?a  pas  X  $0;  vers  qui  ont  été  imprimés 
non  pas  \  Francfort ,  mais  à  Vienne  en  Autriche  te 
\  Strasbourg  in-4.  Ce  font  4.  plaintes  funèbres  en 
mauvais  hexamètres  fur  la  mort  de  l'£mpereur  Fré- 
déric m.  arrivée  en  1493*  Elles  ne  virent  le  {ont 
qu'en  1514*  PuHicftm  modo  éccipunt^  dit  Jaques  Spié- 
gel  qui  les  publia ,  o£miliam  Cimhriàci  NenU ,  jam* 
fffdim  plutei  ftrtéfé.  Les  Elégies,  Epigrammes  8t 
antres  pièces  que  Sabellic  dans  Ton  Dialogue  d*  r^- 
fâfâtivne  Latine  Unguét  a  dit  qu'on  lifoit  de  lui ,  ne 
couroient  qu'en  manufcrit,  ce  qui  a  donné  lieu  à 
Gyraldus  de  dire  que  les  gens  oui  les  gardoienttS*!» 
œaginant  que  c'éroit  quelque  chofe  de  rare, ne  veu» 
loient  poi.nt,  par  cette  raifon ,  en  faire  part  an  pu» 
blic.  C'eft  le  iens  que  je  donné  à  ces  parles:  m 
Snt^e  hu)m  h»minii  firiftA  âk  irividis  dic$mtMr  fnffrimK 
<îimbr{acns,iuivaBt  toutes  les  apparences ,  n'a  point 
ffISé  le  15.  fîéclo.  Son  nom  dérivé  ce  femble  det 
ps^ts$  «  p«  k  jliiixe  paflèf  pow  AkiBtA^^  Gjrnl- 
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Poètes   MonsnKES.    téi 
€i^itrti  1612.  — —  Ejufdem  Encmiaftica  CiiaWi^i 
aufnfMe  ad  Fr'tdericum  l^  Maximilianum  *"*^ 
VBk-^Miim  160Z. 

LE  MANTOUAN, 

(BattifUSpéignold)  Général  des  Car me^ ,  ni 
Vzxï  1448.  fous  le  Pape  Nicolas  V.  mort 
Tan  15-16.  fous  Léon  X.  appelle  par 
quelques-uns  Johanms  Baù^ifta  Hifpa* 
moins  (2)  en  Latin.  Paul  Jove  quf  par- 
le fort  mal  de  &  nai/Hince  (3)  lui  donne 
plus  de  80.  ans  de  tîe,  mais  il  fe  trony- 
pe  auffi  bien  que  ceux  qui  Tout  fait  nti« 
tre  l'an  1444.  (4)^ 

Î247. 

eus  l'a  même  nomm^  cîmhi'emr^  maïs  SabelUc  dan» 
ces  mots. que  j'ai  cités  de  lui, 

Ccnêmâm  mtUtim  fibri*  CimkrtMiw 
ptroit  y  avoir  fait  une  allufion  Italieane  de  fohi»  X 

I.  Auâor1>ialog.  de  Lar;  Lîng.  réparât,  apud  O* 
beit.  Gifan.  pag.  404.&exeoG.M«  Xoaig.  Bibliotli« 
V»  &  N.  pag,  I5Z. 

%,  De  ces  trois  cîutions  il  n*]r  a  que  la  première 
qui  feive  ,  puifque  les  deux  autres  ne  font  que  la 
répéter.  C'eil  au  refte  une  grande  négligence  de  ci* 
ter  GifaHÎus  p.  404.  comme  s'il  n'avoit  fait  (]U*uii 
livre ,  OU  que  toutes  fes  Oeuvres  fûÎTent  imprimées 
de  fuite  dans  un  feul  volume. 

i.  f .  Parce  que  fes  an  ce  très-,  à  ce  qu'il  dit  dant 
TEpithalame  de  Ptolomée  Spagnolo  ion  frdre».  é^ 
toicat  originaires  d'Efpagne. 

3,  f.  Paul  Jove  n'a  rien  affcfté  là-deffiis^  ttardit 
aatureliement  ce  qu'il  en  ravoit,ôc  j'ai  fait  voir  pag* 
27Î.  du  Ménagiana  tom.  i.  qu'en  difant  que  Bap-   - 
tiftc  Mantuan  étoit  bâtard ,  il.  a? oit  dit  la  féritd. 

4  f .  Mantuan  lui  même  ayant  dit  dans  l'âbregd 
de  fa  Vie,  %  »  Ifiiiu 
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Xê  Mas-    IH7*  r^Uoiqu'il  y  ait  un  grand  nom- 
f«uaii,  V^bre  des  Poëfics  du  Maatouao» 

qui  ait  vu  le  jour,  nous  ne  pouvons  pas. 
néanmoins  nous  vanter  encore  de  pofleder 
par  la  graiificadoQ  de  ^Imprimerie  toutes 
celles  qu'il  avoit  compofées  ,  s'il  eft  vrai^ 
comme  on  kpublk,  qu'il  âv<»r£ut  plu» 
4ç  çînqjiame-cjçq  mille  vers  (i). 

Le  bon  homme  Tritheme  n*a  point  fait 
difficulté  de  dire  (z)  que  notre  Mantouan 
a  égalé  Vir|ile  pour  )e9  vers^ ,  &  Ciceron 
pour  la  pi:Q&,  il  doute  mims  s'il  n'a  point 
iiM-paffé  cç  dernier.  On:  doit  l'excufer  d'en 
avoir  dit  fi  peu, fur  U  bonne  volonté  qu'il 
a  eu  de  faire  encore  quelque  chofe  de  plus, 
&  fiir  rimpulffance  de  rien  ajouter  à  ce 
qu'il  a  dit.  Mais  au  refte  il  n'étoit  pas  le 
ftttl  homme  de  mauvais  goât  qui  fût  dans 
ce  fiécle,  où  la  barbarie  que  les  beaux  es- 
prits chaJÛToient  de  la  Répîbliqtte  des  Let* 
très,  ne  laiflbit  pas  de  trouver  encorcquel- 
aue  retraite  chi^s  les  perfonnes  fimples  & 
ignorantes. 

Il  faut  qti'il  y  eu  ait  eu  un  peu  parmi 
tant  de  bien-veillance  que  fes  compatrlo* 

tes 

Im  folié  Btt^imm  Niflmi  ér«f. 

ne  peut  pas  être  aé  l'an  1444.  ptd(^  ee  fat  le  «• 
liab  1447*  9«e  Nicolas  V.  Ait  du  Pape.  Une  chofe 
à  remacquci  ^tà  ^ne  Faqoier  dans  Ton  livre  qui  ^ 
à  la  fuite  de  fes  Epigrammes»  intitula  Icônes  ^  appel* 
k  Mantuan  Bsftiftéi  Vntiftm  J^Umfuums  6c  lui  confa* 
«fecedtftiqne: 

àUi$ms  fUUtm  ffmwét  fHwdà  Martntm» 

lf4C 
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tes  ont  témoigné  avoir  pour  luî,  lorfqn'îls  Ldltupi 
ont  prétendu  Télevcr  fur  un  degré  de  gloî-  ^^^**^ 
te  auffi  exhaufR  que  celui  de  Virgite,  en 
lui  dreflànt  une  Statue  de  marbre  couron** 
née  du  Laurier  Poétique,  auprès,  A  i  Té- 
gai  de  celle  de  cet  ancien  Prince  des  Poï* 
tes. 

Si  les  Compatriotes  du  Mantouan  s'ap^ 
plaudtflbient  d'avoir  formé  un  fi  beau  pa- 
rallèle, les  Confrères  de  Religion  n*en  dé- 
voient pas  être,  ce  fcmMe,  trop  mécon- 
tens,  puîfque  h  gloire  de  leur  membre,* 
qui  plus.eft  de  leur  tête,  pouvoit  rejaillir 
fur  tout  le  corps.  Cependant  ils  n*enonl 
point  paru  tous  égalcment(àtfsfaits,&  Pier- 
re Lucius  entre  les  autres  n*a  pu  s'empê- 
cher de  donner  des  marques  publiques  de 
ht  colère  &  de  Pmdîgnatîon  où  il  etoît  de 
voir  la  téméritédtcesproMes ,  qui  avoieni; 
eu  la  hardteûc  de  comparer  le  Poëte. Païen 
W  PoCtc  Qirécîen,  flt  pour  dîre  pltts ,  4 
un  pocîteRel%!ctur,  tel  que  le  Spajgnold. 
^ttî  pour  cette  raiwn  feule  mérîtoit  a*avoîf 
la  ftatiK^  beaucoup  plus  élevée  que  cçUe  d^ 
Vir$ae(3). 


A 


M4e  §éAr»  fàufîr  mrtulit  émf^ctif^ 


Taquiei  iê  trompe  »  8c  foa  arievr  pmr  venrrde  «e 
oue  Mantinn  s'eft  d^iignc  foi»  le  nom  de  FanftHS 
itens  fes  fif  logues. 

X.  Ap.  Ger.  Jolu  Voffiomde  Hiftoi.  tat.lib.  3. cap; 
n.  M^  d«4.  éés. 

a.  Joaa.  Tritthem*  de  Vir.  Uluft.  EcclcT.  &  apad 
Tfailip.  Labbcom  DtiTcit.  ad  Bellainh  de  Sctiptorib. 
EcdeC  tom.  i. 

f .  Petr.  Ludas  Belga  în  Biblioth,  CaxmeUtaa,  ^ 

E4 
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x<^  Mail-  A  dire  le  vrai,  Lucius  aaroic  eu  grande 
louaii,  raifon  de  fe  plaindre  de  la  plaîfante  injure 
qu'il  croyoît  faite  au  Mantouan,  iî  les  (la- 
tues  &  les  couronnes  du  Laurier  Poétique 
étoient  des  récompenfes  éublies  pour  des 
Chrétiens  ,  &  (i  les  habitans  de  Mantouë 
avoîent  eu  deflcin  par  cet  aâe  d*amour  & 
de  reconnoifTance  de  récompenfer  fon 
Chriflianifme  ou  fes  vertus  Monaftiques. 
*>  Mais  les  habitans  du  Parnaile  croyeut  être 

bien  mieux  fondés  en  raifons  ,  lorfqu'ils 
prétendent  que  c'eft  leur  Virgile  qui  îbuf- 
fre  Tînjure  dans  un  parallèle  d'autant  plus 
grotefque,  que  ces  deux  Auteurs  n'ont  eu 
rien  de  femblable  que  le  furnom  de  Man* 
tuan.  De  forte  que  s^ils  trouvent  la  plain* 
jte  du  Carme  Lucius  un  peu  rifîble,ils  traf- 
teroient  auffi  volontiers  de  ridicule  lacon* 
duite  de  ceux  qui  ont  donné  lieu  au  parai- 
Jcle. 

Jufqu'ici  nous  n'avons  fait  aue  nous 
'4ivertir  de  notre  Poète  dans  ledefTeio  de 
donner  lieu  au  Leâeur  de  méditer  fur  l'in- 
duftrie  que  peut  avoir  un  Poète  Régulier, 
pour  lavoir  allier  les  devoirs  de  la  Vie  Mo* 
naftique  avec  les  pafle-tems  de  la  Poëfie. 
Il  faut  voir  maintenant  une  partie  des  ja* 
gemens  qu'on  a  faits  de  fes  vers. 

On  doit  confidérer  la  Mu(e  du  Man* 
touan  comme  fa  vie, qui  a  paffé  par  divers 
9ges.  Le  Giraldi  témoigne  (i) ,  que  \e$ 
vers  que  cet  homme  a  Biits  dans  fa  jeu* 
neflè  font  aflés  payables  ;    mais  que  la 

cha* 

I.  Lit.  Greg.  GyitIcL  Dhlog.  t.  de  Poëc.  fui  Hc* 
culU    Item  apud  Voffium  de  Hift.  Lac,  ut  Tapià. 
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Poètes  Moberkes^  ioJ 
thaiexxtÀ^on  imagination  frétant  ralentie  !•«  î4*a- 
depuis ,  fa  vivacité  s'eft  diffipée  avec  les  **'**'* 
premiers  feux  de  cet  âge  Soriikint.  On  ne 
lui  trouve  plus  de  force  ni  de  vigueur,  ni 
même  de  génie,  ft  veine  eft  toute  refroidie, 
elle  eft  lâche,  elle  eft  ]anguiftraDte,&  lors* 
qu^elle  fait  quelques  efforts ,  vous  diriés 
un  ruiftèau  tout  bourbeux,  qui  regorge  & 
fè  répand  par  caprice,  &  qui  fort  prefqoe 
toujours  de  fon  lit,  ne  pouvant  fc  conte- 
nir dans  iès  bords* 

EflEeâivement  il  n'eft  pas  poflîble  délire 
long^-tems  les  vers  que  le  Mant(Mian  a 
faits ,  lorfqu'il  étoit  un  peu  avancé  fur  Ta» 
ge ,  fans  tomber  dans  le  dégoût  &  dans 
rimpatience  ;  &  comme  dans  la  fleur  de 
fon  âge  il  étoit  déjà  dépourvu  d*une  bonifê 
partie  de  ce  fens  que  nous  appelions  com** 
mun  ,  comme  il  avoit  dès  lors  plus  de 
comptai fance pour  fes  propjes  produâions 
que  de  docilité,  les  perfonnes  expérimen- 
tées n*ont  point  paru  furprifes  de  le  voir 
fans  folidité  de  jugement ,  &  fans  aucun 
goAt  pour  les  bonnes  chofes ,  dès  que  fes 
feux  fe  font  éteints,  &  qu'il  s*eft  trouvé 
defticué  de  ce  brillant  qui  cachoit  les  dé* 
fauts  de  fa  jeuneflè,  ou  qui  les  déroboit.dA 
moins  à  la  vue  de  ceux  quf  en  étoient  i* 
blouïs. 

Avec  cette  notion  du  Mantpuan  roti 
doit  être  alTés  préparé,  ce  me  femble,  à 
entendre  dire  k  Scaliger  (2)  q.u'îl  n*a  qu'u- 
ne molleflè  efféminée ,  qui  eft  une  véçîts^r 

ble 

2.  Jul.  Cxf.  Scalîc.  HTpeiciît.feulib.  i^.Poc^cîiii 
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to^  Poètes  Modernes. 
ble  Itogoeor;  qaHl  n'a  ni  régie,  ni  mefa- 
te,  ni  confîlhncQ,  ni  agrémens,  &  qu'il 
:  ne  s'ftft  .point  diftingpé  de  la  Populace  des 
}  Verfificateurs.  11  avoue  néanmoins  qu'il 
ne  nmnquoîc  pas  de  génie,  mais  que  rÂrt 
&  le  jugement  lui  manquoient.  C'eft  ce 
qui  le  portoit  à  répandre  fur  le  papier  tout 
ce  que  l'abondance  de  Ton  cerveau  lui  fai- 
ibit  pouflb:  dehors,  (ans  choix,  fans  dis- 
cernement,^ làns  mtétbode. 

Mais  quoique  le  Mantouan  n'ait  rien  de 
cette  dëlicatcilc  des  manières,  qui  étant 
jointe  à  la  politeflè  des  expreflîons ,  forme 
cette  rare  qualité  qu'on  appelle  Urbanité^ 
fes  vers  ne  laideot  pas  d'avoir  leur  prix,  & 
Iclon  le  nftêmc  Critique,*  il  pafïbra  au 
moins  pour  un  Poite  de  Village  ,  &  il 
pourra  plaire  &  produire  même  quelque  u- 
tilité  aux  e(]?rits  rufiiques ,  &  aux  perfon- 
nés  amples  ,  aulquelles  fa  Mufe  eft  plus 
jDcaportionnée. 

/Je  ne  fai  fi  c'eft  en  la.pcrfonnc  de  ces 
jdeinîers  qu'firafine  écrivoit  à  Wimphdin- 
ci,  lorfqo'il  témoîgnoit  eaimer  fi  fort  Icss 
rv^ers  do  Mantonam  J'aime  mieux  me  pei^- 
Aiader  qu'il  ne  fongeoit  alors  qu'à  rabai0èr 
Marnlle  dont  nous  avons  parlé  plus  haut^ 
<3u-à^*re  voir  que  le  Mantouan  n'eft  pas 
entièrement  le  dernier  des  Poètes ,  puis 
ijQ*n  ;  croyott  un  iêul  de  fes  bémiftijches 

prér 

.,  T;  Pe(uL£rarm«.£Sîâ.  ad  Jacoh.  WimphdiDg.  & 
i%  «6  0.%  KDnigiMiii  Bibltotir.  Vtr.8t  NoT.  pag; 

2.  Panl,  Joy,  £log.  nttmexo  tfi.pag.  141.  Z4a.edit, 
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fo^Efz  S^  iCf  0  ri  È  R*rf  E  s.     T07 
préférable  à  tout  ce  qne  ce  Grec  avoîi  fait  ^  Mai-* 
de  Vers  Latins  (i).  '^"^ 

Paul  Jove  prétend  (2)  que  ce  qui  a  gité 
le  talent  que  le  Mantouan  avoit  pour  la 
Poëiîe  n'étoît  autre  chofe  qu'une  paffion 
înlàtîable  d'apprendre  THebreu  ,  jointe  à 
^ambition  de  paroître  favant  dans  toutes 
les  autres  connoiflânces.  De  forte  qu« 
fongcant  â  acquérir  ou  à  Ibutenîr  cette  ré- 
putation, il  n*a  pu  donner  à  la  Poëfietour 
re  l'application  que  demande  cet  Art,  & 
qu'il  n'a  pu  arriver  à  fes  fins  pour  n'avoir 
pas  voulu  fe  borner. 

Il  a  eu  encore  le  malheur  de  paroître 
dans  un  liécle  &  dans  un  pays  où  l'on  ne 
faifoit  plus  beaucoup  d'honneur  aux  m€r 
diocres  Poètes.  Mais  ayant  trouvé  un  ausi^ 
fi  méchant  Verfificateur  que  lui  ,  quî  né 
laifTot  pas  d'être  en  grande  confidératioa 
auprès  du  grand  Capitaine  Gonfalve  Vîcc^ 
roi  de  Naples ,  il  profita  de  l'avantage  qu'il 
avoit  fur  lui,  &  de  la  dîlgrace  qui  arriva 
chés  les  connoilleurs  à  la  GonfalvU  (3).^ 
c'efl-à-dîre  ,  aux  quatre  livres  du  Pocfme 
que- cet  Auteur  appelle  Baptifie  de  Canta'- 
Kee  avoit  fêk  à  IHionnetur  de  GoiiâiWe. 
En  effet  Paul  Jove  remarque  quelemauvafe 
fiiccès  de  cet  Ouvrage  fit  qu'on  tourna  le$ 
yeui  fur  le  Mantouan ,  &  qu'il  fe  mit  ea 
crécHt  zva  dépens  de  Cantalicio  (4) .    Cet* 

te 

;  |.  f.  Ce  FoSme  qui  eft  fort  lon^,  çomxnejocè  le 
|.  Pëvricx  &  fiai  le  20.  Septembre  ^e  là  même  ai^ 
née,  ne  coûta  que  fept  mois  quinze  jouis  de  tcmsa 
fon  AMteuft  ^  ;  .  i. 

4«  ♦  fttir  TôTC  dit  néanmoins  que  Confalvè' fut 
£  6  tthz 
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ht iita-  te  bonnefortune  fubfiftapour leMancouan 
wutn.  jufau'à  ce  que  ces  deux  concurrens  furent 
arrêtas  &  abbatus  par  un  troifiéme  qui  é<* 
toit  Pierre  Gravina^  &  qui  au  jugement 
de  Jovianus  Pontanus  &de  Sannazar  effaça 
la  çloire  que  ces  deux  prétendus  Poètes  a- 
voient^acquife  avec  afiés  peu  de  frais. 

Mais  s*il  n*y  a  point  d'Art  Poétique  â 
louer  dans  le  Mantouan ,  on  peut  au  moins 
éftimer  la  piété  &  le  xèle  qu'il  a  fait  paroî- 
tre  dans  quelaues-unes  de  fes  pièces  pour 
la  DifcîplUie  Eccléfiaftique ,  le  fervice  & 
la  gloire  de  Dieu.  Néanmoins  Mr.  de 
Clavîgny  de  fainte  Honorine  (i)  écrit  qu'il 
y  a  parmi  fes  Pocfies  des  Satires  contre  les 
abus  de  l'Eglifè  qui  ne  devroient  jamais  pa- 
roître  (i\  Il  y  a  fujct  de  s'étonner  que 
rinquifition  les  ait  laiflfé  paiTer.  On  ne 
trouve  rien  de  nôtre  Mantouan  y  ni  dans 
YIndex  oui  porte  le  nom  du  Concile  de 
Trente  &  de  Clément  VIII.  ni  dans  celui 
d'Alexandre  VIL  Et  celui  de  Sotomayor 
ou  des  Rois  d'Efpagne,  fe  contente  de  di* 
re,  qu'il  faut  effacer  dans  le  troifîéme  Li* 

vrc 

4t^i-coiiteiit  deCtntâlice,  Ce  le  reeompenfà  migni- 
fiquement.  U  donne  feulement  à  entendre  que  Man* 
cuan  qui  entreprit  de  traiter  le  même  fujet  n'eut  pat 
beaucoup  de  peine  à  remportez  ra?antage  (iir  un  pa* 
xeil  concurrent. 

'  T.  D<  Clavieni  de  fainte  Honorine ,  du  difceme- 
snent  £i  de  l'utage  qu'on  doit  faire  des  livres  fufpeât» 
chap.  I.  pag.  jo. 

2.  f  .  Ce  n'eft  pas  contre  les  abus  de  PEglife  que 
Mantuan  a  déclamé ,  c'eft  contre  les  abus  des  Ec- 
déiiaftiques.    Voyés  Bayle  au  mot  Siite  IV.  Letttt 

|.  f  ToHchaat  la  £ible  de  U  papclè  Jeanne. 
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vre  de  VAlpbonfe  d<  notre  Poète  où  il  dé-  Le  Kaa^ 
crît  les  Enfers,  tout  ce  qu'il  y  a  (3) depuis  ' 
Hie  pendebat  aihuc  jufqu'à  FotÊtsficalh  #• 
duher  (4). 

*  Opéra  Poeùca  in-fol.  Bomomia  i^i. 
—  Poëma  de  caUmita^ibus   tcmparmm 

€Mm  Comment.  ÂfienfiL  Contra  im» 

pmdice  fcribentes  cnm  ejufdcm  Comment,  de 
Patientia  lib.  ili.in*4.  P^if'  ^S^*  —  ^* 
pera  omnia  4.  vol.  in- 8.  Antuerpia  1576.  * 

MARC    MUSURUS, 

De  rifle  de  Candie ,  Archevêque  de  la 

vieille  Ragufe  (j)  ou  d*Epîdaure  fur  les        

côtes  de  la  Dalmatie,  Poète  Grec  ;  mort      '  ^ 
en  lyiy.  de  dépit  de  n*avoîr  pas  été  fait 
Cardinal. 

1248.  Q  Es  Epigrammes  Grecques,  font  Marc  M»t 

L^  connoître  qu'il  avoît  le  génie  iànu^ 
fort  beau.  Celle  qui  ell  à  la  tête  des  Oeu- 
vres de  Platon  paile  pour  la  meilleure  qu'il 
ait  jamais  faite  (6).    Paul  Jove  témoigne 

qu'il 

4.  Index  libb.  prohibît.  expurgat.  Anton,  SotO- 
may.  clafie  fccunda  lit.  B. 

5.  %,  Il  n'y  a  pas  de  Ville  qu'on  appelle  la  fîeiU 
le  Ragufe.  On  dit  fîmplement  Ragufe,  rArdiCfê- 
que  de  Ragufe.  Mais  rArchcrëche  d'Epidaïue  que 
iaul  Jove  dit  avoir  été  donné  par  Léon  X.  à  Muni- 
xus  n'étoit  pas  l'Archevêchc  de  Ragufe  qui  cft  TE- 
pidaurc  en  Dalmttie,  mais  l'Archevêché  de  Mâl?a« 
ût  qui  eft  l'Epidaure  dans  la  Moréc.  C'eft  ce  que 
Ba/Jc  au  mot  Muf^ms  a  fort  bien  prouvé  par  Icpas- 
U%t  d'une  Lettre  de  Bombafîus  du  fi.  Dcceœbie  \%\l* 
àErafmc,  „  _   ' 

tf,  if.  Cette  ptétçûdue  Epigrammc  cft  une  pièce 
£  7  4* 
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Mire  Mu-  ^^^^  étoîtfort  heureux  en  Poëfi€,&  iJzSç 

ittiiiit        dans  fa  compolrtîon  (i).    Erafmc  recon- 

poît  de  fon  c6cé  qu'il  étott  fort  favant  dans 

toutes  fortes  de  çonnoiflTances  ;  mais  qu'il 

cft  un  peu  obfcur  dans  fes  vers,  &  qu'îî  y 

/feît  paroître  un  peu  trop  d'afleQatîon  (IV 

*  Marcs  Mufurs  Carmen  admirandum  /> 

Piatonem  \una  cum  verfione  Latin  a  ^  ele^ 

gafftijfima  Zenobii  AcciaioltMetafbraJl  Poë^ 

tica^  edipMtn  à  PiH,  Munckeram-^,  Amjl, 

1676. 

Le  Poète  ANDRELINI, 

{PuHius  Fr.  (3)  Fauftus  Andrelwtts)  de 
Fbrlî  dans  la  Romandîole,maîs  Profes* 
feur  à  Paris  fous  Charles  VIII.  &  Louïs 

XII. 

4a  deur  cens  V^ii  Gxect  él^iaqnet ,  tiaduits  en  anc- 
rant de  Latins  par  Zenobius  Acciaiolus.  Volfîut, 
^ue  BaiUet  a  copié,  a  eu  tort  pag.  84.  de  PoétisGréh' 
tiê^  de  donnei  le  nom  d*£pigramme  a  une  pièce  dé 
^ette  étendue.  Gyxaldus  a  cm  pouvoît  lui  don  net 
celui  de /i^#//iM  »  <c  prenant  occaâon  delçvejrfAtt* 
teui  en  a  fait  une  courte  apologie  contre  ceux  qui 
ont  Voulu  dire  que  le  chagrin  de'u'avoir  pas  été  Car* 
dinal  avoit  avancé  fa  moit..  Cet  homme,  qu'il  dit 
cvoirété  audUmodeftequedo^,  moufut  d*bydro* 
pjifie  à  l'agie  d'environ  3  6.  ans. 

I.  Pau!.  Jor.  Elog.  nom.  30.  pag.  72.  73.  cdit, 
Iftftl.  in<ii. 

3.  Def.  Erafm,  in  Diaî.  Ciceron, p.  itfi, 
3.  f .  Gcs  deux  lettres  ?r.  qui  fcmblent  ngnifiei 
Francifcus  dévoient  et  ce  fuppiimées ,  Fauftus  ne  s'ë- 
tant  jamais  nomme  que  Publius  Fauftus  Andrelinusi 
Erafmc  ne  lui  a  donné  en  liant  la  qualité  de  Poct4 
{  T^t^ias  &  Kezinemy  que  parce  que  ce  Foete  lui-mêmtt 

kl  prenoit,fous  les  régnes  non  feulement  deCharlej 
VIII.  &  de  Louïs  Xn.  mais  encore  de  François  I. 
Voyé«  Chaflcacuz  fon  contempoiaia  dans  fou  Cata- 
logue 
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XII.  Poëtc  couronné  Poète  du  Roi  ,(& 
de  la  Reine,  fi  Ton  vent  rire  avec  Eras- 
me) mort  Tan  ijiS. 

1249.  T   Es  Poefîes  de  Fanflus  Andrelî-  Andrdîm; 

JL^  nus  ne  font  point  rares  (4)  pre- 
mièrement, parce  qu*on  les  a  hnprimées 
en  plttfieurs  endroits  &  en  divers  tems,  fe- 
condemene  parce  qu'elles  ne  font  pas  fort 
excellentes  ni  fort  recherchées. 

Il  ne  fe  foucioit  pas  beaucoup  de  mettre 
du  lèns  dans  (es  compoiitions  pourvu  qu'il 
y  mit  des  mots  bien  chôifis  &  de  riches 
expreffions ,  comme  fi  les  chofes  étoient 
.  faites  pour  les  mots,  au  lieu  d^aflujettirles 
mots  aux  cbofes. 

Voffius  écrit  (j)  qu'on  pourroît  dire  des 

Ou- 

logue  de  la  gloire  du  Monde  part.  lo.  coixiid.  45.  Bras* 
me  n'a  pas  luivi  uneexdâeCbfOiiologic  loisqu*£pi- 
tie  )o7,  de  rédition  de  Leyde>  il  a  é«nt  qiieFaumis 
mourut  la  même  année  cm  MuTums,^  cciliii-ci  étant 
mort  pendant  Tautonne  de  1517.  fie  Fauftus  pendant 
Thyvcr  de  i5i«.  le  2j.  Féviier,  comme  le  marque 
ca  termes  exprès  Tcxtoi  fsnillee  at o.  tourné  de  fes 
Epithêtes  imprimées  Tan  15H.  Il  Paris  in-foi,  où  il 
dit  1* avoir  vu  très- gai  U  veille,  5c  afVCMf  caufif  avec 
lui.  Une  chofe  qu'on  doit  ici  obftcver,  c*eft  que 
Tannée  qu'en  France  on  oomptok  alott  avant  Ft- 
quc  15 TS.  écoit  fuivant  le  calcul  Slomtfa  1519. 

4.  f .  Elles  font  tiè»-rtfet  fur  tout  fa  Livie,  Ofl 
les  4.  livres  de  (es  amouia,  in-4.  Paiia  l'an  1490.  & 

^  les  ) .  livres  de  ics  autres  Elégies ,  la  même  tntR  in- 
4.  1494.  le  tout  en  Gotkique  >  mais  tcès^aifé  à  lire» 
Ses  12.  Eglogucs  ne  fèat  guéie  moins  difficiles  à 
rencontrer,  Voyés;  daas  Bayle  a»  mot  ^AndrHi* 
nm ,  lettre  G.  ce  que  je  lui  al  imitceibis'  éttit  là* 
deCtts. 

5.  Ger.  Jph»  VoOiiit  laOttut*  fo%U  Hb.  i.  cap.  r. 
P«aç.,,pa0,*,  .      ^  ^^ 
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ÀAdxdiiii.  Ouvrages  de  ce  Poète,  qne  c*ejt  une  rivie^ 
re  éU  paroles  i^  une  goutte  d^efprst.  C*eft 
ce  que  Theocrite  de  Chio  diibit  autrefois 
des  Ouvrages  de  l'Orateur  Anaximeaes, 
comme  le  rapporte  Stobée.  Erafme  eb 
jugeoit  encore  plus  févérement,  lorfqu*il 
lèmble  avoir  voulu  foutenir  qu'on  netrou- 
voit  pas  m£me  cette  goutte  d^ejprst  dans 
tout  ce  qu'il  a  fait.  C'ed  ce  qu'il  préten- 
doit  nous  faire  entendre ,  lorfqu'il  difiDÎt 
qu'il  ne  manquoit  qu'une  feule  fyllabe  aux 
Poëfîes  de  FauAus  Andrelinus  pour  les 
rendre  accomplies  (i)*  H  paroît  encore 
ailleurs  n'avoir  pas  voulu  laifler  échapper 
les  occafions  de  fe  mocquer  de  lui  &  de  le 
tourner  quelquefois  en  ridicule  (i). 

Mais  je  ne  iài  pas  bien  fi  c'eft  de  notre 
Fauftus  ou  d'un  autre  Poète  vivant  en 
15*40.  appelle  Gérard  Faufius  (3)  que  Jules 
Scaliger  a  voulu  parler ,  lorfqu'il  a  dit  que 
£1  facilité  à  faire  des  vers  a  été  fort  bien 
reçue  tant  qu'il  a  vécu,  mais  qu'au  refte 
il  n'y  a  rien  qui  ne  fente  la  poufliére  de 
l'Ecole  moderne  (4).  '  Ce- 

.  %,  Ce  que  Voifius  t  dans  l*ettd/o*t  qu*on  cîce  dt 
Tes  Inftitutiont  Foëciques  ,  rappoite  d'Anaxiind^ 
jiès,  eft  Tccitablement  dans  StoMC  Mais  ce  Qu'il 
lappotte  enfuite  touchant  Longueuil  fur  la  foi  de 
Luifin,  &  touchant  Fauftus  iîix  la  foi  d*Ëtaiîne  pa- 
loit  apocryphe.  Il  ne  maxi^ue  en  effet  ni  rendroif 
de  Luiiîn  touchant  Longneuil,  ni  l'endioit  d*£ra(nie 
touchant  Faufius.  11  y  a  poimant  cette  difiPérenct 
que  s'il  avoit  marqué  l'endroit  où  Luifîn  a  dit  que 
Confiantin  Lafcstis  compaioit  Lootueuil  a?ec  Asa- 
jdménès  on  prouveroit  fwe  Je  témoignage  de  Luiiîn 
cft  faux,Darce  que  Confiantin  Lafcaiis  eft  mort  que 
IfOngueuil  o'fToit  paf  dix  ans^au  lieu  que  s'ilayoit 
marqué  Kcndiolt  d'£xaime  touchai;!  la  l/llabe  qui 
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Cqpendant  nos  François  n*ont  pas  laiflfé  Aa4tdl4 
de  l'entretenir  &  de  Thonorer  en  qualité 
de  bon  Poëte.  Ils  ont  témoigné  même  en 
faire  afTés  de  cas  pour  tâcher  de  rendre  fes 
vers  immortels  en  plus  d'une  maniéré. 
Car  fans  parler  des   Commentaires  (f) 
qu'y  a  faits  Joflè  Badins  Afcenfius  étran- 
ger, mais  Profeflenr  &  Imprimeur  à  Pa« 
ris ,  fes  Didiques  ont  été  traduits  vers 
pour  vers  par  Etienne  Privé  Parifien  d'une 
manière  fort  propre  à  fidre  méprifer  leur 
Original  (6).     Et  long-tems  auparavant 
Jean  Paradin  avoit  mis  en  Quatrains  Fran- 
çois  (7)  une  centaine  des  Diftiques  que  cet 
Andrclinus  adrefft  à  Jean  Ruxé  Tréforier 
Général  des  Finances   du  Roi  Charles 
Vill.  pour  le  remercier  d'une  penfîon  for- 
te &  honorable  que  cet  aimable  Prince  loi 
faifoit  payer  avec  des  .foins  extraordinaires, 
&  qui  ne  méritoit  pas  le  déshonneur  que 
ce  plaiûnt  Pocte  a  i>enfé  lui  faire,  en  noa$ 
donnant  lieu  de  croire  qu^on  lui  pay(Mt  &% 
vers  au  cartron  ou  au  cept  (8). 

♦  Faufti 

manqaoit  au  écrits  dé  Fanffui  >  il  n'y  anroit  ud 
moyen  de  conteftei» 
.    1.  NSf. 

%,  Defid.  Brafm.  in  Adagio  Mnfr  Syfâenfimé»  I- 
tem  apad  Konig.  in  Biblioth.  Vet.  êc  Nov.  8c  Yot» 
finm  loccit. 

S.  ^.  Ce  Gérard  Fanftos  eft  imaginaire. 

4.  ]ul.  C«r.  Scalig.  Hypercrit.  fen  lib.  €.  Yoft^ 
pag.  7f7. 

5.  9.  Sur  les  Diftiqnes  moranz  fenlcaieiit. 

6.  Ils  Qat  été  impunies  l'an  K04. 
7*  L*an  IJ45. 

t.  Goil.  CoUetet, Art  Poëti<^ue, Traité  delaPoC- 
le  Morale  Aombxe  42*  pag.  xxt.  fc  aonbie  45.  pag. 
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ilJNkclliu,      ♦  Fsufti  Amirelini  Amornm  Ub,  iv.  în-4. 
Pidri/.  —  Ejnfdem  EUgia,  —  Ejuf^ 

dem  de  virtutibus  carmen.  Ejnfdem 

MkgU  quidam  caft'twes^  fanSioreJqne  în- 
4.  Argent,  i  jo8..  — -  Ejnfdem  in  Annam 
Fram^rmne  Regtnam  fanegyrken  de  merte 
Frmtcifçi  Brstanni*e  Dnchy  (^  Anna  Re^ 
pn<e  fiOris  Naniam-^.  éÊpnd  Afcenfinm 
jtfiç.  -.-^  D^  obstm  CarêU  FUI.  depkra- 
M.  -— ^  Epttafhia  varia.  —  Carmen 
de  C9ngra^Miationt  Urbis  Parrbijia  frimi 
Francia  frafidis  Ekéiiênem  Carmen  îti-4, 
Parif.  15-04.  —  Ejnfdem  de  feenndawSô* 

ria  Neapêfitana  Parif,  15x57.  Ejitf^ 

dem  Regia  in  Genuenfes  viéloria  I5'C9. 
—  Ejnfdem  Bncolica  Parif  —  Ejnfdem: 
Hecatodifiichên  Parif  ip^.  —  Ejnfdem 
degefiis  Legati^  de  captivitiête  Lnd.Sfhor- 
M  Trhtmfims  Pnrif  15XDO.  Etnfdtm 


tanflinis  mettieè  Itt-^  Parif. 

ARIAS  BAIIBOSA^ 

Qui  aîmoît  mieux  s'appelîer  Arîvw,  Pdr* 

]  tHgaîs  ,  Poète  Latm  ,    mort  vcrs^  I*àn 

ffio.  vivant  pârricairércmem  fous  les 

Rois 

îij.  ixtf.   Voici  la  Traduftion  de  l'endroit  d^Andre^ 
lintts  par  Jean  Paradin  : 

Crpiflcz  mes  vers,  foycz  en  plus  gouid  aombie» 

Car  c'eft  ans  ftaU  &  falaîres  du  Roi. 

Seuxt  ciclteffe^  eRipefchant  tout  encombre        , 
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Rois  Catholiques  Ferdinand  &  Ifàbelle^ 
Précepteur  d^Alphonle  &  d'Henri  frères 
de  Jean  III.  Roi  de  Portugal,  aupara* 
Tast  Rcgent  à  Solamanque. 

iiSO.  fyE  Barbofa  fut  un  des  principaux  Anai  lu- 

K^  rellaurateurs  des  belles  Lettiec  ****^ 
en  £Q)agne  asrec  Antoine  de  Lebrixa  & 
André  de  Refende.  Il  rétablit  principale* 
ment  Thomneur  &  Tufage  de  laPoi^  dant 
fon  pays  ,  tandis  que  les  autres  ticboient 
de  décraflèf  &  de  polir  les  autres  Arts. 
André  Schott  dit  qu'il  étoit  heureux  dans 
la  ftruôure  de  k$  Vers  (i),  &  qu'il  avoit 
pour  cela  un  avantage  particulier ,  en  ce 
quYtant  né  Muficien ,  pour  le  dire  ainii  ^ 
comme  la  plupart  des  Portugais  qui  excel- 
lent ordinairement  en  cette  proftâioit  Jil  fcm* 
bloit  avoir  nattu-ellement  l'harmonie  &  la 
cadence,  qutétant  jointe  à  Vé^ift  nfpouvok 
manquer  de  faire  produire  un  b^n  eftet  à  fa  "  -' 
Mufè.  Ëffèâivement  Dom  Nicohs  An** 
toine  témoigne  Qu'il  réuffiffoit  mieux  quo 
de  Lebrixa  oo  de  Nel>ri&  dans  la  Pm» 
fie  (1).^ 

Les  Epigrammes  &  les  autres  Poè'fles  àt 
Barbofii  ont  été  recueillies  en  ua  &\àl  M^ 
hune  in-S^tt»  eft  i^és  petit. 

TRAN- 

Exige  Tett  en  copleii»  ano2. 

1.  A.  s.  feregrin.  Biblioth.  Hi/]p.  tom.  |.  pag» 
471.  in-4. 

2,  NicQl,  Anton,  tom,  t.Bxblloth.  Scxipt.  Hil^aa^ 

Fn*  us. 
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TRANQUILLUS  MOLOSSUS, 
De  Cafal  en  Piémont  (i) ,  vivant  vers  ITxa 

IColoflss.  izfi.  TUles  Scairger  nons  faît  connoitre 
J  que  cet  homme  avoit  beaucoup 
de  talent  pour  la  Poëfîe ,  qu'il  parott  du 
feu,  de  la  noblefSs  &  de  l'élévation  d'es<> 
prit  dans  ce  qu'il  a  fait;  mais  qu'il  ne  s'eft 
point  afTés  appliqué  à  faire  les  retranche^ 
mens  que  demande  la  fuperâuité  (2> 

PIERRE  GRAVINA, 

DeCatane  en  Sicile  (3),  vivant  vers  Faa 
lyio.  (4). 

^eifeG»-  iijx.  T'Ai  déjà  rapporté  plus  haut  IV 

^^  J  vantage  que  ce  Poète  avoit  rem- 

^  porté 

'  t.  f  •  U  n'f  a  p«int  drCaftl  en  Fiëmont.  6t^ 
ftldus  paxlant  de  Tiafiauillas  Molofliis  le  fait  de 
Cfémone»  6c  Ttques  fkilippe  Tomaiin  rappoxte  en- 
tre les  MaBalcrits  anî.fe  trouvoient  dans  la  BiBli«^ 
théqae  de  Laïuent  fignona  TmnqmUi  M^UJft  €remé* 
mnfu  carmins,  Pi^^ria  cependant  :Hiclinott  phitôc 
à  le  cioire  de  Calai  :  Crtmûneptfem  »  dit- il  E^itre  S3« 
fdcit  Gyrdtdusi  ep  Cdfkienfrm  4rùitr§r ,  ce  qui  fe  doit 
«Dtendre  de  Cafal  magéiore  dans  le  Ci^monois  Se 
non  pas  de  Cafal  dans  le  Monfetrat.  Pat  le  petit 
dfai  que  Pignoria»  dans  TEpitze  aUegaée,  donne 
des  Tcrs  de  MololTus»  on  peut  jugei  que  ce  n'étoic 
Das  un  Poëte du  commun»  &  que  ics  Eptfirammes, 
Tes  Odes,  &  fcs  Elégies  méiitoient  foit  de  voix  le 

a.  Jul.  Cxt.  Scalîger.  Hyperciît,  fço  lib,  €.  roct> 
cap.  4-  paf  •  7^. 
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porté  fur  Bapcifte  Mamoaan  &  Baptifte  de  picncGct^ 
Gantab'ce,  tu  jugement  de  PoDtanus,&  de  vua* 
Sennaxar.    Il  faut  ajouter  ici  que  ce  der* 
aier  qui  n'avoir  point  coutume  de  louer 
perfonne,  lui  donnoit  le  prii  pour  TEpi- 

framme  au  préjudice  de  tous  les  autres 
oëtes  de  fon  tems,  &  que  Paul  Jove  are- 
marqué  dans  Ces  Elégies  beaucoup  de  tea- 
dreflc  &  de  génie  (f). 

PAUL    CERRATUS, 

D*AHfa  dans  le  Monferrat,  au  Duc  de  Sa* 
voie ,  furnommée  par  Us  anciens  La- 
tins Pompeia;  vivant  en  ijaa  &  peut- 
être  depuis. 

^^S3'  T  Es  Poëfies  de  cet  Auteur  fcFaulCcr* 

X-^  trouvent  parmi  les  Délices  des  «*^»»« 
Poètes  Latins  ^Italie  ^  &  fcs  trois  Livres  ' 
de  la  Virginité  imprimés  à  part  in-8.  à  Pa- 
ris 

I.  4,  Ftul  JoTe  tj^i  dans  fet  Eloges  dit  due  nmm 
efi  PetTHs  Orsvind  Cdiind  in  Sieilis^  ,  aroit  dit  aupt- 
xavant  dans  la  Vie  qu'il  a  voit  éeiite  de  ce  Poète  un 
peu  plus  an  long,  natits  eft  Pttrm  Grsvina  Panormîim 
Sicilia,  Le  Toppi  qni  d'abord  l'appelle  Mapolitttii, 
ièaible  convenu  eniiiite  qu'il  étoit  n^  Ik  Païenne» 
Biais  qu'U  étoit  oiiginaixe  de  Giavina  Ville  du  Ho* 
yaume  de  Naplesen  la  teiie  de  Bail, d'où  fiifamâle 
avoit  pxls  le  nom  de  Gravina. 

4.f .  Gtavina  mourut  l'an  152t.  dans  fa  7 s.  année» 
U  j  a  lin  xecuMl  de  Tes  vertin^»rim^à  Nif  lesin^^* 
151  z.  parmi  lefquels  ne  (è  trouve  pas  le  P'oëmè  à. 
l'iioniieiir  deConiâlve,  l'Auteur  par  (a  néglû^encc 
Tajant  l^iSq  périr  £aute  •  d'avoir  voulu  prendre  la 
peine  d'y  mettre  la  dcriiiére  main* 

S.  Apud  Paul.  Jov.  elog.  74,  i|bi  îi4.  tttxQinquc 
{(  tft  tiog.  Bapt,  Uantuani^ 
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iMCet-  ris  Tâii  I5'i8.  Scaliger  témoigne  (i),  qu^'1 
nuoi.        s'^toit  tellement  accoutumé  au  grand  ftyle, 
qu*n  ne  lui  écoit  pas  poffible  dedefcendrede 
cette  élévation  ,  lors  même  qu*il  traîtoic 
des  matières  baflès  pat  elles-mêmes  :  de 
(bfte  quMl  parlolt  d'une  mouche  d'un  toa 
auffi  magnifique  qu'il  auroit  fait  d'un  Hé- 
ros.   Il  ajoute  qu'il  eft  court ,  qu'il  e£l 
plein,  &  que,  comme  la  Pocfie  eft  corn* 
pofée  de  quatre  parties  qui  font  le  ntrf  oa 
la  force,  le  nombre  ou  la  mefure,  la  coh^^ 
deur  ou  l'air  naturel,  &  cette  beauté  qui 
cpnfide  d^s  les  s^rémens  accompagnés 
dç  la  douceur,  il  ne  lui  manquoit  que  la 
dernière  de  ces  quatre  qualités  pour  être 
bon  Poète.  Mais  cet  obftaclevenoit  plutôt 
du  dé&ut  de  fa  matière  que  de  celui  de  Ton 
g^nie  ou  de  fon  jugement. 

LE  COMTE  DE  CHASTILLON, 

{Baltafar)  BaldéB&î:  Caftîglione,dit  en  La- 
tin ,  félon  la  fantailîe^es^criyains,  C^/- 
Ulkû^  Cét^aUêneus  ,  Ct^aiio  ,  Cajlilio^ 
nttus ,  &c.  né  à  Mantouë,  mari  de  la 
célèbre  Hîppolyte  Taurella  (a),Evêque 
d'Avîia  en  £Q>iEigne  après  diverfes  Âm« 
boflàdes  ,  mort  a  Madrid  après  la  prifc 
de  Rome  par  l'armée  de  l'Empereur  • 

Char* 

t.  Jul.  Ctf.  Setng.lîjrpeictit.  fttt  llb.  i.  fàlh.vàg.  ' 
lit»  799. 

t.  f .  Ce  qui  Pà  tenéoB  cëlébte  eft  mie  fknfttfté' 
vtuttQii  de  qneh|ues  gens  de  Itttttû  àvdùût  çfu  que 
c*ëtoit  T^ritablemcto  d'elle  mjpétoitr tiédit  îtapH" 
Me  itai  fofli  a(mi  ptcttii  ici  mfict  tn&axê  de  fta 
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Charlcs-Quint^âgé  de  46.ans  (3>  Poë- 
te  Latin  &  Italien. 

I2f4.   /^Et  Auteur  s'eft  rendu  célÀrc  te  Comte 
V>  par  Tes  vers  aufli  bien  que  par  deChaftUt 
fa  Profe*  ^es  Pocfies  Liàtines  font  au  prc*  ^^^ 
mîer  Tome  des  Délices  des  Poètes  J^ Italie^ 
recueillies  par  le  prétendu  Ranutins  Ghe* 
rus  ;  &  &s  Italiennes  ont  été  imprimées 
diverfement. 

Parmi  les  Latines,  il  j  a  des  Elégies 
d'une  grande  délicateuè.  Jules  Scaliger  en 
loue  une  entre  les  autres  qu'il  ne  fait  point 
difficulté  de  préférer  à  toutes  edles  dePro* 
perce.  Il  dit  (4) ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
GAwàX^  de  plus  net,  ni  de  plus  agréable. 

Sa  Ckofâtrei^  felon  le  même  Critique, 
cft  capable  de  charmer  toutesXortes  d'es* 
prîts,  &  Paul  Jov€  témoigne  {{)  que  cet- 
te pièce  eft  écrite  dans  un  (lyle  tout-à-fait 
grand  &  héroïque.  On  y  troure,  dit  en- 
core le  même  Scaliger,  ce  fublime  des 
penfées  que  Lucain  avoir  affeâé  ii  fort  & 
qu'il  avoit  cherché  inutilement.  Mais  le 
Comte  de  Chaftilkm  a  eu  la  prudence  de 
mêler  la  douceur  de  Virgile  avec  cette 
grandeur  qui  lui  étoit  naturelle  pour  la 
compofidon  8e  (bn  &blime.  C'cft  ce  qui 
le,  fait  aimer  &  rechercher  d'autant  plus 

vo- 

nan.    Voyës  H-ié^Rn  le  a.  '  tottipe  du  Menî^htoa 
•  4.  ^.  €«£  écdig.  Hypcrctit.'  tW  lib.  tf,  Poft, 

pjl»   797» 
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teCMite  volontiers  qu*on  eft  rebuté  du  fafte  &  de 

dcciitftu-  Ttigrear  de  Lacain.    De  forte  que  fi  de 

*®*<         Chaftillon  avoit  compofé  tous  fcs  autres 

Ouvn^es  Poétiques  de  la  même  force  «  oa 

n*auroit  point  eu  raifon  de  lui  difputer  le 

fécond  rang  d'après  Virgile. 

Paul  Jove  écrit  que  cet  Auteur  a  fait 
tflfés  peu  de  vers  Italiens; nuis  qu'ils  n'ont 
pas  lailTé  de  lui  acquérir  la  réputation 
d^eicellent  Poète.  C'ed  dommage  que  ces 
vers  ne  comprennent  prefque  que  des  a* 
mours  &  de  la  galanterie. 

ULRIC    HUTTE  N, 

Gentilhonmie  Allemand  de  Franconie  , 
mort  l'an  isi2,.  (i)  Poète  Lfatin. 


„,  .^  u.,»  ^^SS*  /^N  trouve  une  bonne  partie  des 
vmc  Hut-  1^  ?oc6ts  de  Huttcn  au  troifié- 

me  Tome  des  Délices  des  Poètes  cP A llema* 
gne  ;  &  féparément  en  un  corps  raffemblé 
oc  imprimé  à  Francford.  Quelques-uns 
ont  cru  pouvoir  dire  qu'il  étoit  plus  heu* 
reux  en  Profe  qu'en  Vers  (2).  C'eft  le 
contraire,  félon  Erafme  (3)  ,  qui  tdmoi- 

S  ne  que  quelque  éclat  &  quelque  abon- 
ance  qu'il  paroifTe  dans  fa  Pro(è,  ellç  n'a 
pourtant  pas  eu  le  fucccs  de  fa  Poëfîe. 

Mr. 

X.  4.  De  U  Tëxole  \  Pige  de  |<.  tus. 

2.  f  .  n  ne  Ta  été  en  Pun  ni  en  Pautie.  On  peut 
dire  cependant  que  (à  Fxefe  avait  poux  loi  un  a- 
Tanuge  paxticulki,  en  ce  qu'elle  l'ezemtoit  de  fiû- 
xe)  des.  fautes  de  quantité. 

g.  Etaiin.  in  Dial^  CicciOAiaa,  pag«  xlif  Ic  apud 
Konig.  pag,  41^, 
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Mr.  Borrichios  dit  (4)  qa'il  a  beaucoup  mdc  Ki^-i 
de  fèl  dans  fes  Epîgrammes^  qu*tl  eft  vif  ««• 
&  éioqaent  dans  Texhortation  quil  a  fat* 
te  à  TEmpereur  pour  l'exciter  i  fiure  la 
guerre  aux  Vénitiens;  mais  il  ajoute  qu'il 
n'a  pu  s'élever  au  deflùs  du  genre  médio* 
cre  dans  le  Poëme  Epique  qu'il  a  feît  fur 
la  pêche  des  Vénitiens,  ni  dans  celui  qu'H 
a  fait  fur  l'Allemagne;  qu'il  a  fait  paroîtrc 
un  peu  plus  d'élévation  dans  le  triomphe 
de  CapnîoH  (5),  &  dans  le  Panégyrique  de 
l'Archevêque  de  Maïence. 

MARC  ANTOINE  CASANOVA, 

Dît,  de  Como,  quoique  né  à  Rome,  & 
mort  dans  la  même  Ville  ile  la  pefte> 
qui  fucceda  à  fa  prife  en  i  5*î7« 

iifô.    1  L  fut  déclaré  le  Prince  des  Poè»  Caianofa; 

1  tes  Epîgrammatiques  de  fou 
tems,par  le  jugement  même  des  Romains, 
c'eft-à-dire  de  ceux  qui  né  pouvant  encore 
preique  digérer  la  perte  qu'ils  ont  ftitç  de 
l'Empire  du  Monde  «  pr^endoient  da 
moins  au  iiécle  pafFé  retenir  une  efbécè 
de  domination  fur  les  efprits  &  fur  lesLet* 
très. 
Eifeôivement  il  avoie  uâ  talent  tout 

par- 

4.  Olaîis  Boirîchius  Diflèct.  do  TùBt,  lAt,  pag.  u  Ù 

5.  m.  Pièce  d*aboid  imprimée  fous  le  nom  d*£- 
leutheriHS  B/teoios ,  du  Grec  tMy^ftott  libre  ^  ^  :dc 
^Çifoe  nom  ,  «félon  EraTme  «u  px«yeibe  Bytrni  lim 
hertéu^à*un  homme  qui  difoit  librement  toutceqif  il 
penfoit.  Z^obe  *  d'où  Etalmc  a  tiU  cdt,  écxit 
B^<wff. 
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CaûaoTiW  particulier  poor  rEpigramme.  il  étoît 
enjoué ,  plaifant  &  lubtll  :  il  étoit  le 
maitre  de  la  fin, pour  laquelle  il  avoit  toa* 
jours  des  pointes  &  des  rencontres  ingé- 
pieufes,  dont  il  étoit  fi  fur,  qu'elles  n'é- 
toient  plus  en  lui  de  véritables  rencontres, 

Mr.  Konigius  nous  apprend  que  quel- 
ques-uns rappellent  le  Catulle  de  fon  fié- 
clc  (i).  Cepçudant  Calàuove,  félon  U 
remarque  de  Mr.  Colletet  (z)  aimoit  beau- 
coup moins  reflèmbler  9  Catulle  qu'à  Mar- 
tial. Mais  CoUetet  fe  trompe  fort ,  de 
croire  que  cette  difpofitiou  retourne  à  la 
gloire  de  <?ai^ove,  ou  de  Martial  contre 
Catulle.  Car  Faut  Jove,  qui  eft  fon  uni- 
que garant ,  Uâme  Cafanove  du  peu  de 
c^fon  qu'il  faifpit  parojtre  dan^  ce  choix 
qui  étoit  la  oi^g^e  de  fon  mauvais  go^t. 

Il  témoigne  (3)  qu'il  n'a  rien  de  cette 
pureté  &  de  cette  douceur  qui  fait  le  char- 
ine  des  vers  de  Catulle,  qu'il  eft  dur  dans 
fon  ftyle,  &  qu'il  a  contraâé  l'impureté 
de  Martial  en  voulant  devenir  mordant 
comme  lui.  Il  ajoute  pourtant  à  l'avanta- 
ge de  Cafanove  qu'il  a  fait  un  mélange  4s- 
fés  heureux  des  caraâéres  de  ces  deux  Poè- 
tes dans  les  éloges  ou  infcf  iptions  en  ver^ 
qu'il  a  faites  pour  les  hommes  illuftres  dç 
^'ancienne  Rome. 

*  Dans  le  tome  i.  des  Délices  des  Poè- 
tes J^ Italie  on  y  voit  fon  Epitaphe ,  ainfi  que 
£bs  Epjgrammes.       ^  Co^ 

X.  G.  M.  Konîg.  in  Btblioth.  Vet.  de  Nor.  pag.  171. 
-  2.  Guil.  CoUaet ,  Ait  Poétique ,  Ttaiié  d«  TEpi- 
gtamme  pag.  60. 

I.  Paul.  jo?.  £1<^  nanu  76.  pag.  %j6.xàk.  BafiL 
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Cûmtnfis  Q^fmwvA  ânm  prkrêi  Ct(iwL«f J^ 

Et  Ducis  camt  c  cam  Pt^uu 
PrAcurtîs  Epigrammatis:  ptrennem 
Ac  îcngam  (ihi  gUrîam  faravît. 
De  CaCiaova.  * 

JEAN    FEREZ, 

DîtcnLadn  PETREJUS,  Efp^nol, 
Pocte  Latia  deTolcdc^Profeffeur  d'Air 
cala  de  Henarei ,  vivant  vers  i  J30. 
mort  à  VkgQ  de  gf .  ans. 

ixj7'  /^Et  Auteur  a  compofé  un  Poë- J"** '«• 

V-^  me  Héroïque  for  UMsdeksfte.  "*• 
que  André  Schott  dit  être  dans  le  grand 
Âyle,  &  des  Epigrammes  d*uae  manière 
fort  élégante  &  fort  nette  au  jt^meiir  du 
même  Auteur  (4).  lia  laifle  encore  qua-* 
trc  Comédies.  Mais  outre  qiye  ce  n'eft 
qu'une  traduûion  Ladne  de  Tlt^lten  ,  c*eft 
que  rOuvrage  n'eft  qu'en  prafe* 

Sî  Ton  s'en  rapporte,  à  Matamore  (y), 
Petrejus,  loin  d'avoir  rien  de  bas  &  de  tri» 
^ml,  n'a  même  rien  d'humain  dans  la  Poë- 
fie.  Tout  y  eft  fiirnaturel ,  tout  y  cft  dî- 
▼în.  Quoiqu'il  fût  fort  Cicftonîcn,  on 
ne  trouve  néanmoins  daps  Tes  Vers  aucu- 
ne marque  de  cette  langueur  que  la  dour 
ceur  &  l'abondance  du  difcours ,  &  part^ 
culîérement  l'imitation  4e  Cîcerpn,  pro- 

duit 

4.  A.  5.  Peiegrin.  Biblioth.  Hifpan.  tom.  j*«l^ill  s* 
pag.577.i7«.  •    ,    ;  ^ 

|.  Alplionf.  GarC  Metamor.  4e  Claris  Acadcm.  9^ 
VÎT.  lUiiâr.  Hifpaaix. 
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jeanPe-    ^^^^  ordinairement  dans  ceux  qui  s'applî- 
jEcz,  auent  à  la  vetû&cmon.  S'il  avoir  vécu,  il 

feroit  devenu  le  Maître  des  cœurs  &  des 
efprits  de  les  Leâeurs  par  cette  élévation 
de  génie,  jointe  à  ce  grand  feu  avec  lequel 
il  faifoit  ce  qu^il  vouloit ,  &  il  auroit  peut- 
être  accompli  la  prédiâion  que  André 
Nauger,  AmbafTadeurde  la  République  de 
Venue  auprès  du  Roi  d^Efpagne ,  avoit 
£uté  de  lui  au  dé&vantage  des  Italiens  (j). 

SANNAZAR 

(Jacques)  dit  en  Latin  A  SomSo  Nazario^ 
qui  s'eft  nommé  lui-même  Aétius  Sin* 
eerusy  K%%\o  ou  Attio  Sincero  Sana* 
2arro  ou  Sannazaro,  Cavsdier  ou  Gen- 
tilhomme de  Naples,  né  au  lieu  appelle 
Le  Banc  ou  le  Siere  de  la  Porte  Neuve  ^ 
l'an  145*8.  mort  ran  15*30.  â^é  de  71. 
ans  &  quelques  mois.  Le  Toppi  met 
pourtant  fa  mort  en  Tannée  15-33.  (2) 

.    roëte  Latin  &  Italien. 

I2f8 

1.  KicoL  AntoiL  Bibliotk.  Scdptof.  Hilpan.  tonu 
1.  pig.  579.5to. 

2.  ^.  U  eft  hors  de  doute  qu*il  monnit  l'an  t^fo* 
Le  Bembe  parmi  îts  Lettres  Italiennes  écrifes  mjc 
Pâmes ,  remercie  Veronica  Gambara  de  deux  Son- 
Aets  qu'elle  lui  avoit  envoyés  fur  la  mort  de  Sanna- 
kar.  Sa  Lettre  eu  du  1 5.  Juin  \$io,  L'infcription 
Këpulciale  rapportée  pat  Sweertius  marque  la  même 
époque,  8c  ae  plus  qu'il  avoit  vécu  72.  ans, un  mois 
a^.  fowi.    • 

f .  %.  Quelques-uns  n'ont  compté  que  cinq  Eglot- 
gues  de  Sannazar  parce  qu^Is  n'y  ont  pas  compris 
ceUc  qpû  apoQx  ticxe  Sél^s  que  Jiilç  Souigetnelais- 

foit 
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1258  I    Es  principales  d'entre  fes  Poe-  staiMWi 

1^  fies  Latines ,  Ibnt  les  trois  Li- 
vres  du  Poëme.(Ur  les  Couches  facrées 
de  la  faînfe  Vierge ,  trois  Livres  d*Elé- 
ies ,  une  Lamentation  fur  la  mort  dci 
_e(u$-Chrift»  trois  Livres  des  Epigram- 
mes,  &  cinq  Eglogues  (3).  Parmi  lesl- 
taliennes  on  compte  Ton  ArcaMe^  divers 
Sonnets,  &  des  Chanfons. 

Les  unes  &  les  autres  lui  ont  fait 
beaucoup  d'honneur,  &  elles  ont  acquis 
à  fon  pays  la  gloire  d^avoir  produit  un 
homme  qui  a  pcnfé  faire  revivre  dans  ces 
derniers^  fiéctes  la  plus  belle  Antiquité^ 
cm  qui  du  moins  fen^le  être  c^ui  dei( 
Modernes;  qui. ait  approché  le  plus  près 
des  Anciens,  au  jugement  de  quelques 
Critiques  (^}.  Barthius  &  Boiftod  ont 
prétendu  même  qu'il  pouvoit  avec  )ufti« 
ce  difputer  le  rang  à  <^quesn|}ns  de  ces 
Anciens  q\»i  fom  dii^  prennes  ordre  Cf)« 
Mais  Florkius  Sabinus  U;  contewe  de  dire 
(6)  qu'il  a  prelque  touché  au  ppint  de 
leur  él^»nce  &  de  leur  déUcateffe;  & 

*        le 

foit  pas  de  reconnoitre  pour  la  fîzième,  quoiqu'il  la 
trouvât  fort  mauraife.  Sur  quoi  on  peut  voîi  Ména- 
ge page  17t.  de  fes  ObieiYattens  ibr  PAmintr  da 

4.  Vid.  Hicoi.  Topp.  Bibl.  Neapolît.  in  pancis, 8c 
'  Léon  Nicod.  addir.  in  multis. 

s.  Gafp  Batthius  Comment,  in  Eciog.  quatçam 
Nemefiani  par.  215. 

Item  Jao.  Jacob.  Boiflaid.  in  Iconib.  feu  £lo^is 
pag.  an. 

Et  apud  Geors.  Math.  Konigium  in  Biblîotiu  Tel* 
le  No/.  6  » 

6.  Franc.  Floridat  Sabinns  Apolog.  L.  Lf  ad?,  ca^ 
Imnn.  pag«  m, 

î  I 
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Sioimat.  le  P.  de  la  Cerda  a  crû  (i)  qu'il  fuflîfoît 
de  convettîr  qu'ayant  furpaffé  tous  les  Poè- 
tes de  fon  tems,  il  a  contribué  à  Torae- 
ment  de  la  ville  de  Naples  plus  que  n'avoît 
ftit  autrefois  le  Poète  Stace. 

Mr.  Borrîchitts  prétend  qu'il  a  porté  la 
Pocfie  Latine  jufqu'au  plus  haut  dœré 
^'on  la  puîflè  faire  monter,  dans  des  fié- 
cles  où  la  Langue  qu'on  employé  n'eft 
pas  la  vulgaire  (a).  Et  Paul  Manuce  ne 
fait  point  difScuité  de  lui  donner  beaucoup 
d*encen$,  parce  qu'il  joge  que  fcsPoëfict 
dévoient  le  rendre  immortel,  &  qu'il  é* 
♦oit  unique  à  prétendre  l&îtîmcment  cet 
honneur  (a)*  11  relevé  particuUéreinent  le 
tïiérite  de  {es  Latines,  en  quoi  il  &  Êûfoît 
auffi  une  efpéce  de  plaifir  à  caufe  éat 
foin  qu'il  prenoit  de  les  piiMier- 

Manuce  n'^hok  pas  le  feuL  dans  Ro* 
itte  qui  r^ndoît  et  fi  glofteoi  témoigna* 
ges  ata  vefs  de  Santiazaf .  Erafine  dit  (4) 
que  les  Cîfoyéns  de  la  ville  le$  «voient 
reçus  avec  des  applaudîflfemefls  merveîl* 
leuî ,  &  que  deux  Papes  même,  favo» 
Léon  X.  &  Clément  VII.  lui  en  avoîent 
ftît  chacun  un  Bref  de  compliment  &  de 
congiiatulatîonf. 

i   C/eft  prîaeîpalement  le  Poème  des  Cou- 
ches 

T,  Joan.  Ludov.  de  I2)  Cerda  Commentai,  in  veHI 
>34.  Iibii  vu.  j£n€Ïd.  &c 

2.  Olaîis  Borrichius  DifTert.  tcnia  de  Poët.  Latin. 
pag.  105.  numéro  1 1|. 

».  Paul.  Manut.  in  Epifiol.  dedic.  Operam  Lat. 
Sannas.  ad  Carlon. 
.  .4*  DeC  Xtaûn.  in  Dialog.  Ciccionian.  pag.  lof. 
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ches  de  la  fainte  Vierge  qm  a  attiré  tant  SaBtftmj: 
de  gratifications  à  Sannazar.  On  peutdi* 
re  en  effet  qu*îl  y  avoît  employé  tous 
les  talens.  Jules  Scaliger  y  trouve  toutes 
les  parties  qui  font  eilèntielles  à  la  Poëfie 
pour  en  faire  un  beau  corps  comme  font 
les  nerfs  ,  la  jufte  proportion ,  Taîr  na« 
turel  y  &  ta  beauté  ;  &  toutes  ces  parties 
y  font  animées ,  félon  lui  ^  par  un  admi- 
rable tempérament  comme  le  corps  Teft 
par  fon  ame.  Il  ajoute  que  Sannatar  a 
la  veille  très-pure  &  ttès-modéréc ,  & 
qu'elle  coule  avec  beaucoup  d*égaltté  (f). 
-  Jofcph  Scalîger  y  reconnoît  auffi  (6)  u- 
lie  grande  netteté  &  beaucoup  de  clarté^ 
jointe  à  une  fort  belle  invention.  Eras- 
me, témoignant  (7)  que  fon  ftyle  eft  <- 
gaiement  exa£t  &  agréable,  comble -fos 
éloge,  en  difant  qu'il  eft  heureux  dans 
les  vers  jufqu'au  miracle.  Et  pour  don- 
ner plus  de  jour  à  cette  penfée  d'Erafin^ 
îl  faut  s'imaginer  avec  Valentîno  Odo'rîcî 
(8)  que  la  matière  que  Sannazar  avoltchoi- 
fie  pour  le  fujet  de  fon  Poème,  -quelque 
noble  &  quelque  fublime  qu'elle  fût  Jmr 
elle-même^  ne  làiflbit  pas  d'être  très^fim* 
pie,  &  toute  nue,  pour  me  fervir  de  (es 
termes ,    c'eft-à-dirc ,    toute  dépourvus 

5.  JuL  Caef.  Scalîger  Hypeittidc  feaUb.  d.  Foe-; 
tices  pae.  8iz.  ..  ;  ^ 

tf.  Joieph.  Juft.  Scalig.  in  primls  Scali^eiaiiîs  pag^ 

1|2. 

7.  ExifttU  iterum  in  Dialog.  orzdtâ. 

^.  Vakntin.  Odoricus  in  addîtidàib.  ad  BibltOtU 
lïeapolit.  N.  T^p.  pei  Leonacd.  Nie^dcteum  pa^ 
|é.  ubi  êc  de  Elogtis  Sannazari* 

F  4 
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SêûttULU.  d'oruemens;  &  qu'il  a  falltt  avoir  la  ot- 
pacité  de  S^nazar  pour  favoir  la  revêtir  fi 
richement.  Je  parle  félon  le  fens  de  ces 
plailans  Critiques  qui  croiroient  une  de 
BOsRelîgieufes  bien  parée,  s'ils  la  voyoîwit 
couverte  des  habits  pompeux  d'une  Comé- 
dienne. 

:  Je  n'ai  pas  fujet  de  craindre  d'être  défa« 
voué  des  plus  judicieux  dans  cette  compa- 
raifon ,  puifqu'ils  conviennent  que  les  or- 
nemens  donc  Sannazar  a  prétendu  embellir 
ion  fujet,  font  entièrement  profanes  &  in* 
dignes  de  la  fainteté  de  fa  niatiére. 

^rafme  (i),  Scipip  Gemilis  (z^,  -Mr. 
de  Balxaç  (3),  &  le  P.  Rapin  (4)  n'ont 
pas  crû  qu  on  pût  lui  pardonner  une  fi 
gramk  faute  de  jugement.  Ce  mélange 
qu'il  a  ofé  faire  des  fables  du  Pa^ifme 
^vec  les  Myftéres  de  notre  Religion ,  a 
toujours  paru  quelque  chofe  de  monftrueoz 
imx  perfonoes  de  bon  fens., 

Saimaiar  n'a  point  eu  honte  de  rem- 
plir  un  Poënae  Chrétien  de  Dryades  A 
de  Nereïdes  ;  d'ôter  d'entre  les  mains  de 
la  fainte  Vierge  les  iLivres  des  Prophètes 
&  des  •  Pfeaumes  pour  j  mettre  les  vers 
des  Sibylles  (fj;  d'introduire  au  lieu  d'I- 
faie,  de  David,  ou  de  quelqu'autre  Fro- 
4)héte,  le  Protée  de  la  Fable  à  l'antre  du 

Jour- 

T,  DeC  £fa(m.  pag.  107.  tôt.  DiaL  Cicctoniani 
cd|t.  Logd.  BataT. 

a.  Scipio  Gentilia  in  not.  ad  Epiftol.  D.  Pauli  ad 
philemonem  pag,  40. 
.  ~  Bt  ex  eo  Q.  M.  Konigins  pag.  721.  Bibl,  V.  &  N. 

|.  J,  U  fi.  4e  Jalzac,Oiflejt.  ùtx  la  Tragédie  de 

Dis* 
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Jourdain ,  prédifant  le  Myftére  de  riqcar-  ^anaaiiii 
nation  ;  &  par  ce  moyen  de  rendre  fabulea-* 
fe,  autant  qu^'l  a  pu,  Tune  des  plus  (àin- 
tes  &  des  plus  importantes  vérités  de  no* 
tre  Religion.  11  n'a  pas  même  daigné 
nommer  une  feulé  fois  le  nom  du  Saa« 
veur  du  Monde,  ayant  affeâé  vifîble- 
ment,  félon  Scipio  Gentilis,  de  ne  ja- 
mais employer  le  nom  de  Jésus:  Et 
lorfque  quelques-uns  entreprennent  de  Tex- 
cufer  fur  cequ*il  a  crû  que  ce  nom  n'ayant 
pas  été  en  ufage  parmi  les  anciens  Latins, 
il  auroit  pâ  choquer  les  oreilles  de  (es 
Leâeurs  ,  ils  ne  fongent  peut-être  pas 
qu'ils  appuyant  une  délîcateflè  qui  eft 
fauilè,  &  qui  femble  tenir  quelque  chofe 
de  la  folie  &  de  l'extravagance. 

Mais  en  récompenfe  Sannaz^  ne  ièra 
pas  accufé  d'avoir  péché  par  un  excès 
pareil  de  cîrconfpeâion  i&  de  fcrupule, 
lorfqu'îl  a  appelle  la  faînte  Vierge  l^EJr 
poir  dis  Dieux. 

Une  conduite  lî  peu  réguîfére  a  fait 
croire  à  Erafme  que  Sannazar  n'avoît  pas 
fongé  à  fervir  fa  Religion,  ni  à  travailler 
pour  l'Eglife  en  faifant  fes  vers;  &  lui  a 
fait  dire  que  quand  il  s'agira  de  parler  fé- 
rîeufement ,  il  préférera  toujours  une  feule 
hymne  de  Prudence  fur  laNaiffance  de  Té- 

fus- 
Ban.  HeinCus  fui  Herodcou  le  Maflacre  àtt  Innoc, 
pag.  Z9>  . 

-    4,.  Rea.  Rapin ,  Réflexions  patticnL  (ûx  la  Pocti- 
que  Çccondt  partie  Refl.  zi 1 1. 

s.  f.  Ceci  fil  éMuré'pa^  342.4'|iaGloflftîiÇiiia> 
IiiméàpiJ9A)'^i72o,  .:: 
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fttihttaré,  fas-Chrîft,  à  tous  les  trois  Livres  de  San- 
'Miiv ,  étant  sûr  cPy  trouver  încompara- 
blement  plus  de  piéfé  &  de  fôKdité  (Jhré- 
tienne. 

,  Voilà  le  fentîmént  d'Erafme  quî  pour 

'cette  fois ,  comme  en  quelques  autres 
occafîons ,  a  témoigné  plus  de  fageflè 
que  ces  fiateurs  Italiens  qui  ont  voulu 
ilous  perfbader  que  ce  feul  Poëme  de 
Sannatar  fuflSffoît  pour  tcrrafler  Goliath 
&  pour  appaîfer  le  trouble  de  Saîil  :  com- 
me fi  ^eût  été  une  fronde  propre  à  frndre 
là  tête  au  premier,  &  une  lyre  capable  de 
charmer  le  Démon  du  fécond. 

Car  on  peut  dire  que  cette  conduite  eft 
6eaucoup  moins  tolérable  dans  Sannazar 
que  dans  ces  autres  Poètes  du  Chriftianîs- 
me,  quî  diffimulant  qu'ils  font  Chrétiens, 
croyent  pouvoir  traiter  les  matières  profa- 
nés en  Écrivains  profanes  :  au  lieu  qu'on 
ne  pexit  guéres  excufer  de  facrilége  Sanna- 
zar, &  ceux  qui  comme  lui  ont  traité  les 
chofes  faiates'en  Païens. 

Ce  défaut  capital  que  nous  venons  de 
remarquer  dans  le  Poème  des  Couches, 
n*eft  pas  le  feul  que  les  Critiques  y  ayent 
trouvé,  quoiqu*il  en  foit  le  principal.  Le 
P.  Rapin  y  en  a  fait  voir  d'autres  quî 
regardent  l'ordonnance  du  Poëme  &  les 
manières  de  la  compofition.  Il  avoue  de 
bonne  foi  (i)  que  la  pureté  du  ftyle  de  San- 
nazar eft  adimrable,  mais  il  prétend  que  la 
■i      .■■..<  con- 

•     !•  K.ltapui,daiis1aR:éfl.  xvT.de  la  memepattic* 
2.  Méfiez,  générales  fut  la  Poët.  MûeWk  xxtj  u 
!•  Paul.  Jovius  Elogtox.  numeio  to,  pag«  istf.  8e 
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conftitution  de  Ci  fable  n'a  nulle  dé]tcatef?> 
f%,  &  que  (a  mantérf  n'ed  nullement  pro» 
portionriée  à  la  dignité  de  fon  iitjet.  Il  dît 
ailleurs  (2)  que  ce  Poète  $'eft  contenté 
de  copier  les  phraiès  de  Virgile  uns  ea 
exprimer  refont;  qu'à  la  vérité  il  a  quel* 
ques  traits  de  ce  grand  air^  mais  qu'if 
en  a  trop  peu  ;  qu'il  retombe  dans  fon 
génie,  &  quejparmi  les  vains  efforts  d'u» 
ne  imitation  lervile ,  il  laide  de.  tems  en 
tems  échaper  des  traits  de  fon  proprejef*- 
prit. 

Paul  Jove  (êmble  en  avoir  dît  encore 
quelque  cbofè  de  plus  défavantageut  eif 
moins  de  mots,  lorlqu'il  femble  fe  moc- 
quer  de  la  patience  que  Sanna^ar  a  eue 
de  travailler  vingt  ans  durant  i  acquérir 
fur  cet  Ouvrage  une  gloire  à  laquelle  il  n'a 
pourtant  pas  pu  parvenir  (3). 

Le  Griraldi  qui  donne  d'a'lleurs  beau** 
coup  d'éloges  i  Sannazar  pour  fit  dili** 
gence,  po^r  ion  éxaâitude,  &  pour  la 
folidité  de  jugement  qu'il  lui  attribue^ 
n'a  pu  s'empêcher  auffi  de  blâmer  ce 
Poëte  d'avoir  feit  gémir  &  crier  fon  Poi'^ 
ïne  (bus  la  lime  durant  un  fi  long  efpat 
ce  de  tems  ,  &  de  l'avoir  trop  ufé  & 
trop  affbibli  fous  pcétexte  de  le  poKr  ^le 
J)Iu$énplus.  (4) 

Erafme  trouvoîtaufll  que  l'ufage  trop 
fréquent  des  Synalephes  dont  xe  Poëme 
eft.  reippB,  6te  quelque  chofc  à  fa  beauté  ; 
'  -.'  & 

fcq.  cdit.  in-«.  Baffl.  ^      a^ 

.    4.  Liï..  Gtczoï^  Gyialdus  Dialog,  »,  dç  ïoelU  m 
a?ipag/3S4,  ■     ^^ 
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UtmizMJu  &  il  ajoute  que  toute  la  compofitton  pa- 
roît  plus  digne  d*uru jeune  homme  qa\  a 
voulu  éprouver  fes  forces  fur  la  Poëfie, 
que  d'un  homme  grave  &  férîeux  qui  au- 
toit  voulu  rendre  fervice  au  Public  (i). 

Cependant  fi  Ton  confidére  encore  ce 
Poëme  par  cet  endroit,  l'on  trouvera  qu'il 
ièra  encore  beaucoup  moins  eftimaUe  que 
les  Egkgues  du  même  Auteur,  lefquelles^ 
fclon  le  fcntiment  de  Paul  Jove  (i),  ont 
obfcurçi  &  effacé  généraleinent  tous  les 
autres  Ouvrages  de Sannazar,  parce  qu'il  les 
«voit  compofées,  ou  plutôt,  pont  me  fer- 
vîr  de  fes  termes ,  qu'elles  lui  étoîent  é-^ 
chappées  du  cerveau  parmi  les  bouillons 
de  fa  jeunefiè,  qui  eft  l'âge  auquel  on  eft 
le  moins  fcrupuleux  &  le  moins  difficile 
fur  fes  propres  Ouvrages.  Sannazar  n'î- 
gnoroît  pas  ce  qu'en  penfoît  le  Public  dès 
fon  vivant  ;  &  quoiqu'il  eût  de  la  confo* 
fion  de  voir  que  l'on  reconnût  fi  mal  le 
mérite  d'un  Ouvrage  de  vingt  années,  qui 
étoit  le  fruit  de  la  maturité  de  fon  âge  ôl 
d'une  longue  expérience  dans  l'Art  Poëtî- 

Sue,  il  ne  laiflbit  pas  de  refiëntir  un  plai- 
r  fecret  de  voir  qu'on  fe  déclarât  pour  ce 

qui 

-  1.  Étarm.  lo€o  fapta  citât,  êcc. 

2.  P.  Jovius  'm  Elogio  Aâ.  Sine.  Sannazazl  ut 
ibpr^. 

3.  Johann.  Math.  Tofcan.  in  Peplo  Italie  lib.  «» 
pstg*  47.  &  alti  auidam  à  Leonaido  Nicodemo  dtad 
.în  Additionib.adToppiumF.V. 

Remarques  (iu  les  ILéflex.  concein.  la  Poetlquie 
pag.TO}.xo4. 

4.  f .  Batllet  confond  td  ce  que  Paul  Jo? e  diftingne 
-en  ces  tenues  :  Scrip/H  tanquém  âmbîdextn  Etrufcéi  fi^ 

nmlt  ^tfqin  l4fi»4  terminé  im  l^»rt  t  frU-fH^  mri" 

éfwr 
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qui  faifoit  l'objet  de  ù,  tçn4rcflè  plutôt  que  saïuuzft. 
es  Ton  eftime. 

Paul  Jove  a  été  fulvi  dans  qette  opinion 
par  d'^titres  Critiques  aifês  connus,  &  par* 
tiçulîérement  par  le  P.  Vavaflcur  {3),  qut 
veulent  nous  faire  connoitre  par  la  réfle- 
xion qu^ils  y  ont  faite,  qu'en  matière  de 
Poëfîe  les  Ouvrées  formés  à  la  hâte  dans 
la  première  choeur  de  imagination  &  iàns 
une  longue  méditation,  enlèvent  quelque- 
fois Teftime  qui  eft  d\ië  au}  pièces  les  plus 
travaillées. 

Ppur  ce  qui  regarde  les  Poëfics  Italien- 
nes de  Sannazar,  on  peut  avancer  avec  le 
mêftie  Paul  Jove  qu'elles  n'ont  pas  été 
moins  eftimées  que  les  Latines  par  ceux  du 
Pays.  Elles  ont,  dît-il,  le  même  fel,  les 
mêmes  agrémens ,  &  elles  portent  le  ca- 
raâére  de  leur  Auteur,  particulièrement 
dans  les  excès  qu'il  y  a  commis,  foit  dans 
l'aigreur  de  lès  vers  mordans  qui  font 
pleins  de  traits  acérés  &  envenimés,  foit 
dans  la  moUelIe  de  (es  vers  galans ,  par  les- 
quels  n  a  fait  voir  le  jour  aux  défordrcs 
que  l'amour  déréglé  avoit  caufès  dans  foa 
cœur  (4). 

itmHfUi  mrinqtit  hùtfi»  fMftm  mmUêfillt  êiii  fiAamdrus^ 
.fTApiléUtk  jdcuid  ïéunbts  intêr^iuret  %  am  âmtrmm  fitomm 
duleedint  refêlutm  tenerrimi  Ufiiviret.  Les  Poëfiei  Itt- 
Uennes  de  Sannazar  ^ant  toutes  amoureufes  il  n'j 
faut  pas  çheichex  Taigteux  de  ces  vers  moidant»  ni 
ces  traits  acérés  8c  euTenimés  que  BatUet  croit  qui  . 
$*y  trouTcnt.  Le  mot  feul  rémtka  deroit  bien  lui  fai- 
xe  fentix  que  cela  regardeit  les  Epigrammes  Latinet 
et  Sannazar,  parmi  lefquelles, entre  autres  TcrsSa- 
titiquerdont  le  nombre  n'eft  pas  petit,  fe  trouvent 
ces  ïambes  contre  Céiat  Borgia  tO  tamê  &e,  ^  ccoi^ 
<i  coacis  Polkita  :  yéuuu  gifAnHm»  îrét  d'if 
f  7. 
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Simiastc  L^  pl^s  célèbre  de  roates  Tes  Pièces  Ita- 
liennes, ed  fon  Arcadie  qui  parut  dès  rail 
r5'i4.  McflSeurs  de  Port -Royal  difent 
qu'elle  eft  écrite  avec  une  délîcateflè  &  u- 
ne  naïveté  merveilleufe,  foît  pour  les  vers 
foît  pour  la  profe  (i), 

*  j1£lii  Simeeri  Sannazarti  de  partuFir» 
^ims  iilf*  III.  '  '  '  Lamentatio  de  morte 
Ibrlfti  ^  ^  pifcatoria  in -8.  Parsf  ifij» 
— ^— -  Idem  Fenet,  apud  Aldum  I5'33. 
-  Arcddia  del  Sé^nnazûrio.^  în-8.  Venet. 
apud  Aldum  1534.,  -*•  Ejufdem  Opéra  om^ 
nia  Latine  fcriptà^  în-8.  Venet,   if^f  iff 

15*70.  Ejufdem  Elegiarum  lih.  III. 

y  tôt  idem  Epigrammatum  in  •8.  Venet. 
lyj^.  ■■  Sonnettl  Çjf  Canzons  dî  Sanna^ 
zaro  în-8.  in  f^enetia  1^33. 

MARCEL  PALINGENE, 

Poëte  Latin  d'Itaîîe,  vivant  en  i5'3i.  ap* 
pelle  le  Poëte  Étoile  (1)  peut-être  à  cau- 
fe  du  titre  de  fon  Ouvrage. 

f aliiigcnc.  11S9*  ¥    ^  principal  Ouvrage  de  cet  Au- 
JL>  teur ,  eft  ce  grand  Poëme  mo- 
ral auquel  il  a  donné  le  titre  de  Zodiaque 
de  la  ifie  humaine.    Il  eft  divifé  en  douxc 

Lî- 

I.  L'Auteur  Anon.  de  U  Préface  fur  la  Giamm. 
Italienne  ncmb.  4.  pag.  7. 

z.  f.  Le  titre  de  l'Ouvrage  doit  être  aînfi  ponc- 
tué ,  Marcftii  Pal/ngenti  SrelUti ,  Po:ta  docîijfimi,  ZoUa^ 
eus  viu.  Ce  qui  fignifîe  ;  Le  Zodiaque  de  la  vie  par 
Marcel  Palingéne  de  la  Stellada  ,  Poëte  rrès-doac. 
Le  mot  SteiUti  marque  le  lieu  de  la  naiiïancc  du 
loëte,  favoir  la  Stéilata  ou  Stfilada  dans  le  territoi- 
ic  de  Fcwaie  fan  la  livc  du  Pô  au  midit  Quelques. 
i  uns 
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Livres  qui  portent  çhatan  le  nom  (Tim  Taltogcae; 
figne  célefte,  niais  fans  autre  myftére  que 
celui  du  rapport  qu'il  peut  y  avoir  entre 
douze  &ç  douze,  comme  Hérodote  avoit 
autrefois  donné  le  nom  des  neuf  Mulfes 
aux  neuf  livres  de  fon  Hiftoîre. 

Jules  Scaliger  n'a  pas  laifTé  de  blâmer  ce 
titre,  à  caufe  qu'il  n'y  a  rien  dans  TOu* 
vragequi  nous  marque  quelque  rapport  a- 
vec  ce  que  nous  avons  coutume  d'enten- 
dre par  le  mot  de  Zodiaque  &  des  douze 
fignes  (i). 

Il  juge  que  tout  ce  Poème  n*eft  au'une 
Satire  continuelle,  mais  qu'elle  eft  fans  ai- 
greur, fans  emportennent,  &  qu'il  n'y  a 
rien  de  contraire  à  l'honnêteté  ni  à  la  bien- 
féance.  Il  dit  même  que  fa  didion  eft  pu- 
re, mais  que  Ion  ftyle  eft  d*un  caraâére 
fort  bas  auflî-bîen  que  fa  vcrfificatîon-  Il 
ajoute  qu'il  a  fait  connoître  la  légèreté  de 
fon  e(prit  &  le  peu  de  folîdité  de  fon  juge- 
ment en  dîverfes  rencontres ,  &  que  cela 
paroît  particulièrement  lorfqu'il  traite  ua 
fujet.  Il  ne  le  contente  pas  de  dire  ce  qu'il 
y  a  de  néceffaire ,  mais  il  va  toujours 
chercher  une  infinité  de  chofes  étrangères 
au  fujet  (4), ou  qui  ne  le  regardent  que  de 
bien  loin ,  &  il  ne  finit  point  qu'il  n'ait 

é- 

nnt  ^t  cette  raîfon  l'ont  au  lien  île  Stellatm  appela 
SfUattnfit ,  entre  antres  Chnftophk  Wirfungus  COin- 
«lentateut  de  Palinsëne. 

f .  Jul.  Czf.  Seaht^r  HypettiMc.  fen  lib.  €.  f  oStif^ 
cap.4jpag.7i>i.7»3. 

4.  C  Le  Cthi  <Ie  ces  paroles  de  Jules  Scalîger; 
Vûm  fiquidftmtl  ûrrifmt  4d  dktndmmy  omnes  illius  rii 
vicinnâi  nrnits  txemit  ^^kétes  >  eft  que  Palingéne, 
lorfqu'U  entreprend  de  traiter  un  fujet»  n'omet  ûta 
4e  tout  €e  qui  k  xegazdc  pzisi  ou  loioi 
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ralUigeoc  épuifé  toate  la  matière  jufqu'aux  moindres 
mîriutîes.  C*cft  fans  doute  ce  quî  a  fait 
dire  à  TAbbè  d*Aubjgnac  (1),  qu'on  pour- 
rait bien  ôter  des  Oeuvres  de  Palingene 
pluiîeurs  milliers  de  vers»  fans  lui  en  ôter 
de  néceflàîres. 

D'ailleurs  Jofeph  Scalîger  eftimè  (2)  que 
ce  n*eft  pas  un  Poète  fi  fort  à  méprifer ,  4 
il  reconnoît  en  lui  une  affés  grande  facili- 
té. Mr.  Borrichius  dit  même  qu'il  y  a  de 
rînduftrie  dans  la  conduite  de  TOuvrage, 
nonobftant  la  bafTefTe  du  flyle  (3).     . 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  iiDportant  à 
confidérer,  eft  la  Morale  qu'il  a  entrepris 
de  nous  enfeigner  dans  tout  cet  Ouvrage. 
Le  Sieur  Collctet  dît  (4)  que  Palingenc 
Temble  avoir  voulu  faire  le  plus  grand  ef- 
fort qu'on  eût  encore  eflayé  de  faire  dans 
.  une  matière  fi  néceflàîre  i  la  conduite  de 
ia  vie  de  l'homme.  Et  quoique  dans  îa 
vafte  étendue  de  fon  Poème  il  y  ait  des  ma- 
ximes qui  fembleht  i  enir  un  peu  du  lîberti* 
page  &  mêniie  de  l'impiété,  avec  des  traits 

pic» 

T.  Hedelîn  d^Aubig:nac  de  la  piatiqne  du  Tbéâtie 
livre  I,  chap.  s.  pag.  71. 

f  Pourquoi  renvoyer  à  TAbbé  d*Aubif  »ac  qai  ne 
fait  en  cela^  comme  iJ  le  d^cJare  lui- treme,  que  co- 
pier ^caliger,  dont  it  rapporte  les  paroles  titéés  du 
propre  endroit  aue  cite  Baiilet. 
.    s.  Jofepb.  Scaiieer  in  primis  Scaligcranîs.  pag.  1 1  f* 

%^  Glatis  Borrichius  Difletution.  tertia  de  f  oei. 
Latin,  pag.  joa. 

4.  GuilT.  Colleter  I  Ait  Poëtiq.  Difc.  de  la  Poeiîc 
Morale  nombre  itf.  pag,  94.  95*  ^ 

5.  f .  Ç'eft  pour  cela  que  le  cadavre  de  ^Aute^r  > 

Quoique  dans  Ton  Epitre  dédicatoîre  il  eût  fouiats 
»  f  eu  à  l*autoô(é  de  VEgj^t  fut  ééttui  de  biulé. 
1  te 
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pîcquans  contre  l'autorité  des  Papes  &  la  ptiiofcae,^ 
vie  des  Moines  (j)  ;  on  ne  laîlïe  pas  d'y 
trouver  mille  endroits  remplis  d'une  doc* 
trine  affés  bonne  &  affésfolide  (6). 
^.  *  Marcelli  Pulingenii  ,  Zodidcus  'citte 
în-8.  y 69,  '. —  Ejuldem  in- 8.  Lugd.  afud 

Fomafinm  iss6.  iffç. Ejtrfdem  Zo- 

diacus  vsta  în-8.  Amfl.  1698. 

NICOLAS  BOURBON,  (7) 

L'ancien,  fils  d'un  Forgeron,  natif  de 
Vandcuvre  en  Champagne ,  entre  Tro- 
c  yes  &  l'Abbaye  de  Clairvaux,.Préccp* 
-  teur  de  la  Reine,  de  Nâvirrc  Jeanne 
d'Albrét  fille  de  Marguerite  de  Valoîl 
Nièce  de  François  I.  &  Mère  d'Henri 
le  Grand ,  vivant  du  tems  d'Erafibâc, 
Poète  Latin. 

1260.  r^Zt  Auteur  %  \è&é  hntt  Lîvrel  Bomboi^ 

V-/  d'Epîgrammes  qu'il  a  appelléea 
fes  NiaiferUs  (8),4oût   un   Allemand 

_    nom- 

On  en  rapporte  ane  «itre  raifiMi»  mais  fabuleoft^  pif. 
éi7.  8cc  du  Tourojil  àt»  Stvans  170}. 

6.  Voyés  rindez  des  livres  défendus  danslapxenu 
Clafle,  où  on  le  fait  paiTer  pour  ua  Luthérien. 

7.  f.  On  lait  qu'il  naqpit  l»an  150).&  <^û  ?!• 
.  voit  l'an  ijso  mais  on  ne  fait  pas  quand  il  mourut. 

.    t.  f .  En  voici  le  titre  tel  que  l'Auteur  l'a  donné. 
Nic»Ui  Bêfbouii  VéuU^ferétni  Lingminfit  Nngérum  là*  . 

Sur  quoi  Joachîm  du.  Sellai  fit  cette  Epigrammc 
qui  eft  d'autant  meilleure  qu'elle  dit  vrai.  , 

ftmU^tMum  infcrtbis  NugATum  ntmim  likrimi 
in  (0(9  likrç  nil  melim  (Mu 

Cet* 
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9o«boD.  nommé  Landorpius  tira  les  plus  à^réables^ 
&  ea  fit  un  Recueil  qu*jl  publia  a  Franc- 
ford  il  y  en  a  environ  foixante  ans.  On 
peut  voir  encore  une  partie  des  Pocfies  de 
ce  Bourbon,  au  premier  tome  des  Délices 
des  Poètes  Latins  de  la  France. 
'  Erafme  témoîgnoit  faire  un  cas  tout  par- 
ticulier de  fes  versy'  dont  la  douceur  &  les 
agrémens  l'ont  r^ndu  fort  recommanda- 
ble  à  la  poflérité  (i).  Paul  Jove  fait  con- 
noître  auffi  qu'il  étoît  dans  les  mêmes  fen- 
timens ,  ajoutant  que  Bourbon  et  bit  fort 
tendre  &  fort  agréable  (2).  Moniieur  de 
Sffi'nte  Marthe  dit  àue  ce  qu'il  y  a  de  plus 
louable  en  luî,  c'eft  d*avoîr  joint  à  fes  ta- 
léns  natî^rels  une  grande  connoiflàncé  de 
l'Antiquité  &  de  la  Langue  Grecque,  qut 
lui^  donuj^  Heu  de  mêler  du  (blide  pafnû 
le  brillant  de  fes  vers  (3). 
Un  Ecrivain  de  Port-Royal  reconnoft 
."•:  ;  (4)  qu'a  a  une  belle  c«dcnce,  &  qu^  y 
«.  une  certaine  harmonie  qui  pljftt  beau- 
coup à  Toreille  dans  la  plupart  de  fes  £pi- 

gram- 

Cette  penAie  fe  préientoit  HVlIe-mîme  i  ceUe-â 
/  d'Owen  a  p^us  ûc  findfe  ^  de  toux. 

fltus  tu  diaii/ti  Nmgàs ,  »•»  eji  fmafiù 
Non  dicê  Hâ^  ^ê^Jid  ejft  ptttê.     ' 

yoyés  auffi  Balzac  dam  h  Diflertatien  7.  addres* 
fëe^  Dom  André  ,  o^  ce  liyte  d'Epigrammes  doot 
il  paroit  fî  mal  content  n*cft  autre  (}ue  celui  des  iVi^ 
^4.  C'cft  l  la  page  59».  du  z.  tom.  m- fol.  Ba^atelies» 
comme  l'a  fort  bien  remarqué  Ménage,  étoit  le  mat 
propre  à  rendre  en  François  le  Latin  Ntt^s ,  &  non 
pas  Niàifetiis ,  d'autant  plus  que  les  tJng*  de  Bôur- 
Boa  ne  font  pas  dans  ce  ftyle  niais  dçot  Patiis  fat- 

foit 
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grammes ,  mais  il  prétend  en  fnéme  tems  Boubou^ 

3Q'il  y  en  a  aaili  beaucoup  qui  font  vuides 
e  fens.  Ce  qui  ne  doit  pourtant  pas  faire 
perdre  à  Bourbon  la  qualité  de  bon  Poctej 
que  Jofeph  Scalîger  femble  avoir  voulu  lui 
refuftr  (j')»en  Tappellant  avec  aflës  de  du- 
reté un  Poëte  de  nul  nom  &  de  nulle  con- 
fidération.  Car  fi  cela  étott ,  ceux  qui  ont 
fait  des  Commentaires  fur  faPaedolc^ie  ou  ' 
fes  Dîftîques  moraux,  comme  Jean  Des- 
caures  d*Âmietis,  qui  publia  les  fiens  Tati 
15*71  •  auroient  travaillé  ailés  inutile- 
ment (6). 

$.1. 

LOUIS  ARtOSTE, 

Natif  de  Ferrare  (7)  originaire  de  Boalo- 

5 ne,  Poëte  Italien^&  Latin,  mort  le, 6, 
uin  Tan  ifi^  âgé  4e  5:9.  ans. 

I2di*  T  'Ariode  a  fait  quelques  Po&- Aiioftei 
JL^  fiés  latioei  ^  que  l'on  a  inl%- 

r^es 

foit  ptoicffion. 

t.  P.  Pelifibn,  Kelat.  biftoziqtie  de  rAeadéinli 
f  ïto^oift  pac.  266, 

Dâid.  EiaToi,  ia  Epiftol,  a{rndK«ii%.  in  Bâ>lioclu 

2.  Paul.  Jov.  ad  calcem  Elogiox.  pag.  loi.  |0^ 
cdic  in  8.  Bafik 

3.  Sczvol.  Sammarthan.Elogioi.GaU.  lib*i.paf« 
s  9,  cdk,  in-4. 

4.  Dcleà,  Epigiamm.  in  DiiTextation.  pxacfix.  O- 
peîi,  &c« 

5.  Jofèph.ScaligcxinpiimisSc^lîgettniapag.Tl* 

6.  Guill.  CoUetet,  Att  Pootique,  Diicoius  iiil  k 
foë^c  Mofa)e  nomb.  41.  pag.  iit« 

7.  f  .  U  naquit  à  Reggio. 
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Arioftc.  j-^es  (  I  )  dans  le  premier  tome  des  Délices  des 
Poètes  (P Italie.  Elles  y  font  confoiidtrès , 
avec  celles  de  plufieurs  autres  Poètes  de 
médiocre  réputation  :  mais  il  n*cn  eft  pas 
de  même  de  fês  Pocfies  Italiennes,  qui  ont 
piérité  d^érre  confidérécs  avec  beaucoup 
de  diftinâion ,  &  d^étre  mifes  à  part. 

Les  principales  de  ce  dernier  genre  font 
1.  (es  Satires  qui  ont  fait  quelque  éclat  dans 
leur  naifTance,  mais  qui  ne  font  plus  grand 
bruit  aujourd'hui  (2)  :  2.  fes  Comédies  dont 
1  es  plus  célèbres  font  IlNegromame\la  Oiffa^ 
riafili  Supfofiti^La  Lenafii  La  Sco\afiica{^. 

Bumaldi  ouMonfaHsano  dit  (4)  que  tou- 
tes ces  Comédies  font  écrites  avec  un  ar- 
tifice admirable.  Mr.  de  Bahac  témoigne 
ii)  qu'il  y  %  dans  ces  Comédies  de  l'A^^ 
riofte,  comme  dans  celles  de  Tércnce,ua 
jufte  milieu  entre  le  fublime  &  le  bas  ,  & 
que  c'cft  cette  médiocrité. toute  d'or,  tou- 
te pure,  &  toute  brillante  qui  étoit  fi  con- 
ïTlue  &  fi  eftinlée  dans  l'Antiquité. .  Le  mê- 
me Auteur  nous  fait  conuoître  dans  un  au- 
tre de  fes  Ouvrages  (6)  au'il  n'étoit  pas 
fatîsfaît  du  P.  Pallavîcin,  depuis  Cardinal, 
fur  les  Comédies  de  l'Ariofle ,  &  au'il 

n  en- 

.  t.  f .  Elles  tToient  M  loDg^temt  aaptfftrtnt  Hn- 
pximées  diés  Valgrife  avec  celles  4e  Pigoa  8c  de  Cal- 
^tgniiios.  • 

2.  f .  fUes  font  autant  eftimées  qne  jamais  pax  les 
'«ènnciiTéurs. 

f .  f .  11  n*j  a  pas  d'autres  Comédies  de  TAtioffe 
-que  ces  cinq. 

4.  Joan.  Anton.  Bumald.  five  ut  volunt  Ovid.  Monf - 
alban.  in  Minenr.  Bonon.  five  Anaéem.  Civ.  Bonon. 
icrift.  illuftr.  pag.  ijr.  15». 

Pc  Bal«ac  Lecne  «x.  da  4.  lirie  \  Chapelain  de 

raa 
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n'entend  pas  ce  Grande  Pofitivo  (ou  cet  Adofter 
aiï  plus  que  médiocre)  dans  lequel  iJ  veut 
qu'on  le  croye.  Il  ajoute  qu'il  ne  trouve 
pas  le  grand  Poème  meilleur  en  fon  genre 
que  les  Comédies  le  font  au  leur;  &  que 
pour  la  régularité  il  n'y  a  pas  de  compa- 
raifbn. 

Quoique  toutes  ces  Comédies  ayent  fait 
avoir  à  leur  Auteur  Teftimc  &  les  applau* 
diflèmens  du  Public,  néanmoins  Paul  Jovc 
nous  apprend  que  celle  des  Suppofés  a  rem- 
porté ic  prix  fur  les  autres  (7)  ;  &  que  fi 
Ton  en  confidérc  l'invention  &  les  divers 
agrémens  »  on  trouvera  qu'elle  ne  cède 
prefqae  i  aucune  de  celles  de  Plante. 

3-  Mais  rien  n'a  misTAriofte  en  figran* 
de  réputation  que  fon  Poème  àé  Roland  le 
Furieux.  Le  premier  jugement  qui. fut 
rendu  de  cet  Ouvrage  à  ion  Auteur ,  ne 
Juî  fut  pas  fort  favorable.  C'eft  celui  du 
Cardinal  Hîppolyte  d'Eft,  qui  ayant  reçu 
le  Poème  en  qualité  de  Patron, parce  qu'il 
lui  étoît  dédié ,  fe  fit  fpn  juge  après  l'avoir 
lu.  &  lui  dît  en  le  lui  rendant  d'un  ton 
affés  cavalier,  qu'il  ne  &voit  où  îlavoit 
péché  tant  de  fouifes  (8).    Dove^  DiavQr 

lo\ 

5.  J.  L.  Gaez  de  Balzac  Trait,  du  Caïaâéie  de  la 
Comédie  pag.  3  s.  edit.  d'Holl.  &  5x1.  du  i.  voU 

tf.  Le  même  lUdz.  ^ei^  19.  da  #•  H^r*  ^  Cbapf  • 
laxn  de  l'an  t63>.  Yoyés  auffî  Letue^,  &  Lettre  t« 
^  même  \vr: 

7.  Paul.  Jo7inf  Elogior.  num.  14.  pag.  1^8.  edit. 
in-«.  lirfiiecni:      ' 

t.  %.  Bédtneries  auioit  été  un  mot  plus  propre. 
L'Atetio  daas  une  Lctoe  au  Polce  du  7*  X>ictta\>tc 
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Aûoftc      '^  y  Méjfer  Ludovico  ,  avite  figliate  tante 
€oglionerie  ? 

Cependant  toutes  ces  fâdaiTes  bien  arran- 
gées I  afiàifonnées  d'un  goût  un  fTeu  rele* 
vé,  &  déWtées  avec  beaucoup  d'agrémcns, 
ont  fait  dire  à  Muret  (î)  &  à  Paul  Jove 
que  rOuvrage  pourroit  bien  paflcr  à  Tim- 
mortalité  avec  ion  Auteur  ;&  Ton  peut  dn 
re  qu'il  en  a  afTés  bien  pris  le  chemin,  puis* 
que  le  Bumaldi  nous  auure  (x),  qu'il  n'y  a 
prefque  point  d'endroits  dans  le  monde  où 
il  n'ait  été  imprimé,  ni  de  Langues,  fur 
tout  en  Europe, dans  lefquelles  il  n'ait  été 
traduit. 

C'eft  une  opinion  aiKs  commune  dans 
ntalie  que  ce  Roland  a  terraflfé  tout  cequi 
avoit  paru  devant  lui,  &  particulièrement 
lê  Roland  du  Bojardo  &  le  Morgante  du 
Pulci;  ce  dernier  par  la  grandeur  des  cho- 
ies &  la  majefté  des  vers,  &  l'autre  en  fe 
iaififlant  de  fon  titre,  en  réformant  &  en 
perfcékionnant  fes  inventions  (3).  De  for- 
te que  félon  Mr.  Rofteau  (4)  Roland  le 
furieux  n'a  eu  de  concurrent  ou  de  fupe- 
rieur  que  le  Godefroy  du  Taflè ,  qui  eft 
venu  après  lui  dans  le  monde. 

Jamais  pièce  ne  fut  remplie  de  tant  de 
chofes  diâferentes ,  de  combats,  d'enchan- 

te- 

T5t7.  «•  «»»•  ffrv^êr^  dit-U,  finttndê  l^m  i  metfal- 
wti.  Il  entend  fa  pazaphxafe  des  fept  Fleaumes  Féni^ 
tentiaux:  dijfe  ,  mi  non  /ô  à  Didvolo  il  p^ârw  fi  cutti 
tâitte  ha^eiU, 

X.  Maic.  Ant.  Muret,  variât,  le^on.  lib*  is«  cap. 
't.  edit.  i<e4.  Francoftiit.  în-t. 

a.  Mlaetv.  Bonoa.  Anadcm.  Bomaldi  ut  iàpi^pag. 
tS%.  8cc. 
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t^mens,  dVantores  bigarres ,  que  ce  Poë-  Ariofte, 
me  de  TAriofte;  &  l'on  dit  qu'il  partage 
encore  aujourd'hui  une  partie  des  beaux 
Efprits  de  l'Italie,  avec  la  Jerufalem déli- 
vrée  dont  nous  venons  de  parler. 

Il  femble  que  ce  fbît  un  trophée  com^ 
pofê  des  dépouilles  des  autres  Ajiteurs  Ita- 
liens, &  il  paroît  quil  n'a  rien  oublié  de 
€e  que  fon  génie  &fon  induftrie  lui  ont  pu 
fuggerer  pour  rendre  fon  Onvrage  accom- 
pli ,  &  lui  donner  tous  fes  ornemens  (f). 

Meffieurs  de  Port  Royal  difent  qu'il  a 
écrit  avec  une  éxaâitode  mervciUeufe,  Se 
qu*il  peut  être  lu  avec  profit,  fi  Ton  en 
retranche  quelques  endroits  qqi. peuvent 
Weflfer  l'honnêteté  (6).  Il  n'a  pourtant  pas 
<lonné  un  Cara&ére  (te  fiibliine  &  de  gran- 
deur à  fon  ftyle,  &.  on  yrêconaoît  aiiH- 
tnent  l'Auteur  des  Comédies  dont  nous  a- 
vons  parlé  plus  haut.  Mais  il  ne  laiflè  pas 
d'avoir 'd«  l'élévation  dans  fon  caraâére 
«njoué  4plaîûnt.  Cel|oe-que.Mr.  Des* 
préaui  femble  avoir  jujjé  ^d'eftimable  en 
lui,  lorfqu'il  dit  (7) : 

On  peut^trcà  la  feis&  pompeux  ôcplaifant. 
Et  je  hais  un  fuUime^ntuyeux  St  pefant. 
î'aimc  mieux  Atiofte  arfcs  fables  Comique?, 

'         Que 

j.  Jovius  în  Eloeils  ut  fupri. 

4.  B.oftcau,Scntfin.'  fîit  quelques  livres  qu'il  a  lûf 
ta^.  S9.  MSS.  ^'    ^  ^ 

5.  Pauljoir.  utfupràj 

«.  Aut.  Anon.  delà  Gramm.  Ital.  Nott7. Method. 
yrcfiice  pag.  xj.  &  i||.  de  P.R. 
7.  DeTpteaus  Axe  tbëctq.  Chant  u 
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Adoftc»         Que  ces  Auteurs  toujours  froids  &  mêlan- 
choliques  (i). 

Maïs  avec  tant  de  belles  qualités  les  Cri- 
tiques ne  font  pas  encore  convenus  de  dire 
que  le  Roland  eft  un  Poème  parfait ,  ou 
même  que  c'eft  un  véritable  Poème ,  fi  Ton 
en  Juge  fuivant  les  régies  de  TÂrt. 

Le  Taffe  trouvoit  qu*il  n'y  avoit  point 
d'unité  de  Fable  ni  d'Adion  dans  ce  roc* 
me.  Jacques  Maxtoni  ayant  entrepris  la 
défenfe  de  TAriofte,  fit  voir  au  Taflc  qu'il 
&  trompoit ,  &  il  le  contragnit  d'avouer  que 
le  fujet  du  Roland  eft  fimple,  &  qu'il  n'jr 
a  pointée  multiplicité  ni  dans  la  Fable, ni 
dans  l'Aaion  (x) ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Vîâorio  RoflTi,  Mais  le  P.  Mam- 
brunfims  avoir  euconnoiflànce  des  raiforts 
de  Mazzoni)  ou  fans  s'y  être  voulu  arré* 
ter ,  a  décidé  nettement ,  que  l'unité  de 
l'Aâion  a'eft  point  dans  le  Roland  ,&  que 
ce  Poëme  n'eft  pas  régulier  (3)  ni  daiu 
l'ordormance ,  ni  dans  la  proportion  dei 
parties. 

Les  autres  Critiques  François  tfen  ont 
pas  jugé.plus  favorablement.  Jacques  Pe- 
letier  du  Mans  y  a  trouvé  beaucoup  de 
choies  dignes  de  fa  Cenfure  (4).  Il  accu* 
fe  d'abord  le  Titre  du  Poëme  de  peu  de 

juf. 

T.  f  •  Quiconque  aura  les  Epttxes  de  Baitbelemi 
Kiccins  imprimées  Tau'  is^o.  in- s.  à  Boulogne  7 
UQUvera  au  5*  liTie  un  bel  &  ample  doge  de  TA- 
nofte  dans  l'Epitce  éU  Viriinium  &  jHuuum  Bâftifém 
frâirts  Ludoviei  filiês, 

2.  Jao.  Nicius  Exythr.  Pinacoth.  u  Elogior.  pag. 

^7. 
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juftefTe.  Ou  le  titre  n*eft  pas  bon,  dît-il ,  Attoftti 
ou  le  Poète  a  mal  fuivi  fon  fujet.  Car 
ayant  pris  le  titre  de  Roland,  il  ne  parle 
de  lui  qu'en  trois  ou  quatre  chants.  Après 
divers  circuits  &  détours  il  veut  finir  foa 
Livre  par  Roger.  Ce  qqi  nous  fait  voir 
que  le  Foëme  eft  mal  conçu  ,  &  que  l'or- 
donnance en  eft  mal  entendue.  S'il  avoit 
deflèîn  de  rendre  fervîce  ou  de  faire  hon» 
neur  à  la  Maifon  d'Eft ,  il  devoit  le  faire 
fous  le  Titre  d'un  Roger  plutôt  que  d'un 
Roland. 

Le  même  Auteur  prétend  qu'Arîofte 
n'a  pas  dû  s'aflujettîr  comme  un  efclave  à 
fuîvre  Virgile  dans  toutes  fes  démarches» 
&  qu'il  a  dû  étudier  davantage  le  pénie  de 
fon  fiécle»  que  de  celui  de  cet  Ancien ,  &  »• 
voir  plus  d'égard  aux  circonftances  diffé- 
rentes. Qu'il  débite  d'ailleurs  beaucoup 
de  choies  frivoles  &  jndîgnes  du  Poème 
héroïque,  &  qu'il  amaflè  des  tas  de  con- 
tes &  de  plaifanteries  fort  dé(àgréables  & 
fort  mal  placées. 

Mr.  de  Balzac  dit  (s)  que  fi  les  Italiens 
ont  raifon  d'appeller  Ariofte  le  Prince  des 
Poètes  de  fon  pays,  c'eft  peut-être  parce 
qu'il  s'eft  comporté  dans  fon  Poëme  com- 
me un  Prince  dan^ fes  Etats.  C'eft, dit-il, 
en  vertu  de  cette  Souveraineté  qu'il  ne  re- 

con- 

47.  in  Jac.  Ma». 

a.  Fetr.  Mambiuo.  Diflêitatioa.  de  Catmiae  Ept- 
€0  quarfiion.  s  pag.  iJi- 

4.  Jac.  Pclctici; ,  Art  Poëtiquc  lirrc  i.  chap.  s.éc- 
Pliiïitation ,  &  dans  du  Verdict,  êcc. 

S'  Balz^  Difcouis  Critiq.  fax  riofaatiçidC  4^  D# 
KeiniÎQs.  *    ; 

Tom.  IT.PartJ.  G 
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'Aûçic  connoît  point  les  Loîx ,  &  qu'il  fe  met  au-* 
deflus  du  droit  commun.  Il  fait  une  partie  de 
,  fes  Fables  de  nos  My  itères ,  &  il  fe  joue  de 
ce  que  nous  adorons.  Il  traite  la  Religion 
avec  des  indignités  étranges.  Quoiqu'il 
arrive  fouvent  que  le  défordre  foit  dîver- 
tiflànt  dans  fes  Ecrits ,  &  que  ù,  confufion 
nous  caufe  fouvent  plus  de  plaîlîr  &  de  dé* 
leâation  que  d'embarras,  ce  n'en  eft  pas 
lïioîns  un  défordre,  &  c'eft  toujours  une 
confufîon.  Il  mêle  prefque  par  tout  le 
faux  avec  le  vrai,  &  il  forme  quelquefois 
un  compofé  qui  dégoûte  même  les  profa- 
nes judicieux.  Il  fiait  jurer  le  vrai  Dieu  par 
l'eau  du  Styx  ,  &  lorfqu'il  mêle  &  qu'il 
compare  les  ^Miracles  &  les  Hiftoires  de 
TAnclen  Teftament  avec  la  Fable,  il  fem- 
ble  donner  atteinte  à  la  vérité  de  THiftoire 
Sainte. 

Le  Père  Rapîn  n'a  point  été  moins  pé- 
nétrant que  Mr.  de  Baltac  dans  la  décou- 
verte des  défauts  du  Roland  de  l'Ariofte. 
Il  reconnoît  en  un  endroit  que  ce  Poète  a 
trop  de  feu  ;  en  un  autre ,  qu'il  eft  trop 
rempli  d'événemens  prodigieux  &  furnatu- 
rels ,  qui  font  Semblables  aux  imaginations 
creufes  d'un  malade,  &  qui  font  pitié  i 
tous  ceux  qui  ont  du  fens ,  parce  qu'ils 
n*ont  aucune  couleur  de  vraifemblance(i). 
'  Il  dit  ailleurs  que  fon  deffein  eft  trop 

vafte, 

1.  ILen.  Kapin,  Réflexions  générales  fiu  la  Poe-, 
tiiq.pag.  i,  n.  êc  Z5. 

2.  Seconde  p$uc.  des  Héflez.  patticnl.  Kéflex*  l.Ott 

Il  I«eiR$iaçyR.atSvxtiidçiaIcpOA4çpatae. 
^  -  ^  Mi 
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vafte,  ftns  proportion,  &  uns  jnûtSéy  AùMH 

Ïue  c^eft  un  méchant  modèle  du  Poème 
épique  (2)  ;  que  fes  Epîfodes  font  trop  af- 
kâéSy  jamais  vrai-femblables,  nullement 
préparés  &  fouvent  hors  d'œuvrc  (3) ,  que 
fes  Héros  ne  font  que  des  Paladins  ;  que 
fon  Poème  refpire  un  air  de  Chevalerie  Ro* 
manefque  plutôt  qu'un  elprit  héroïque. 

Il  avoué'  (4)  en  d'autres  endroits  <ju*A- 
rîofte  e(t  pur  ,  élevé  ,  grand  ,  admirable 
dans  Tcxpreffion  ;  que  fes  defcrîptions  font 
des  chefs-d'œuvre:  mais  qu'il  n*a< aucun 
difcernement,  qu'il  n'y  a  que  la  beauté  do 
fesexpreffîons  jointe  aux  autres  charmes  de 
fes  vers  qui  ait  pu  impofer  au  monde  ,  & 
qu'elle  a  tellement  enchanté  nos  Poètes 
qu'ils  n'ont  pas  affésr  reconnu  les  fautes  é- 
normes.de  jugement  où  il  eft  tombé  (y). 
Son  elprit,  dit- il  ailleurs,  paroît  fembla- 
ble  â  ces  terres  fertiles  qui  produifeht  des 
fleurs  &  des  chardons  tout  enfemble  :  Se 
quoique  tous  les  morceaux  de  fon  Poëme 
foient  très-beaux ,  l'Ouvrajçe  tout  entier 
ne  mérite  pas  de  paflcr  pour  un  Poëme  E- 
pîque. 

Le  Père  Mambrun  avoir  blâmé  TArios- 
te  (6) ,  d'avoir  introduit  trop  îndîfcréte- 
ment  les  Femmes  dans  les  armées.  C'eft 
ce  que  le  Père  Rapin  femble  avoir  auflî 
déûprouvé ,  lorfqu'îl  dit  (7)  que  ce  Poète 

ôte 

^  Kéûtx.  Tft.  féconde  partie. 

5.  Kéûtx,  ptiticoL  4x1  même  Tirait^  R.  §•  comme 
tàrdcffus  put.  t. 

6.  P.  Mamb.  Diflè^t.  de  Cann.  Epic.ptatfix.  Conr> 
tmtino  cfulH.  pae.  390&  }9Ti 

ti  1^1  Kapt  l^cflçx»  geoei.  %$.  fiu  la  loctiq^ 

G  i  j 
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An«ftc  ^^^  ^^^  Femmes  leur  câradere  qui  eft  la 
pudeur  &  la  timidité,  ajoutant  qu'il  a  £u 
li  mémie  indifcrétion  pour  les  Héros  aus- 
quels  il  ôte  la  nobleûe  de  leur  conditioa 
pour  les  faire  badiner. 
-    '  Enfin  TAriofte  n'avoît  pas  étudia  les  ré- 

gies d*Arîofte  ,  comme  z  fait  depuis  lui 
le  Tafle,qui  vaut  mieux ,  dit  ce  Père,  que 
l'Arîoftje,  quoique  l'Académie  de  Floren- 
ce en  puiflè  dire.  En  quoi  le  goût  du  Père 
Rapîn  eft  entièrement  conforme  à  celui  de 
,  TAcadémie  Françoife  &  de  la  plupart  des 
connoîfTeurs  de  deçà  les  Alpes ,  puifquc, 
félon  Mr.  Godeau  (i),  Ton  difoit  com- 
munément que  le  Tombeau  de  PArhJle  /- 
tçh  dans  le  Tajfe, 

Mais  îi  a  eu  un  grand  nombre  de  Partît- 
fans  dans  .'Italie  ,  &  Ton  peut  dire  qu'a- 
près Meilleurs  de  la  Crufca  &  le  Maxzonî 
dpnt  nous  avons  parlé ,  il  n'y  en  a  point 
eu  de  plus  affeâionnés  que  Simon  Forna- 
rî  qui  a  bien  voulu  y  faire  des  Commentai* 
tes, Paul  Béni  qui  en  a  fait  la  comparaifoa 
avec  Homère  enfuite  de  celle  du  Taflè  a- 
vec  Homère  &  Virgile,  &  Louïs  Dolce 
qsi  a  fait  fpn  Applogîc.  *  Or- 

T.  Ant.  Godeau  £v.  it  V.  préface  fur  lePoëme  de 
faint  Paul  &c. 

z  %.  Le  Comté  de  Scandian  ct«it  tu  tetritoût 
de  Keggio  dans  le  ModénoU.  Lçs  noms  de  Man^ 
dricaid,  de  Sacciptnt,  de  Ctadifle ,  d'Agramaot» 
&c.  que  le  Bojarde  a  donnés  aux  Héros  de  Ton  Ko- 
man,étoient  les  noms  de  famille  de  Quelques  payi- 
fans  les  fujets  au  rapport  du  Caftelvétro  p.  21.  de 
foo  Commentaiic  fur  la  Poétique  d'Axifiote  de 
redit  dcBâle 

9.  f .  Je  doure  qu'il  ait  paiié  Tan  i4fo.  Ses  S* 
floguei,  qui  loot  lei  fcvZi  Ycxi  latlof  qa^OB  ait  de 
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*  Orlando  Furiofo  di  Lod,  Ariofto  da  Gi-  ^^oft*:    1 
rotamo  Porr9  in-4,  in  Venetia  1 5-68    i  ^%/^. 
—  Lafpo/iùone  di  Simon  Fornari ,  jovra 
P Orlando  Furiofo  delt*  Ariofto  in- 8.  in  Fio^ 

renza  1  ^^g.  Parte  fecunda  in- 8.  in 

FtorenzA  iffO.  — •  Le  Satire  di  Lud.  A^ 
rinfio  m-8.  P'enet.  1538^  ♦ 

MATHIEU  BOJARDQ, 

Dît,  le  Comte  de  Scandîan  (2),  Poète  f- 
talien  ,  vivant  au  commencement  da 
feizîéme  fîécle  (j). 

ii6i.  /^  Et  Auteur  a  fait  lePoëme  des  Mathieu 
bis,  v-/  amours  de  Roland  ^  d'Àngeli-  Bojudo; 
/;(r^ ,  nuis  comme  nous  Tavons  remarqué 
plus  haut,  il  a  été^ effacé  enfuite  par  celui 
de  TAriofte ,  felon-  le  fentîment  de  Paul 
Jove.  En  effet  le  P.  Rapin  (4)  nous  en 
donne  une  affés  méchante  idée  en  deux  en* 
droits  de  lès  Réflexions  fur  la  Poétique. 
H  dît  dans  Tim  que  l'Ouvrage  de  Bojardo' 
eft  un  très-méchant  modèle  pour  le  Poè- 
me Epique:  &daiis  raatr&  que  eè  Gomte 

îni,  nfc  patment  qu*aiS^  long-tetns  après  fa  mort, 
à  la  fiijce  de  ceux  de  Baithelemi  Ciottus  en  Tan 
s^oo.  Le'manufctit  qu'en  avoit  laififé  le  Bojardo  ë* 
toit  a  ancien  que  la  cire  dont  il  avoit  couvert  les 
endroits  qu'il  voulott  changer,  8c  fur  laquelle  il  a- 
Toit  marqué  avec  un  poinçon  ces  changemens  s'étoic 
écaillée  par  la  longueur  du  tems.  Si  (fuid^  dit  Crot- 
tUS  au  Le^eur,  ^uéd  minm  eonfênum  nliauis  tibi  i//* 
iiâtur  €srminihHt  êfendis  ,  nofcAS  divinum  hmc  Poh'tam 
iftis  correffiarét  Mita  eifdemy  m  eonfueverat  ,  cet*  fuptr 
éfixijfti  ^Uét'temftrum  injuria  deperdita  fwa, 

4.  René  Kapin,  féconde  paît,  desKefl,  fiu.la?p^'t^ 
Hcfl.  III,  6czvié 

G  I 
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SojixdOf     pâTOÎt  s*jtre  laiiTé  gâter  aux  livres  deChe» 
Valérie  &  aux  Romans  de  foa  tems  Ci). 

THOM  AS    MO  R  U  S, 

Chancelier  d'Angleterre, fous  Henri  VIII.. 
mort  pour  des  raîfons  d*Etat  &  de  Re- 
ligion, l'an  ifis*  Angloîs,  PocteLa* 
tin. 

Thoniat  1261.  W  Es  Pocfies  de  Morus  ont  paru 
Monw»  fer.  L#  en  divers  endroits  de  Tltalie, 
àe  l'Allemagne  &  de  l'Angleterre  en  dî- 
verfes  formes,  tantôt  féparément,  &  tan- 
tôt avec  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  en 
Profe.  '  Il  a  fait  paroître  affés  de  naturel  & 
de  feu.  Mr.  Borrichius  prétend  môme  (2) 
qu'on  lui  trouve  quelque  chofe  d'alKs 
grand  &  d'affés  agréable;  ce  qui  eft  d'aa- 
tant  plus  remarquable,  qu'il  n'avoit  cas 
eu  d'autre  maître  ni  d'autre  guide  que  fou 
propre  génie.  Il  s'eft  porte  de  lui-même 
a  l'imitation  des  Anciens,  autant  qu'il  a 
été  poffible,  &  il  s'eft  montré  un  des  plQi 
lélés  adverCiires  de  ces  Vers  qu'on  ap* 
pelle  Léonins  (3)  ,  c'eft-à-dîre  de  ces  for- 
tes 

T.  %,  Merlin  Cocaie  r\xt  la  âa  de  fon  Oarxaga 
Macaionique  a  die  pailant  du  Bojaido, 

liéuetràe  BêjdriuSf  diSlitfqui  MârU  likhtu$ 
Tins  fintimenti  fieili  qium  carmim  dives» 

Le  Boj^ido  avoit  du  talent  pom  la  Poëfîe  Lytiqmt 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  quelques  Sonnets  qui 
zcftent  de  lut^  d'un  ftyle  plus  chïtié  de  beaucoup 

Sue  celui  de  fon  OrUndo  innamoratê.    Il  fit  en  rime 
ezce  une  Comédie  en  $,  zStC9  »  intitulée  U  Timant 

dOAC 
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tes  de  Vers  Latins  qui  ont  une  même  con-  Thomt» , 
fonance  au  milieu  qu'à  la  fin,  ou  qui  ri^  ^«wH 
ment  par  hemiftîches;  ce  qui  eft  une  io- 
Tentîon  des  fiécles  du  moyen  âçe. 

*  T  borna  MoriEpigramnuua  inS.Lifttd^ 
1638. 

GARCILAS  ou  GARCILASSO, 

Ou  pour  parler  plus  correâement  Garfi- 
Lafo,  dont  le  nom  entier  eft,  Garfiaf 
Lafo  de  la  l^ega^  Poète  Efpagnol ,  né  à 
Tolède,  tué  Tan  i5'36.  d'un  coup  de 
pierre  par  unPayfan,au  pîedd'uneTour 
en  Provence  ,  portant  les  armes  pour 
Charles-Quint,  âgé  de  36.  ans, 

îi6z.  /^E  Garfiltas  (4),  comme  nous  GtxcUaiRA 

V^  avons  coutume  de  Tappeller , 
eft  un  de  ceux  à  qni  la  Pocfie  Efpagnolc  a 
le  plus  d'obligation ,  non  feulement  parée 
qu'il  Ta  fait  fortir  de  fes  premières  bornes, 
maïs  encore  pour  lui  avoir  procuré  divcr- 
fes  beautés  prifes  fur  les  Etrangers. 

Il  étoit  effedivement  le  premier  &  le 
plus  eftimé  des  Poètes  Efpagnols  de  foti 

tems, 

^ont  le  tn]et  étoIt  tité  de  LneieA.  Elle  «ft  pen  con- 
nue 8c  &»  dix  Eglogues  Latines»  imprimées  à  Keg- 
gio  in- 4.  Pan  1500.  ne  le  font  guère  plus. 

a.  Olaiis  Borrichius  Difleic.  4.  de  Poët.  Lat.  pag« 
•254*  nom.  19S. 

3«  9.  il  fit  en  ce  genre  de  vers ,  pouc  fe  divertir, 
TEpitaphc  d'an  Muiicicn  du  Roi  d* Angleterre  Hen- 
ri VIII.  fur  quoi  Brixius  dans  fon  Anti- Motus  Pa  ua 
peu  chicane'. 

4*  f.  On  éciît  &  an  pron«nce  Gucilas  pai  une 
fimple  1. 

G4 
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IJ2     P  O  E  T  E  S    M  O  D  E  R  N  E  $.' 

fiarcflt»,  tcms ,  fclon  le  témoignage  d'André  Schott, 
&  il  réuiniToît  même  alFés  bien  en  vers 
Latins  (i). 

Ayant  jugé  que  c'étoit  faire  tort  à  la  Na- 
ture de  ne  point  employer  TArt  pour  cul- 
tiver le  naturel  qu'il  pouvoît  avoir  pour  la 
Pocïîe,  il  s'appliqua  fortement  à  la  leâure 
des  meilleurs  d'entre  les  Poètes  Latins 
&  Italiens ,  &  il  fe  forma  fort  heureufe- 
ment  fur  le  modèle  des  Anciens  &  de  quel- 
ques-uns d'entre  les  modernes.  Ayant 
remarqué  que  Jean  Bofcan  avoit  réuflî 
dans  les  efforts  qu'il  avoit  faits  pour  faire 
pafTer  la  mefure&  la  rime  des  Italiens  dans 
les  vers  Efpagnols;il  abandonna  cette  for- 
te de  Poëfîe  qu'on  z^^tWt  ancienne  ^  &  qui 
eft  propre  à  la  Nation  Efbagnole  pourem- 
braflèr  la  nouvelle  qui  eft  imitée  des  Ita- 
Jiens. 

Il  quitta  donc  les  Couplets  &  les  Ron- 
delets {Copias  y  Redondsllas)  qui  répondent 
^à  nos  Stances  Françoilès  ,  fans  vouloir 
.  même  retenir  ceux  de  douze  fyllabes,  ou 
d'onie,  quand  l'accent  eft  fur  la  dernière 
du  vers ,  qui  étoient  fort  eftimés  dans  les 
commencemens ,  c'eft-à-dirc  du  tems  de 
Jean  de  Mena  \  qui  pafTe  pour  en  être  Au- 
teur dans  l'efprit  de  plufieurs  perfbnnes. 
Il  renonça  même  aux  Villanellesiqui  ré- 
pondent â  nos  Ballades ,  aux  Romances , 
aux  Seguîdilles  &  aux  Glofts ,  pour  faire 
des  Hendécafyllabes  à  l'Italienne, qui con* 

fiftent 

T.  A.  s,  Peregrin.  Biblioth.  HKpan.  tom.  |.  pag. 
j7P.  in-4. 
2.  Ni€ol«  Aatoa,  Bibl,  Scxipt.  Hifp.toin.i.in-fol. 
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FoEtEsMoiyEiiNts.  îf3 
fiftènt  eif  des  OÔaves  ,  des  Rimes  tierces,  Gâ«iliij> 
des  Sonnets  ,  des  Ghanfons ,  &  des  vers 
libres.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  \% 
Bibliothèque  de  Dom  Nicolas  Antonio 
C2.)  &  dans  la  nouvelle  Méthode  Efpagno^ 
le  (3)- 

Garcilas  compofa  dGâerncnt  en  toutes 
CCS  fortes  de  Rimes  nouvelles  ,  &  il  réus- 
iît  particulièrement  en  Rimes  tierpes ,  qui 
font  1 .  des  Stances  de  trois  vers ,  dont  le 
premier  rime  au  troifiéme ,  le  fécond  ati 
premier  de  la  Stance  lui  vante,  &  aînfi  jus- 
qu'à  Ta  fin,  où  ils  ajoutent  un  vers  de  pltfs 
dans  la  dernière  Stance  pour  fervîr  de  der- 
nière rime:  2.  des  Stances  dont  le  premier 
vers  eft  libre,  &  les  deux  autres  riment  ea- 
ièmble. 

Cette  nouvelle  forme  de  Poèïîe  fut 
trouvée  d'abord  fi  étrange,  que  quelques- 
uns  fe  mirent  en  devoir  de  la  ruiner  &  de 
rétablir  l*ancîenne, comme  étant  propre  Se 
naturelle  à  TEfpagne.  C'eft  ce  qu'entre- 
prit de  faire  particulièrement  Chriftophe 
ou  Chrîftoval  deCaftîllejo  entre  les  autres. 
Mais  ni  lui  ni  les  autres  oe  purent  empê- 
cher qu'elle  ne  devînt  enfin  viâorieufe  de  ; 
l'autre,  à  la  gloire  de  Bofcan  &  Garcilas. 

Au  refte ,  les  Ouvrages  de  ce  dernier 
Ibnt  animés  par  tout  de  l'efprît  &  du  feu 
Poétique, félon  le  même  Antonio: ils  font 
accompagnés  d'une  majefté  naturelle ,  & 
làns  affeâation;  &  ce  qu'il  y  a  de  fingu** 

lier, 

Mg,  }p|«  |94« 

j.  NourcDc  Méthode  I.î^^gtio\t  troîfîeme  pttttt 
it  la  Gzamaaûc  chap.  j.  ^^de  la  foçûe  pag.  9^% 
CcfiÛVi 

•  G$ 
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tS4  Poètes  M  o  d  e  r  k  e  9^ 
•flttilili    lier  t  c'eft  qu'on  y  trouve  de  la  fubtîlît^ 
jointe  avec  beaucoup  de  facilité.  Paul  Jo- 
ve  même  ne  fait  point  difficulté  de  dire  (i^ 

aue  fes  Odes  ont  la  douceur  de  celles 
'Horace. 
Sanâius  ou  Sancheï  de  las  Broxas ,  le 
plus  lavant  des  Grammairiens  d'Efpagne^ 
ja  fait  des  Commentaires  fur  toutes  fes 
Oeuvres ,  &  il  a  eu  foin  d'y  remarquer  les^ 
icndroits  imités  des'Anciens  &  d'en  relever 
les  beautés  par  des  Obfervations  doé^es  & 
curîeulès.  Thomas  Tamayo  de  Vargas, 
4c  d'autres  Critiques  y  ont  èiit  encore  des 
ilotes. 

♦  GarciUjjfo  de  la  Vega  Obras  Poeticas 
$on  annotattones  de  Fran$.  Sancbez  in -S» 
Nap.  1664. 

DIDIER  ERASME, 

Holandois  de  Roterdam,  né  l'an  1465'.  le 
1%.  Oâobre»  mort  l'an  i^^6.  le  11.  de 
Juillet ,  âgé  de  7a  ans  &  de  quelques 
/  "  ;  mois  à  Bâle. 

Didier  B«    1163.  Q  Es  Epigrammes  &  &%  autres  Poe- 
fi^tec»  O  fies  ont  été  imprimées  d'abord  à 

la 

1.  Paul.  Jov.  ad  calccm  £log.pag.|o|.  cdît.  în-t. 
lafîl.  fcoH; 

2.  Jttl.  C«£  Scalig.  Hyf  cicnt.  Icu  lib.  €.  Foct.  pag, 

|.  %.  On  neroit  pas  bien  pourauoi  it  a  ér^non»* 
91e  Jean  Second,  foit  aue  ce  foit  lui  qui  ait  piis  ce 
nom  de  lui-mtoe  »  foie  que  ce  foie  Ton  père  qui  le 
*  '  ait  donné.   Ses  Hiftouens  font  paxtsgès  là-des« 
>  Ica  091  difiutf  sue  Snitndi  mmm  nên'Jmt  mhi^ 
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la  fin  du  premier  tome  de  fcs  Oeuvres  în-  ^J^  "^ 
folîo  de  réditîon  de  Froben,  £&  dans  ccl*  ^°*^ 
le  d'Amfterdam]  enfuite  féparément  endi- 
verfes  manières. 

Jules  Scaliger  dît  (2)  qu'il  étoît  fort 
heureux  à  tourner  les  Pocfies  des  Grecs  ea 
Vers  Latins  ;  mais  que  fi  ce  qu'il  a  em- 
ployé &  pris  de  ces  Anciens  eft  de  la  vérî- 
table  Poëfie ,  ce  qu'il  y  a  mis  du  fien  nVft 
qu*  de  la  verfificatîon.  Auflî  n'y  a-t-îl 
point  d'aî)parence  qu'il  ait  voulu  briguer  la 
qualité  d'excellent  Poète,  à  laquelle  il  pou- 
voit  affés  juger  qu'il  ne  parvîendroît  pas. 
Mais  fi  nous  en  croyons  le  même  Criti- 
que, Erafme  ne  laifloit  point  de  faire  pa- 
roître  quelque  jaloufie  à  l'égard  de  ceux 
oui  lepafToîent  dans  la  connoîflancedecet 
Art ,  &  il  feignoit  fort  mal- à- propos  de 
mépnTer  une  choie  dans  laquelle  il  ne  pou- 
voir réufiir  comme  les  autres. 

JOANNES  SECUNDUS, 

Qui  le  nomma  aînfi  luî-méme  (3) ,  &  a- 
jouta  le  furnom  Nicolajus  ^  àcaufè  de 
fon  Père  Nicolas  d'Everard  ,  Préfident 
au  Conlêil  fouveraln  de  Malines.-    Se- 

cun* 

ttUmiti  Ict  antres  que  P^nmtSf  nênfint  omtne  »  Stcuif 

di  ntmm  iniHnrunu     \\s  ne  conviennent  que  (àr  cet 

•Mc»,  fut  ce  piéfage  attaché  au  nom  de  Second  y  paz- 

ce  aue ,  difent-ils  ,  ce  nom  maïquoit  que  î'cnfant 

ainu  nommé  netrou?eroit  pas  aifément  ion  iccond* 

Te  ne  puis  rendre  en  François  plus  intelligiblement 

leur  Latin ,  que  voici  :  Secundi  nomen  tit »  Jine  ominê  / 

induit  y  OVL  indiderunt  ta  cui  fecundum  non  facilt  reptridSm 

U  7  a  U I  ce  me  ikxoblt,  vmc  efpéce  de  g«Iimati<i| 
G  6 
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ij^  Poètes  Modernes- 
cundus  naquit  ï  la  Haye  en  Hollande 
Tan  i5'ii.  &  mourut  à  faint  Amand  en 
Hainaut  Tan  1536.  n'ayant  pas  encore 
if.  ans. 

«e<ttii3tt$.  1^63.  TWjOus  avons  de  ce  jeune  Poète 
.  Ifis.  X^  trois  Livres  d'Elégies ,  un 
d'Epîgrammes  ,  deux  d'Epîtres  ,  un  d'O- 
des ,  un  de  Silves,  un  de  Pièces  funèbres, 
un  de  Pièces  galantes  &  folâtres  qu'il  «ap- 
pelloit  fes  baifers,  &  quelques  autres  Ou- 
vrages Poétiques  qui  ne  fe  peuvent  point 
rapporter  à  aucune  de  ces  efpéces. 

On  voit  par  tous  ces  Ouvrages  que  Se- 
cundus  avoît  refprit  fort  beau ,  fort  agréa- 
ble, &  fort  enjoué.  Ce  qui  eft  d'autant 
plus  remarquable,  qu'il  étoit  né  dans  un 
climat  qui  ne  paro^t  point  favorable  à  la 
gentilleflè  d'efprît  qnî  eft  neceflàîre  à  ceux 
qui  veulent  réuffir  dans  la  belle  Poëfie.  Il 
n'y  avoit  rien  de  trouble  &  de  bourbeux 
dans  fa  veine,  quoi  qu'elle  fût  fort  abon- 
dante, qu'elle  coulât  avec  la  plus  grande 
j&cilité  du  monde:  &  qu'il  compolat  fur 
le  champ  tout  ce  qu'il  vouloît.  Theo- 

S*ils  avoîent  dit  qn'il  fut  ^p^tUéSteundus  qudfi  ntmi* 
ni  fecundms^  comme  betlum  minime  btllum^  on  auroit 
compris  que  ç'aoïoit  ^é  par  antiphrafe  ,  mais  qu'il 
ait  été  appelé  Sictêndus  ^métfi  ruminem  ficundmm  habit w 
ru4 ,  c'eft  ce  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  comprendre» 
Quant  au  (tirnom  de  NicûUï  que  Baillet  veut  qu'ait 
.  pris  Jean  Second  »  c'eft  ce  qui  ne  fe  troureta  point. 
Ki  Jean  Second  ni  (es  fie'ies,  ne  fe  font  famau  fur* 
nommés  NicoUi»  Naturellement ,  puifque  leur  père 
s'appeloît  Nicolas  Evérard,  8c  non  pas  d'ffrr^ri^» 
leur  nom  de  6imille  étoit  Evérârdi  mais  comme  ce 
Nicolas  Evérard  a  été  un  homme  illuftre  6c  par  fou 
méxite  pexfooncl  de  pax  fes  charges  >  ccox  qui  ont 

par* 
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Théodore  de  Bezç  dit  qu'il  a  excellé  fi  $«can<itif< 
fort  dans  tous  les  genres  de  Poëfie  qu'il  a 
juftement  mérité  la  Principauté  fiir  les 
Poètes  Modernes  (i).    En  effet  on  doit 
convenir  avec  Mclchîor  Adam  (2)  qu'il 
eft  doux ,  tranquile  &  fort  net  dans  Tes  £- 
légîes  ;  qu'il  eft  fubtil  &  délicat  dans  fes 
Epigrammes;  qu'il  eft  agréable  &  délicieux 
dans  fes  Vers  Lyriques  ;  qu'il  eft  grave 
dans  fes  Pièces  funèbres,  fans  être  enflé 
ni  guindé;  qu'il  a  le  ftyle  plein,  élégant 
&  tendre  dans  tous  fes  Ouvrages  généra- 
lement ;&  que  s'il  avoît  eu  le  loifir  de  tra- 
vmller  &  de  fe  perfeâionner  dans  TEpo- 
pée  ou  le  Poëme  Epique,  il  auroît  infail* 
lîblemcnt  effacé  tout  ce  que  l'Italie ,  la 
France  &  l'Allemagne  ont   produit  de 
meilleur  en  ce  genre  depuis  un   fiécle. 
C'eft  au  moins  ce  qui  a  paru  aux  yeux  de 
quelques  Critiques  de  fon  pays  qui  ont 
vu  les  effkis  qu'il  en  avoit  laifTés  à  fa  mort. 
Enfin  il  ne  lui  manquoit  que  l'expérien- 
ce, &  que  cette  maturité  d'âge  qui  pro- 
duit celle  de  Tefprit  (3).    Et  Ton  ne  peut 

lui 

pftilé  de  fes  enfans  leni  ont  dona^  le  (tirnom  de  NI* 
colaï,  tiré  de  Nicolas  ,  nom  de  batême  de  leur  p^- 
ze ,  ce  qui  n'eft  pas  fans  exemple,  comme  je  rai 
fait  roii  fit  l'article  de  Poge  Florentin. 
^  I.  Theod.  Beza  apud  G.  M,  Konigium  in  Bibl.  V.  le 

W.  pag.  744. 

2.  Melch.  Adam  Vit.  Philofoph.  Germanor.  pa{^ 
Idi.  &  feq»  , 

l«  Aubert.  Mirons  in  Elogiis  Belcîcis  pa^.  a^o. 
Jtem  Valer.  Andx.  Deflèl.  in  Biblioth.  Befgic.  pag. 

Item  Ifaac  BnUait,  de  l'Académie  des  Sciencei  8c 
dei  iUti,  tom'Zé  Une 5. pag.  ss4« 
G  7 
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lui  pardonner  la  licence  &  le  dérèglement 
de  fa  Mufe  que  fur  la  foiblefTe  de  fes  la* 
miéres  &  la  force  de  fes  patTions  dans  une 
û  grande  jeuneflè,  quoi  qu'il  n'y  ait  point 
d'âge  nideconftdérations  de  quelque  autre 
chofe  que  cepuîflc  être,  qui  doivent  fer* 
TÎr  d'excufe  aux  mauvaifes  impreffions, 
foit  dans  ceux  qui  font  profeffion  de  les 
donner ,  foit  dans  ceux  qui  veulent  bien 
les  recevoir. 

L'incontinence  &  l'impureté  de  la  Mu- 
fe de  Secundus  n'eft  pas  le  (eul  défaut  que 
lés  Critiques  y  ayent  remarqué.  Le  Sieur 
Borrichius  lêmble  l'avoir  voulu  taxer  en* 
corede  légèreté  (i),  lorfqu'il  dit  qu'il  ne 
pouvoit  demeurer  long-tems  far  un  fujet 
férieux.  Il  reconnoît  néanmoins  que  dans 
cet  âge  même,  il  ne  manquoit  ni  de  for* 
ces  ni  d'agrémens  pour  prendre  un  tempé- 
rament jufte  &  honnête  dans  les  choies 
qui  demandent  de  la  gravité. 

♦  Joannis  Secundi  Hagienfis  Bafia  în-4, 
Lngd.  apud  Griph.  1^36.  IS39'  —  £/«j- 
Jem  Opéra  in-i?..  Lu^a^-Baf.  i6fi,  —  E'-i 
jufdem  Regia  Pecunsa  în-4.  Lugd.  1  j'j'2.  ♦ 


JEAN 

j.  Olaus  Borrichius  Diffcitation.  5.  de  Poct,  Lat, 
m*  Ï47. 

2.  f .  Il  fot  tué  le  ao.  Décembre  1J42.  î%tt  jeoae 
^core,  quoi  qu^on  ne  fâche  pas  précifemcnt  à  quel 
âge,  par  im  homme  qui  ayàac  perdu  un  procès  con» 
tre  lui,  le  querella  dans  une  rencontre,  &  lui  porta 
no  coup  fous  la  mammelle  gsuche,  fuîTi  a*une 
lueœptc  mort,    Yojr^-ea  la  £cl«tioa  dans  une  Lee- 
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J  E  A  N    V  O  U  T  E% 

Dît  Vultcjus,  de  Rheîms,  Pocte  Latîn, 
vers  Tan  1537.  (2). 

1264.  /^N  a  de  cet  Auteur  quatre  Lî-  Vnltcfuij 

V-/  vres  d'Epîgrammes ,  avec  un 
Recueil  d'Etreînes  quî  ont  été  imprimés  à 
Lyon  în-8.  en  ifrj.  [&  à  Paris  chés  Coli- 
nés  în-8.  ifS^'l  &  qu'on  a  mis  depuis  au 
troîfiéme  tome  des  Délices  des  Poètes  La* 
tins  de  France  (3%  Mafs  Jules  Scalîger  ne 
nous  en  donne  pas  une  idée  fort  avanta» 
geufe.  Il  dît  que  Vultejus  enAraflbit  tou- 
tes fortes  de  fujets,  fans  confulter  fes  pro- 
pres forces  ;  il  le  compare  à  ces  femme» 
publiques  qui  n'ont  de  referve  pour  per- 
îbnne.  Il  prétend  que  s'il  s'étoit  voulu 
contenter  de  la  réputation  d'un  Poète  mé- 
diocre à  laquelle  il  pouvoit  légitimement 
afpirer,  il  auroît  eu  fon  prix;  mais  qu'a* 
yant  voulu  porter  fon  ambition  plus  haut, 
il  a  tout  perdu  (4). 


G  AS. 

lit  de  Denys  Fiodiex  Religieui  de  Léiins  au  Cardi- 
nal da  BeUat,  fie  dans  une  autre  1k  Paquier  Clément. 
Xa  première  pat  une  faute  d'impreifîon  eft  datée  de 
i;52«aulieudei542. 

3.  f .  U  ^r  a  un  volume  entier  de  fes  Hendécafjl* 
labes»  îniprimé  in-xtf.  féparément. 

4.  Jul.  Cxi;  ScaUg.H3rFexcrit,  fcuIib,«,roçt,cap« 
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GASPAR  URSINUS  VELIUS^ 

Pocte  Latîn  de  Swemnîc  (i)  en  Silefîe'^ 
perdu  le  f.  Mai  de  Tan  1^38.  fans  qti*oa 
ait  jamais  ouï  parler  de  lui  depuis  ce 
jour-là  (2). 

G.  Uifijint  1265-.  T  7  Rfinus  Velîus  a  laîflTé  au  Pu- 
ycUw.  U   blîc  des  Silvcs ,  des  Elégies 

&  des  Epigrammes,  lans  parler  de  fes  Ou- 
vrages en  Profe.  Erafme  jugeoît  qu'il  tf- 
•  toit  fort  heureux  en  Poëfic,  qu'il  a  fait  pa- 
roître  du  feu  &  du  génie,  &  de  cette  délî- 
cateflè  même  que  quelques-uns  appellent 
Urbanité  (3). 

♦  Voyés  au  Tome  6.  des  Délices  de» 
PoeUs  d* Allemagne.  ♦ 

ALVARE    GOMEZ, 

Efpagnol  de  Ciudad-Real,  Poëte  Latin, 

mort 

!•  C  Schweidnitz. 

2.  %.  Le  bruit  courut  que  comme  il  fè  piomenoîe 
tu  bord  du  Daoube,  cette  partie  du  rivage  où  il  é- 
toit  s'étant  tout-à-CDupaffaifleefous  fes  pas, il  étoic 
tombe'  dans  le  fleuve  qui  Tavoit  emporte.  Mais  Ht" 
-  diianus  Marius  firére  de  Jean  Second  8c  Poëte  Latin 
comme  loi ,  nous  apprend  dans  TEpieramme  fiii* 
vante  imprimée  pag.  éo.  de  fes  Foëfîes  a  Leyde  que 
ce  fut  Gafpar  Urfin  lui-même  qui  de  douleur  de  la 
mauvaife  conduite  de  fa  fenjune  fe  jetta  dani  le  Dl« 
ntibe  Ôc  y  périt. 

In  mortem  Vrjîni  Vtlii, 

Onjugh  impatiens  morum,  ftjtcit  in^rtim^ 

et  morttm  £upidê  Velim  ore  bihtt, 
Sfccint  ftmftr  eris  furis  inftfta  PtBtis 
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mort  en  1^38.  âgé  de  80.  ans  (4). 

1266.  y^Et  homme  étoît  un  affés  bon  Aiviie 
V^  Poète  Latin ,  fi  nous  en  cro-  Gomcs, 
yons  les  Critiques  Efpagnols.  Erafme  mJ* 
me  loue  fort  fon^  Poème  Je  U  Toifon  J^or^ 
qui  en  effet  paflè  pour  le  Chef-d'œuvre  de 
fa  Mu(e,  &  qui  n*a  paru  néanmoins  quV 
près  fa  mort  ea  15-40.  C'eft  le  fentîment 
de  Dom  Nicolas  Antonio ,  &  s'il  eft  véri- 
table, il  faut  qu'EraQpe  ait  vu  l'Ouvrage 
manufcrit  long-tems  avant  fa  publication, 
puifqu'il  mourut  quatre  ans  auparavant. 

Sa  Phalicbriftie  ou  le  Triomphe  de  Jc^ 
fus- Chrîft,  comprenant  lesMyftéres  de  no- 
ire Religion  en  zf.  livres ,  a  reçu  beau- 
coup d'éloges  d'Antoine  de  Lebrixa  ou  de 
Nebriflà ,  qui  témoigne  en  nous  recom- 
mandant ce  grand  Poème  que  toutes  les 
perfonnes  coufîdérables ,  &  fur  tout  Pic 
de  la  Mirandole  (s)  avoîent  long-tems  at- 
tendu 6c  foupiré  après  cet  Ouvrage,  dans 

l'cf- 

Née  féU  eraf  fiehris  Vi/lri  qu«i  c»nfe!us  Hebm» 

Ertthtitf  Idcrymis  intumm't^Hf  fmis  ^ 
K$  nmte  Vrjmi  infâmes  nece  vlveret  midds 

Oppretfrium  vefiri  Dânubius  genirùm 

t.  Erafm.  in  Cîcierontta.  pag.  iti.  édition.  Lug^ 
•inôo-Batav.  in-iz. 

Et  ex  eo  G.  M.Konig.  in  Biblioth.  V*  <c  H.  pag, 

4*  K-  U  mourut  âgé  de;o.  ans. 

S  %•  Quand  on  oit  t^ut  couit  Pie  de  U  MirdtuUi 
on  entend  ronde,  mais  comme  il  s'agit  ici  du  ne- 
reu  ,  il  faloit  dire:  JeMn  François  y  pafce  qu'AWai 
Gomez  étant  mort  en  \si%.  âgé  de  $o.  ans.  n'en  a- 
voit  que  ûx  dans  le  tems  de  la  inort  de  Jean  Pic  ar- 
rivée, comme  on  fait,  le  17.  Novembre  1494. 

Nicol.  AntOA,  Biblioth.  Sciipc,  Hifp.  pag,  47* 
4t.  tom.  I. 
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Alfirc      Telperancc  de  le  voir  égal  à  celui  de  Vir^ 

Gomcz,     gile. 

•  SzMuft  Pauline^  c^eft-i-dire^  les  Epî- 
très  de  faint  Paul  en  Vers  Elégiaques ,  ell 
un  Ouvrage  très-vafte ,  &  qui  bien  que 
fort  fpirituel  ne  laiilè  pas  de  renfermer 
toutes  les  grâces  d^Ovide ,  au  jugement  de 
Nicolas  Antonio. 

Il  a  mis  auffi  les  Proverbes  de  Salomon 
&  les  fèpt  Pfeaumes  de  la  Pénitence  ei> 
Vers  Latins  avec  l#méme  facilité.     ^ 

On  dit  qu'il  a  fait  encore  dîverfts  Poë- 
fies  Efpagnoles;  mais  nous  ne  voyons  pas 
que  ceux  du  Pays  Tayeht  compté  parmi  les 
illuftres  de  leur  Parnaflè. 

*  "De  Pnnctpfs  Burgundi  Miîhia  quam 
Velleris  aurei  vacant  cum  nous  Vanegas  in 
loças  obfcm-iêres  în-8.  i  j'4a  * 

JEAN-BAPTISTE  FIERA,  (r> 

r 

De  Mantouc,  Poëte  Latin,  né  Tan  1465^. 
'  mort  l'an  i^jS. 

Ptof     1267.  17^^^*  ^'^^  rendu  recommandaWe 

J?   à  la  Poftérité  par  des  Ouvrage» 

de  Médecine,  de  Pbilofophie ,  &  par  di* 

Ver- 

T.  f  •  Biptifie  Fiera  de  Mantouë  ne  sVft  iamaît 
mppèU  ni  Jean  Baptifte,  ni  iîmplcment  Kapnfte  de 
Mintouë.  Qu'on  ?oie  toutes  les  éditions  de  Tes  li- . 
▼tes,  on  trouvera  partout  Bdptiifs  Fùrs  Mantmant\ 
&c.  Manille  écrit  fsrs^  Qytaldus  F#r4»mais  Tâu- 
teur  lui-même  Fierd, 

2,  Jul,  Cxf.  ScaligerHypeiciitic.  Foftîc  icu  lib.tf. 
c»F-  4.pag.  7tt. 
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vcrfcs  Pocfics  dont  on  peut  voir  la  lifte  FIcsa; 
dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  Bod- 
lejane  d'Oxford ,  où  Ton  voit  qu'il  étoît 
fort  furieux  &  fort  fage,  foit  dans  fcs  E* 
glogucs  ,  foit  dans  fes  Poëfies  Epiques , 
s'étant  voulu  ligualer  même  dans  un  Poè- 
me qu'il  a  fait  contre  les  Poètes  lafcifs  & 
contre  les  autres  Ecrivains  impudîcs. 

Jules  Scaliger  dit  (2)  que  c'ell  un  Poète 
fort  favant  &  fort  éxaâ^maîs  qu'il  eftdur. 
Il'paroît  auffi  que  d'autres  ont  fait  beau* 
coup  de  cas  de  fes  Poëfies,  puifqu'on  les  a 
mi(ès  en  plufieurs  Langues,  &  que  divers 
Critiques^  comme  Jean  Corunno,  Sebas- 
ilehMurrhone,  Badius  Âfcenfius,  &c.  y 
ont  fait  des  Commentaires. 
.  Au  refte  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas 
confondre  ce  Fiera  (3)  avec  le  Spagnuolo 
Général  des  Carmes  dont  nous  avons  par- 
lé, fous  prétexte  qu'une  bonne  partie  de 
fts  Ouvrages  paroit  fous  le  nom  de  Bép* 
tijie  Mantouan. 

♦  Joau.  Bapt.  Maitt$umi  Opéra  2.  V0L 
ÎOrioUMcMoléPfL 


I.  f  .  C^eft  ît  fante  qu'il  vient  de  fàhe  en  tttif» 
buant  à  Pieu  rinvefti?e  en  vers  contre  les  Foëte» 
impudiquet  >  tk  en  iuppoiànc  que  ce  font  fes  vert  8c 
non  pas  ceux  du  Carme  qui  ont  été  commentés  par 
Badins  ,  Se  par  Kurrho  qu'il  appelle  Murrhone» 
comme  û  c^étoit  un  Italien ,  quoique  ce  f&t  un  Aie- 
■und»  Chanoine  de  Colmar  fa  patrie» 
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JACQUES    ROGER/ 

De  Tournay ,  Poète  Latîn ,  vers  Tan  i  S29' 

Jaq.  ».o-    1268»  ¥    Es  NeopiBgnies  ou  les  Dîvertîs- 
^"*  L  femens  de  la  jeuncflè  de  ce 

Poète,  fc  lîfent  au  troifiéme  tome  des  /)/• 
lices  des  P^tes  Latins  de  la  France, 

Jules  Scalîger  qui  le  croyoît  natif  d'Or- 
léans,dit  (i) qu'il  avoît  vu  de  lui  dcsHen- 
décafyllabes  fort  bons.  Il  prétend  qu'il  s'eft 
beaucoup  dîftingué  de  tous  ces  Poètes  de 
baie  ,  qui  font  confifter  tout  leur  mérfre 
dans  la  fluidité  du  ftyle:  au  lieu  que  Ro^ 
ger  s*eft  appliqué  à  rendre  fon  ftyle  cou- 
ds &  nombreux,  fans  lui  refufer  les  au- 
tres ornemens  néceflaires  à  la  belle  Poëfie. 
Il  eft  agréable,  &  fententieux;  &  ce  qui 
doit  le  rendre  plus  recommandable,  c*eft 
qu'il  eft  court&  qu'il  a  toujours  unepoia** 
te  à  fa  queue. 

BENOIST  LAMPRIDIUS^ 

De  Crémone,  Poète  Grec  &  Latîn,  mort 
vers  l'an  i5'40  (2). 

VLâûipri-4*^-/^  N  a  de  cet  Auteur  des  Epîgram* 
iîus,  v^  mes  &  des  vers  Lyriques ,  tant 

en 

T.  Jtil.  CaC  Scalig.  Hjrpemîfic  feu  lib.  €.  foêtic 

Câp.  4.pag.7«9.790. 

a.  f .  Il  mourut  cette  année-la. 
,    lu  Paul.  ToTiua  Elogior,  niimcxQ^.pag.  an.  «lit. 
iA'Xa.  Bafil.  ^, 

4.  P'ao* 
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en  Grec  qu*cn  Latin,  que  Ton  trouve  fé-  B.Lampd- 
pacément  &  parmi  h  s  Délices  des  Poètes  ih  <lliis. 
îalie. 

Paul  Jove  dît  que  fes  Odes  font  graves 
&  favantes ,  &  qu'il  a  tâché  d'imiter  parfaî- 
temient  Pindare  (3).  Mais  il  a|oute  que 
c*eft  cette  attache  qui  les  a  rendu  moins  a* 

fréables ,  parce  que  n'ayant  point  eu  alTés 
e  force  pour  fuivre  Pindare,  qui  eft  afUi- 
riément difficile  à  atteindre,  il  n'en  a  imité 
que  les  défauts.  Il  eft  devenu  enfld  &  tor- 
tueux dans  Ion  cours  comme  lui,  &  parce 
que  la  Langue  Latine  n'a  point  les  mêmes 
avantages  que  la  Grecque  pour  la  douceur 
de  laroëfie,  on  ne  doit  point  s'étonner 
de  voir  dans  fes  Ouvrages  des  duretés  qui 
ne  font  point  dans  Pindare/ 

*  Bened,  Lampridii^  uec  non  yo.  Bap. 
Amalthei  £armina  l»  8-  Venet.  if  fO. 

HELIUS    EOBANUS 

De  Heflè  en  Allemagne,  né  au  milieu  des 
chanfips  fous  un  artoe  (4)  l'an  1488. 
mort  à  Marpurg  l'an  15-40.  le  4.  Oao- 
bre,  Poète  Latin. 

JZ70.  I L  paroît  qu'on  n'a  point  fû  le  Eobaaasi 

1  nom  ni  le  furnom  véritable  de  cet 
A}itçur  (î),  &  qu'il  l'a  voulu  fupprimer 

lui- 

4.  D*autiet  dlfent  dans  les  htyes  d'un  TÎUage. 

5.  C  Son  nom  de  batêime  étott  Elitu  au'il  chtn? 
gea  en  Helim^  aimant  mieux  un  nom  ^  laGrecaue 
qu'à  la  Jutre.     EùhAnus  iio\t  fon  nom  de  famUle, 
Btffm  celui  de  fon  payis.   "Hmoc  au  lefte  ne  ilgiûfit  . 
W  Sjkfi  Uvm$  I  vim  fimplcmcitt  S  Mit 
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E<^aniu.   lui-même  en  fe  donnant  celui  àxxSoUil Là^ 
'    vant^  qu'on  lui  a  toujours  confervé  jus- 
qu'ici, &  qu'il  a  pris  de  la  Langue  Grec- 
que. 

C'eft  un  des  plus  confîdérablcs  d'entre 
les  Poètes  Latins  que  l'Allemagne  ait  Ja- 
mais produits.    Ceux  de  fon  Pays  ont  été 
fi  favorablement  prévenus  de  fon  mérite, 
que  quelques-uns  d'entre  eux  n'ont  pas 
faît  difficulté  de  le  comparer  à  Homère 
même.  En  effet  j'ai  remarqué  dans  Mel- 
chior  Adam  (i)  trois  cîrconttances  qui  pa- 
roifient  avoir  rendu  Eobanus  Heillus  (z^ 
femblable  à  Homère.  La  première  eft  cel- 
le du  lieu  de  la  naifiànce  de  ces  deux  Poè- 
tes, qui  (èlon  la  réflexion  de  cet  Auteur  a 
été  inconnu  au  Public  jufqu'ici  ;  de  forte 
que  l'un  &  l'autre  ont  pu  paffer  dans  le 
Monde  oour  des  Enfans  trouvés.  La  fé- 
conde eit  celle  de  la  diigrace  où  ils  font 
tombés  tous  deux  par  l'alSbibliflèment  oa 
la  perte  de  la  vûë.  Il  y  a  pour|ant  eu  quel- 
que petite  différence:  &  comme  ces  Criti- 
ques dont  nous  parlons  conviennent<iu'Eo- 
banus  Heffius  n'étoit  pas  tout-â-fait  auflj 
grand  Poète  qu'Homère,  ils  ont  eu  foin 
aufl]  de  nous  avertir  qu'il  n'étoit  pas  fi  a* 
'         veugle  que  lui,  félon  la  fùppofîtion  vul- 
gaire ,  qui  veut  qu'Homère  ait  perdu  la 
vue  entièrement;  &  qu'il  n'avoit  qu'une 
taye  qui  lui  couvroit  les  yeux.  La  troifié^ 

me 

t.  Mdch.  Adam  lib.  de  Vit»  Philofoplior.  Gcr^ 
iMn.pag.io5.  ac  deincepi. 

^  4.  Bobanus>  Sx,  généralement  tous  eenx  qal 
ont  pâd^  de  lui^  a*oat  jamais  içvx  H*lfw9^9vi9\m 
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me  efl  celle  de  Tindigence  qui  a  été  près-  EobaMii 
que  égale  dans  Tun  &  dans  Tautre,  mais 
qui  ayant  été  accompagnée  d'une  mendi- 
cité publique  dans  Homère,  doit  lui  con- 
fcrver  le  pas  devant.  Eobanus  avec  toute 
forte  de  juftîce. 

Un  homme  qui  ne  reffcmblerpît  à  Ho* 
mère  que  par  ces  endroits,  paflefoit  plutôt 
pour  le  jouet  de  la  fortune  humaine  que 
pour  un  grand  Poète.  AufG  eft^ce  par  d'au- 
tres voies  qu^Eobanus  a  acquis  cette  qua« 
lité.  La  principale  de  fes  perfeâîons  étoît 
cette  facilité  merveîlleufe  iqu'Erafmeadnù* 
roit  en  lui  (3),   &  qui  faifoit  dire  qu'il  é- 
toît  né  Poète,  &  que  l'ame  d'Ovide  étoît 
paflee  dans  fon  corps.  Cette  heureufc  fa- 
cîh'té  a  porté  d'autres  Critiques  à  l'^peller 
tantôt  l'Ovide  Allemand,  &  tantôt  l'Ovi- 
de Chrétien  (4),  &  l'on  croyoît  ne  l'avoir 
encore  trouvée  en  pareil  degré  dans  per- 
^  fonne;  de  forte  que  Milîchius  n'a  point 
fait  difficulté  de  foutenir  que  les  vers  ne 
coutoîent  i  Eobanus  que  la  peine  &  le 
tems  de  Jes  écrire  (f).  Il  faut  avouer  néan- 
moins qu'il  avoit  quelquefois  befoîn  pour 
cet  effet  de  cette  chaleur  Bacchique  qui 
réjouît  l'efprît  Poétique,  Eobanus  s'en  é- 
toit  perfuadé  le  premier,  &  il  n'étoît  pas 
moins  habile  à  boire  qu'à  faire  des  vers, 
puifqu'il  défefperoit  &  mettoît  fur  le  car- 
reau les  naeilleurs  beuveurs  d'Allemagne, 

!•  Erafîn.  EpîftoL  td  Mucito.  «.ttfom  f*t^  177^ 
»pft  ejufd.  Vit.  cdit.  Lugd'B.         , ,  ,      _ 

4.  BorriclûBs,  Etâfm.  &  alii  Cnticl  paffim. 

5.  vitaEobaMa£u4l4diçh|A4a»F^^i^^i<i^^^ 
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Stbiiitis.    &  quMl  vaidoit  d*un  féal  trait  une  cruche 
de  douze  fetiors  de  vin  ou  de  bîere. 
Cela  ne  rempéchoît   pourtant  pas  de 

farder  la  retenue  &  la  Ikgeflè  dans  fesvers. 
7eft  ce  qu'Erafme  a  loué  particulière- 
ment dans  fes  Héroïnes  Chrétiennes  (i), 
"  où  il  dit  qu'on  le  trouve  revêtu  de  rcfprît 
de  BeatusRhenanus,  de  Capnion,deMe- 
lanchthon ,  &  de  Hutten  par  ddius  fes 
propres  qualités.  Mr.  Borrichius  dit  néan- 
moins que  fes  Elégies  font  ce  qu'il  y  a  de 
S  lus  eflimable  parmi  tous  fes  Ouvrages  (2), 
[  il  ajoute  que  généralement  parlant  Eo- 
banuseii  naturel,  aifé,  ouvert,  châtié,  & 
que  l'Allemagne  n'avoit  encore  rien  pro- 
duit jufqu'alors  de  plus  agréable. 

J'aurois  pu  rapporter  encore  des  té- 
moignages honorables  que  quelques  Criti- 
?ues  étrangers  ont  rendus  au  mérite  des 
oëfies  d'Eobanus  (3),  mais  je  les  ai  crû 
d'autant  plus  inutiles  qu'ils  n'ajoutent  rien 
à  ce  qu'on  vient  de  rapporter,  &  qu'ils 
n'enchériflênt  point  fur  les  Allemans. 

Au  refte  il  femble  qu'il  fe  foit  pl4 
davantage  à  tourner  en  vers  Latins  les 
Ouvrages  des  anciens  Poètes  Grecs.  Il  a 
traduit  entre  autres  les  Bucoliques  deThéo- 
crite ,  l'Iliade  d'Homère  ,  le  raviflèment 
d'Helene  par  Coluthe  ;  &  il  a  mis  les 
Pfeaumes  de  David  en  vers  Elégiaques. 

Ok 

.  I.  Dcf.  Ertfm.  Epiflol.ad  J«.  Draconem  pag.  lyt* 

Ito.  poft  vit.  Eral. 

.^  z,  Olaûs  Boirichius  Oiflertatîoo.  5.  ëe  Poëtis  Lt« 

tin.  pa|  xt9' 
S.  LU.  Gregor.  Gjxald.  Dialog.  de  Poctis  aevi  /ÔL 
1.  f •  £9baaiu  liu-même  quoiqu'à  tojti  «'copiai- 

giut 
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'  On  s'cft  plaint  néanmoins  qu'Erafmc 
n*avok  pas  aflës  bien  connu  le  mérite 
d^Eobanus  ead^atttresoccafîons,  onqu^îi 
ravoic  diffimulé  (4).  ^ 

♦  Helii  Eobani  HeJJi  OperaPoêtica  în-8. 

ANDRF  NAUGER  ou  NA- 
VAGERI, 

Poète  Latin  &  Italien,  Noble  Vénitien, 
Sénateur,  Ambaflàdeur  pour  la  Répu- 
blique vers  Charles-Quint,  &  François 
I.  ïùOTt  à  Blois  en  France  d'une  pleure* 
fie  contraâée  par  la  précipitation  des 
relais  qu'il  avoît  pris  pour  avancer  foa 
voyage  auprès  du  Roi,  qu'il  eut  la  &- 
dsfàétion  de  faluer  avant  que  de  mourir. 
11  n'avoit  alors  que  46.  ans  &,  quelques 
mots  (j'), 

îi?'*  XJ  Oj»  avons  de  cet  Auteur  un  Ntnwn 

JL^  Livre  d'Epi^ranwnes  &  qud- 
ques  Eglogues.  Il  a  fait  même  des  vers  I- 
taKens ,  dans  lefquels  on  prétend  qu'il  n'a 
point  eu  moins  de  fuccès  que  dans  les  La* 
tins. 

Jules  Scalîger  juffe  (6)  qu'il  aie  ftyle 
tout- à-fait  noble  &  élevé,  &  qu'il  a  grand 
foin  de  ne  rien  entreprendre  au-delà  de  fes 

for'- 
Smt ,  mtit  il  îm  v^  la  bdie  &  longae  réponfe 
qii*£ra(iiic  lui  fit  li.dcflUs,du  11.  Mtit  1511.  C'fcft 
la  11^4.  Ut.  de  J»£dir.  de  Leydc. 

5*  f.  U  jnaufiit  Paa  1529. 

€s  Jul.  C«C  Scalig,  Hyp«icfitic.  fea  Jib,  #.  JPOCt% 
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forces.  Mois  il  dit:qiteul!Çgbi9aeqifi!  a 
3£aite  au   Bope  ^ulcs^  eft  jonoàss  agrésfaie 

de  nouveau  qui  excite  ia  onwngti?  oajftqp- 
jpeiit^dcsXieâcaFS. 

Paul  Jove  témoigne  (i)  qnerftsVS^'* 

grammes  ont  eu  Teftime  &  l'approbatioa 

pnMique;  qne  consseU  s!ét0k  jp^opofé 

d'iniiter  CiceumjdaD&iJà  fcolè^  en  s'oppo- 

lànt  au  mauvais  exemple  que  donnoient 

«MeriBDhiiîs  «Sarbanx  ^  foiitiea,  opàr'Je 

^mépris  qu'ils  fidfoîcartifc jset .  Qgagttr  X^) , 

^de  ]»émeil.aiEoit  prô  Xjatnltepovr  iemo* 

c£i  propre  ccindutee.ie .  nsnnaîsigiiûcxiu  il 

/3cco]roteiqa'é^Qnt:seiiX3^î  ftùiyiéfitoient 
4MartîaL 

Ëniefl&t:  on  Be^tiogKeyaiDndBivg-to  E« 

iErfûgKmines  :ide .  liTai^er  jcm  ijpmmtss  lâout 
l'ufage  ne  s*eft  introduit  que^iditpidsique 
le  goût  du  fiécle  d'Augufte  s*eft  perdu  ,  m 

aires::atMii8sncffGâ:attBas .  de  <IbbtiUtës  i&vjde 

-«eocontees  iogéniedfiES  ,^i|nLfantilevenuës 
Sl  'ia  tnodè.dBpuisis:t«ns  drs^Smi^quqs  ^s 

i^l^Iinc^^  aie  .Tacke,  idejStebal^  &c..fiais 
il»  jCeoBoifipKS  .y . reoiaiqQait .:3qodq«e 
ehofe  de  cette  tendreflè,  de  cette  doucur, 

^Bc  d:^ octtB'dâiaiteâè:qurD;garà  fitcia  fin 

de 

I.  fxvd,  JovinsElogio  7S.  pag.  iti.  1S2.  edit.  in- 

ti.  Bafil. 

av ^^MMl  fo^t  «e «die foloc  <|utHciaMlaiif  Bw 

'^-4>ftn]»ci9dlfM^ta(icfit  mépttieCicâMio^aMÛa^NIa 

fembloieat  ne  VsiiHif>fês  goûte  /dcur.Ménipa  ctaat 

2ae  loirqu'on  a  voit  hû  ctxtttm  fettd  «dilicérature» 
^olfc  '^hui  aoblede  feMieiln^ft^Fle^aitcDaff^uU 
leg^e  der^cxivaûiy  que  dt>ta'a9t€ii«iè  l'imita* 


y  Google 


F  O  E  T  E  S  h/Lé  l^«Jt  »  ES»     iji 

de  la  République.  C'eft  à  ce  jugement  que  KiBgecj 
Ton  dok*4:a^ort«f  ce  queoibu^  a«rèàf  .dit 
ailleurs  ^è  la  .^aôtoioe/^e  it^uger  ,  qui 
tous  les  ans  au  jour  de  fa  naiffance,  qu'il 
^peUak  la  fâDç  49$  ^tfod^^,  .iàofjâoit  f^ 
Mactial  àiÇ$m\le ,  fi\çm  le*  r^pppfit  4^  ii-> 
yprs,  Ai«»ucs  (5)/ 

Mr.  Borrichius  dit  (V^Hwig^  p.  ioit  ^ 
outre  Tes  Epi^rammes  &  les  Ëgtogues  qu'il 
i4>peUe  Memm^  9  4«9:£^ii^  f«r  4îy$«$ 
•éij^ts,  ldqi;ifltes.0iilj^{^9l!Clsyyîir^^^ 

Aâflfi,il'p^aît|MC  Naf^gçr  pouïpî^,4t|S|B 
le  Matti^Mtt  Hiççh^  4/^M$  Omicfus^s ,  4c  11 

^emicj4e*©<fle  qu'il  Wj*fe^  s'gpf^lquer  , 
xayaataptifiitde  jgaçili^é  &  4^]e4iP4(eiqia'^l.<JÉi 

juger  fur  ce  que  Fracaftor  ,wm  jf>9te,jji^ 
dedaAiibM:  <w4c  re;H^f»ijiifi$fi^e ,  .dpj[it  il 
.  dit  q»e  N^pgc^r  é|ojt  A>i(y'^t¥  faifi ,  ^  t<)yi 
lui  ftilpîtc  faîte  fts  yeçs  Cm:  te,cfea9ip-(j). 

*  DiMi^lç,^.  Toiwi^^^/déJiicfvdfis  Pçjf- 
tes  Italteos* 

.  iê^a  Itb.  II.  in*S.  B^Lj^t^. 

tk>n  feivile  de  quelque  Auteur  que  ce  f&c»  même 
lie  Cicéioq. 

i,  Nicol.  lib.7.  EpigrOTmat.  delçft.  jag.Jtfj. 

4.  Olaus^BorrkhiUs  DiiTeitâtroii.  a.'  de jT^.  Caûn. 
■um.  107.  pag.  102.  "'     "^ 

j.  Hierônjrm.  traçaftot  in  Dîalogo  de  artePoëtic. 
cui  nomen  Naugerius  Fetr.  Pet.  Ti^tt.  de  fiupie  t'^- 
tico  pag.  76.  prsfii.  caiminib. 
H  2 
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t^^    Poètes  Modernes. 

ANGE  BEOLQUE  furpommé 
:  LE  RUZANTE, 

\élFftolo  Bfolcoj  Bourgeois  de  Padouë,  Poè- 
te Italien,  Comique, Burlefi|ue  &  Bouf- 
fon, mort  Tan  if^i.  te  17.  Mars,  âgé 
de  quarante  ans. 

j^eimzan- 1272.  T   E  Rusante  ne  pouvant  efpérer 
^  jLé  de  parvedir  à  la  gloire  des  pre- 

miers Ecrivains  Italiens ,  tels  qù'étoient 
alors  le  Benibo,  leSperoni,  fi  quelques 
autres  qui  excelloient  d»ns  le  langage  Tos- 
can par  des  écrits  férieux ,  crût  pouvoir  ca 
prendre  le  contrepîed  ,  aimant  mieux  le 
voir  le  premier  dans  le  genre  le  plus  bas 
d'écrire,  que  de  fe  voir  le  fécond  dans  le 
-plus  fublime. 

Pour  fe  fignaler ,  il  rechercha  tout  ce 
^u'il  y  avoit  de  plus  grotefque  dans  les 
geftes  &  le  langage  des  Villageois;  &  s'é* 
tant  mis  à  converfer  &  i  étudier  lesefprîts 
les  plus  facétieux  de  la  Campagne,  il  fût 
fi  bien  trouver,  dans  Pair  payfan  qu'il  fe 
donna,  le  point  d»  Ridicule  &  du  plaifant 
qui  en  fait  tout  Tagrément,  qu'il  charma 
les  Peuples  par  fçs  farces  &  fes  Comédies 
ruftiques,  &  qu'il  fe  faifoît  fuivre  par  une 
foule  incroyable  de  monde,  fur  tout  au 

tems 

^.  X.  Jac.  Philipp,  Tomafinl  Elog.  Viiot.  Uluftr.  ptg. 

II.  II.    U.  M       >        ^ 

2.  f.  Delà  manière  dont  il  s'explique*  il  n  y  â 
perfonne  qai  n'ait  lieu  de  cioiie  que  la  Ville  oii 
^ui£  Alèaadxe  s'appeloit  U  Àd*ttt  du  Cmw  i$  i 


iri. 
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Poètes  MoDERHE  s*    173 
tcms  du  Carnaval  qu'il  habilloît  fes  Ac-  te  B.uz^^ 
leurs  en  Villageois  portant  des  niafques,  *** 
dont  la  figure  contribaoit  encore  à  rendre 
Taâion  plus  bouffone  &  plus  burlefque. 

Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  dans  les  Pièce» 
Comiques  de  Ruzance»  c'ed  de  voir  que 
tout  bas  &  tout  populaire  qu'eft  fon  dyle^ 
il  ne  laifle  pas  d'avoir  de  la  force,  &  de  fe 
ibutenir  avec  une  vigueur,  qui  étant  joia* 
te  à  l'agrément ,  n'a  point  laiiTé  de  olaire 
jufqu'au  point  de  donner  envie  à  de  lavans 
hommes  de  l'imiter  pour  acquérir  de  l'im* 
mortalité  par  ce  moyen  ,  comme  l'a  re«. 
marqué  le  Sieur  Tomafini  (i). 

Il  court  par  le  Monde  un  grand  nom- 
bre de  vers  de.ceBeolque  de  dîverfes es- 
pèces. Les  princîpalçs  de  fes  Comédies, 
Ibnt  r;  La  Kaccaria;  2.  U Anconstana  \  ^. 
LaMofcbeUa;  4.  La  fiorifta;  j-.Zki  PsQ'- 
voftay  &C. 

JEROME  ALEANDRE, 

L'Ancien,  natif  de  la  Motte  des  Comtes 
de  Landrî  dans  lé  haut  Frioul  (2),  fur 
les  confins  de  la  Seigneurie  de  Veuiie 
vers  la  Carnîole ,  Profeifeur  Royal  de 
la  Langue  Grecque  à  Paris ,  Archevê- 
que de  Brindes  au  Royaume  de  Naples 
dans  la  Terre  d'Otrante,  Cardinal  de  la 

Sain- 

/r/ ,  pour  la  diftingner  de  quelque  «utte  Ville  oa  Pla- 
ce du  même  nom.  Mais  ce  n*eft  point  cela.  Bail- 
let  a  Tonlo  dire  qu'Aléandie  dcftendoit  des  Comtes 
de  Landrî  &c  11  s'en  difoit  effeôivement  defcen* 
du,  quoiqu'il  n'en  ait  jamais  fouiai  de  pxcuvei^  U 
«u'HuUen  le  lui  ait  ai^. 

H3 
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fJ4    ParTES  Modernes. 
éàiûté  Eglife  Romaine  y  mort  à  Rome 
p^t  là  bâtife  de  fon  Médecin  (t)  Taa 
ii4i.  igé  de  6i\  ms. 

Aieandre,  ftb^j.    j'^'Etoît  On  homme  d«  grande  ré- 
rAûcicn.  \^  putatîoil  pour  la  cbimoiflance 

désf  Langues  L^îne  &  Hébrs^i'oûe  ,  £r  par- 
ttdiHiéremempoïHrdcîie  de  la- Grecque.  Il 
eti  étoit  redevable  à  la  facalté  de  Ta  mé- 
ihoire  qui  étoit  prodigieafe.  6c  qnî  n'avoit 
^9  moins  de  fidélité  que  d^étetKloë. 

Le  Sieî»^  Loramo  Craflb  Va  mis  parmt 
lés-  Poètes  Grecs  (i),  comme  plafiet^rs 
autres  qui  patoiflènt  Tavoir  mérité  ouffi 
p0u  ({lié  mi.  Cdr  il  ne  fuffit  pas  de  faire  en 
toute  fa  vie  une  Epîgramme  ou  deux  pouc 
néfiteir  cette  qWHkié 


JEAN 

i«  f  «  Paul  Jove  (comme  Ta  foit  bien  remarqué 
faylc  au  ftiotÀIcahdrc.  Jérôme, lêitic  C.}^it<:|u'A- 
iléàtidte  avtyit  tuiité  fâ  faâté  dotrr  s*ëttè  f^e  ti<^  de 
MftédilS  donf  H  ii*ay&lt  paarbelblft  >  éttftt  deirtnu 
{HEU  pouf  lui  Aiiffle  un  tret-maMieuf«iix,  Se  Kxès- 
WVt  faae  Médtcin.     Nirnia  tuentù  valetnéinis  fQlltcitu^ 

mi  mempijtivti  mnhmtnttf  ^  pr  htrch  Mféoéks^  & 

mfifttnMMài  i-  vlfc^fé  U¥r^if,     1^4»»  fuf  qil#i>]Nil- 

l«t  s'.éft  fondé  pour  dire  qu'Aléandie  étoit  moit  pac 

la  bêtife  de  Ton.  Médecin. 
9.  LgoA  Graff  de  Poët<  Grsç.  Italicè  ÎB'foI, 
%*  Je  ne  lachc  pas  <)u'oii  voie  d*auiiei  vers  Grecs 

de  lui  que  ces  deux  de  fon  Épitaphe  *\\xi  font  vciita- 

blemenr  fort  bons. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Poètes  Mai>ERHE/Ss    vnt. 
J  E  A  N    B  O  S  C  A  N, 

Gentilhomme  de  BarcelcHu^  ^  Potfce  Es** 
pagaoi  y  mort  v«r$  Tan  i  ^4^*  ou,  i  f 43* 

*^74*  ll^fout  rapporter  à,  ce  Bofi^in  une  J«^o>^** 

1  bonne  partie  des  cbofe*  goc  iKW»  ^^^ 
avons  dues  phis  haac  aafi^  deGarâ-La^ 
£>de  laVi^ 

C'étoteot  deux  amis  quî  s'étoieat  ârc^ 
tfiimnr  H^s  dans  Je  defTeia  de  perfeâionnefi 
H  li^oëfie  EfpagQole*  Ils  ont  été  coafidé* 
rés  cooaoM  les  pfemiers  qui  ont  donné  do 
Tordre  &  de  la  méthode  à  la  Poëfie  Elpat 
gftote^  &  qui  09t  commencé  à  naéler  Té* 
jTttditioaairec  laheatttéduDatiij:el*  Ils  oui 
iotrodait  la  fof  me  delà  Poëfic  Italienne  dam 
la  Langue  de  leur  pays ,  s'y  étant  formés  les 
premiers  pat  la.  communicatioa  qufil5  eu* 
sent  avec  les  pins  excdlena  Foëtes  ItaUena 
de  leur  tems^  dans  les  voyagea  q^'&iâ* 
teai  à  Niâtes  &  »blkurs.(3).  Le 

Sfc  p«in:4te  XjatàêM^  hèn  une*  Egé^iMumct  et.  i%.  veis 
impMMét 4a— i le frqnwctonw  du Be«<«Ml ibr  Mi»« 
tht^  Tofcan  >  je  n!ea  coonois  auciuu.  S«p  Epitaphe 
Grecque  qui  pourtoic  convenii)  bieades  geos,aété 
Akc  miT'  nnà^  tu  l,ati«  nn»  t»  fio^  qu't».  vtMb 
katWHci  en  FïaoçoU. 

JenMais»    iûl^bMMMhMM^    ValiMr«iibl«roffe 

Wr  f«llV  pJi  qM  )«r  CWMifKlë' 

A  voir  des  chofes  dont  lOr  vui? 
fift^cvit  €w»fi<e  yrhi  naesti . 

pasnoledc  F.  £L^ 
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17^   Poètes  Moi>ERitES. 
fetn  B«s.      .  Le  Bofcan  (i)  profita  particulièrement 
de  la  conversation  &  des  entretiens  qu'it 
eut  avec  André  Nauger,  qui  pour  lors  é- 
toic  ÂmbafTadeur  en  Ëfpaçne  pour  la  Re* 
publique  de  Venife  auprès  de  Charles* 
Quint  9  &  qui  Temmena  avec  lui  à  Veni» 
fe.  Il  réuffit  mieux  dans  les  Sonnets  que 
dans  les  autres  pièces  de  vers.  Et  quoique 
Garfi-La(b  l'emporte  fur  lui  dans  la  per- 
feâion  de  cet  Art ,  néanmoins  la  gloire 
de  cette  invention  ne  laiflè  pas  d*en  être 
due  à  notre  Bofcan ,  qui  a  beaucoup  con<^ 
tribué  à  rembelliilkmeDt  de  la  Langue  Es* 
pa^nole ,  comme  nous  l'apprenons  de  Dont 
Nicolas  Antonio.  (2) 
'  Ambroîfe  de  Morales  prétend  que  Bos* 
can  n'ed  nullement  inférieur  à  ceux  d'en* 
tre  les  Italiens  qui  ont  le  plus  contribué  i 
la  perfeâion  de  la  Poè'fie  en  Langue  vul* 
gaîre,  fi  l'on  confidére  la  majefté  de  fbn- 
ftyîe  ,  la  variété  des  fujets  &  des  vers ,  lar 
fubtiUtédcspenfées,  la  facilité  &  la  force 
des  expreffions  (3).  Il  ajoute  que  c'eft  mê- 
me le  fentiment  de  Louis  Dolce  Italiea 
dans  fon  Apologie  pour  l'Arîofte. 
£  Bofcan  voyant  fon  ami  mort,  eut  foin 
de  recueillir  fes  Poè'fies  &  de  les  garder  a- 
yeç  les  fiennes  dans  fon  cabinet ,  où  on 
U$  prit  après  6  mort ,  &  elles  furent  im^ 

pri- 

'T.  f .  On  ae  met  peiat  l*artioIe  devant  les  noms 
Bfpagnols.  Ainit  c*eft  une  faute  à  du  Bartas»  au  2. 
|our  de  fa  z.  Semaine ,  d'avoir  dxtGtéivaret  U  Bijtâny 
Crenadêi  &  GârciUJJY, 

2.  Nicol.  AntoiK  Bibliotb.  Script.  Hi/pan.  pa^ 
50|.  &c. 

K  KmUoê,  Monlo  Tta^  <U  Xûoe*  Hiip.  apad  }iïQk 
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primées  enfemble  à  MeMne  Tan  I5'44.  î^*  letnFfi) 
quarto,  &  enÇuite  i  f^emfe  Tan  tSSS*  în-^**^ 
12.  [augmenté  par  Gard- laflb  delà  Vcga 
în-8.  à  balamanquc  en  1547.3 

CLEMENT  MAROT, 

Poète  François, natîf  de  Cahors,  fils  d*UH 
Poète  Normand  nommé  Jean  Marot, 
Valet  de  Chambre  du  Roi  François  L 
mort  à  Turin  âgé  environ  de  60.  an», 
en  Tannée  15^44.  que  les  nôtres  rempor- 
tèrent la  viûoire  fur  les  Impériaux  àCc- 
rifôUes. 

Ii7f.  1k  yr  Arot  a  été  le  Poète  des  Frm-  Clemem 
iVL  ces,  &  le  Prince  des  Poètes  ^^^^ 
de  fon  tems  dans  la  France ,  félon  Tex- 
prefïîon  du  Sieur  de  Vauprîvas  (4).  Et 
quelques  autres  de  nos  Ecrivains  François 
n'ont  point  fait  difficulté  de  dire  qu'il 
pourroît  bien  être  encore  le  premier  de 
ceux  qxiî  font  venus  après  lui  (f).  Mais  ils 
ne  nous  ont  donné  pour  garants  de  Tavc- 
nir  que  le  xèle  &  l'afFeâion  qu^ils  paroîffent 
avoir  eue  pour  leur  compatriote.  On  croit 
néanmoins  qu'il  aurait  pu  parvenir  aifé- 
ment  à  cette  Principauté,  s'il  avoît  en  le 
Tecours  des  belles  Lettres  ,  &  s'il  avoît 

pu 

^  Ant.  da  Vetdicr, Bibl.  des  Ecxî?.  Franf .  pag^22< 
le  rpivtnces.  % 


Franc,  de  îa  Cxoix  du  Maine ,  Bibliôth;  Flan^  \ 

ag.  6s.  &c 
f .  La  Croix  du  Maine  cft  le  feul  qui  ait  dit  ettm 


S,  Franc, 
pag.  6$.  &c 

f .  La  CroiL  , _, 

tTe  Màiût  y  dost  oa  AC  ^i  p^s  dixc  ç^u'il  fût  <om: 
f  aaio.t€r 


Digitized  by  VjOOQIC 


T^S  Poètes  Mo  d  e  r  n  e  s» 
Cïemeit  fi  pénétrer  dans  f  Antiquité  favante  par  h 
Maiou  conftôîffance  de^  Langues  Grecque  &  La» 
ttne.  C^a  été  du  moîns  le  lentîtiient  de 
Mr.  de  Sainte  Marthe  (i), qut  ajoute  qu'il 
avoit  le  g^nie  très-he«fe«x,  &  qu'il  a  ren- 
du un  fervîce  fignalé  à  la  France,  lorfqu'îl 
a  entrepris  d'en  purifier  la  Langue,  de  la 
débromlfer,  cïe  la  rendre  traitaWe  &  îiîtel- 
K^'ble  y  &  de  loi  donner  de  Tordre  &  de  la 
méthode. 

VoDa  fai>s  doute  en  quoi  confifte  le 
principal  mérite  de  Màrot  qui  joignit  au 
malheur  d^embrafler  la  nouvelle  Réforme 
des  Proteftans ,  celui  d^înfeâcr  la  Cour  de 
France  par  le^  ordures  &  les  obfcénitésde 
les  vers.    OcR  ce  dernier  point  qui  a  fait 
dire  à  Mr.  Jurîeu  (i)  que  comme  Marot 
étoit  un  PùéUy  y  un  Poète  de  Cour^  ce 
iarsâere  efl  a  pemfrès  iiKomfaiibk  avec  h 
wrand  mérite.    ^  LaPoëfie,  continue  cet 
%f  Ameur,  amollît  les  ames>  &  ks  Poc- 
„  fies  de  la  Cour  ont  pour  but  de  flater  & 
'    ^  d'enibrafer  les  cœurs  des  paiïîons  împa* 
,  rcs.    Les  occupations  de  ces  fortes  de 
-^  gens  font  oppofées  à  refprit  duChriftia- 
„  nifme;  &  on  peut  compter  les  Poètes 
de  Cour  entre  les  Minîilres  des  volup- 
tés,  caraàere  qui  eft  odieux  dans  l'E- 
,  glife/  La  jeunefle  pleine  d'efprît ,  de  fea 
„  &  de  paffions  emportées  &  fouvent  crî- 
„  minettes,  dorme  li  dedati».    Mais  l'es* 
^  prît  de  grâce  ne  repofe  pçîfit  dans  ks 


pool 


a.  Paialldc  du  Çalft  «c  d»  Pap.  toffit  i,  Apoïog. 
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jy  ames  qui  ne  s'ocawenii  ^u'à  tawtmr  mm  ckmcat 
„  S^tmeten  fémttm  de  Bhilis^  à  comfiofêt^  Matdu. 
^  urne  ialioéUty  ^  i  ii^e  éksfiiùpui  ék  ^mk 
„  ne  grâce. 

„  Ainit  MaFQC  Cc'eH  toujours  Mr.  Jb^- 
^  rien  qui  parle)  éioife  aflûrément  ce  qM 
7»  font  tous  ceshoun&esgénsda  monda 
,,  qui  »'éri4.ent  en  Auteurs»  par  des^Ronoaufl^ 
y,  par  des  Conciédies^&  par  des  Poëfîes-  dS^ 
,9  fctnînées..  Marot  étott  «a  e^cit  U>ce. 
rt  4  tibettîn,  cy»  s^étmt  aouxci  de  vauké»^ 
H  daas.  «neCour  foo^esaioeaient  corcoov^ 
^  pue. 

Mr.  Midnaboucg  a  remar^  encoi  e  ao^ 
tre  ciK)&  que  de  ladifSblmîan  &  de  la  &f 
leté  dans  les  vers  de  Marot ,  il  pcétcadr 
m&  <yi^6e  y  déeouvfeoAca^aâéo&de  li- 
betttttage  &  d'impiecé  «  qui  &k  voie  qja.'il 
afasroit  p^  V%fç^t  iiK)ias  corrotnpu  aue  le 
cœuff»  11  dfi  qtte  ce  Poëcc  étoit  ua  de  cear 
libertins  qnf  ont  de  Tei^it  »  mais  de  Tes** 
prit  toorai:  à  uae  cet  laine  ei^ce  de  pla£*^ 
âacerie^  qui  donnant  fiir  les  cJiofes.  le% 
|ilu:s  iàiaCQ^  d'uarnisMiiâre  beaucoup*  plof* 
nro&oe  €|ae  fiae  &  déUcaiie^.  condm&rdeoili 
a  rkBfiâé  &  naénn»  à  l^Arbâtœ,  cx)iBn 
»e  il  fatoir  da»fr  plufieucs,  pi&:es  qu'it 
11005  a  IftifKes  de  &  Ptsiefie  (3^^ 

Mais  par  la^race  die  0iea  il  u'eil  pUui» 
ft  daMK  eux  att^owd'but  qu'R  Véfeoîft  alocv 
noa  foiku^nt  parce  qu^  le  chaBgensieiitde 
WDÈMt  Langue  lui  a  ôté  une  bonne  partie 

des 


|.  HiftoiKr  é»  Çiivtoiinn  pei  1»  t*-^— " — ^' 
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Cifttient  (ks  agrémens  extérieurs  qu'on  lui  trouvortt 
•laitt*  de  fon  tems  ,  mats  errcore  parce  que  le 
goût  de  notrefiéck  ayant  un  peu  plus  de  fi* 
neflè  &  de  délie atcffe  que  l'autre,  la  pro* 
fenatîon  qu'il  ftmble  avoir  voulu  faire  des 
chofes  faînies ,  eft  plus  capable  de  rd>uter 
que  d'empoîfonner  nos  efpritî,  depuis  que 
tes  pîaifanterieSy  qu'onfaifok  paflêr  pour 
fpîrituelles  ^  ont  paru  groffiéres  &  bouf* 
fonncs  aux  perfonncs  de  bon  goût. 
^  Après  ces  confidérations  lur  les  fentî- 
mens  &  les  mœurs  que  Clément  Marot  a 
exprimés  dans  fes  vers,  îl  faut  voir  quel* 
que  choie  de  ce  qu'on  a  dît  de  les  manié* 
tes  ,  de  fon  flyle  &  de  la  qualité-  de  fes- 
Poëfies» 

;  Le  Sieur  Naudé  ou  celui  qui  a  travaillé 
Conjointement  avec  lui  (i)  au  Mafcurat 
s'eft  trompé  ,  s'il  a  cru  lui  faire  honneur 
en  le  faîfant  paflèr  pour  un  Poète  Burles^ 
que.  Il  prétend  mérae  (2)  qu'il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  embraffé  par  profeffion  ce 
genre  d'écrire  dans  la  France.  Car  quoi- 
que les  Crétins  &  les  Filions  jÊuflènt  dan^ 
le  ftyîe  bas,  plaîfant  &  approchant  même 
du  ridicule,  c'étoit  toutefois  plutôt  par  na«» 
ture,  pour  ne  favoîr  pas  mieux  faire,  & 
pour  ne  pouvoir  s'élever  au  defTus  des  au- 
tres méchans  rîmeurs  de  leurs  tems  ,  qiie 
par  aflfeâation  ou  par  quelque  délicateflè 
(l^erprit ,  conune  a  £ût,  à  Ibn  avis,  Cle- 

rocBt 

1.  f.  Onn^a  famais  dit  qoelfandé  ait  en  nncoad* 
jntMi  eau»  la  «ompofitiofi  de  cet  OoftagCt  non  f lut 
^i*e  dans  lei  autses  ^*ii  noos  a  dopnët. 

»»  JugoQcot  de  ce  ^ui  »^eft  Duc  cmu^  k  Caidînal 
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j  laem  Marot^  depuis  lequel  nous  n'avons  ciemen» 

t  çu  perfonne  ,  dit- il,  jufqu'aû  petit  Scar-  M^iou 

/  ron  ,  qui  ait  ofé  tenter  l'explication  des^ 

u  ehofcs  les  plus  férieuies  par  des  ezpres-^ 

f  fions  plaifante»  &  ridicules^ 

Mais  Mr.  Dcfpreaux  nous  a  ùît  voit 
qu'il  n'eu  nullement  de  ce  fèntiment.  Il 
ièmble  n'avoir  rien  reconnu  de  bur]e(qu& 
dans  Marot ,  rien  de  plat  ou  de  bouftba 
dans  fon  ftyle  ,  mais  feulement  quelque- 
ehofe  de  naïf  dans  ùl  manière  d'écrire , 
Iorfqu'ildit(3): 

Imitons  de  Marot  l*élégant  badinagc  y 
£t  laifibns  le  burlefque  aux  plaifaQS  duPont^ 
ncu£.  , 

Néanmoms  l'opînîon  quf  met  Marot  par» 
mi  les  Poètes  burlefques ,  n'eft  ni  nouvelle 
ni  particulière  aux  Ecrivains  de  notre  na* 
tton.  Il  y  a  plus  de  fix-vingt  ans  qu'An- 
toine LuU  (4)  Efpagnol  de  Majorque,  u» 
des  plus  célèbres  Rhéteurs  de  fon  fiécle, 
en  a  parlé  en  ces.  termes.  „  11  s'eft  întro- 
j,  duit  de  nos  jours ,  dit-il  y  une  efpéce 
„  de  Poëfie  fatirique  &  butkfque  en  F ran- 
5,  ce,  qui  cft  une  Nation  tout-à*fait  tour- 
„  née  à  la  raillerie  &  aux  fubtiliiés ,.  où  les 
^  bons  mots  &  les  rencontres  îngénieufes 
^  femblent  avoir  pris  leur  naiflànce.  Cette 
yy  forte  de  F6cme^ajoute*t-îl,3'appelkC(?r^ 

.     r 

Mazarlii  pag.  2i}(.  dcc. 
3.  Dcfprcapx  Alt  poctîqneprémiei  chant, 
4-f.U  faloitéciixeAatoiBeLuile,  commCQO^CÛ^ 
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cltmcnt  „  â4^Afne  dans  le  Pays,  A  il eft  confiant 
Mwoi.  „  que  c'eft  Marot  Poëte  Epgramnwciqnc  ^ 
,^  facétieux  &  pîaiËmt,  qui  li'a^mîs  en  u&- 
„  ge  dan*  f-&  vers  riinés  en^  I^ng^e  vui- 
„  gaîre.  Et  cVft  ce  que  les  Italiens  a^^roîcnt 
y,  déjà  appelle  FafqmUs  du  nom  d'une  fla- 
^  tue  înibPme  &  brute  à  Rome,  qui  f^ 
„  robjet  de  It» rifée  àc  du  paiTe-iems  d^ pen 
„  tit  Peuple  (i). 

•  La  chafe  du  monde  qui  mécîtoie  le 
moins  de  pt^er  le  carasôére  bnriefifue  pai>* 
mi  les  Ouvrages  de  Marot,  efl  £ins  dxauce 
la  traduâion  qu'il  a  faite  en  vers  François^ 
de  cinquante  Pfeaumes  de  David.  Mr. 
Maîmbourg  n*a  pas  laîflé  de  remarquer 
que  ces  vers  ont  un  aîr  burlesque.  Maïs 
quoique  cela  foît  vrai  par  rapport  à  l'état 
préfent  de  notre  Langue  y  on  ne  pectt  pas 
dire  cûfonnablement  que  cela  (ht  ainfi  da 
tems^  de  FramçoisL  &  qa^il  n*eôt  pas  alors 
le  deflèîn  de  faire  un  Ouvrage  férieux. 
Les  Défenfeiurs  de  Marot  n'ont  pas  nKin-^ 
que  de  mettre  cette  réfléxiondans  root  fou 
jour,  &  poco-  faire  vqtr  qu'on  veat  gaidies 
toute  forte  d'équité  i  leur  égard,  &  re- 
connoâcre  que  le  Sehifme  &  l'Héréfie  en 
leur  àuBBA  la  réritaUe  Religion  ,  ne  leur 
6ie  pourtant  pas  toujours  le  fenscomoâun,. 

X.  Antoo.  LuUuftBaleatU  L  7.  de  Octtioue  caf .  $• 
3t  ex  eo  Geiard.  Joaiu  Toflmf  lafirtotîoa.  FoCt.  JiK 

2.  Critique  générale  de  l*H)ftoiie  du  Calvinifioe» 
Lettre  15.  pag.  281^.  fie  fuivance»  p^  JfC  Icf.  IM« 
Apolog.  pmr  le»&*efcmiés  pag.  27».  lit; 

^  OeLudicrjkdiâi^ac» 

4*  Guillaume  Colleter ,  Ait  foidfiic  ItULftSm, 

XxaU 
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je  rapporterai  ici  ce  que  deux  Protcftans  cieatnc 
en  ont  écrit  pour  éclaircir  1%  remarque  de  Max«t. 
Mr.  Maimbourg, 

Ces  Meflieurs  (2)  d'ient  que  s'il  y  a  de 
Taîr  burkfque  dans  ks  Pfeaumes  de  Ma* 
rot,  c'eiï  nnoîns  la  feute  du  Poète  que  cel» 
le  de  notre  fiéclc^qui,  contre  Tuûge  de  la 
bonne  Antiquité,  ainfi  que  l'a  fait  voir  le 
P<re  Vavafleur  U)  favant  Jéfuite  ^  «*eÛ  f 
bandotiné  à  ce  ftyle  avec  une  manie  fu- 
rîeufe.  Ce  ftyle  burlefque  s'étant  chargé 
entre  autres  ornemens  des  mots  &  des 
phrales  qui  étoîent  à  îa  mode  fous  Fran- 
çois I  &  fes  Succefleurs,  a  été  caufe  que 
les  Pocfîes  compofées  en  cetems-là,  ont 
acquis  quelque  conformité  avec  les  Poé- 
fîes  burfefques.  Maïs  ft  c*dt  xme  difgrace 
pottr  Marot ,  clî^e  l«î  cft  commune  avec 
totfs  les  firifeurs  de  users  de  ton  team  &  d  V 
vmt  Ittiv  &  il  d  eocore  aujoofd'htti  Tavan* 
tage  fur  la  plupart  de  ceux  qui  n'ont  fongé 
pour  lors  à  rien  moins  qu'à  prendre  un  ca- 
raâérc  bouffon. 

Au  refte  Marot  excelloît  particulière» 
ment  dans  l'Art  de  faire  des  Epîgrammcs, 
«oamie  l'a  remarqué  k  Skm  Coiktet  (4), 
&  fl  n^7  «voit  que  MeHtn  de  Saint  Geknit 
qui  pût  lui  dîfputcr  le  premier  rang,  pour 

ce 

Traité  du  SooMt»  wMttbte  6.f  a§.  ^7*  iv*  ft^  oè  Vom 
vok  ttéaamoiM  que  Toa  cft  es  Fiance  plus  icdev»- 
ble  éa  Somict  i  McUia  de  faMfi  Gelait  U  kjoêgkim 
é»  Bellai  <yii'à  Clément  Matot. 

Le  mette  C^lcrct^Ttakéée  TEfigianimc^AMnbie 
«•  vm.  Z9.  >a.  0^  Fo»  voit  q«*#«  aéoé  purtagédast 
la  ptéCéKOMéeMsiei  i^dcûiat  GelusfMK  L'i» 
flfpiiiiinri 
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CTenwnt     ce  genre  d'écrire  durant  ces  tems-là. 
^****«^    '      h  y  auroît  ménie  une  efpéce  d'ingratîttf* 
de  de  ne  poi'at  reconnoitre  que  c'eft  à  luî 

3ue  nos  Poètes  François  font  redevable» 
u  Rondeau ,  &  qu*ils  doivent  en  quelque 
^  -  façon  la  fornpie  moderne  ou  Je  rétablîne- 
ment  du  Sonnet  &  duMadrfgalySc  de  quel- 
ques autres  efpéces  de  petits  vers  négligés 
avant  lui  &  Melîîn  de  fkînt  Gelais  1(1  )• 
Ceft  ce  qui  a  ftit  dire  à  Mr.  Defpreaux 
^ue 

Vilîon  fut  le  premier  dans  les  fiécks  gros^ 
fiers 
.   Débrouiller  TArt  confus  de  nos  vieux  Ro^ 
,^         manciers. 

Marot  bien-tôt  après  fit  fleurir  les  Ballades, 
'   Tourna  des  Triolets,  rima  des  Mafcarades, 

A  des  refieins  réglés  affervit  les  Rondeaux  , 
;'  Et  montra  pour  rimer  des  chemins  Ëont  non* 
veaux. 

'  Lo  P.  Rapîa  ténaoîgne  qu'if  a  excellé 

dans^ 

,'  T.  If.  On  en  faifblt  auparavant  d'iauffî  bons  8c 
]d*au(fi  réguliers.  Les  Rondeaux  de  Jean  Maroc  va- 
Jent  bien  ceux  de  Clément  Ton  fils-.|Quant  aux  Son- 
nets, Maror  Qc  s.  Gelais  en  ont  faits  en  mêmctems. 
0a  a  dit  que  S.  Gelais  à  Ton  retour  d'Italie  avoit  ap« 
poité  le  Sonnet  en  France,  on  pouvoit  ajouter  qu'it 
y  àvoic  au(fi  apporté  le  Madrigs) ,  ou»  pour  me  fer- 
Tir  de  fbn  orthographe,  le  Muiri^éUê,  C'eft  ainfi 
rt  pendent  plus  ic  cent  ans  après  lui  on  a  écrit  ce  mot> 
fi  quelques-uns  difoient  Madtiiêux^  d'autres,  tpà 
lié  pâHoient  pas  pour  mauvais  Anreurty  difiMenciik* 
éripdgt.  Baulet  an  lieu  de  rététbltfftmmt  devoir  diie- 
l^tMêfit^  UU9t  ^m^i^aç^iàM  %  celle  da 
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dans  ces  petits  vers ,  &  particaliérement  aemfin 
dans  le  Rondeau ,  ayant  fu  joindre  pour  Huo^ 
cet  effet  la  naïveté  à  la  délicateiTe.  Il  en 
afait^  félon  lui,  qui  font  encore  admira* 
blés  aujourd'hui ,  &  qui  peuvent  fervir  de 
modèles ,  &  il  ajoute  que  nous  n^avons 
proprement  point  d'autre  -Original  de  cû 
caraâére  en  notre  Langue  que  ce  Marot 
(2).  Car  bien  qu'il  ait  louvent  négligé  de 
pratiquer  les  trois  figniâcations  différentes 
de  la  chute  où  l'on  met  la  perfeâion  du 
Rondeau,  néanmoins  le  tour  qu'il  leur 
donne  eft  prefque  toujours  fort  heureux. 
Il  fe  fait  tantôt  par  une  équivoque  fine  qui 
a  du  myfiére  dans  fon  ambiguité:  tantôt 
par  un  fèns  caché  qui  dit  tout  en  feignant 
de  ne  vouloir  rien  dire:  quelquefois  par  un 
trait  fier  &  hardi  fous  un  terme  modefte  : 
une  autre  fois  par  une  ptaifanterie  débitée 
fous  un  air  férieux  :  ou  bien  enfin  par  une 
finefle  de  fentiment  exprimée  fous  un  mot 
fimple  &  grofEfer.  Tout  cda  f  eft  ordi- 
nairement foutenu  d'une  grande  (implicite 
uns  aucune  aâeâation.  lEn  un  mor ,  iî 

avoi( 

Sonnet,  maïs  nnllement  è  celle  du  Madrigal,  done 
il  ne  paroit  point  paf  tes  Poëfîes ,  qu'il^  ait  connu  le 
nom.  Cdiu  du  Sonnet,  je  Ta  voue,  eft  très-  ancien 
dans  notre  Langue  ,  y  fignifiant  une  fotte  de  chan* 
Ibn  dès  le  commencement  du  treizième  fiecle ,  2c 
feut-Stre  plutôt,  mais  que  dès  ce  même  cems  il  y 
ait  fignifië  un  Poëme  de  quatorze  vers  dont  les  deux 
quatrains  en  rime  double,  6c  les  deux  tercets fufTent 
santés,'  comme  nous  les  rangeons,  c'eft  ce  que  je  ne 
croirai  point  fût  la  parole  de  Colletet  ,  à  moina 
qu'on  ne  m*cn  produife  un  e'xemple  tiré  de  quelque 
ancien  manufcrit  digne  de  foi. 

a.  Rend  Ranin,  Réflexion»  fut  k  Poëliqueftco»^ 
ée>paxtie».Riflex.  zxxii.  pag  i6i»i69»  cditionin-^ 
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ciéwtttr  ^0*  ^  S^^^  tottt-à-fai«  tourné  pour  ccttr 
Max«r,  manière  d*éorirc,  &  tous  ceux  qui  y  ont 
vixxH  depuis,  ToBt  copié  (i),  ou  da 
moins  ils  ont  tâché  de  prendre  fon  air  & 
fi^  génie. 

Se»  Pôëfics  ont  été  recueitlies  en  ua 
ftal  votemci  &  elîcsfemWcnt  être  deve*- 
auës^a^S^s  rares  aujonrdliai^attffi  bien  que 
les  Tf^  tomes  des  Amadîs  (2),  Ce  qui  eff. 
pltttôt  un  cSit  de  la  tendrdlè  que  les  gensi 
àâ  monde  confervent: pour  ces  Ouvrages, 
que  d'aucune  fiippreffion  qu'on  en  ait  ja>9 
maîr  Ërite.  On;  peut  voir  la  liAe  des  pié* 
CCS  de  Marot  dans  la  Bibliothèque  Fran* 
çoifed'Amoinedu  Verdîer  (3). 

♦*  Les  Amours  de  Clément  Marotîn^S. 

Paris  1 5*47. Les  mêmes  în-8»  à  Lioa 

Chés  Dolet  15^41.  —  Les  mêmes  in-i2«. 
a.  vol.  à  Amftcrdam  1700.  —  L»e$  mê- 
mes, 

I.  f .  si  Pon  compte  V6kuir  8c  BeaAfiade  ptmà 
fi»  copiftes,  on  fera  bien  fondé  i  dite  quft  ios^caj^ies 
ont  furpafTé  t'oiigioal. 

2-  %,  Elltf5^l6  font  iùiîmm«ia«.  IHCin*  *^—  •«-  «*». 

COmefr  d'Amadis  parce  que  de  ces  25*  tomes  il  n'y; 
a  qu'une  feule  édition ,  ôc  qu'il  y  en  a  trente  de» 
Jotûts  de  Marot. 

).  C  On  en  pourroit  ind»qu«r  pluficuis-  qui  fona 
.  "  inconôaWenltnt  de  l»i ,  &  qui  ont  été  iMicff^id  onu* 
£és  dan«  !•»  pku  aavp]et  éditions. 

4.  ^.  C'c&ua  toéiwHtéUan ,  d«l^hiêm4mUà  dlChrUU% 
en  rime  eâaver  don*  la  Icftute^,  ic«  quîo»  dit- 
former  àSiMtnavM  le  deâeinde  ii^ChnJiéià^^taA  c'dt 
fous  ce  ticM  qu'il  fit  d'abord  ptKoitB^foM  Otu^ag», 
que  depuis  ayant  augmeiKé  &  petfcÀioMié  U  in«^ 
tnla  déport  m  Virgfnisi  titse  qu'il  fout  biei»-  U  ^asdcc 
de  croire-qyi'il  ait  en^pwtetc  dcTbeoj^ikw^olciyofr» 
étant  très-  faux  que  celai. éi  ai^  jaaiiM»  ÊiM-  «»  Vctt 
IvaiiM  M  Fournir i^  ^«rfi»>  KiP^Wi.    >«|VM^  Poilif  pe 
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mes,  avec  ks  Oeuvres  de  Michel  Ma*  ^i««t 
rot,  fils  dudît  Marot  în-8.  à  Niort  15-96.  '°^"  • 

Jean  Marot  de  Caën  ftr  les  deux 

hetireax  Voyages  de  Gènes  à  Veïéfe  par  le 
Roi  LooiïsXII.  în-S.  à  Pàrh  isS^*  * 

THBOPHIÈ.E  FOLENQI, 

/)^  Mamouê ,  Mt)îne  Befledîâîiï  ,  Poëtê 
Macaronîque,  mort  Tan  15-44.  le  9  dt 
Dïciîilibre  ^  âgé  de  f\m  de  50.  tiif ,  fté»    . 
rc  it  Jean  Baptîfte  Folengî* 

1276.  T^t  Otfs  ne  co!ino?flbrts  prefqnae  loienA 

IV  plûsTHébphîlrFolengl,  qoe 
fous  le  faut  nom  de  iHrfWi^  Coccaïe^  quoi 
eu*îl  n'ait  pas  publié  tous  fcs  Ouvrages 
ious  ce  màfquc.  On  a  de  lui  i.  un  Poe- 
me  des  Couchei  de  la  Sente  Vitrge  C4),« 

nous 

¥MitfiKi  EvêqaedCfCîttà  Mvàv  honnM  Icfrt  iijeéè 
(^  tiOinper,  a  fut  quelque  ouï  diie  débité  légère* 
nen»  cette  foble ,qmclaiilet  »  ptife  p«ux  une  irenté. 
Eji  quoi  il  a  eu  d'autant  plus  de  toit  que  Tomafiaa 
Ittjindme  cite  ces  vers  de  la  15.  &  dciiiiéie  Maca- 
tonée,  on  Foleafius  fait  l'éloge  de  l*Afca4ie  8c  delà 
Ghiifteïdc  de  Sannasac  ea  ces  tecmes: 

PafiêreffUé  cMi§tg.JifvéUt  mé^^ÀéA^  Nim^iuU'l 
€hti/Uiàâm  ft0  hm  têntâhit  ài^nm  U*mn*^ 

I«*«Mfid4iatioivde  Folen^tM^  pous  Saitiazat  paiolt 
•o«9fe  <ba»  cet  CAdcoit  de  la  a«  Staace  dod.capitolo 
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?(deogi.  nous  verrons  ailleurs  s'il  eft  vrai  que 
Saunaxar  le  lui  ait  dérobé  en  qualicé  de 
Plagiaire.  2.  La  Macaronée  o»  l'Ouvra- 
ge Macarùm'tque ,  qui  porte  le  nom  de 
Coccaïe»  3.  Un  autre  Ouvrage  en  Vers 
Macaroniques  appelle  //  libro  délia  Gatta. 
4.  Un  autre  qui  n^eft  Macaronique  qu'en 

.  partie,  &  qui  s'appelle  //  Chaos  del  tri per 
mno ,  ou  le  Dialc^ue  des  trois  âges.  f. 
Un  autre  du  tems ,  intitulé ,  //  Giano ,  qui 
eu  peut-être  le  même  que  le  Pocmc  appel- 
léie  Janus  4e  T'héophile  (i),  que  le  Mas» 
curât  attribue  à  Jean-Baptîfte  trére  de  no- 
trc  Théophile.  6.  Des  Satires  en  Vers 
Macaroitiqties  (2)  «fous  le  titre  de  le  Grat-^ 
ficcie.    7.  Un  livre  d'Epîgrammes  &  d'E- 

,  pitres  mêlées  de  mots  Italiens  &  Latins. 
-o.  Puis  en  ftyle  Berniefque  ou  empoullé 
(3)  VOrlandinxi ,  fous  le  nom  de  Limerno 
Pîtocco  (4).  Il  a  ftît  ^ffi  en  ftyle  fé- 
rîeux,  outre  l'Ouvrage  Latin  des  Couches 
ide  la  ûînte  Vierge  (y)  y  un  Poën^e  de 

1.  ^,  Naudë  a  ta  ndfbn  ck  Tap^lei  le  Jénm  4t 
Théophile  f  pnifqu'il  èft  v^iitablemenc  de  Theophilas 
Folengius,  &  nonpisdeJcan-Baptiôe  frère  de  Théo- 
phile. C'eft  à  la  fuite  de  quelques  Dialogues  La- 
tins de  celui-ci ,  Icfquds  ont  pour  titre  fomiUênts  que 
ce  Janus  de  Théophile  a  été  imprimé  in-S.  Tan  153  t. 
apparemment  à  Rome,  car  il  y  a  in  pnmtntgri»  Mi- 
ntrvsy  ardente  Strie.  U  eft  viUble  que  cette  pièce  è- 
tant  envers  Latins  n»a  pas  dà  être  appellèe  llGinne. 

2.  f .  Ce  livre  &  le  fuivant  n*cxittent  que  dans  le 
Catalogue  fabuleux  du  Tomafini  à  la  fuite  de  l'élo- 
ge de  Theophilus  Folcngius. 

3.  f .  Le  iftyle  Berniefque  étant  un  ftyle  gogue- 
nard, négligé  en  apparence  ,  comme  celui  d^Hora» 
ce, mais  d'une  négligence  qu'il  n^eft  pàtaifé  d'atra- 
per»  ne  doit  être  rien  moins  qu'empoulé< 

4.  f  .  Piteçce  c'cft  uix  gttcttx,  Limme  pix  la  tians- 

po- 
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VHumémiti  de  Jefus-Chrift  en   Vers  Ita-  joIcb^ 
liens.    la  Et  une  autre  pûfce  fur  la  Pas- 
fion  du  Sauveur  en  vers  hexamètres  La* 
tins. 

Voîla  ce  que  j'aî  pu  trouver  des  Ouvra* 
ges  Poétiques  de  Folengi.  Il  a  écrit  auffi 
en  ProTe,  niais  cela  n'eft  pas  du  fujet  pré- 
fbnc. 

Le  Pignorîa  dit  (6)  qu'il  réuffiflbit  éga- 
lement dans  le  ftyle  férieux  &  dans  le  bur- 
lefque  ;  que  l'un  &  l'autre  genre  le  ren- 
doit  comparable  aux  Anciens  pour  l'air  na- 
turel ;  &  que  pas  un  des  Modernes  ne  de» 
voit  prétendre  d'arriver  au  point  de  fa  per- 
feâion ,  non  pas  même  de  le  fuivre  de  près. 
Je  m'imagine  que  conunece  n'eft  |kis  le 
ftyle  férieux  qui  adonné  à  Folengi  t'avanta* 
ge  fur  pluiieurs  bous  Ecrivains  9  cet  Eloge 
ne  regarde  que  fa  Macaronée  &  fes  autres 
Ecrits  du  même  genre. 

La  Poëfie  Macaronique,   félon  Mr. 
Naudé  (7)  ,e(l  la  troiiiéme  efpéce  du  Bur* 

lef- 
fofitioadela  (ècondc  j^lUb«  c*cft  Mnlino ^nom  ibut 
lequel  cet  Auteur  étoU  plus  connu  que  fous  le  fîen 
propre.  Atnfî  Limernê  Piticco  ds  Mm/m' défignc  pac- 
ikitemeotTcofilo  Folengi,  nommé  Limem»  par  tians* 
pofîtion  Dour  Merlino.  Pifcc»  gueux ,  à  caufe  ou^ea 
qualité  de  Moine,  il  faiibit  vœu  de  paufictétoc  ià 
Méuifé  parce  qu*il  etoit  de  Mantouë. 

5.  ^*  Ce  prétendu  Ouvrage  Latin  des  Conches  de 
la  fainte  Vierge,  ou  de psrti»  VirginistCA,  comme  j€ 
Pat  fait  ?oir  ci-defliis,  une  chimère  ,  n'y  a^ant  da^ 
Folengi  autre  chofe  fiir  ce  fujet  que  le  Poème  Ita^'^ 
lien  dtiCHitmmùtM  di  Chriji; 

6.  Laurent.  Fignotius  in  Elog.  apud  Thomafinnm 
pag.  7é.t«m.2. 

7.  Gabr.  Naudé,  Jugement  de  tout  ce  qui  s*eft  im- 
primé contte  le  Catdmal  Mazarin,  depuis  le  6.  Jan« 
Fier  jurqu*au  t.  Avtil  16^9,  pag.  zjz*  Idcm  itexum 
fille  ibi<l.pag.  271. 274, 
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rqltt^  Idqtie  Latin.  Macdrone  chés  1^  i^alieni 
(i)  vent  dite  un  homme  gcpffwtà  xafti» 
^ttje  (2).  Lesperfono^  ii»0i:jbiçnj;)jQcte9 
vers  dont  nous  parlons  ont  pris  leur  oom 
des  iltatmom  id'tettic,  coaupencMi^  l^ap^ 
prend  le  Sienr  Tomiifini  (3).  Qe  font  jte 
«petites  pâtes  oe.eTpéQesjd^l^KtUsgtff^jSX 
faits  de  farine  non  blutée,  d'œu^  &4r 
-firomwe,  qa'on  ftrciSuriaUe  à  jUi^iOipa- 
-gœ,  '&  ^oe  Tan  con^  parmi  to:piJMir 
-pakes  doQGe^r s  des  "V  iUag^ls. 

La  Poëiie  Macaroniticie  eft  poor  m& 
-dire  ua  -f aspût  de  divierfes  cboib  q^  ittk- 
*trefit  dans  la  compoluion  ;  mais  d^ine  mt- 
.  nièce  qn^on  peut  appeUer  fayfaone.    Il  f 
entre  pêle-mêle dn  Latin,  deTibalien,  ou 
-<leqaelqae  antre  LasgoeYii^ke^uxixioj^ 
<k  laquell/e  on  donnait  noie  ^m^insvâisp 
cLatîne,iOn:y.a^afie  du  griHcfqaedtt  vil- 
lage ,  &  tout  cela  ioittt  eiUWble  fait  Jbe 
.ibndon  la^Mi^éffede  U  pièce  ^canvnc  le 
•  Canevas  d^^ne  tapiflerie.  M^ms  îl  &ttt  .que 
-tout  foit  couvert  &  orné  d'une  naïveté  ac- 
compagnée de  rencontres  agréables ,  qn^l 
y  ait  un  air  enjoué  &  toujours  plaifant, 

qu?l 

i.<  Ltt4oT.  Ccl.Khodigtit.  in  Andq.  Loft.  lib.  17 

2.  'if.  Far  métapkore  cmpmotëe  da  mets  niftique 
'fx.  groflki  a(>pel^  méuchwnt. 

'}.  Jac  fhilip,  Toiçafial  £log.tonic2.ptg.7a.7|. 
•«e  feq. 

4.  f .  Facile ,  j'en  contiens,  mtit  frreRt^  nos» 
pnlfque  c*cft  rincocieftion  ,  s'il  eftpeimia  de  parler 
tinii  >  qui  le  plus  fouvent  en  fait  l'agrément. 

5.  Ce  font  deux  pièces  en  ime. 

€.  f .  U  fdoit  oiie  confoimément  i  Nandé  pat 
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uqe^U  luaiCtdafel.par  toiu^  gae  le  bon  ifens  F^^^tL 
^^  dîg^arcaflc  jamais^  ,&  ipie  laver/i&o»* 
.lion-y:foit£w:fle&4K)ixfifité  (4). 

,ftâafGunitprjétcndque  fi  aoue  Tbec^W- 
,  k  '  Eolcsgî  bU  point  là  gloire  d^avoîr  ia- 
tvcmé  cette  fi^j^cc  de  Ppëiie  (f),  il  a  4a 
CQoias  été  le  premier  qui  Ta  cultivée,  & 
^ue  la  Macarjç)taée  de  Rimini  publiée  Tan 
.i^AÔ.  cniix  livxcs  par  Guarioo  C^ella  «i) 
i;o*itre.Gabri  Roi  de  Gpgac-wgogue  n'a 
-poiiA  ilû  ;ipaflrcr  pour,  la .  première  pièce  en 
'  ce  genre  jpuifque  la  Mabaronée  de  Fole»- 
i«î^v5CHt  pmai4ès.r«i  irfiQ.  (7)  foa$  le 
,«o©tde  MeriinCoccaie.    Oijtre  qu'elle  a 
,  eflàcé.taKes.les  jaittesMacaronées  de  fon 
jt&m»  ibit  pour  le  ftyle,  foît  pour  THis- 
gCQke.xieiBaJdttS;*jui  :€Û  le  Héros  du  Poë- 
.»e;,(8). 

Ji  veffct  ifi  J5tejir  ToojafîAÎ  eûîme  qve 
c'cft  une  pî&:e  de  jfpxt.tjonL^aûtv  remplie 
i^^céixiâiis  fqjpi.pacbe.d^s  iil^timens  &  des 
:  tnaxiaiç^.foitiÊfieufc&Jjbus  des  termes  fa- 
^xétîeux  j&  Xbus  les  raiWciqs  apparentes 
d'jmJLieur,  fc^qui -comprend  xm  mélange 
.iirriûdettx4u  jpiaiûatiivec  l'Utile  (9). 


7.';;^,  pen  ai  ^a  une-édition  ^u  i.  Jaflviei  1517*  a 

HrcaUe  tn*i.  «hés  ^exaodie  'fagaaipi ,  oi!i  il  n'y  a 

qvie  17.  Mai;ai»«^s  ,  t^èsT^MfgernuKs  OeceUes  <|ui 

.  OQtp.AxudaQS  les  c4itiQ0S^«ivjMitç*,  IcfquçUcsont 

hoit  Macaronécs  do  plus,  &  divcrfes  autres  Poulies, 

*  «.  N^udc ,  Dialogue  entre  Saint  Angeôc  Mafcuiat 

ao  iugemcnt  des  Pièces  contre  Mazaiin ,  comme  ci- 

defllis. 

;f .  Tomaani  ia  £log«.  yxtfm^ 
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fdltiigl  II  y  tourne  en  ridicule  les  titres  vains 
des  Grands  avec  beaucoup  d'adrellè.  Il  y 
dépeint  les  mœurs  des  hommes  fous  di- 
verfes  figures ,  il  attaque  les  vices,  &  par- 
tîcnlîérement  la  pareflè,  la  curiofité  frivo- 
le, rune&  l'autre  délxiuche,  l'envie.  Il 
y  fait  paroître  une  grande  connoiflàncè  des 
chofes  naturelles  ,des  Antiquités, des  Arts 
&  des  Sciences,  des  ufages,  rits  &  coutu- 
mes. Enfin  fon  Ouvrage  eft  une  Satire  de 
nouvelle  efpéce;  mais  qui  eft  fans  fiel  & 
ikns  venin. 

On  dit  que  Rabelais  a  voulu  imiter  en 
partie  cet  Ouvrage,  &  qu'il  en  a  tiré  les 
plus  beaux  morceaux  de  fon  Pantagruel: 
mais  ceux  qui  Pont  voulu  traduire  en  no- 
tre Langue  ont  travaillé  fort  inutilement,  & 
ils  font  à  plaindre  s'ils  ont  crû  pouvoir 
faire  paflèr  dans  notre  Langue  les  grâces 
d'un  Ouvrage  de  cette  nature. 

Les  applaudiflèmens  que  Folengi  reçut 
de  Tes  pièces  purement  Macaroniques  lui 
enflèrent  le  cœur;  &  le  portèrent  à  ten- 
ter un  autre  genre  d'écrire,  qui  fut  celui 
de  prendre  un  milieu  entre  le  fërieux  &  le 
Macaronique.  Il  fit  dans  ce  genre  le  Chaos 
des  trois  â^es  en  Italien;  mais  il  y  échoua^ 
&  le  chaçrtn  qu*îl  eut  du  mauvais  fuccès 
de  cet  Ouvrage  le  fit  renoncer  au  ftylc 
Macaronique  pour  prendre  le  Berniefqne 
qu'il  employa  dans  fon  Orlandin.  Mais 
enfin  las  de  fe  divertir,  &  defuivre  fon 

hu- 

».  Jugement  des  Pièces  comme  cî-dcifiis. 
2«  feu.  Bemb.  Epiftol,  a4  Scip,  Capiciiiin«  iu^  ^ 
Non.  Jul,  aom  U4i| 
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humeur  plaiikate  AboaiFonei  il  at^ura  ieFolcn^i* 
teorlefque  pour  écrire  férieafement  fur  des 
matières  de  piété  telles  que  font  celles 
que  j*ai  nommées  au  commencement  ii). 

SCIPIONËCAPÈGE, 

En  Latin ,  Scifh  Cafieius ,  Gentithoaime 
du  Royaume  de  Naples  en  1  Hf*  mon 
vers  le  milieu  de  oe  fiécle,  Poète  Latio. 

«277,  /^l^t  Auteur  afkît  de  la  Profc  &  stipi^nt 
V-^  des  Vers.  Sa  Profe  traite  des  Capcct. 
matières  de  Droit.  Ses  principales  pièces 
en  Vers  Latins  font  i.  deux  livres  des 
Principes  des  chofes.  2.  Trois  du  grsHd 
Prophète  ,  c'eft-à-dîre  faînt  Jcmi  Baptifle. 
3.  Des  Elégies.  4.  &  des  Epigrammes. 

Il  a  tâché  d'imiter  Lucrèce  dans  îfes  li- 
vres des  Principes  des  chofes^  &  le  Cardî*- 
nal  Bembe  dit  (.2)  qu'il  en  a  pris  le  ftyle^ 
^Ml  a  mdme  quelque  chofe  de  fon  èlé^ 
gance  &  du  goût  des  Anciens.  Mais  a>m- 
me  c*eû  dans  une  Lettre  quMl  lui  écrit,  il 
paroît  peut-<tre  un  peu  trop  de  compli* 
ment  dans  un  Jugement'  fi  honorable  ,  fi 
on  veut  le  confronter  avec  celui  de  Gh 
raidi. 

En  effet  ce  Critique  n'en  a  poîtit  jugé  fi 
Favorablement,  non  plus  que  de  fon  roc- 
nae  du  grand  Prophète  (3) ,  &  il  s'eft  con- 
tenté de  dire  que  le  Capcce  pouvoît  mèrf- 

ter 

I.  Lil.  Ct^.  Gîittld.  DiaL  s.  <le  Foët.  fUi  ari  p«g. 
Tom.IF.Pdrt.I.  l 
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^fèî^ne  ter  quelque  rang  parmt  les  Poètes.  Cet 
jÇ/ipicc  éloçe  a  paru  trop  froid  &  trop  rigoureux  à 
pluiieurs  italiem.  Le  Gacidi  entre  les  au^ 
.très  &  le  Nicodeœx)  l'ont  jugé  trop  dur  i 
.digérer  ^(l),  &  ce  dernier  n'a  point  fait  dîf- 
:£culté  'd'accufer  le  Giraldi  de  mauvais 
£OÛt  ou  de  malignité. 
*  Paul  Manuce  n'a  point  été  non  plus 
dans  le  fentÎQient  du  Giraldi  pour  le  Fo&- 
me  de  laNature  ou  des  Principes  des  cho- 
ses. Car  il  dit  à  la  Princellède  Salerne, 
en  lui  adreflànt  l'édition  qu'il  avoit  faîtç 
Âcs  Pocfies  de  CQt  Auteur ,  que  c'eft  ua 
Poème  divin  ,  rempli  de  beaucoup  de  lu- 
mières ,  travaillé  avec  >beaucoup  d'art  & 
d'induftrie,  égal  à.celui  de  Lucrèce,  delà 
Jeâure  duquel  H  s'eft  déiOicoùtumé ,  dit-il, 
par  celle  qu'il  a  faites  de  ce  Pdcme  (a}. 
Mais  les  Çonnoîficurs  ne  trouveront  peut- 
être  pas  moins  d'epccès  dans  ce  jugement 
ou, plutôt  dans  cet  éloge  que  fait  Manuce, 
^que  dans  celui  que  nous  avons  ^rapporté  de 
JBembc.  Poujr 

I»  J^cob.  Gaddius  Flor.  de  S€ript<)rib,  non  Ecclef^ 
.-tom.  I.  &  apud  LcoirNicod.  Addition,  ad  Biblicv 
efhec.  Neapolit,  Toppii  p.  226, .col,  i.  pei  Léonard* 
Kic. 

2.  Paul.  Manut.  Pizfat.  in  Capicii  Poëmata  adi* 
fabeUam  Viilaman^am ,  &c. 

1.  Conrad  Gefner  in  Bibiiothec.  ejafque  breviatp^ 
Hts  fca  continuât.  &€.       , 

4*  ^.  Bayle  au  mot  DùIà  fait  voir  par  de  rrès-boA« 
nés  preuves  que  ceiiit  le  3.  d'Aoftt  )our  de  i'In?en- 
ition  S.  Etienne  1545.  que  bolet  fut  étranglé  êc  en- 
fuite  bmlé  comme  Athée  ,  fie  non  pas  comme  Ln^ 
«therien* 

5.  f .  Francifc  Floildus  dans  nti  petit  Livre  édvtr^ 
fin  Dtftti  c^imnniéi  ioipdix^  à  ^me  ia-4«  I54'*  ^* 
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Pour  ce  qui  cft  duPoëme  du  grand  Prà-  sdfîoatf 
phéte,  Gcfner  dît  feulemcRt  (3)  que  c'cft  ^^^^•^ - 
«n  Poëmc  (avant ,  &  qu'il  mérite  d'être 
comparé  aux  Anciens  po«r  fà  majefté.    / 

♦  Scip.  Capici  de  lni$iis  rerum  lib.  lU 
in8.Fr4»rd/.  163X.  «^ 

ESTIENNE  DOLET, 

0*Orlcans ,  Imprimeur  \  Lyon ,  Poc^e 
Ladn  &  François  ^  brûlé  à  Paris  poiu: 
le  fait  de  Religion  Tan  1^45*.  (4)  i  la 
Place  Maubert,  le  jour  de  Saint  Éftîen- 
ne,  &  dans  la  ParroiiTe  de  Saint  Efiien* 
ne  dpnt  il  portoit  le  nom. 

1279.  T   Es  Pôëfies  Latine*  de  Dolet  E*îcn«e 

jL^  font  cottiprifts  en  fit  Livrés,  ^A««% 
&  elles  ont  été  imprimées  à  Lyon  par  lui* 
même  &  par  Sebaftien  Gryphe. 

Parmi  les  Poè'fies  Françoîfes ,  dn  tro!l- 
vt  (on  fécond  Enfer  ^  qui  eft  une  pièce  (ur 
fon  fécond  empri(bnnement  (f)  t  &  qai 

pelle  la  prifba  D^lgtiPâtrtum,  Max«t  8c  Dolet  ont  m 
cela  et  commun  qu'ils  furent  cous  deux  mis  en  p«i- 
fon ,  comme  fiifpeâs  <rhëréfîe.  Maiot  prifonnierea 
1525.  fit  la  defctiption  de  fa  pfifon,  8c  donna  pouc 
-titre  )  cette  defcnpcion  fEnfer ,  ce  qui  t  fait  que  de- 
puis par  manière  de  proverbe,  TEnfer  de  Marot  a 
fignttaé  ptifon.  Dans  ce  langage- là  le  premier  Enfer 
de  Dolet  for  en  151t.  à  Tonloufe  oh  ayant  été  ac- 
cufé  de  Lnthéranifme,  il  fût  arrêté  pat  ordre  duju* 
ge^maje  Dammaitin ,  8c  de  là  ptomen4  par  lo  car* 
tefonrs,  comme  lui-même  le  dit  dans  Aft  Ode  /stiri- 
que  contre  ce  Juge.  U  fortit  de  cet  enfer  de  Toulou* 
fe,  mais  celui  de  Paris  iiit  plus  terrible  pour  lui» 
poifqne  comme  yc  IVi  remarqué,  il a'en  fortit  lej. 
Aoftt,  1546.  ^ue  POUX  eue  conduit  à  la  Place  Miobert 
la  Qk 


yGoogk 
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jElKenne  fot  inipninée  à  Troyes  en  t  5*44.  avec  ç^clr 
*J>^t  .ques. Dialogues  de  U  façon.  11  a.mis  au£ 
jça  vers  François  le  pQcme  Latin  qu'il  ;i- 
voit  fait  fur  les  aâions  du  RoiFrançois. 
.  Il  âut  avouer  que  Dolet  n*a  jamais  ^té 
«n  fort  excellent  Poète, &  que  Jolèph  Sqi» 
fliger  (i)  a  çu  quelque  raifon  de  le  confidé- 
rer  comnsie  un  Yerfîficateur  d'afTés  petite 
cpnfidératioD.  Mais  les  perfonnes  de  feQS 
Jfirais  &  raflBs  aûroyit  pejne  à  juger  que  Ju- 
les .Cefar  fon  père  .ait  eu  1^  ^^te  libre,  lors- 


cu*il?ra  appelle  \c  .cbaucre  ou  Papo/lume 
des  Mufes  (2).  ,11  dît  (3),  qu'il  n*y  a  pas 
in  grain  de  lel  dans  tous  ïes  Ouvrages,  & 


,^ue  cependant  il  a  voulu  feire  le  Tyran 
;mrcâfé  dans  la  Poëfîe.  !t\  devoît ,  ce  lem- 
.We,  fc  çcMitenter  de  reprendre  çn  lui  fon 
-ftyle  frpid ,  languîflànt«.jnfipic}e  &  Tacco- 
fer  de  tropdelft)erté,  de  licence,  d'entê- 
•4ement  ou  d'aveuglement  fur  ce  qui  regar* 
de  la  Religion,  fans  paflèr  à  des  injures 
jcap^Wc^  4ç  faire  taire  les  crpd\çtçur5.&  dp 
ifiiire  rougir  les  harangéres.  *  jFraft- 

jovkÀXiatJxéçmé.  ^ 

Depuis  rimpieifîon  de  cette  Note ,  la  Fiece  en  Ve|^ 
>intitulée  U  fec»nd  Enfir  di  Dê/ct,  .m'étant  tomb<feeii- 
,tie  les  mains,  j'y  ai  reconnu  qu'il  auioit  bien  pul'in» 
citulei  fon  ^mtriéme  Enfer ,  puis  que,  fans  parlei  de 
.fa  pxifon  de  Touloufe,  il  y  fait  mention  de  deux  au- 
tres emprifonnemens  de  fa  pexfonne,  l'un  à  Taxis» 
■i'autic  à  Lyon^  c^  voici  fes  termes  : 

Et  me  deptte.«n  moi-  m€mc  trop  plys 
Que  quIUid  jcfus  à  l'autrefois  redoi 
Tant  aux  pxifon^  de  Glatis  qu'à  Lypn. 

;Feu  1^.  Baluze  qui  ^,cra  que  ce  qu'a  dît  Pierre  Gai* 
^îand  diapT  jy.,d«  la  Vie  de  Pierre  duChitcl,  d«it^- 

t^c 


S—    
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^  Francifci    Valefii  ^   Gallorum    Jt^gis  ^  f,itiAntr 
j\tSla  ,  Stefh.  Doleto  autore  in -4.-  Lmgi.  DoJc»^- 

Les  •  Geftes  de  François  de  Valais  ^  Roî 
de  France  paf  Etienne  Dolet  fV-4.  à  Lyon'^ 
1540  •  * 

LE  CARDINAL  SADOl^ET,^ 

(Jacques)^  né  à  Modene  Tan  1478.  Secré- 
taire de  Léon  X.  puis  Evéque  de  Car-  ' 
centras  au  Comtat  d'Avignon ,  mort  à 
Rome  Y^rt  i5'47.  âgé  de  70.  ans  trori^ 
mois  &  fix  joors)  PoëteLatin* 

1280.  OUoîque   Sadolet   eïcelîâf  «ne^x^t^ 
VCProfc  îl  n*a  point  laiffé  de       ^ 
réuffif  aufTi  en  vers.    Il  femble  que  (btl 
Cmnius  &  Ton  Laocoon  tiennent  les  princw 
paux  rangs  parmi-  fes  Poëfîés.  î 

Jofeph  Scalîper  dît  qu*il  eft  bon  Pofcte 
(4).   Mr.  de  Tnou  témoigne  qu'il  a  beau*^ 

GOUÇ^ 

fre  cntenda  de  la  -ptilbn  de  Tonlouiè  i  s'eft  txoiiiD^ 
11  y  avoir  long  cems  qae  Doler  était ,  quoique  txes^ 
ignominieufement ,  (oiti  de  cette  piifoa.  Ct  fut  de 
celle  de  Pari^  que  pour  cette  fois  le  crédit  àt  f  ierxé 
du  Chatd  le  tira.*^ant  \  la  f  ièce  qu'il  intitula  ibli 
fic^tU  Enfet^^  il  ne  lui  donna  ce  titre  que  ^rrafforf 
à  Lyon  ,  oV  il  demeuroit»  &c  o^  il  fut  une  féconde 
fôîs  emprifonné.  C*eft  un  petit  *Vs.  imprimé  uni- 
quen-.ent  \  Lyon  l'an  1544.  chez  T Auteur ,  qui  fit" 
pourtant  mettre  dans  une  partie  des  Exemplaiièf  »  ' 
que  c'étoit  chez  Nicole  Fans  à  Troies. 

1/  Jofè^li.  Scali^  in  primis  Scaligetan,  ptg.  fs\ 

a.  Carcinoma  aut  Vomica. 

}.  J4il.  Carf.  Scalig.  Hypercrit.  (êta  lib.  €.  PoeKc,'- 
câj^.  4.pag.7Jt. 

V'joApb.-Scâligeirlfi  primis  Sctliietào.Ya§.  tf^  ■ 

1  3^ 
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1^    PaiS'E»    MODEILt(€S* 

Sadpici,  cQop  de  paliteflè  dans^fes  vers,  &  qa'jlc  a^ 
même  un  avantage  au-deflus  du  Cardinal 
Bcmbe  pour  la  Pocfic,  quî  eft  celui  d*étre. 
ftrieur  &  grave  (i).  Mais  le  P.  Rapin  é* 
orlt  (a)  que  Sadolet  a  copié  les  phraies  de 
Virgile  fins  en  exprimer  refprît,  &  que 
parmi  les  efforts  d'une  Tmitation  fervilc,  il 
a  laiflë  de  tems  en  tems  échapper  des  traits, 
de  fon  propre  efprit. 

^    LE  CARDINAL  BEMBE, 

iPierre)  Vcnîtîeii:,  né  J-an  1470.  Sécrétai 
rc  du  Pape  Léon  X-  Evéquc  d'Eugubîo» 
puis  de  Bergame ,  mort  Tan  1.547.  (3) 
;  .     .  ;  Poète  Italien  &  LÔtitu. 

Bcmbe.  ^^S'*  /^^  P^^^  ^^^^  *^^  Scaîfger  kt 
V-/  fils  j  que  Bembc  eft  bon  Poe? 
te  généralement  parlant  (4). 
r  Jean  de  la  Cafc  dit  (s)  que  fes  vers  Ita- 
liens ont  de  la  gravité,  de  la  plénitude  Sl 
in  corps  ,  &  que  les  autres  Poètes  doi- 
vent fe  reconnoître  inférieurs^  à  lui  pour 
ce  point.  Il  ajoute  qu*cntrc  les  autres^  le 
Poème  qu'il  a  fait  fur  la  mort  de  fon  frère 
Charles  eft  quelque  choft  de  fi  achevé  ^ 
qu*on  peut  dire  qu'il  n'y  a  rien  de  plu» 
beau  ,  rien  de  plus  délicat ,  rien  de  plus^ 

ten- 

I.  Jac.  Aug.  Thaan.  lliAou  fui  temp.  ad  annum 
^547. 

f.  Ken.  Rapin»  Réflez.  générales  fui  la  Poëtiq.. 
I^remiére  pan.  pag  g7.  édic.  iniz. 
.•  3*  f  •  Agé  de  76»  ans  7.  mois  28.  l'ottif. 

^  jolèpn.  Scalig.  in  primis  Scaligeranis.pag.27. 

j^  louui^,  CaÀ  ia  Vit'a^txi  Bcmbi  pag.  1 5  j.  collet. 
*  àa- 
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?^0  E  TÉS    Mo  D  E  R  N  E  Sf:     ï^ 

ttndtt  y  ni  enfin  rien  de  plus  paffionné.      lembcj^   t 

Le  même  Auteur  dit  que  fes  vers  La* 
tins  font  doux  fi  élégans,  &  qu'on  «fent    - 
prefque  le  même  plaifir  à  les  lire , que  lors- 
qu'on Jît  quelqu'un  des  Poètes  de  l'Antk 
quîié- 

Mr.  Coftar  eftîmc  (6) ,  que  ce  qu'il  y  « 
Se  fingulîer  dans  fès  Pocfies ,  c'eft  la  pùrc- 
fé  de  îlyle;  mais  on  peut  dire  que  c'eft  le 
^raâére  univerfel  de  tous  lès  Ouvrages  ^- 
eomme  nous  le  Verrons  parmi  les  Epifto* 
lairés  &  les  Hfftorîens.  Mr.  de  Thou  lui  - 
i^trîbuë  la  même  politeflè  qu'à  Sadolet; 
.mais  il  ajoutt  qu'il  s'eft  donné  trop  de  H» 
cence,  &  qu'il  n'a  pu  fc  mettre  au  deffur 
de  la  corruption  de  fon  (iécle  (7).  Ceft 
parler  avec  ailés  de  retenue  de  ce  qu'il  y  i 
et  desbonnête  &  fcandaleux  dans  les  Poe*  . 
fies  de  Bombe ,-  qwi  étoit  d'autant  plus  o* 
^ligé  à  fe  renfermer  dans  les  bornes  de  la 
pudeur  &  de  la  pureté  npioralc,  qu'il  s'é- 
toit  engagé  dans  Tétat  Eccléfîaftîquc. 

On  ne  peut  pas  nier  que  ce  ne  (bit  an 
moîny  une  des  régies  delabîenféance,  à 
laquelle  il  a  manqué  en  chantant  des  a* 
mours  dîffoîu^  &  profanes  ;  &  fi  nom 
en  croyons  Mr.  Borrîchîus ,  il  a  pris  a(K$ 
l'^îr  d'un  Poète  IthypbaÛique  (8.).  Après- 
quoi  je  ne  croîs  pas  qu'on  puiffe  rien  ajou« 

ter 

t 

Vatefîi  in-4. 

6.  Cofiax,  tome  fécond  de  la  Dëfen£e  de  Voitnre 

>tg.  6t. 

7.  Jac.  Auguft.  Tbtian.  Hiftor.  fuor.  tempot.  ad  an- 
JMim  1547. 

t.  Olaus  Bonichius»  Difleitation.  d«  Poi:m  Latl^^  > 

I  4 
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Bcmbe,      ter  de  plus  humiliant  pour  la  réputacioa.de 
Bembe. 

Quant  à  fa  manière  d'écrire,  Scalîgçt 
le  Perc  témoigne  (i)  que  c*eft  Tuniformi- 
xé  die  fon  eiprit  qui  a  produit. en  lui  cette 
grande  pureté  de  difcours;  mais  qu'elle  n*a 
p&  lui  donner  de  grandeur  &  d'élévation  ;  & 
qu'après  avoir  trouvé  affés  heureufement 
le  cour  naturel  &.Ies  nombres,  il  eft  far 
cheux- qu'il  ait  fouvent  manqué  de  beauté, 
&  prefque  toujours  de  nerfs  &  de  forces, 
ri  le  reprend  enfuite  d'une  trop  grande  af- 
feâation  qu'il  a  fait  paroître  ,  même  en 
voulant  imiter  Ciceron  dans  lès  vers.  Il 
remarque  de  plus  que  le  fcrupule  exceûif 
qu'il  a. témoigné,  dans  la  peur  de  bleflec 
,  tant  foit  peu  la  pureté  de  la  Langue  Lati- 
ne l'a  rendu  ridicule ;.&  qu'il  y  a  eu  de  la 
fcibleffe  d'imagination ,  pour  ne  pas  dire 
de  l'impertinence  en  lui ,  de  n'avoir  ofé 
Cïuployer  des  termes  qui  n'tftoient  pas  en 
ufage  dans  la. bonne.  Latinité  ,  quoiqu'ils 
fuflent  néceflfaires  à  fon  fujet.  Enfin  il  a 
taifon  de  blâmer  en  lui  rindifcrction  qu'il 
a  eue  d'appeller  Jçfus-Chrift  un  Héros  en 

Juelque  fens  qu'il  l'ait  voulu  faire  entcn^ 
rc.    Ceft  une  injure  qui  tient  quelque 
'  chofe  du  blsfphème, quelque  liberté  qtt!oa 
piûiffe  permettre  i  ua^Poère. . 

♦Dans  le  u  volume  des  Délices  des  Poe* 
tes-d'Ralie.  Rime 

i#  }iil/  C«r.  Scalîg.  Hypeicritic.  fen  lib.  tf.  Poetîc» . 
pag.  te©. 

'  2.  %  On  peut  voir  dans  le  Diâionattre  de  BajJLe . 
on  long  8c  cutieax  article  da  Molza,  mort, non  oi%^ 
1^  >55|'  cçii^  1'*  dit  Me.  de  Tkou,  mais  I^n 

»4Hh 
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A/V»^  ^/  M.  Pîetro  Bemho  in- 4.  it(?w<f  UfSSi 

inVenetia  I^S.  Wnif  în»8.  in  A^ 

netU  1 5'5'4*- 

FRANGESeO  MARI0  MOLZÀ, 

Natif  de  Modénc-,  mort  V^  1^48^  (2) 
Poète  Lada  &  kalieD* 


i£82. 


CEt  Auteur  Vcft  rendu  «iTésr'cé-  j^j^g^  • 
•lébre  dans  fon  Pays  par  fes 


▼ers  Liatins  &  Italiens  qu'on  a  imprima 
parmi  les  Délices  -des  Poètes  J^ Italie.    Mf; 
de  Thou  en  a  parlé'en-ccs  termes  (3),  &' 
Mr.  Bortichius  dit  (4}  <)iie.&s  EMgies  font  ^ 
nettes,  nombreufts^  claires,  &  qa^oi;!  e$«' 
time  particulièrement  la  pièce  quMl  a  faite  ^ 
ftrr  le  diVoreed'Henri  VIH;  Rôîd^Arçle- 
terre  &  de  Catherine  dTAragon-    Mais  ofi^ 
peut  dire  que  fesrP^ëfles  ont  été  peu  Ifte^^ 
dans  les^ys  étranger^r  .     ^ 

*  Rime'  dt-Franc^  Mariai M&lZé^m-^:''»* 
Mol^na  1^13.  —  La  Nimpba  Tiberin^^ 
éM'Molza  in»8.-ij'49^/«  Ferrara*- 


TJ44-  comme  je  Paî  Mou?ë>*rîts<Lelt«M'i*<Lf#K'' 
M  CAoUritëcs-dtiitrafticlc  iuinyné.5   ' 
j.  Jacob.  AMgMft.-Tkaatt;  Hiftofî-fiidfc  cctnptff»^'^ 
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4ÙÎ£    F'aETlS  Moi^EXNE'Si 

MELLIN  DE  SAINT  GELAIS^, 

Originaire  du  Poîlou,  natif  d*Angoulêmc^ 
Abbé  de  Reclus ,  Poète  Latin  &  Fran-^ 
cois ,  fils  du  Poète  Oâavien  de  Sainl- 
Gelais,  Sieur  de  Lanfac  ^Evêque  d'An- 
goulétne;  mort  du  tems  d'Henri  II.  vers^ 
le  milieu  du  feiuéme  (lécle  (i). 

UMk  6e  iiSS-  Tk  yrElfin*  étoit  beaucoup  plus  ht;^ 
dt  Qîlùu  iVl  bile  3  plus  éloquent  &  plus- 

délicat  Que  fon  Père  Oâavien ,  qui  lous^ 
Louïs  XII.  avoit  mis  en  vers  Gaulois  as*- 
fés  élégamment  pour  fon  tems  diverfes 
-Aapfodies  d'Homère  (x)  ,  dé  Virgile  & 
-d'Ovfdev  autant  que  le  génie  de  fon  fié- 
^lé  put  le  lui  permettre. 

Mais  le  fils  s'éleva  fort  aunleflus  du  lan** 
gage  populaire^*  il  contraâa  même  quel- 
que air  de  nobleâè  &  d'élévation  par  1». 
connoifTance  qu'il  acquit  des  LangiEes 
'  Grecque  &  Latine  ^,  &.  des  Mathémati^ 

ques  ;. 

T.  %  Oftavien  dé  S.  6elms  Bvêqu»d*An|Oiilèm€.- 
nouiut  V^n  f^oz,  Mellin  fiJs  d*Oâavien  vivoit  en- 
core le  21.  Décembre  1557*  comme  il  pjuoit  pag.  to» 
de  (es  Oeuvres  /«-s.  à  Lyon  1574.  ce  S!^^  ^^^  voir  que 
ceux  qui  le  croient  mort  en  1554.  fe  trompent.  11^ 
naourut  en  155^  •  On  voit  ibr  fa  mort  pluueurs  £— 
,{}gt>vnmes  Latines  imprimées  chés  Fédexic  Motci 

2.  f.  oâavien  n'a  pu  sien  traduiic  d'Homérc  4Ufr 
*  ïter  airs  déifions  Latînes.:-      •  .-,, 

3.  f.  C'eft  une  imitation  du  5»  thiatÀcVOrfuttéf^ 
^FwrfVJ)  ûiL  4ft  cacontée  Phiftoire  de  Gcnévre  fille  im 

Koid'Ecofîe.    S.  Gelais  n'acheva  pas  cette  pièce, 

'^U  A'Xja^^^^^^  fçfldciai^fçiit  lAmktîk 
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P  Ô^  T  E  S    Wo'D  E  R  K  E  Si     Uf^ 

^es  ;  ce  qui  fervit  beaucoup  à  le  dîftîo*  Mtllt»  êà 
guer  de  Marot  &  des  autres>  ^  Qti^ 

La  plupart  de  fes  Poëfies/ont  Franco^ 
fes,  elles  confiftent  en  Elégies»  Epîtrcs^^ 
Rondeaux  y  Sonnets ,  Quatrains ,  Chan* 
ibns ,  Epitaphes  ,  &  particulièrement  en^ 
EjMgrammes  .,  fans  parler  de  Gettievre  {"^y 
€pxi  eft  une  imitation  de  TAriofte,  &  de  &  - 
Tragédie  àe  Sofhonisbe  j  dont  il  n*y  a  qu^ 
les  chœurs* quf  (oient  ei;i,vers,  &  qui  pro- 
premeni  n'eft  qu'une  Ttaduâîon. 

Il  étoit  eftknable  en  fon  tems  pouif  ik 
Suceur,  &  naïveté,  &  fcétouraifé  quMl 
ftmbloit  avoir  pris  dés  Anciens  ;  &  il  par-^ 
tàgcoit  avec  Marot  J«s  Efpritf  de  la  Cour 
&  du  Royaume  C4)- 

Plufieiurs  ont  prétendu  que  c'éft  à  Sainr' 
Gelais  que  Ton  doit  le  Somnet  François  î&- 
que  c'ell  lui  qui  Ta  fait  paflèr  d'Italie  en 
fiiirance  (5).  Mais  il  avoit  un  talent  parti- 
culier pour  rEpigraihme,  dont  Laïàré  de' 
B^ïf  avoit  introduit  Tùlâge  &  le  nom  dans* 
\t  Royibime  (6>.    Il  paflbtt  pour  l^prit 

le 

4e  Jeait* Antoine  dé. Baïf.    lia  SopK^sb'ecft  une^ 
Tragédie  de  Jean  George  Ttiflin  en  vers  Ualiensnon  - 
^zime».,  t%ctfU  les  chœurs.    S.   Gelais  en  ufà  de 
flnême  dans  ia  traduâioa.    Le  nommé  Claude  Met- 
■jAtt  l'a  mis  tdute  deptùs  en  vers  Ftançois,  bf,  la  fit=^ 
imprimer  à  Lyon  en  i5'<4* 

•    4.  Ant.  do? Verdict  Sieur  de  Vaùpiiias,  6t  Pranf»' 
et  la  Croix  da  Méinedèna  IciusBJUibthéquesf  raii- 

5.  Guiliaame  Colleter",  Altt  Poétique  Tiaité  4a^ 
.  idnnet  nomb.  6.  paf.  z9.  3  e>^  i  i  • 

6.  %  On  faifoit  des  Epigrammes  en  France  ayaor^ 
.Jdtzare  de  Baïf ,  mais  on  les  appetoit  quatrains ,  û-» 

iMÀn$yhmS9m  >  diuw  .Sec.  fui? ant  Ic-sionbie  à^'' 
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?SSlu!    '^  P'^  raffiné  de  fon-iiécle  en  ce  pointv^^  ' 
"****"    fclon  Collctet  (r^,  qui  ajoute  qu'on  no- 
fiivoit  auquel  de  Maroe^  ou  de  lui  adjuger 
k  mit  pour  le  genreJ^pigrammatique. 

Néanmoins   les  Connoiilèurs  (z)  quii^ 
donnent  à  Marot  la  gloire  du  Rondeau  & 
à  du  Bellay  celle  du  Sonntt^  ont  préférée 
S*.  Gelais  à  Tun  &  l'autre  pour  TEpi*^ 
gnunme. 

Mai»  Mr;  de  Sainte  Marthe  dit  (3)  * 

Îu'autant  que  de  S.^  Gelai»  étoit  au-deflus- 
e  Marot ,  autant  étoit^l  inférieur  à  Ron*. 
Çsxiis  tout  jeune  qu'étoitalors  ce^ernierw 
Lm  jaloufîe  le  prit,  &  leforta  à  traiter  le% 
Pôëte  naiflàot  avec  une  fierté  &  une  dure«- 
té  qui  ne  fit  tort  qu'à  lui-même.    Il  s'en»*, 
apperçât,  &  jugeant  qu'il  n'avoit  plus  rien -• 
à  faire  dan&  la  Focfie  Françoife,  il  retour- 
na aux  vert  Latins  qu'il  avoir  autrefois  a*- 
hindoniiés.   11  en  fit  juA^u'au  dernier  fou»- 

VMS  dom  .ellet  ixoxtnx  co^iporéet..  Clément  Maiot  * 
qyi.eo  avtoiffalt  plufieurt,  les  imicula  Epigrammcs»  « 
ur  fiit  en  cela  le  premier  qui  mit  en  ceuvre  le  moc^ 
ou* tvoic  introduit  Lazare  de  Baïf,  car,  comme  ra-i 
Imt  bien  remarqué  Ménage  >  chap.  41.  de  l'Ant»- 
Baillet»  c'ëft  le  nom  >de  r£pigramme  fenlement  que 
Inzare  de  Baïf-intfoduifit  dans  la  Langue,  6c  non  • 
ft%  Tufage. 

!•  Le  même  Colleter^-  au  Traité  nie  r£pigraniiBe 
spmb.  é. pag. 29.  }o. II. i 2. 

X.  %.  Les  bons  Connoiflèurs  diront  toofonrs  que  - 
S:^Gelaîs  n'jTeu  nul  autre  avantage  iitrMarot  que  ce* 
lui  de  l'érudition,  talent  fort  inutile  pour  le  tonc  <btv.. 
vers* 

9.  Scxvol.  Sammarthan»  Xlogior.  lib.  r#  pag^  af»^ 
•dit^  in-4. 

4..f.  Le  Crercimbenipag.287.de  Ton  l^xîiOïttéêÏÏA  « 
ie^.#tf^a7aat  dit  que  fieuç-Aictia  isoûJlftsa^ 
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pÎH  &  l^^on»  difoît  .quc4c  Soleî^  levant  Tar  MeiKadé-* 
yâot  effftc6  ou  fait  fuir  d'un  horifon  ,  Il  s.  G^»«^ 
s'en^étoit  allé  furrautre. 

**OeuvrcsPoè'tiqucs  <ic  Melinde  S.  Gc^ 
Isia  i>-8r  Paris^iôfS,  &  Lyoo^în-S.  ij'74'*' 

Pf€*RE  L»ARETIN'(4)Naufd'A- 
rczïo  en  Tofcane. 

Et'NICOLAS  franco,  natîf  de 
Benevent,  Poètes  Tatiriques. 

L^Aretîn  mourut  vers -k  milieu  du  ii^cler- 
(5'>,  &  le  Franco  fiit  peadu  â  Rome  Tan 
iff4.  (6).  Us  ont  ^it'tous  deux -en 
ItalieiK  . 

i284./VTQas  pourrons  parler  ailleurs  pjene PAi^ 

i\-  der Satire»  *cn  profe  que  res  retinac 
de«s  Auteurs  oot  faites  contre  prefque  tout  ^'^^  ^'^^ 

ttuelckLottïsBaeci'GenfUJiomnie-d'Afekzoy  a  de» 
puis  déclaië  pag.  zis,  et  Ton  Commentaire  fur  cette  " 
Hiftoiie  f  yot  2.  part.  ».  qu'il  tcnoit  cette  partiCula^ 
xité'd'on  Ourrage  manuibrit  intitulé  GUrie  Utterme  di 
Véâii^mu  de  rAbbé  Jaquei  Maiic  Cenni,*  moit  le  -* 
9 X.Mail «92.  •yoyétleMéDagifina|pag.<i.dutom.4*  -- 

5.  %,  ll.faloit  au  moins  déttiminei  Icfiécle,  ficw 
dite  du  T<s.  fiëclel    I^'Arettn,  comme  je  l'ai  autre* 
fbif  écrit  à  Bayle,  mourut  l'an  i$ié.  âgé  de^tf.anii  - 

Ml.  Kicolo  Franco  s'étant  brouillé  avecTAretiD»  - 
fitTcontreLluiun  Ouyrag^  Êititique  divtfé  en  $,  ^ar»* 
ties,  dont  IsTpremiéce  contient  41.  Sonnets,  la  fi^ 
conée  19.  la  troifîéme  52*  la  quatrième  4<>  &  la  da» 
qutéme  40.  en  tout  21s.  Sonnets.    U  s'avifà,  étant 
d^a  Tiettz,.<dé.coiiimemexies  Ynapées.  Paul  IV;  tn^ 
aérant  f$Àt  biftlet  les  copies*  &i'ôriginal«ulïicolo'*^ 
Ftaoco  déclûta  la  mémoire  de  ce  Pape,  ce  que  Pie  IK: 
imL  fiic€eiGnu^TaiK.dyfimnlé.à  saufc dt^Caidinal  "^ 
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»6  Poe  tes-  M  o  dï  RH^sr 
W^€  i*A-  le  genre  humain^    Maïs  il  faut  au  moînt* 
!!î^  ^      avertir  qu'ils  en  ont  fait  auffi  en  vers,  & 
^^"^^  ^"''' d'autres  Poêfies  dont  la  lifte  eft  dans  le 
Graflb  (i).  Hs  avoîent  l'un  &  Taotre  Tes-^ 
prit  plaîûni  &  ingénieux.    Leur  Poëfie  eft' 
délicate,  mais  étrangement  acérée.  •  Nous 
rerrons  ailleurs  la  diflFércnce  de  leurs  ca-* 
raâéres,  &  comme  après  avoir  lié  amitié" 
&focîétéenfcmble,  ils  ne  purent  fe  fouf- 
ftîr,  &  fe  réparèrent,    II  fuffit  de  remar-»- 

2uer  ici  que  bien  que  TAretin  tît  profeflîon 
e  n'épargner  perfonne,  non  pas  même 
tes  Princes  dont  il  fe  diCoivle  fieau^  6l 
qu'on  lui -ait  fait  dire  à  fa  mort  qu'il  n'a- 
roit  épargné  Dîen^  que  parce^  qu'il  ne  le^ 
connoîflbit  pas  ;  &  qu'au  contraire,  quoi- 
que le  Franco  fe  fût  fort  bien  ménagé  au- 
.     près  des  Grands  dont  il  lavoit  acquis  rarnî-* 
•    lié;  la  fin  de  l'Aretin  futaffés  paifible  & 
V  commune,  au.  lieu  que  .celle  de  Franco' 

/  "    for  violente  &  fort  extraordinaire. 

♦  Quattro  Comédie  del  divino  Pietro  yf- 
rétimo  y  ciaè  il  Msrefealco^  làC^rtegianay 

la  Talantûy  Plpocrho  in-8;  i  j*8.    II' 

FJlofofo  ,  opéra  di  M*  Pietro  Aretin^  în-S^- 
in  Pinegia  1  J49t  — —  VHoratiain^i.iifi^ 

dtfH  if^ô -  Capitoli  di  M.  Pietro  A^ 

retino  ^. —  Lod.  Dolee^  Franc.  Sanfevino^^ 

e  di  Altri  i s^o. T're  primi  Canti  di*^ 

MarûQiy.del  Aretino  \n-%*  Finegia  i<^±^ 
IlMarefcalM  ij'4P.  in- 8-  —  «^ 

COTT 

iUxiton  ^sflttôtàat  alors  de  ce  Po€te, lainière  Aitean- 
*apc  Paul,  fiit  fôu&Pic  V.tiès-févéïemaitpimie.  Lc 
Jkanco  par  ordre  de  ce  Pape  foc. arrêté,  &  comme  ^ 
jAiitenr  de  tibtUcsdiffiunatouc^^MKUyain^àiticpfla^ 
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Fo-E  TES  NFô  DE  KMK  s.    ioqr 
Cm-tégianB  \^y)<.  in -8.  TernsH  di  AretinQ  fimé^]^ 
tHglùria  di  Gtulio  III.  PûHt.^e  dells  Riina  rciinfic 
QbrsftiaMÎJfima  in-8;  i  f  JK  ^^'  ^^***^ 

J.EAN-GEaRGE  TRTSSINa,; 

■Gentilhomme  de  Viccnïje,  né  Tan  1478^ 
'    Je  7.  JiûUet ,  mort  à  Rome  l'an  i  ffa 

flgé  de  711.  anr,  dépoaiUé  de  Tes  biens 
.  ,  en  Jtiftice  parnn  de  fes  enÊm«  (2)  ,Po©- 
'    te  Iialien,  &  mémePoèteGrec  &X»ar 

tin.  ^ 

-liSfi  TL  eft  inotrle  de  rechercher  les  TkHfin*^ 

X  Pocfies  Grecques  &  Latines  da 
TriffinO)  puifqu'elles  ne  ibnt  pas  encore 
]mpfimées,.&  qu'elles  ne  fortent  point  du^ 
<:sd)ioe^d«^qtteHÎae»  Curieux  dUalie. 
:    Celtes  qu'il  a  £attof  en  Langue  vuloure 
font;  I.  un  volume  à^Vdts  ou  de  dbam* 
fpnsi  &  de  SomteU\.%^  la  Comédie  des  Si'^ 
mMtmi^  ou  Très'ffn^lablei^  3.  la  Tragé- 
die de  SopboMtjte  ;\^  la  principale  eft  ic:  • 
&lijaire^  ou  Tltalte  délivrée  de  la  domi- 
nation des  Gots ,  qui  eft  un  Poème  Ept^ 
..que,; 

Ces  Poëfies^  Tes  autres  Ouvrages  le  fi--- 

tene  regarder  par  les  Florentins^  &  parti- 

'Culiérement   par ^  les  Académiciens  de  la.: 

Ville  avec  des  yeux  de  jaloufie;:&  ils  ne- 

pouvoiênt  fouBrir  q^HmEiranger  travail- 

-'         ,   •  ^ 

.    t.  Liur,  Ccaflbi  dàat  Ui  Elog^  UsO;  dû  hwamu^ 
4c  Lfctret  i^ry^  tom,  u  \ 

.    z,  ^  Nommdjole^  qu'il  avok  voulu  4eshëriterv. 
0 ai  pr^4il€ftkiii  p/d«i*Ç^  iàa41s  4'uii^fi:MaA» 
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2t8    P  0-E  T  B^r  NTo  If  Eirinrs:* 
Mffiao^    Ut  avec  tant^de  fuccès  &  de  gloire  à  pet^  ^ 
fbâioiHier  t la  Langue  du  pays,  quMls  fe-'^ 
crayoîent  feuls  capables  d'enrichir  &  d*em* 
bellir,    Mr.  de  Thou  prétend  (i)  qu'il  a  t 
été  le  premier  dans  rftalîe  qui  fe  foît  fervî  " 
de  vers  libres  depuis  Pétrarque  dans  laPoc- 
fie  vulgaire,  &  qui  ne  fe  fbit^int  afTujet^ 
tf4  la  rime  ;  <iu'il  s'eft  attadié  uniquement  ^ 
à  fuivreles^maximes  d'Arîoftef  ayant  fait 
pour  TéipKquer  un  Commentaire  qui  eft 
lu  «de-  beaucoup  de  perfonncs  &  entenda  ^ 
de  peu  de  gens  (i).  Le  même  Auteur  (cnn- 
/     "ble  dire  auflB  qu'il  a  été  le  premier  qui  aît~ 
donné  de  véritables  Comédies  ^  de  vér^ 
tables  Tragédies  parmi  les  Italiens.    Il  a- 
iOttte  que  la  Sophùnisie  a  totijours  été  efl 
fort  grande  confidératibn  dans  le  paysr. 
EtTorquatoTaffo  témoignort  faire  tantd© 
cas  de  cette  Tragédîc(35t  qij^îl  ne  fkifoit  ^■ 
point  difficulté  de  ta  comwer  à  celles  de^ 
Anciens.    Cependant  le  P;  Rapin  ait  (4>  ' 

Îue  cette  pièce  n'atteint  pas  à  la  perfeâloa 
a  caraâére  tragique» 
Mais  ie  Triffino  a  fait  connokte  àW 
moins  qu'il  étoit  capable  de  quelque  choife 
dans  fon  Poème  de  V Julie  d^Hvrée  [#»*8*- 
è'Ifon»  1 547^3  Le  Sieur  Tomafîni  a  vou-  - 
Uinous  pecfuâder  qu'il  avott  iîuvi  la  prat^ 

quoA 

r.  Ja£ob«Atigiift(  ThntikHiftoi.  Mtempoi»idfiatf« 
atfhiisso. 

'1.  %,  Voici  Ici  patoles  de  Mr.  de  Thon:  Et  P^— 
fim  ad  sAriJi^têUcMm  ifrmamtxegitt  luculenfdt  eaédiw  ' 
ïHff^êta$iêtiem  tsm  it' nmith  triîi  ^  ^uétmàféMHs  r«fr/-^ 
têaiOftrhfcripf  idit:  Il  eft  tifé de frô  que  eerOè-'- 
fMge  tant  la  te  fi  peu  enteadu  n*éft  f as  le  Commen-  ' 
ttiiedaTiifia^fittU  f  #«|tqiic  dTMA^HyUitia  la^ 


t 
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Poètes    MiO d e r  ne- s.    209^ 
^flt  d'Homerc  &  la  (péculativc  d*Arîftot«  rama». 
(f)j  aînfi  il  ne  ponvoit  pas  aifémenc  s*éga* 
rer  fout- la  conduite  de  ces  deux  excellens 
guides.. 

Auflî  le  P.  Rapin  témoigne* t-îl  (6)  qu*îl 
eft  )e  promier  des  Portes  Icaliens  qui  a  fait 
voir  que  TArt  de  la  Poétique  ne  lui  éioît 
pas  tout-à-feit  inconnu,  &  qu*H  e»  a  don* 
»é  des- preuves  danr  cePocnir  de  Tliatie 
délivrée,  auMl  cotmoù,  fous  le  Pontifkat 
de  Léon  X.  &  de  Clément  VIL 

Il  y  a  deux  chofbs  dans  ce  Poëme  qui 
ont  paru  extraordinaires  &  d^une  entreprtft 
bien  hardie:  la  première  eft  la  nouveauté 
de  quelques  Lettres  qu^il  avoit  inventées 
pour  la  facilité  &  la  perfeâion  de  la  Lan«> 
gue;  Ja  féconde  eft  Tui^e  des  vers  libre» 
oc  fans  rime  dont  nous  avons  parlé»  Mn 
dcThou  dit  (7)  que  la  première  invention 
ne  lui  réuffie  pas  &  qu'elle  n'eut  point  d'ap-* 
probateurs  ,  mais  quMl  n'en  a  pas  été  do 
même  pour  la  féconde.,,  danr  laquelle  il* 
eu  des  Seâateur s  d'importance,  tel: que 
LcMiïs  Alamanni  &  Torquato  Taflo^,  .qui 
a  témoigné  du  regret  de  n'avoir  pas  corn* 
pofé  là  Jeru(âlem  en  cette  forte  de  vers  li- 
bres ,  &  qui  y  a  mis  C\  Semaine  divint  ou 
les feptjaurs  Àe  laXHréaPtQH.  Poëme  qui>t 

été 

îoëflque  d*Ariftote^tnSine. 

f;  Torq.  Taflb  inForno  Hm  Ditlogo  délia  Nobil- 
ra,  &  apud  Thomafin.  tom.  ». 

4.-  Rcn.  Rapin,  Reflux.  patctcuU  (iic  la  Poit.  (<>< 
ceode  Part.  Refl.  xxii. 

5.  Jac.  Phil.  Thomaiin.  iii  eo  tom.  qui  an.  i<44»* 
editut  eft  pas.  $$.  U  rétro  50. 

6.  Refl.  genérafes  fur  la  Poëtîq.  Réfl.  xt. 
7r  Timaià.  in  Hift.^iit:lufià  lac«  Uudacr. 
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2K>  Porrrs  liï*oD^  kiTES^* 

TââuM.*    ité  le  dernier  de  les  Ouvrages  fren  mémr 
tems  le  plus  fage. 

*  Giovam.  Georgio  Trlffimo^  laSâpboftis^ 
hdy  în-8.  f^e».  ifS3'  * 

ÂNDRP  ALCIAT  (i)  oa  ALZlATQi- 

jiirifconfulte  Mîlanois,  Poète  Grec  &  La- 
tin, mort  Tan  15*5:0.  le  douzième  jour 
de  janvier,  ;  âgé  de  77.  ans  8.  mois  |  £& 
4*  jours.        j  - 

Ateiac^  1286.  /^'Eft  à  tes  Emilhnês  qutl  eft  re* 
VJ  devable  du  rangX]u*-on  lui  doa« 
Bc  parmi  les  Poètes }  &  Ton  peut  direque 
«e  rahg  nVft  pas  un  des  derniersr, qttoiqu*it 
&k  rare  d^étretout  i  la  fois  grand  JanV 
oonfblte  &  grand^  Poëte« 

Jules  ScaHger dft  que  (z)  fts  Emblémcs-^ 
font  en  ^at  de  fiemV  tête  a  toutes  fortes  de 
produâions  d%fprit;  qu'ils  ontdeladou^ 
ceur,  de  la  pureté ,  de  l'élégance,  de  la 
force  &  du  nerf:  &  que  les  fcntcnccs  y 
iontailës  belles  pour  pouvoir  fervîr  à  la^ 

con- 


T.  f:  Hàudë  pag.  9t.  de  fôn  Mafcurat  avoue  n*aH 
voix  jamais  pu  tioarer  le  nom  de  famille  d*Alciat» 
pr^cudant 'qu*Alciat  étoit  un  aom  de  patrie ,  tiré 
a*Alzato  Bourg  du  Milanes ,  d*oîi  venoit  Alciat.  Pour 
0or,  quoique  je  fois  perftadé  que  ce  nom»  form4 
oiiginaixement  du  Bourg  Alzato ,  étott  par  la  lon- 
gueuc  du  tems'devenu  le  nom  de  famille  des  Alciats^ 
10^  ne  laiflèrai  pas  de  déclarer  quU  la  fin  d'un  petit 
fiyrc  intitOlé  ^rs  êrtvis  Sluîntisni  Sfd  de  ali(iuihus 
merrêrttm  generikHs\  impriméa  la  fuite  des  Epographies 
de  Quintianus,  f  ai  trouvé  à  la  louange  de  ce  Quin- 
ttanus  un  Echo  en  vers  ïambiques  dont  i* Auteur  ciV 
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P^OE  T  K$    MOHER  KE  S.     ïtl 

conduite  &  au  règlement  de  la  vie.  Aida», 

Le  (3)  Tofcan  eûinie  (4)  que  ces  Em- 
blèmes îeuls  fuffiftnt  pour,  faire  voir  qu'Ai- 
dât étoit  heureux  en  Pocfie,  &  qu'il  au- 
toît  pu  égatef  les  premiers  Poètes  dé  fon 
fiécle.  11  juge  que  c'a  été  auffi  le  juge- 
ment du  Public  par  le  grand  nombre  des^ 
éditions  &  des  verfions  qui  en  ont  été  fai* 
tes. 

En  ùi^mot  leDbffi  ti*ii  point  (àitàitR*' 
culte  d'aflurer  (f  )  que  fi  les  Mrfes  avoient 
voulu  chanter  avec  une  autre  bouche  que 
|ar  leur,,  elles  aùrofent  lèlon  toutes  les  «1* 
jMtrences  emprunté  celle  d' Alciat ,  tant  les^ 
vers  Grès  (6)  &  Latins  font  charmans  (k 
ïbutenus  d*érudition^ 

Mais  il  vaut  mieux  ceflèr  de  parler  qar 
de  continuer  à  rendre  ridicule  un  Poëfr 
qui  ne  Ta  point  mérité,  &  qui  ne  doit  re* 
revoir  que  de  fôrîeux  éloges. 

♦  Andr.  Alciati  J.  Conf.  Emhlemata  m 
^9mù  d.  Oper^  Lu^J.  in*fot.  if6o.  "^ 


MARC. 

2.  JuL  Czf.  Scaliigei  liB;  6.  Poëcices  fîre  Hjpe^ 
ciitic^ag.  79i.  796. 

r.  %  Remaraués  ce  ie  mis  au-devant  danomd'tta 
Anteut  qui  à'cIt  connu  que  par  des  Ouviages  l<a« 
tina-,  8c  oui  à  caufede  ce  le  ferafcut^êirc  pzit, Quoi- 
que Lombard  ,  p«ur  un  Ecrivain  de  Tofcane.        * 

4.  Toan.  Math.  Tofc.  ittPcpk  Ital.  6e  ex  eo  Laur». 
CraC  în  PoSt.  Gistc.  Ital.  defciipt.  ord.  alph.  ^g«; 
3>.  in- fol. 

-    5«  Boflias  in  Oratioo.  Funeb.  Andr.  Alciati, 8c ap. 
Craïïbm,  8tc. 

6,  f:  U  nV  a  nnlf^vers  Giecs  d*Alciat  »  qui  pa«* 
'èosféquent  n'a  pas- du  ëtxe  appelle  Poëte  Gzce. 
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MAR^C-ANTOINE  FLAMI-^ 
NlUSottFLAMINIO, 

Natîfd'Imole  dans  la  Romagnc,  fts  du^ 
Poète  Jiean  -  Antoine  Flaminîas  ,  mori 
Tan  1 5-5-9.- au  mois  d'Avril,  Poëte  h^ 
tin. 

le  Aàe.     1287.  •X.T  O'^^v^*^' ^^  cet'Aateur  un- 
*"'*'**^  IN   grand  nombre   de    Pocfies 

Chrétioines  &  fpirituelles  fur  divers  faje^s 
de  notre  ReligioI^  Elles  ont  toutes  été 
forte&imées,  mais  il  n^^  &  P^s  qui  lui 
ayent  acquis  plus  de-réputation  que  la  ver- 
fion  des  rfeaumes  en  vers.  Quoiqu'il  ak 
traité  toutes  cbofes  fort  férieufement  & 
d'une  manière  conforme  à  la  dignité  de  (ôs 
Biatiéres  conmie  il  le  devoir,  il  n'a  point 
laifTé  de  faire  voir  par  <livers  tra'ts  qu'il  a- 
tbit  l'elprit  fort  beau  &très*fin ,  conune 
nous  lé  nmrquele  Sreur  Gtulini(i}j,  Mr. 
de  Thou  témoigne  qu'il  fiit  le  premier  de 
fon  pays  qui  mît  le  Pfeautier  de  Dayid  en 

vers 

t.  Girolam.  Ghilini  Teatro  d'Huemini  Litteoti-' 
part.  (gcoocI.  pag.,T  92V     '         » 

1.  Jac.  Auguft.  Thuan.  in  hâtor.  fubt  tempor;-ad~ 
tan.  i$5Xv  lib.  t. 

f.  Mi.de  Thou  a  dk  que  Flaminius  Divindm  Dtf- 
Vfdicêmm  Pfabmmm  méjejtatem  ^tmnJ  inttr  fii»s  ^  cmm 
éUiqma  Uiêde ,  Létinit  verjibm  txptegit }  ce  qui  ûgoifiie  ' 
9»'//  êfl  le  premier  Italien  ^m  ait  exprimé  avec  ^uei^ttê  ' 
fmcès  lamajejié  tente  divine  des  Pfcaumes  de  David  »  mais 
non  pas  qu'il  ait  mis  en  vers  le  Pfautier^  c*eft-à-dire 
Mus  les  Pièanmes,  cac  il  n*ea  a  paraphiafé  qile 
txcnte. 

f  «JoTepI^  Scalig,.in  pcimis  ^caligeran.  pag.  ts. 
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•^PO  ET  ES    Mo  DE*  NIE  s.     ItJ 

*^ers  (2),  ce  qui  cft  prcfque  lui  donner  la  M.  Ant. 
^Sre  d'un  original.    Jofeph  Scaliger  juge  ««^«^ 
'<3)  <5P'il  reiremble  aflés  à  Buchanan  pour 
'la  facilita  du  ilyle  &  le  toifr  de  Tcxpres- 
.fion  ,  &  il  ajoute  ftu'il  cft  très-pur  &  très- 
agréable.  * 

*  M.  Antomï  Fkmimi^  Liiri  P/alma-^ 
,rmm  expUtmtio  in-io-  Typis  Pîaut.  i.yyS. 

' Ejufdem  EpigramtmfÊtmJjirLiL'  iu  S* 

:Lugd.  is6i.  * 

rJPAN  DE  DAMPIERRE  (^) 

jjiatîf  fdeiBloîs,  Avocat  au  grand  Gonfca 
à  Paris  ,  pais  Cordelier ,  &  Direôeof 
d'un  ûauxeiw  de  Religieufes  près  d'Or- 
léans, niort^vars  le  nxilîeu  dafeîxîéuQC 

•  ...fiécle,  EoctdAtîn. 

^188.  T   Es  Pocfies  de  ce  Père  fe  trou*  Dampitc- 
I  ^  vent  au- premier  tome  des  D/li-  xc, , 

^es  A^s  P.aéUs  Latins  de  la  France.    Ejles 
"^ont  fait  dire  à  Mr.  de  Sainte  Marthe  que 

iiotre  pays  u'avoit  plus  fijiet4ef  orter  en^ 

yVÎC 

4.  If.  Thcôdoïc  de  Bezc  alors  CartioTicjuc  a  fak 
TEpitaphe  de  Dampierre  ,  mort ,  comme  je  le  pié- 
4iime ,  avant  Tan  1 540.  Un  Coideliei  de  Meun ,  nom* 
jxià  OUfier  Coniatd  dont  il  y  a  des  Eoëfîcs  Latines, 
fui  divers^fujets  pieua  ,  iinpiimées  in-S  l»an  isif. 
\  Otlcans ,  invitoit  par  quclaues  HêndécafyUalîe$ 
Frère  Jean  Dampicrre  fom  confrère  à  mettre  au  |0»« 
.auplu  dt  tântdcbeawK  vers  qn'il  tToit  foies  à  Thon» 
jicur  de  Jcfus  Chrift  &  de  fcs  Samts.  Un  en  a  ce- 
pendant paru  aucuns  &  tout  ce  qui  nous  rcfte  de  Dam- 
pierret  par  les  foins  deGernwinAudcbert  nc.co^s- 
tc  qu'en  de  minces  Hendécafyllabcs ,  qui  ne  fo^- 
;tiennent  gwic  Usl«ttangçs^'9a  a.dottaé».!  Iciic 
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B^pter-  iriei  ritalie  pour  les  vers  Ltdns,  Se  q«e 
ie«  Im  &  Salmonius   Macriaos   avoient  «a 

moins  fait  partager  la  gloire  de  la  Poëfic 
«ntre  la  Fradte  &  Tltalie  (i).  Il  ajoute 
^ue  Dampierre  avoit  encore  plus  de  douf 
<ear  &  de  moUefle  que  Macriaos ^&  qu'il. 
:spprochoit  fort  près  de  Catulle. 

Jules  Scaliger  bous  aiHire  que  fes  Poë- 
iies  ne  Tentent  ni  le  froc  ni  le  clokre ,  ce 
qu'il  mettOLt  au  nombre  des  raretés  &  des 
anervenies  du  Monde.  Il  admire  principa- 
lement ce  grand  talent  que  Dampierre  a* 
iroit  pour  joindre  la  6icilké  &  la  douceur 
avec  la  force  &  la^cadence  des  nomiM-es, 
ce  qui|>aroifroit  prefque  incompatible  dans 
les  autres  Poètes.  11  dit  que  fes  penfifes 
ibnt  fi  belles  &  fi  folides,  qu'elles  gagnent 
'  &  attirent  Tefprit  Ikns  lui  faire  trop  de  vio- 
lence &  qu'elles  rempliilent  le  Leâeur 
ftns  le  d^oûter  ou  l'incommoder  (z% 

JEROME  FRACASTOR, 

De  Vérone ,  Médedn  &  Poète  Latin^ 
mort  d'apoplexie  le  fîxiéme  jour  d'Août 
de  l'an  iffs.  âgé  de  plus  de  70.  au?. 

ItÙÊ&^t.   1289.  TT^Racaftor  n'eft  point  du  nombre 

JC    de  CCS  Poètes  qui  n'ont  fait 

profeffion  d'écrire  que  pour  acquérir  de  la 

floîre.    Comme  il  avoit  le  naturel  tourné 
la  Poëfîe,  il  ne  fit  que  fmvre  fon  incli- 

na- 

f .  Scaevol.  Sammaith.  Elogîor.  lib.  u  pa;,  17.  edi« 

«•  Jal  C«C  Scalig.  Hypeiccitic,  fea  lib.  €*toïnç. 

cap^ 
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«P  OE'TE-s  Mode  R  N  ES.   ^If 
dation  qaï  fmibloit  avoir  été  prévenue  des  Fcacdtaci* 
Mofes  qui  fe  font  ordinairement  recher* 
cher  &  prier.par  iesAOtres. 

Cette  indifférence  &  ce  définrereflèment 
quMl  témoignoit  avoir  pour  fes  vers  nous 
^n  ont  fait  perdre  une  bonne  partie,  &  en* 
tre  les  autres  lès  Epîgrammes  ,  &  fes  O» 
des  qui  avoient  été  reçues  dans  le  Monde 
avec  un  merveilleux  applaudillèment  de  fon 
rvivant,  fims  avoir  paiîé  nâinmoins  par  la 
Preffe. 

Il  ne  nous  refte ,  ce  me  femble ,  que  les 
.trois  livres  delà  Syphilide  ou  de  la  Vérole^ 
un  livre  de  Poclies  mêlées  ,  &  deux  Li- 
vres du  Poëme  de  Jofeph  qui  n*eft  pas  a- 
.dievé  ,  parce  que  l'ayant  commencé  fur 
la  fin  de  fes  jours,  la  mort  ne  lui  en  don* 
,na  pas  le  loilîr.    Tous  ees  Ouvra|;e$  ft- 
<roient  péris  comme  les  autres,  fi  (es  anus 
di'avoient  eu  foin  de  communiquer  leurs 
copies.  Ils  font  imprimés  i  la  fin  des  Traî- 
nés que  Fracaftor  a  compofés  en  proie* 
Mais  il  en  faut  excepter  fon  Alcon  ou  du 
ibin  des  chiens  de  Challè ,  qui  a  paru  à 
part. 

Jules  Ceux  Scalîgcr  if  a  point  fait  dîflî* 
culte  d'allurer  que  Fracaftor  efl  ie  meil* 
Jeur  des  Poètes  après  Virgile  (3),  &  noa 
content  de  Tayoir  confidéré  comme  un. 
'iîonmie  parvenu  au  fouverain  déeré  de  la 
j>erfeâion,  non  feulement  de  la  roétique, 
mais  encore  de  la  Pbilofophie  y  des  Mathé* 


>.  4:  P2g-  759* 

3.  jnl.  Cari:  scaliga  ^rpexaitie,  lèu  Ub,«,Bo€ti« 


^ip.  4;  par  759. 
3.  jnl.  Cari.  S 
^CC$Cap.4.j?»g.W7i 
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%ï6     POE-T  ES  M  ODERl^E-S. 

^xioftfttt.  matiques  ^  &  de  la  Médecine ,  il  femUe 
ravoir  pris  pour  la  Divinité  qui  préfide  à 
ces  Sciences-mémes,  &il  lui  a  drefTé  des 
autels  fi  nous  en  croyons  Mr. de Thou(i)«' 

Cela  fiiASt  pour  nous  faire  voir  que  les 
ièntimens  que  Scaliger  avoit  de  Eracalloc 
tenoient  quelque  chofe  de  ndolâtrîe  au 
jnoins  mentale,  &  que  le  jugement  que 
nous  venons  d'en  rapporter,  doit  être  d'au* 
iant  plus  fufpeâ  que  c?eft  un  Poëte  qui 
parle  d'un  Poète,  un  Médecin,  d'un  Mé- 
decin, &  un  Citoyen  de  Ton  Compatriote, 
&lon  la  remarque  de  Voffius  (2). 

Mais  quoiqu'il  folt  afiës  ordinaire -auc 
.éloges exceffifs  de  nuire.à  ceuxquien &}cyt 
Je  Injet,  l'imprciTion  que  celui-ci  a  pu  faî- 
,re  fur  les  erprits,a  été  d'autant  moins  daa- 
^ereufe  pour  la  réputation  de  Fracaftoc 
qu'elle  n'a  fait  que  poufTer  la  vérité  hofs 
de  fes  bornes  ,  fans  la  détruire  entiére- 
.ment  ou  lui  iubdituer  le  menfonge.  Car 
on  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'ait  été  un  des 
j)lus  excellens  d'entre  les  Poètes  moder- 
jies,  &  il  étoit  reconnu  tel  par  JofephSca* 
liger ,  un  des  Critiques  qui  ayent  été  les 
j>lus  difficiles  à  contenter  (^). 

Mais  il  £siut  avouer  qu'il  n'y  a  que  €x 

f.  Jacob.  Àuguû.  Thoftn.  Hiftoi,  fuor.  tempox.  ad 
«nn.  issi. 
t%.  U  n*t  pas  m  que  Mr.  de  Thon  faiioit  allufi^n 
-  au  titre  que  Jple  ScaHeei  a  donné  d'v^r^  Fracafi^Xéê 
à  un  livre  de  fes  PoëUes,  compofé  de  pluûeurs  pe* 
tites  pièces  en  divers  genres  de  vers»  toutes  conla- 
crées  a  la  mémoire  de  Fracaftoi. 
ju»  Gérard.  Joan.  Voflius  Inftitution.  fQCtkar.  lïb. 
■  t.cap.j.J.i»pag,X4, 

3.  >• 
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Sypiilide  qui  lut  ait  ïùéûli  le  rangglorieuz  Fi^dMià 
^uMl  occape  fur  le  ParnaiTe.  L^Auteur  de 
fa  Vie  (3) ,  &  Mr-  de  Thou  après  lui  (4), 
écrivent  que  Sannazar  homme  trés-réfer* 
,yé  fur  la  louange  d'autrui,  &  Cea(èur  fort 
peu  indulgent  des  Ouvrages  des  autres  ^ 
ayant  vu  ce  Poème  de  Fracaftor,  pronon* 
ça  en  fa  fiEiveur  non-feulement  contre  Jb* 
vîanus  Pontanus,  Politîen  (s)  &  les  autres 
Poètes  Latins  des  derniers  uécles,  mats 
contre  lui-même,  quelque  bonne  opinion 
quMl  eût  du  Poëme  qui  lui  avoU  coûté 
vrngt  ans. 

Le  P.  Rapîn  témoigne  (6)  qu'il  a  réuffi 
dans  cet  Ouvrage  avec  un  fuccès  merveil* 
,  leux,  que  c'eft  la  plus  belle  pièce  de  Poe- 
fîe  qui  ait  été  faite  dans  l'Italie  en  vers  La* 
tins  depuis  ces  derniers  fiécles,  &  qu'il  Ta 
composée  à  l'Inutation  des  Gréorgiques  de 
Virgile.  Il  fera  aîfé  de  fe  le  permâder  » 
Idriqu'on  conviendra  avec  Jules  Scaliger 
que  ce  Poème  n'eft  dépourvu  d'aucune  des 
qualités  eflèntielles  à  l'accompHifement 
d'un  chef-d'œuvre,  ni  d'aucun  des  agré* 
mens  qui  en  compofent  la  beauté.  En  ef* 
fet  on  y  trouve  de  la  force,  du  nombre, 
de  l'air  naturel,  &  de  la  déucateflè  jointe 

avçc 

2.  Jofeph.  ScaUg.  ta  f  tîfflls  Sealigenuiji  pag.  t^ 

l.  Auft.  Anon.  VitsB  Fxacaftotii  pxatâ.  Opexibus 
«Inrdein. 

4.  Thoan.  lib.  zxx.  ad  fiaeni  aoni  i55i*  itexnm  Qt 
liipxjl. 

S*  f  •  Saonazar  ae  p^e  que  de  Pontan  '^  d«^  loi* 
même.  Il  mépiifoit  trop  PoUticn  pum  le  mcrtkc«a 
saBC*  des  b^m  Poctet»  •  r 

6.  Xca.  àâpia^.X^A^  g^^t^UMWlHh 
iez.  X4. 

T9m.  ir.PsrtrL  K 
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iiS    Poe  tes  Mode  r  nés. 
iBâcaftor.'  avec  la  dbuçcun  Et  toutcè  ces  vertus Poc- 
\  '  tîiques  7  font  accompagnées  d*une  grande 

pureté  ,  de  beaucoup  d'éxaôitude,  &  de 
modération  (i)  :  de  forte  que  le  mêmeSca- 
lîger  jugeant  qu'on  n*y  peut  rîeti  ajouter, 
^  voulu  nous  faire  conclure  que  c'eft  un 
Pôcme  diviff. 

'  Maïs  une  des  principales  qualités  de  Fra- 
caftor,  eft  celle  de  s*etre  parfaitement  ren- 
du le  maître  de  fon  efprîc  &  de  fa  matière; 
c*eft  ce  qui  a  fidt  que  quelque  ^levé  quMl 
fût  dans  (a  manière  ordinaire  d'écrire ,  il 
.n'a  eu  pourtant  aucune  peinte  à  defcenare 
&  à  s'abbaîflcr  quand  il  Ta  voulu,  au  juge- 
ment de  Mr.  de  Balzac  (i).^  ^ 

Il  ne  faut  pourtant  pas  s'niiagîner  qu'un 
bel  Ouvrage  mis  en  vers  S^t  toujours  un 
beau  Poème.  Celui  de  Fracaftor  nous 
peut  convaincre  du  cohtt-^e  au  jugement 
de  plufieurs  Critiques.    Quelque  chagrin 

3ue  CaQelvetro  femble  avoir  fait  paroîtrc 
ans  les  fentîmens  qu'il  avoît  des  Auteurs , 
îl  n'avoit  peut-être  pas  fort  mauvaîfe  raîfbn 
'de  refufer  à  Fracarfor  ki  Qualité  de  vérita- 
ble Poète  pour  fa  Sypfcftîdc  même,  &  de 
ne  lui  donner  que  celle  i?j  Verfîâcatéur  ju- 
ëîcîèuï  à  caule  de  la  matière  de  ce  Poëme 
qui  eft  en  effet  moins  Poétique  que  Phyfi- 
que  (3).  Et.  c'eft  qir^lque  chofe  d'affés 
confolant  pour  Fracaftor  de  fe  voir  traité 
par  Gaftelvetfo  comnje  Empedocle  ,  La- 

^     t.  Jd.  lèilEget  de  &  Mt;  lit  BpiA  itenim  ptg. 
a.  T.L^  Goez  de  Balstç,  f^^i  glt^  LCttIC  $}  I 
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crecc,  Nîcandrc,  Serenas,  Aratus,  Ma-  fj 
nilîus,  Jovîen  Pontanjjs  pour  fon  Uranic^. 
Héfiode  &  Virgile  pour  leurs  Géorgiques* 
Il  n*a  pas  même  fcntî  la  vertu  de  ce  gé- 
nie qui  regae  dans  les  Géorgîqucs  de  Vir«^ 
gile,  qu'il  s'cft  propofé  de  fuivre  généra- 
lement dans  fon  Ouvrage  ;  il  n'en  a  pu 
prendre  le  caraâére,  &  il  n'a  pu  attraper 
ce  point  de  perfeâion  qu'on  eft  bien  aife 
de  nous  figurer  comme  imperceptible  & 
prefque  infenfible,  afin  de  n'être  pas  oblî- 

S^é  de  nous  le  définir  autrement  que  par  la 
olution  triviale  du  Je'ne'fai'auoi. 

C'eft  peut-être  ce  quia  fait  dire  auP.Ra* 
pin  (4)  que  Fracador  a  copié  les  phrafès  de 
Virgile  fans  en  exprimer  l'efprit  ;  qu'il  a 
pourtant  quelque  trait  de  ce  grand  air, 
mais  peu  ;  &  qu'il  retombe  dans  fon  génie. 
Il  ajoute  que  parmi  les  eflTorts  d'une  Imi* 
tation  fervile,  il  laifle  de  tems  en  tems 
échaper  des  traits  de  fon  propre  efprit. 

Mais  d'autres  enchériflant  encore  fur 
cette  Critiqueront  prétendu  queFracaftor 
avoit  commis  une  faute  capitale  qu'il  n'efi 
pas  pofiible  d'expier  même  par  un  héca- 
tombe. Ils  difent  qu'il  a  péché  dans  l'I- 
mitation même  qui  eft  l'ame  de  toute  la 
Poétique;  qu'il  a  de  tems  en  tems  oublié  • 
fon  fujet  quoiqu'il  en  fût  fort  bien  înftruît; 
&  que  bien  qu'il  fût  fort  habile  &  fort  ca- 
pable, il  n'a  point  laifTé  de  commettre  des 

né- 

*   %.  Ces  pràeodoës  paroles,  de  Bakaç  ne  (ê  uo^ 
Vent  dins  aucunes  dé  les  Lettres  \  Cha^lain* 
%         ja  Lud.  ie  CafteU  C«iti.  in  Poët,  Anft. 

'   4«K;iUP.&ifl(£itIalPoët.  aisca,9^,IH 
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zio  Poètes  Modernes. 
rtÈdStou  négligences.  Antoine  Lull  de  Majorque 
♦dit  (i)  que  fans  ce  grand  défaut ,  il  n'au- 
roît  point  foit  diflSculté  de  le  mettre  au 
rang  des  plus  grands  Poètes  :  maïs  qu'il  luf 
a  fervî  de  peu  de  mêler  des  fondions  fi  a* 

géablcs  &  fi  élégamment  décrites  dans  un 
uvrage  de  Phyfique  ou  de  Médecine. 
Néanmoins  Mr.  Borrîchîus  femble  ra- 
voir voulu  excufer  fur  ce  qu'il  a  mieux  ai- 
mé înftruire  fon  Lcâeur  que  de  lui  plaire 
(2),  c'eft  pour  cela  même  que  dans  plu* 
fleurs  endroits  la  cadence  n'eft  pas  fi  belle 
qu'il  auroit  pu  la  rendre  s'il  avoir  voulu 
préférer  l'agréable  à  l'utile. 

C'eft  ce  qu'jl  dit  auflî  de  fon  Alcoa  ou 
de  fon:  Poème  des  chiens  de  chaffe  qui 
tient  le  fécond  rang  parmi  fesPoèfies.  Car 
pour  fon  Jofeph  qui  eft  un  Poème  Epique 
qu'il  avoir  entrepris  fur  les  avanturcs  de 
cet  ancien  Patriarche,  le  P.  Raçin  l'a 
condamné  comme  une  pièce  fort  împar* 
fiùte,  d'un  fort  petit  génie  &  d'un  caraâé- 
re  médiocre  (3).  Auflî  n'avoît-îl  entrepris 
cet  Ouvrage  que  fur  le  déclin  de  fon  âge, 
lorCiu'il  avoir  perdu  fon  premier  feu  &  û 
vigueur  Poétique  &  que  fa  veine  étoit  tarie 
&  deflcchée. 

*  Hier.  Fracaftorh  lib,  ll.de  morbo GaU 
/#Voin-8.  Antuerp.  ifôi.  —  Ejufd.  Alcon 
Oe  Cura  Canum  venaficorum  in-S.  Genev. 

1637- 

t.  Anton.  Lnllus  Baleat.  de  Oratione  Kb.  7.  ctn^ 
*  5. 8c  ftpnd  Gexazii.  J.  Voffinm  in  Inltàntion.  ToSo- 

«es  lib.  i^  cap.  §• 

a.  Clans  Bocrichios  Diflèit.  |«  de  fo^*  Lat.atiiiij 
Ioa.pag.9f. 
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l6yj.  —  Opéra  Medica  Pbilofophica  i.par'^  ttêtOt^ 
th.Genev.i6yj.  —  Operum  pars  pofterior 
continens  Poèmata  ^c.  dt  Morbo  Gallico 
Wt  iii.în-8.  1611.  —  Syphilis five  Mor* 
hus  GdUicus  îa-4.  Vérone  15*30.  ♦ 

JEAN  DE  LA  PEROUSE  ou 
PERUSE  (4), 

Poctc  François ,  mon  en  15'j'f . 

1290.  /^*Eft  un  de  nos  premiers  Poètes  J-  ^* 
K^  tragiques  avec  Etienne  Jodelle  '*"*^ 
qu'il   furpafTojt   en  pureté, de  ftyle  &  en 
netteté  d'efprit,  &  il  comraençoît  déjà  de 
marcher  fur  les  pas  d'Euripide  au  goût  des 
Savans  de  ce  tems-là  »  lorfque  la  mort  le 
prévint  au  milieu  de  fes  plus  belles  réfolu* 
tîons,  comme  on  le  peut  voir  dans  Mr.de 
Sainte  Marthe  (f). 
*  Oeuvres  de  Jean  de  ta  Perufc ,  avec 

Juelques  autres  Poëfîes  de  Cl.  Binet  in-i6. 
Paris  inS'  * 

JEAN  DE  LA  CASA, 

Natif  de  Florence ,  Secrétaire  des  Brefs 
fous  Paul  IV*  Archevêque  de  Benevenc 
au  Royaume  de  Naples,  Poète  Latin  & 
Italien,  mort  Tan  iffô.  (6) 

1291. 

4.  %,  On  ne  Ta  jamais  appelé  que  àê  U  Ptrmfi. 

j.  Sc«voI.  Sammarthan.  elog.  lio»4.  pag.  xo4.edit« 
in*4*  îo  clog.  R.ob.  Garnerii. 

4.  f .  U  naquit  le  il.  Juin  isoi.  &  mouxnt  le  14; 
Ko^embre  i$s6^  âgé  paz  conféquent  de  j|.  tns  4. 
moia  0c  1 6.  jouxi. 
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%ii  Poètes  Mowernes. 
C^  1191.  T  ACafa  a  écrit  en  profe  &  tn 
JL^  vers,  en  l'une  &  en  Tautre 
Langue,  comme  chacun  le  (àît,  11  s'en 
c(l  acquité  avec  tant  de  fuccès  pour  la 
Langue  vulgaire  au  jugement  de  Mr.  de 
Balzac  (i),  qu'on  le  propofe  aujourd'hui 
pour  exemple  à  ceux  qui  cherchent  la  pom- 
pe &  la  dignité  du  ftyle  y  &  qui  veulent 
ajouter  la  fçrcc  &  l'éclat  à  la  douceur  &  à 
la  clarté. 

Il  fut  admiré  des  Orateurs  &  des  Poë- 
tes  de  fon  tems,  &  ce  n'étoit  point  fans 
raifon,  puifqu'il  s'étoît  élevé  au  deflTus  des 
uns  &  des  autres  auffi  bien  que  le  Cardinal 
Bembc  fon  ami  dont  il  nous  a  donné  la 
Vie.  Les  Italiens  reconnoiflent  aujour- 
d'hui ces  deux  Auteurs  pour  la  régie  de 
leur  Langue,  de  laquelle  ils  ont  été  les 
Réformateurs  dans  le  déclin  &  la  corrup* 
tiori  où  ils  la  trouvèrent. 

Nous  parlerons  ailleurs  du  Galatéc  de 
la  Cafa  qui  eft  le  principal  de  fes  Ouvra- 
ges en  profe.  Et  pour  nous  renfermer  ici 
dans  ce  qui  regarde  feulement  fes  Poëfies, 
nous  pouvons  juger  que  celles  qu'il  a  faî- 
tes en  Langue  vulgaire  ont  été  d'un  grand 

prix, 

t.  J.L.  Guez  de  Batzac,  Entfct.  4.  Djffctt.  Crît. 
^^P*  7-  f^S'  114*  '^5*  ^^^-  ^ctition  d*Hollsinde  f  ou 
p.  517.  du  2.  lom  in-fol. 

2.  Le  même  dani  le  même  Entrer.  8c  pag.  fui?,  flc 
au  i.tom.  de  l'Ap.  pour  Jcsacfor.  parjurieu. 

I.  J.  R  Batav.  Confutation.  Fabul.  Burdonian.  8c 
dans  «alz   &c 

Item  Jof.  Sc^lig.  in  pofterîorib.  Scaljg.  pag.  44,  % 
ch.  les  ïambes  du  Cafa  font  appelles  Scazons. 

f .  Jafeph  Scaligei  n*a  dit  nulle  paît  que  le  Cafa 

at 
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Poètes  Mor>  m  ne»,    aij 

prix,  ou  du  moins  que  le  célèbre  Torqua-  Ct&i 
to  Taflb  le$  a  crû  telles ,  puifqu'il  a  pris  la 
peine  de  les  expliquer  par  des  Commentai* 
res  (2)  :  &  que  celles  qu'il  a  compofées  ea 
Latin  n'ont  point  été  à  méprifer,  puîfque 
P.  Vittori  ou  Vîâorîus  ,c'cll-à-dire  le  pre- 
mier des  Critiques  de  fon  tems  en  Italie ,  a 
eu  foin  de  les  recueillir  &  de  les  publier  à 
Florence  après  la  mort  de  leur  Auteur, a- 
vec  fcs  autres  monumens  Latins  qu'il  à 
même  recommandés  à  la  pofterité  par  une 
Préface  de  fa  façon  qu'on  a  mife  à  la  tête 
du  Recueil. 

Janus  Rutgerfius  ou  plutôt  Jofeph  Sca- 
lîger  a  prétendu  que  la  Cafa  ne  réuffiflbit 
pas  bien  en  Vers  Italiens  (3) ,  &  qu'ayant 
été  blâmé  d'avoir  fait  un  certain  Poëme  en 
fa  Langue  maternelle,  il  tâcha  defejuftî- 
£er,  ce  qu'il  fit  par  des  ïambes  Latins  as-* 
fés  froids  &  peu  agréables.  Mais  Mr.  de 
Bahac  foutîent  qu'ils  valent  encore  mieux 

Î^ue  tous  les  Vers  des  deux  Scaligers  en*» 
emble. 

Il  demeure  d'accord  néanmoins  qa'ils  ne 
font  pas  dans  le  genre  fublime.  Ils  n'on^ 
dit-il ,  rien  de  Um^eftatifàL  de  foudroyant, 

com- 

lit  r^fliflbit  pas  en  vers  Italiens,  &fîpar]ant  du  Câ» 
'piulê  dei  Fprné  U  a  dit  qu* On  avoit  blâmé  le  Cafa 
d'avoir  fait  ce. Poème,  il  n»a  pas  entendu  qnc  c'ëtoit 
parce  cjue  les  vers  n'en  ëtoient  pas  bons ,  mais  par- 
ce qu'ils  éioient  fcandalcux.  Voici  le  paffage  du  li- 
vre intitulé  Confmatiù  fnbuU  Burdaniand  auquel  Bail- 
let  lenvoie  :  Hic  (Joannes  Caiz) 'pddirajtiam  Etruff 
CArmine  celêhravir ,  &  cum  hoc  nomine  mêle  audiretm  Bail- 
let  a  cru  que  cet  mots  cum  hoc  n§mint  mâle  audiret  Gf  ni- 
foient  que  cette  Pièce  Italienne  étoit  caufe  que  U 
Cafa  paflbit  poux  ua  mauvais  Poëce« . 
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224    Poètes  Modernes. 

Ctfa,  comme  parle  le  Doâcur  Capîtan.  Maïs 
la  Mer  irritée  &  le  Ciel  en  feu ,  ne  font 
pas  toujours  des  objets  fort  agréables  à 
voir.  On  ne  doit  pas  méprifer  la  pureté 
des  fontaines  &  la  férénité  des  beaux  jours, 
parce  qu*il  y  a  des  gens  qui  n'eftimcnt  que 
le  trouble,  l'orage  &  robfcurîté.  Il  ajou- 
te qu'il  aîmeroît  beaucoup  mîeui  avoir  fait 
ces  ïambes  de  la  Cafa  qui  font  fi  faciles,  fi 
Latins  &  fi  modeftes ,  que  les  Scazons  que 
Scalîger  a  compofés  contre  Rome,  &  quî 
font  fi  raboteux ,  fi  fauvages  &  fi  infolens. 
Il  eft  inutile  dans  le  tems  où  nous  fom- 
ines  de  cacher  le  nom, la  matière  &  la  for- 
tune de  ce  fameux  &  déteftable  Poëme 
dont  l'Auteur  a  cru  pouvoir  fe  juftîfier  de- 
vant les  hommes,  puîfque  le  fcandale  en 
cft  fini,  &  que  les  Proteftans  n'ont  pas  ju- 
gé à  propos  d'en  laîfler  périr  la  mémoire 
Ce  livre  quî  n'eft  plus  ,  ou  quî  du  moins 
mérite  de  n'être  plus  au  Monde,  avoît pour 
titre  De  Laudibm  SodomUfeu  PaderaflU. 
Il  parut  à  Venîfe  l'an  15-^0.  chés  Trajan 
Ns\fus  (i).  Ceux  quî  l'ont  lu  nous  ap- 
prennent  que  ce  miférable  Poète  a  préten- 
du  faire  voir  qu'il  n'y  avoît  rien  que  d'hé- 
roïque &  de  divin  dans  le  plus  horrible  de 
tous  les  crimes, &  qu'il  en  préféroît  l'cxcr- 
.  cîce  ï  tout  ce  qu'il  y  à  de  plus  abominable 
dans  tous  les  autres  péchés  de  cette  natu- 
re, fans  ajouter  beaucoup  de  foî  à  ce  que 
.  l'Ecriture  fainte  nous  apprend  de  la  puni- 
tion 

X.  f .  Il  faloit  dire  Trajan»  Nav ,  tfTocié  de  CttrtU 
Navo  ion  frc'rc,  qui  dès  i5|t.avoit  imprimé c ce f 4^1- 
r#/#  du  Cafa  U  ceux  de  plufieun  aucxe«  Poètes  dans 

um 
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Poètes  Moderhes.    iif     * 
tion  des  cinq  Villes  atteintes  de  ce  cri-    Ctft; 
me  (3). 

Quoique  Dieu  ait  fouffert  que  ceMînîs* 
tre  d*inîquité  fe  foit  glîfTé  parmi  les  Prin- 
ces de  fon  Eglîfe,  &  qu*îl  fe  foit  revêtu 
d'une  des  principales  d'entre  les  dignités 
Eccléfîaftîques,  il  n'a  pourtant  pas  permis 

3ue  ce  Poème  infâme  &  fa  défcnfe  Latine 
emeuraflcnt  Ipng-tems  dans  l'impunité , 
même  dès  ce  Monde.  Il  s'eft  fervî  de  deux 
moyens  affés  oppofés  pour  arriver  à  cette 
fin.  Le  premier  eft  celui  de  la  dîfcrétion 
des  Catholiques  qui  ont  toujours  été  très- 
perfuadés  que  la  punition  la  plus  humilian- 
te pour  un  méchant  livre,  &  en  mêmetems 
la  plus  utile  pour  les  Fidélles ,  eft  de  l'ac- 
cabler fous  le  filencc  &  fous  les  horreurs 
d'une  étemelle  nuit,  &  qui  expérimentent 
tous  les  jours  que  la  réfutation  ou  la  con- 
damnation éclatante  des  écrits  les  plus  mé- 
chans,eft  toujours  dangereufe  en  ce  qu'el- 
le n'éteint  pas  en  nous  la  curiofité  de  con* 
noître  ce  qui  a  mérité  la  condamnation. 
Le  fécond  moyen  dont  Dieu  s'eft  fervi 
pour  punir  laCafa  en  ce  Monde,  eft  ce 
lète  extraordinaire  que  la  plupart  des  Pro^ 
teftans  ont  témoigné  pour  révéler  la  turpi- 
tude d'un  homme  dont  la  réputation  poa- 
voît  împofer  à  la  poftérité.  Il  a  été  luffi- 
famment  décrié  par  leurs  foins  dans  toute 
l'Europe  &  dès  fa  naiflànce,  en  Allema- 
gne par  Jean  Sleidan  ,  Thomas  Naogeor- 

un  même  recueil  in-l. 

|.  f .  Ménage  chap.  iip.  U 11;  àt  PAatl-Btintl 
A  répondu  amplement  5c  foUdemeat  à  cette  décU- 
nitiOAi 
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Ciû.  gç ,  &  Charles  du  Moulin  Jurîfconfulte 
François  de  Germanie  qui  étoît  alors  à 
Tubinge;  enSuifle  par  JofiasSimlcr  Con- 
tinuateur &  Abbréviateur  de  Gefner;  en 
France  par  Henri  Eftienne;  en  Angleterre 
par  Jean  Juvel  ou  Ivell  (i):  en  tfpagne 
par  Cyprien  de  Valera;  en  Hollande  par 
Gisbert  Voet  naturel  du  pays,  par  Jofeph 
Scaliger,  par  André  Rivet  &  quelques  au- 
tres retirés  de  France,  dont  le  plus  (îgnalé 
eft  ûins  doute  Mr.  Jurieu^  qui  a  trouvé 
depuis  peu  des  couleurs  affés  noires  pour 
BOUS  dépeindre  cette  produâîon  mons- 
trueufe  de  Tefprit  corrompu  de  la  Cala 
dans  un  de  fes  Livres  contre  TEglife  Ro- 
maine (i). 

Quelque  défoblîgeante  qu'ait  été  Tînten- 
tion  de  tous  ces  Cenfeurs  à  notre  égard , 
nous  leur  avons  toujours  Tobligation  de 
nous  avoir  infpiré  une  forte  horreur  con- 
tre un  Livre  (3)  dont  ils  ont  lâché  de  ré- 

ta- 

1.  %,  Ivl  eft  le  vrai  nom. 

2.  Hift,  4u  CaL  te  4u  Fap.  r.  paît.  Apol.  ponxlea 
Kcform.  chap.  9.  pag,3T4. 3x5* 

i.  %,  Ce  n'cft  pas  un  livie  >  c'cft  un  Poëme  de 
166.  vers, 

4.  Diifert.  de  Sciipt.  EccL  ad  Bellarm.  ubi  deCrif* 
jictesodox.  minime  confulend. 

$,  Thom.  Harding.  in  Coniîitat.  ApoJog.  J.  I?cin 
pto  Ecd.  Anglican.  &  Balzac  Entx,  4.  pag.  115.  8c 
P.  Juficu  p.  3 16.  S 17.  H«.  tom.  I. 

f.  La  véritable  laifon  qui  empêcha  le  Çafad^être 
Cardinal  en  i  $55-  C'cft  que  Paul  IV.  en  cette  prer 
miére  Promotion  ,  voulut,  (^ns  avoir  aucun  égard 
f an:f  recommandations  des  Puiffanccs ,  demeurer  ab- 
folument  le  maître  de  ckoifîr  pour  cette  dignité  tels 
fujets  ^ue  bon  lui  femblerôit.  On  voit  pag.  67  o*  de^ 
~:|fàâoU€i  de  Hibkr  qoe  le^  Çaxdiajittx  de  Lorraine 
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Poètes  Mode x»«  s,    uy 

tablîr  la  mémoire,  dans  la  penfée  de  nous  Ca^^^ 
humilier  &  de  nous  faire  du  déplaiffr.  Mais  ' 
s*îl  m'étoît  permis  de  me  fervir  d'une  des 
expreflîons  du  P.  Labbe  ,  j*oferois  dire, 
que  puîfqu'îl  y  a  des  Prophètes  en  Ifraël , 
il  n'étoit  pas  fort  néceflàîre  que  nous  allas- 
fions  confulter  TOracle  d*Àccaron  ni  le 
Béelfébud  des  Phîliftîns  (4).  Car  fans  par- 
ler de  ceux  qui  ont  fait  perdre  à  cet  Auteur 
le  Chapeau  de  Cardinal  dont  on  avoît  vou- 
lu couronner  ce  qu'il  avoît  de  mérite  d^aîl- 
leurs  (5')^nou$  n'avons  pas  manqué  d'Au- 
teurs Catholiques  qui  ont  cenfuré  cet  Ou- 
vrage &  flétri  le  Poète  avec  une  févérité 
auffi  aigre,  mais  plus  falutaire  pour  nous 
que  celle  de  ces  Melïîeurs.  C'eft  même 
une  efpéce  de  confolatîon  pour  nous  de 
voir  qp'un  ProteÛant  ait  vangél'Eglîfè  Ca- 
tholique de  l'infulte  de  quelques -unfs  de 
lès  confrères  (6),  lorfan'îlarait  voir  que 
dès  l'an  15-69.  un  célèbre  Critique  de  h 

Com- 

le  de  Toarnôti  ^crîvtiit  le  21.  Dëcon^ce  de  1«  m2«> 
me  aoDée  1555.  ^  Henri  11.  qui  «voit  demaqdé  le 
Chapeau  pour  leCafa  ne  lui  firent  çbint  d'autre  ex- 
Cuie  que  celle-là  de  la  part  de  fa  Sainteté  ,  ajoutant 
feulement  qu'à  la  féconde  Promotion  le  Pape  afliH 
loit  le  Koi  de  ne  point  oublier  lé  Cs^v^qui  encon* 
fi^quence  n'auroft  pas  manqué  d'être  Caidînal»  s'il 
ae  fhi  raott  quatre  mois  avant  cette  Promotion ,  fai* 
te  le  is.  Mars  1557*  Voila  au  vrai  comment  lacho« 
fe  s'eft  paflée  touchant  le  Cafa,  d'oti  l'on  p«ut  con- 
clure que  ee  qui  lui  a  fait  perdre  le  Chapeau,  n'eft 
al  le  C^iul*  del  fêrn» ,  ni  comme  quelques-uns  l'ont 
prétendu,  IfEpi^ramme  Latine  de  la  fourmi,  dont 
te  Cafà  n'eft  point  l^ Auteur, 'mais  uniquement  la 
laifon  que  j'ai  rapportée.  \ 

6.  Pmil.  Colomefiut  in  Gat.  Oriental,  pae.  14t.  obi 
4e  TeC  Scalig.  u^  citit  adveifus  iMK  fibiom  es 


ai8  Poètes  MoDERKE s. 
C«I«t  Communion  Romaine  avojt  ccnfuré  le 
Pocmc  de  la  PéderaÛîe  ou  Sodomie  d*une 
manière  qui  n^eft  guéres  plus  indulgente 
que  celle  des  plus  animés  d'entre  nos  Âd* 
ver  (aires  (i). 

*  Rime  ^  profe  di  Gtovant  délia  Cafa 
în-4.  [^efi.  15-5-5.  — —  Idem  ^  il  Galateo 
îq-8.  Fforenza  15-72.  '^—'  Rime  di  Giova- 
ni  délia  Cafa  con  annotationi  del  M^^tagio 
în-4.  Parif.  1667. 

ANDRE»  FRUSIUS, 

Jéfuîtc  de  Chartres  en  France,  mort  à 
Rome  Tan  i5"j6.  trois  mois  fîx  jours  a- 
près  S.  Ignace ,  Poète  Latin  (z). 

tiufiui.  *^9**  T  ^  cJ^oîs  que  cet  Auteur  eft  le  prci 
1  mîer  de  la  Société  qui  ait  acquis 
de  la  Mutation  à  faire  des  Vers.  Le  P. 
Alegambe  prétend  que  fa  Poëfie  a  de  Télé- 
gance ,  de  la  pureté ,  de  la  douceur ,  & 
qu'il  y  t  fait  paroitre  du  jugements  On  a 
efiimé  entre  les  autres  Pièces  VEcho  qu'il  a 

&\t 

Imheranis  &  Calfinitiiif , 

Joh.  Sleidanum  in  hift.  ad  ann.  î  ;4t. 

Carol.  Moltnxum  in  Otatione  habita  Tnblogc» 
It  ex  eo  Wolphinm  Left.  tnemorab.  cent.  !<• 

Jdi.  Simlcium  inEpit.  Biblioth»  Geihec. 

Thom.  Naogeoig.  ad  finem  teg.  Ptpift. 

Henr.  Stephaaum  cap.  is.  1.  x.  vernacuL  Apolof* 
fto  Herodot. 

C]rprian.  à.  Yaleia:iii  Txaâ.  Hiipanîcè  edit«  de 


yapa  pag.  214. 
joh.  iTcnum  in  Apol<Qg.  EccK  Angl. 
Aadf^  lUret,  fiib  ftaçn  cap.  %,  cwgat^  Âot.iii  ll^ 
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P  O  E  T  E  s  M  O  D  E  R  N  E  s.  ilj 
fait  fur  IcsadvcrfitésderEglifc,  &  quel-  y^ufint 
ques  Epîgrammes  contre  les  Hérétiques 
de  fon  tems.  [în-8.  à  Anvers  lySi.]  Maïs 
dès  que  l'on  voudra  comparer  Frufius  a- 
vec  les  autres  Poètes  célèbres  ^ue  la  So- 
ciété a  produits  dans  la  fuite,  je  ne  doute 
prefque  pas  que  ce  que  je  viens  d'en  rap- 
porter, ne  palTe  plutôt  pour  un  éloge  que 
pour  un  véritable  jugement. 
Nous  avons  parlé  ailleurs  du  fervîce  fi- 

fnalé  qu'il  a  rendu  au  Public  en  corrigeant 
:  purifiant  Martial  &  les  autres  Poètes  de 
leurs  obfcénités,-  &  comme  le  P.  Edme 
Auger  a  purgé  encore  le  même  Poète  après 
lui,  le  P,  Mathieu  Rader  après  Âuger,  & 
le  P.  Rodeîlle  après  Rader. 

JEAN  SALMON, 

Natif  de  Loudun  entre  le  Poîâou ,  la  Tou- 
raine  &  l'Anjou ,  Poète  Latin ,  qui  pour 
fa  maigreur  étoit  fouvent  appelle  en  riant 
Macrinus  par  le  Roi  François  I.  &  qui 
voyant  que  fon  nom  de  Jean  ne  plaifoit 

point 

]^ift.  Molina;!  a(L  B»Iztciam« 
b  Gisb.  Voetium  in  difputat.  feleft.  tom.  T.  pag.  205; 
^  1.  Guill.  Ganteras  Pizfat.  in  Ptopert.  édition.  Plan- 
tînîan.  dirnl  i  j  â^.  ex  codem  Colomefio  ejufbiie  Paten- 
lis  oblcrvatione.  Canteri  verba  in  Cafam  fîc  habent: 
Sinis  ferat  qmd  fuferioribus  annis  accidit,  Cafalem  ^uem» 
dam ,  fummum  propè  dignîtatis  in  Hier4rchta  gradum  0^ 
tinenîem ,  carminibus  turptjfimU  infàndu  fiagitU  fudprd" 
die  Are?  En  egregiam  f*mili*  divîna  cêtumen  ,  eut  turùi' 
tudo  per  fe  magna  pttis  mu  ducitur  niji  dd  tAm  impHatik^^ 
iijpima  accédât  ^loriâtio,  '\ 

^^  l\ùï^  Alcgambe  Siblioth.  Soc.  Jef.  pag.2^.a7« 
K7 
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point  à  û  femme  s*en  défit,  &  s'ap 
la  pour  toujours  Salmonius  Ma- 
çRiNUS,  mort  Tan  iSS7'W' 

Ulmon.  "93-  T  ^^  ^^^'^^^  ^^  cet  Auteur  fe 
JUé  trouvent  au  fécond  Tome  des 
Délices  des  Poètes  Latins  de  France  (i). 
11  réuffiffoit  particulièrement  dans  les  O- 
des,  pour  lefquelles  il  avoitljeaucoup  de 
talent,  félon  Taveu  de  tous  les  Critiques.^ 
Jules  Scaliger  témoignoit  en  toutes  ren- 
contres Teftime  qu'il  en  faifoit.   Ceft  fon 

fils 


i.f .  J'ai*Ttt  desEpigrâmmes  de  lui  imprimées  Tan 
I5X4«  à  la  louange  de  Vives  H  deQ^intianus  Stoa 
où  il  fe  nommoit  Joanncs  Salmonius  Haternus, 
Mais  en  T5itf.  à  la  tête  des  Hendécafyllabes  qu'il  fit 
(Ur  le  Poëme  de  la  Pucelle  de  Valeiaodus  Varanius , 
tetenant  j04fiHes$éilm*niMs,U.dizn%cz êdstemusen Ms" 
triims^  6c  cela  ^lufieuis  années  avant  qu*il  eût  été  à 
la  Cour,  ce  qui  fait  voit  que  (i  c'efi  par  tappoit  à  fa 
maiereur  qu'il  a  pris  ce  nom ,  il  n'eft  pas  vrai  que 
ce  toit  Ftaoçoia  1,  qui  en  riant  le  Im  ait  donné« 
Fauchetl. 

fon  Hiftoiie  d'Henri  it  pag. 
de  la  DucheiTe  d'Etarapes  qui  Catholique  en  apparen- 
ce» étoic  Huguenote  dans  le  coeur,  dit  que  UFran- 
çois  premier    eût    fu  ce! a  il  l'auroit  auflî    peu  é- 

pargncc  qu'il  fît  Ton  valet  de  chambre  Mitron» 
cui  ayant  reçu  de  lui  d'aigres  reproches  accompagnée 
de  menaces  fur  ce  fujec ,  en  perdit  l'efprit  i  &  au  for- 
tir  du  Louvre  fe  précipita  dans  le  premier  puits  qu'il 
rencontra,  far  Mitron  Varil  las  qui  par  tout  affeâe  de 
dire  des  (ingularites  a  fans  doute  entendu  Macriit» 
mais  pour  donner  un  air  de  vraifemblancc  à  fon  con- 
te, il  devoir  aioiitcr  que  des  gens  officieux  retirèrent 
Macrin  du  putrs  ,  5c  qu'il  vécut  encore  très  long- 
tems,  puifqu'îl   ne  mourut  qu'en  j$s7.    BaiJIct  dit 

2'ue  Jean  S  ilmon  voyant  que  Ion  nom  Jean  déplai« 
m  ija  femme,  s'ea  défît  &  &' appela  poux  toujouri 
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fils  Jofeph  qui  nous  en  afliire,  &  qui  ajou-  Sal^Mu 
te  que  Macrînus  faîfoit  parfaitement  des 
Odes  ,  mais  qu*il  n'étoit  pas  toujours  é- 

gal  (3)- 

Il  a  voulu  nous  marquer  par  cette  res* 
triaîon,  que  Ton  doit  mettre  de  la  diffé- 
rence entre  les  Odes  de  ce  Poète,  parce 
que  félon  Mr.  de  Sainte  Marthe ,  celles 
qu^il  a  fait  dans  la  vigueur  de  fa  jeuneflè, 
font  fans  comparaifon  plus  excellentes  que 
celles  qu*il  a  faîtes  étant  déjà  avancé  eu 
âge;  les  premières  lui  ont  acquis  félon  lui 

le 

Sdlmênius  Macrinus ,  en  quoi  il  n'a  pas  entendu  le  iens 
des  paroles  de  du  Verd'.er  qui  page  754-  de  faBiblio^ 
thèque  dit  qu^  Juin  Satm»n  ayant  taije  tt  nom  propre 
Jean ,  «fui  par  avéuuitrt  lui  fachêit  À  cOM/f  dtfdf^mèf 
print  p9ur  nom  propre  SéUmon  ,  AfMrin  poui^fumom  :  ce 
oui  ne  fîenifie  pas  que  le  nom  de  J^an  déplût  à  la 
ttmmt  de  Maciin ,  mais  que  peut-êtie  Macrin  lui^ 
même  étant  marié  »  ne  voulut  point  gaidet  fon  nom 
de  Jean,  &:  de  SéUmon  oui  ëtoit  fon  nom  de  famille, 
en  nt  £bn  nom  propre.  Il  retint  pour  furnom  Macrinus^ 
au  lieu  de  Matemns  qu'il  portoit  originairement.  On 
voit  jpac  le  premiec  recueil  de  fcs  Poëfies  qui  n'eft 
que  (te  2t.  pag.^  in- S.  chés  Simon  de  Colines  1521. 
qu'il  avoît  déjà  époufé  cette  Gélonis  qu'il  a  tant  cé- 
lébrée 8c  vivante  &  morte.  Il  lui  donna  ce  nom  de 
Gélonis  de  yixmf,  comme  qui  diroit  riante  par  allu- 
fion  à  fon  nom  propre  François  G///#»«f  ,car  à  la  £n 
de  ce  recueil  de  t 5 28.  il  y  a  un  court  Epithalametf^/* 
monii&GiiUnoes,  Que  Salmonfût  le  nom  de  famille 
de  Macrin,  la  preuve  s'en  tire  des  vers  quecePoëte 
pag.  1 1 8,  de  Ces  premières  Hymnes  imprimées  in-«.l'aa 
1517.  chcs  Robert  Etienne,  adrefTe  ad  Paci/icum Sal^ 
menmm  ftAtrit  filium  ^  à  Pacifique  Salmonfon  neveu. 

2.  If.  U  ne  s*y  en  trouve  qu'une  très-petite  partie* 
te  nombre  en  eft  fi  grand,  car  je  crois  qu'il  efttoutau 
moins  de  20000.  vers  ,  qu'elles  auroient  pu  feulcf 
xemplir  les  deux  tomes  entiers. 

i.  Jof,  ScaUg.iapximisScaIig.pag,i|i,edi^Q;9« 
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Sitooa.,  le  premier  rang  pirmi  les  Poètes  Lyriques 
après  Horace;  mais  les  dernières  qui  font 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  lui  ont 
fait  grand  tort  (i).  Il  en  faut  excepter 
néanmoins  celles  qu'il  fit  après  avoir  re- 
noncé à  la  Cour  &  au  Célibat,  fur  la  beau- 
té &  les  vertus  de  fa  nouvelle£pou(ê,par* 
ce  que  fclon  Mr.  deThou  (2),  elles  ont 
mérité  Teftime  &  l'approbation  publique. 

Paul  Jove  l'appelle  (3)  un  Poëte  tendre, 
doux  &  agréable. 

L'aîné  de  fes  enfans  qui  s'appelloit 
Charilaus  Macrinus  (4),  & 
qui  périt  à  la  faint  Barthelemi  de  Paris  a- 
vcc  l'Amiral ,  étant  Précepteur  de  la  Prin- 
cefle  Catherine  de  Bourbon  fœur  d'Henri 
IV.  ne  cédoît  point  àfon  Père  pour  la  Poë- 
iie,  &  il  le  paflbit  pour  la  connoiilànce  du 
Grec. 


J  A  C- 

t.  Scanr^l.  Sammitth.  £log.  GaU.  lib.  i.  pag.  14 
tait,  in  4. 

2.  Jac.  Auguft.  Tbuan.  Hift.  fuoi.  temp.  ad  aniW 
«557. 

%.  C'eft  tout  le  contraire.  Les  Poëfîes  de  JCacrin 
les  plus  cfiimëes  font  celles  qu'il  fit  dans  fil  piemié- 
xe  ieuncffcà  Ton  entiée  à  la  Coux  après  avoir  épou- 
fé  fa  Gelonis.  Ex  Ijricis  MUm  ilUt  praeipiti  IstidéUf 
tmr,  ijHM  cœtibh  vitét  pertdfus,  cum  de  uxtrt  ducsntU  w 
ghétrtt ,  t'n  Gelontdis  fitd  cdftijfimos  émtres  lufit.  Il  filt 
choiG  au  fortir  de  l'Univedîté  pour  être  Précepteur 
et  Claude  &  d'Honoré  fils  de  René  de  Saroie Com- 
te de  Tende  ,  £c  ce  fiit  dans  ce  même  tems  là  qu^il 
U  maxia,   U  «ut  doosc  cnfaiu  de  fa  chcxc  Gélonis. 

paiu 
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JACQUES  MOLTZER,  qui  s*cft 
appelle  MICYLLUS,  (s) 

Natîf  de  Strasbourg,  mort  l'an  i5'5'8.  le 
28,  Janvier,  âgé  de  ff.  ans,  Poctc  La- 
tin. 

1294.  "^^Ous  avons  les  Elégies  &  les  Micyllww 

JL^  Epîgrammes  de  cet  Auteur 
publiées  par  Ton  fils  Jules,  fous  le  nom 
de  Silves^  en  dnq  livres.  Jules  Scalîger 
dît,  qu'il  paroît  avoir  beaucoup  du  génie  - 

&  du  caraâére  d*Ovide;  mais  qu'il  n'eft 
pas  égal  ni  uniforme.  Ce  qui  fait  voir 
qu'il  n'avoit  pas  affés  d'adreflè  pour  fc 
bien  fervir  de  ce  qu'il  empruntoit  des 
Anciens  (6). 

On  peut  joindre  George  MacropeJius  àt 
Bolfleduc ,  qui  mourut  la  même  année  au 
mois  de  Juillet.  C'étoit  un  Poète  d'une 
&cilité  merveilleulê,  &  qui  avoit  pris  le    . 

ftylc 


.  4.  %  C'eft  Châties»  SalnionMactîn  aimoit  \  doo^^ 
nei  «n  tooi  Grec.à  la  plftpait  des  noms.  Bonaven* 
tuxe  chés  lui  eft  Eutjchus ,  Kkole  lufnict ,  Totiiiaim 

5.  ^.  Ayant  àjouet  »  étant  écolier,  le  perfonna* 

fe  de  Micyllus  dans  la  icpicfentation  du  Dialogue 
e Lucien,  qui  a  poux  titre  le  Songe  ou  le  Coq,: il 
s'en  acquita  ù  bien  que  le  nom  de  Micyllus  ,  <|u*il 
voulut  bien  retenir,  lui  en  demeura. 

<.  Jul.  C«f.Scalif.Hypciciit.  feu  Foët.  lib.  C.  pag. 
7«l. 
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ftyle  Comique  affés  heureufement  (i). 

*  4ufo9tii  Jacobi  Micylli  içf    Urftni  Ve- 
lu Icônes  Imperatorum  m-8.  i  j'43.  * 

Les  deuxSCALIGERS,  dits  en  Italie 
\   DeBurden  ou  de  laScala^  &  en  Fran^ 
ce  de  PEfiaU  (i). 

Jules  César,  né  le  23.  Avril ,  un 
Vendredi  de  i*an  1 484.  dans  le  Château 
ou  plutôt  le  Village  de  Ripa  au  Vérone- 
fe,  fur  le  Lac  de  Guarda,  mort  le  21. 
Oâobre  de  Tan  ij'fS.  en  fà  yj*.  année  à 
Agen  en  Guyenne. 

Joseph  Juste  fon  fils,  né  à  Agen  le 
4.  Août  de  l'an  i  f 40.  mort  à  Lcyde  en 
Hollande  le  21.  Janvier  de  Tan  1609. 
âgé  de  68.  ans  cinq  mois  &  dix-ièpt 
jours. 

têâdeut    12.9^  TlUifquc  les  Critiques  ont  pris 
•«aUjeri,  Jg^  plaiflr  de  joindre  les  deux  Sca- 

lî- 

T.  Mekh.Adamyit.Phnofopli.  Gennta.pag.  xlr* 
iSi.  &c. 

'  2.  f .  G3rtaldt|$  Uvre  2.  det  Poëees  deibatems  par* 
lant  de  Julc  Sc^Ugtt  jk:  dit  Julim  Scanner  ^ui^rmsBué» 
'don'u  €of^n»mîne  fuit  \  mots  qui  Ont  dotiaë  lieu  Hax 
ennemis  de  Tofcph  Scaligcr  d'accuiêr  fou  père  d'avoir 
£ibftitué  à  Ami  vr^i  nom  Bardom  le  faux  nom  tMU 
ScaU.  }o(eph  pouc  réponfe  a  prétendu  que  Gyraldus  ait 
lieu  de  Surdonii  devoit  dire  Surdenà  ou  Bardenii  cogné"» 
minty^A\cz  qued'ABs  le  Frioul Bmrden  eft  le  nom d*un 
territoire  dont  (es  ancêtres  etoient  Seigneurs, &  que 
fon  père  dans  fa  première  jeuneflc  y  ëtoit  connu  pat 
le  nom  de  Comte  de  Burden.  JoKph  a  pu  dire  ce 
que  bon  lui  «  iêmblé  »  maia  U  eft  potuttnt  ?xai  que 

loa 
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lîgers  dans  les  jugemens  qu*ils  ont  faits  lm  deux 
des  vers  de  Tun  &  de  l'autre,  je  n'ai  pas  Scaiigcif. 
cra  les  devoir  féparer. 

Les  Pocfies  de  Jules  furent  raflcmblées 
en  deux  parties  qui  font  un  gros  volume, 
&  parurent  à  Heidelberg  Tan  1621.  in-8. 
celles  de  Jofeph  furent  auffi  recueillies  en 
un  corps  &  imprimées  enfemble  l'an  161  f. 
in- 12.  Les  Hymnes  &  les  Pocfiôs  facrées 
du  premier;  les  traduâions  en  vers  de  l'A- 
jax  de  Sophocle,  &  de  la  Caffandre  de  Ly-  LoiadM, 
cophron  par  le  fécond  ;  les  Epierammes 
de  l'un  &  de  l'autre  fe  trouvent  détachées 
du  corps  en  dîverfes  formes. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ces 
grands  hommes  tiennent  parmi  les  Poètes 
le  même  rang  qu'ils  pofledent  ailleurs, 
auffi  n'ont-ils  point  été  fi  fort  entêtés  de  la 
Principauté  du  Parnaflè  que  de  celle  de 
Vérone. 

Le  P.  Rapîn  témoigne  qu'ils  n'ont  pas 
réuffi  ni  Tun  ni  l'autre  dans  la  Poëfic  (3), 
pour  avoir  commencé  trop  tard.  Il  dît 
^  ^  qu'ils 

fon  ^étt  dans  !<«  Lettres  de  naturalité  qu*au  moîf 
de  Mars  Hzt.  il  obtint  de  François  I.  s'appcUa  yi*/»«w 
Ofdr  de  /•  Efcàlle  de  Bordons  ,*&  non  pas  de  Burden  ni  Aê 
Burden.  Tour  moi  je  crois  que  Éautc  d'avoir  mi»  «a 
point  fur  Pi,  on  a  lu  de  B^rdonn  au  lieu  de  lire  ùi 
Berdonts.  Voyés  ces  Lettres  citées  pag.  ji?»  desOrî- 
gîncs  Italiennes  de  Mén;ïge  tn-foL  ce  rcprefeiuéei 
tout  au  long  dans  le  Diftionnairc  de  Baylç  au  mot 
Vérone.  V  Abbé  Bnluze  en  avoir  fourni  U  copie  d'a- 
près le  regitre  original.  La  coricftion  fie  Bord-nii 
vont  de  Berd9r»s  y  eft  confidérablc  &  Sc'oppius  dans 
Ibn  Scaligerhypoboliraams  s'en  fcroit  bien  prévalu. 

|.  K.Rap.  Rcfl.  gêner,  fur  la  Poct.  vers  la  n**^?* 
la  ptemiéie  partie  Hcflcz,  40.  pag.  ixi*  224*  «dit. 
«.4. 
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Lés  deux  qu'ils  ne  purent  tous  deux  vaincre  Topi- 
fctligea.  niâtreté  de  leur  génie  qui  s'étoit  déjà  tour- 
né ailleurs ,  &  que  bien  que  le  Fils  eât 
plus  de  politeflè  que  le  Père ,  il  n'avoit 
toutefois  rien  de  gracieux  en  fa  Poefie. 
Mais  je  croîs  que  ce  jugement  regarde  plus 
particulièrement  le  Père  que  le  Fils ,  pour 
le  tems  auquel  ils  ont  commencé  de  faire 
des  vers.  Car  fi  nous  en  croyons  Léo  Al- 
laiius  (i),  Chriftianus  Liberius  (a),  &  Jo- 
fcph  Scaliger  lui-même ,  il  avoit  fait  dès 
'  rage  de  16.  ans  la  Tragédie  de  TOedipe 
avec  tant  de  fuccès  qu'il  s'en  faifoit  enco* 
re  un  honneur  dans  fa  plus  grande  vieil* 
lefle  (3). 

Usent  fort  bien  connu  tous  deux  la  ma- 
tière de  la  Poëfie,  &  ils  n'ont  manqué 
d'invention  ni  Tua  ni  l'autre.  Mais  n'a- 
yant eu  que  cela  ils  n'ont  pu,  félon  la  ré* 
flexion  d'un  Critique  mpderne  (4)  mériter 
la  qualité  c.le  Poètes  acconiplîs ,  parce  que 
quelque  heureux  qu*on  foit  dans  Tinvention 
&  dans  le  choix  de  fa  matière, on  n'eftpas 
encore  véritablement  Poète  ,  fi  l'on  n'a 
rcxpreflîon  noble,  élégante,  &  tout-à-faît 
Poétique.  Tout  le  monde  ,  dît  cet  Au- 
teur,  eft  capable  de  penfer;  mais  il  y  en  a 
Çîu  qui  puiflfent  s'exprimer  noblement  & 
oëtiquement^  s'il  cft  permis  d'ufer  de  ce 
terme.    Cependant  c'eft  la  manière  d'ex- 

prî- 

T.  Léo  AUatius  in  Apib.  Uibanis  p.  147.  in  Joan, 
Argolo. 

2.  Chriftian«  Libex.  Difl*eit.  de  leg.  &  fcnbend.  li- 
bris  pag.   180. 

i.  Jofeph.  Scaligei  in  VitaJolitCsltmptxentit  à 
le  fcciptau 

4.  ?. 
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primer  fa  penfée,  qui  diftingue  particulier  ^ei  dctuc 
rement  les  Poètes  d*avec  les  autres  Ecri-  scaligcci^  ' 
vains.  Et  quoique  les  deux  Scaligers  pus- 
fent  légitimement  afpirer  à  tout  ce  dont 
Tefprit  de  l'Homme  eft  capable  pour  les 
Sciences  &  les  Arts,  ils  ne  font  point  par- 
venus à  la  perfeâion  de  la  Poëue  pour  a* 
voir  négligé  Texpreffion. 

Les  vers  de  Jules  ont  de  grandes  du^ 
retés ,  ceux  de  Jofepb  en  ont  un  peu 
moins ,  mais  il  en  eft  redevable  àja  Na» 
ture  plutôt  qu'à  TArt ,  puifqu'il  ne  tra- 
vailloit  pas  plus  que  fon  Père  à  polir  &% 
%us. 

Mr.  de  Thou  n'a  point  fait  difficulté  de 
<Kre  ,  que  Jules  excelloit  également  en 
Vers  comme  en  Profe  {$).  Mais  quoi- 
que cet  Hiftorien  ait  paru  fort  défintereffè 
i  regard  de  tout  le  monde,  il  n'a  pour- 
tant pu  obtenir  de  fon  déiinterellèment  la 
liberté  de  dire  toujours  fa  penfée  des  deux 
Scaligers ,  dont  le  dernier  étoit  fon  ami 
particulier. 

Mr.  Borrichius  dît  (6)  que  les  Epigram- 
mes  de  Jtdes  font  doâement  écrites  à  la 
vérité,  &  beaucoup  travaillées; mais  qu*el* 
les  font  fans  agrémens,  qu'elles  n'ont  pa^ 
le  tour  aifé,  ni  la  délicateflè  que  demande 
cette  efpécc  de  vers,  &  qu'elles  ont  un  air 
fude  &  lauvage,  qui  choque  &  qui  rebute 

fon 

/  44  p.  Petit»  M^4}c.  te  PhiL  Eptft.  ta  Dan»  Kçfti* 
tut.  pag;  *. 

5.  Jacob»  Angiift.  Tàaniu  HUb  (îiQiam  temp»  td 
ami.  ir4.pag»i««. 

6^  OZaos  Boixich.  Diilètt,  de  Poët.  Gtxc  nam.  7ij 
p.  %z^  te  Plffcçti  4«  de  |çi!t|Iiat|AQmiJi^pag«  xxlg 
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Lc«  dcax  f^^  Lcdeur.  Le  P.  Poflcvîn  a  prétendu 
Scaligcis.  que  (i }  les  Hérétiques  de  Genève  «voient 
eu  la  malice  de  fupprîmer  les  premières  é- 
ditions  de  ces  Epigrammes  &  des  Poëiîes 
facrées  du  môme  Auteur,  &  que  dans  cel- 
le qu'ils  ont  donnée  ,  ils  ont  inleré  des 
Pièces  fuppofées  ,  qui  ne  font  nullement 
de  Jules  Scalîger.  Ceft,  dit-il,  ce  qui  a 
fait  mettre  fes  Poëfies  à  V Index, 

Pour  ce  qui  regarde  les  Poëfies  de  Jo* 
feph  Scaliger  en  particulier,  on  peut  dire, 
qu*îl  les  a  jugées  lui-même  avec  plus  de  ri- 
gueur qu'aucun  autre.  Car  il  n'a  point  ét^ 
HoQteux  de  dire  (2),  qu'on  fe  trompoit  fi 
l'on  s'îmagînoît  qu'il  faifoît  bien  des  vers. 
S'il  eft  croyable  dan?  fa  propre  caule,  &  fi  . 
Ion  témoignage  doit  étrerfçu,  il  faut  que 
Daniel  Hcinuus  &  fes  autres  Difdples 
foient  de  grands  flateurs  ,  lorfqu'ils  pré- 
tendent que  les  vers  qp'il  a  faits  en  Grec 
&  en  Latin  (3),  même  dans  faplus  gran* 
de  vîeîlleflè.  font  excellens,  &  pareils  à 
ceux    des   Andens.     Heinfîus    trouvoît 
mauvais  (4)  que  Jofeph  Scalîger  fe  plai- 
gnît de  ce  que  fes  vers  languîflôient  &  ic 
lentoientde  la  pelanteur  de  lès  années.   Il 
dît  que  quelque  répugnance  qu'il  témoi- 
gnât pour  en  fiaire  fur  le  déclin  de  fon  âge, 
a  quoi  qu'ils  paruflTent  plutôt  arrachés  par 
rimportum'té  de  quelques  perfonnes ,  que 

for- 

*    T.  Ant.  roflèrtn.  in  Apparat.'  Saezo  S«Bpt.^  Bcd. 

^'  z^  Jof.  ^ctfig;  in  ii^ûi  Sedfgertnîs  pa^.  tf  |. 

%.%.  On  peut  voix  pag.  125.  &ç.  duHéiiagianâ 
•tom.  X.  la  Critiqae  de  qodqnef  y«n  Gfcct  4e  Jo- 


Digitized  by  VjOOQIC 


Poètes  Modermes.  239 
forris  de  lui  volontairement,  il  ne  laifToit  Les  denx 
pas  de  leur  avoir  donné  un  caraâére  hé-  Scaiigcis. 
roïque,  &  qu*on  y  trouvoit  de  la  grandeur 
&  de  la  gravité ,  ce  quMl  nous  veut  faire 
remarquer  particulièrement  dansfes  I^m*- 
bes  Moraux  ou  Gnomiques. 

,  Scrîvcrius  dit  que  Ton  ne  peut  montrer 
aueune  dje  fes  Poefies  qui  foît  dépourvue 
d'érudition  &  de  bon  fèns,  quoiqu  il  ne  Ce 
foit  prefque  jamais  donné  le  loiiir  de  les 
revoir  &  de  les  polir  :  que  la  facilité  de  les 
compofer  fur  le  champ,  comme  il  faifoit, 
doit  être  confiderée  comme  quelque  cho(e 
d^extraordinaire  :  &  que  fi  l'on  fonge  au 
déplailir  qu'il  avoit  de  ne  pouvoir  refuler 
uneEpigramme  ou  quelque  autre  Pièce  li- 
fninaire  que  les  importuns  avoient  coutu- 
.me  d'exiger  de  lui  pour  mettre  à  la  tête 
de  leurs  livres  nouveaux  en  forme  de  re- 
commandation ,  on  excufera  aifément  la 
négligence  qui  s'y  trouve,  &  les  louanges 
fades  &  infîpides  qu'il  n'avoit  p&  refufer  à 
ces  Fâcheux,  qui  faifoient  de  Ton  nom  u- 
Ine  cfpece  d'herbe  pariétaire  (  j). 

Nous  avons  vu  en  parlant;  de  la  Cafa, 
combien  Mr.  de  Balzac  eAInioît  raboteux, 
fauvagcs  &infolens  les  Scazons  qu'il  a  faits 
contre  Rome ,  &  qui  ont  été  fouvent  împrî- 
mes  à  part  dans  les  Villes  Proteftantes(6). 

Et  je  ne  réj>éi:erai  pas  ici  ce  que  j'ai  die  au 

;rc- 

4.  Dai>.  Hel^iiti»  Epîft.  de  mortic  Jofèph.  Scâ^Jg, 
Hd  Cafàub.  in  CoÛé«.  Batci. 

5.  fecr.  Sciiveiius  in£piftoU.dçdiça^.Z<)CiiiâtiC6a 
tdk.  i<4o.  &c.  *         ';       . 

^jH.  Balzac  Enticticn  4.  clltp,  7»  i^*  Uti  <ià  Viiifz 
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Lei  deux    Rccucîl  des  Traduôcurs  Latins ,  de  l*ob$- 
SoUigcxf.   curité  afFcdée  &  de  Taîr  Gothique  qu'il  a 
donné  aux  Vers  ïambes  dont  il  a  compoffi 
fa  vcrfion  de  la  CafTandrede  Lycophron,' 

PHILIPPE  SCHWARTZERDT, 
dîtMELANCHTHON, 

Né  à  Bretten,  au  Palatînat  du  Rhin  ,  Tan 
1497.  le  16.  Février ,  mort  Tàn  ïs6o. 
le  19.  Avril ,  Poète  Larin ,  Profcflcur 
i  Wittemberg  en  Saxe. 

Meltnch-  1296   \yfElanchthons'eftmélédePoc- 
thon.  iVi  fie,  comme  de  beaucoup  d'au- 

tres chofes.  C'étoit  un  cfprit  aifé,  éteff- 
du,  capable  &  tourné  à  toutes  fortes  db 
difcîplines, comme  le  témoigne  Jules  Sca- 
liger,  qui  eftîmoît  fes  vers,  &  particuliè- 
rement fes  Epigrammes  ,  &  ce  qu'il  a  fort 
fur  les  Eclîpfes  &  fur  la  viciffitudc  des 
tems,  pour  la  netteté  &  la  facilité  du  tour 
(i).  Il  ajoute  que  c'eft  fur  fes  pas  qu'ont 
marché  les  plus  confidérables  d'entre  les 
Allemands  qui  font  venus  après  lui,  com« 
meStJgelius,  ^mîhus,  Acontîus,  Vols- 
cîus,  Camerarius,  &c.  (2) 
Mr.  Borrrchîus  dît  que  les  Poëfies  de 

Mè- 

t.  JiiLC«f.Sealif.Hrpcccitdcfeaia>.tf.Po^t.fag« 
799. 

2.  %  Comme  quelques-ans  de  cet  ?oStes  ont  des 
a»ms  ^ui  leuc  font  commun»  aytc  d'autxes  Auteuxi» 
il  fêta  bon  de  les  fj^cîfiex  Ui  avec  leaû  Atmi  de  ba- 
,  time. 

Joannes  Stigelhis» 
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P  X)  E  t  E  s   M  Ô,D  E  H  ^  £  )•     !r4r 
^clanchthon  font  aîféei  &  élégantes,  «Ai^jjiçij^ 

Qu'elles  ont  même  quelque  délicatelTe  ^3),  iho«\ 
Voyés  au  Tômc  I V  •  des  I>élices  des  Poi^ 
$es  ^AllentagneX 

*  PhUipJmfJanchthonhEpt^famfnafàm^ 
S.  fVitt.  ij-^i.  .     ^^ 

i 

à  ERASME  MICHAEUS 

Du  Danhemarck,  Profeflcur  de  Copcn* 
'   haguc ,  Poète  Latin  ,  vivant  vers  Tan 
ij-éo.  &  depuis^ 

1 196*  f    'thi  trouve  la  LMe  des  Pocifîcs  t^w^ 

bis.  Lde  cet  Auteur  dans  le  ^ectieil 
qu'Albert  BartfroKn  a  fait  de^  Ecrits  Da- 
nois (4) ,  entre  autïes  t  ^  ' 

I.  Ùntt  Livres  des  affaires  de  Dahn^ 
marck  ,  faits  pour  les  noces  de  Frédéric 
II.  imprimés  à  Frafi)èfbî:d  en  1  nj-  >»-4.  2* 
dix  Livres  desMargaretîquei,  concernant 
les  différends  .entre  Marguerite  Reîne  de 
Dannémarck  &  Albert  Koî  de  Suéde ,  il 
Francford  en  lyT^.  #«-4.  ^.  <Jûatre  Li- 
vres de  la  Marine  à  Bâle  en  15-73.  /»-4.  4. 
Quatre  Livres  de  la  République  de  Nu- 
remberg i  Ftancfôrd,  xn  1^74.  /V4.    ^r. 

Qua- 

.    Mclchiofi  Acoàtîui*     . 

Hieiônymus  Volfius.car  c*eft  Vdl£itf  qu*U  fkutl^ 
le»  &  non  pas  Volftius. 

Jotfchimus  Ctnifiratius. 

f .  Olaus  Bonich.  Difleit.  4.  de  Poët«  Lat.  num.  1  ^. 

4*  Alb.tBanholin.  Ca(p.  Fil,  dcScxiptisDâiior.  pa{« 
4«.edencc  Thoma  fiatic« 

Tm.H^.Pêrtdk  li 
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142,  Poètes  Moi>erme$. 
j^tm.  Quatre  Livres  de  Colloques  Moraux  à  Bi- 
le I J73.  /»-4.  6.  Les  Bucolîaues  à  Wît- 
tcmberg  en  1560.  /VS.  7.  Les  Céfars 
Italiens  des  Romains  à  Fr^wicford  en  1 574, 
in-^  8.  Une  Ck)ngratulatîon  fur  le  re- 
tour de  Chriflîern  lu.  à  Copenhague  e^ 
i5'5'ï,/»-4. 

jyir.  Bornchius  fon  compatriote  (i), 
nous  fait  remarquer  par  ce  grand  nombre 
de  Poëfies  qu'il  avoit  une  grande  facilité 
&  une  grande  abondance,  difant  que  çV 
,  voit  été  aufïï  le  fentiment  de  Melanchtlion 
(2).  Mais  il  ajoute  qu'il  n'y  a  rien  de  di- 
géré dans  tous  ces  grands  Ouvrages,  que 
tout  y  eft  peu  médité,  mal  poli,  fans 
choix  ;  qu'il  avoit  de  Télévation ,  mai§  par 
boutade  &  par  caprice;  en  un  mot  qu'fl 
's'étoît  peu  foucié  de  faire  de  bons  vcfSt^ 
pourvu  qu'il  en  tît  beaucoup. 

PETRU$  LOTICHIUS  SE- 
CUNDUS, 

Du  Comt^  de  Naflau ,  ni  Vm  1^2^!  le 
.    jour  des  Moi^ts ,  Poète  Laiia  ,'  mort 

T.  Olaus  Boniçhius,  DiiTeitat*  ultiiua  de  FoctU 
Lttioîs  num..  321.  pag.  x<». 

2,  Fhilipp.  Melanchthon.  Epiftol.  ad  Fxedexic.  IL 
Danix  Kegem. 

S.  Jacob.  Àug.  Thuan.  Hiftoi,  fiiot*  umpor.  lib* 
»«.taanii.  1549. 

9.  Omnium  y  meo  q^iiemjtidicU^  dit  Hu  de  Tham, 
^ui  ftcundmn  Etbénum  Htjfum  1»  GefmémU  FtUticam  at^ 
tiXêrtoU  prsfiénfiffimtù.  Ce  qui  ne  maçquc  pas  que 
Mr.  de  Thou  piéféie  Eobanus  àLotichius,  mais  ai|t 
en  boa  Latià  (Igaifie  que  4c  tous  lot  Foëtc»  qui  de- 

pqis 


y  Google 


Tan  ij'âo.  le  feptiâne  jour  deNovem«> 
bre,  âgé  de  31,  ans  &  cinq  jours. 

1297.  T  Es  Pocfies  de  Lotichîus  ont  été  f'J-odi 

-L  recueillies  enfemble  par  Joachim  ^*** 
Gàmcrarius  &  par  Jean  Hagius  de  Ftanco* 
nie  fbn  ami ,  ,&  on  peut  dire  qu'elles  en 
ont  mérité  la  peine,  puifquè  TÂl^nugne 
n'avoît  pcrint  encore  eu  d^  meilleur  Poët« 

Îue  lui»  fi  on  en  excepte  Eobanus  defles- 
B,  dit  Mr.  de  Thou  (3).  Il  ne  lui  étoît 
poiSiFtapt  inférieur  en  quelque  genre  de 
roëfîe  que  ce  fût  &  Ton  peut  dise  qu'il  le 
paflbitpour  le  genre  Elégiaque.  pour  le» 
quel  touf  les  meilleurs  Poètes  à»  çays  lui 
ont  cédé  volontairement  la  préléance  ,  & 
nommément  George  Sabinus,  Jean  SHge* 
Ihi5»  George  JFabriçius ,  Jean  Poftîus  y  &. 
Paul  Meliiius  (4}.  En  eftet  il  avoit  un  ta* 
l^t  to^t  extraordinaire  pour  TElégie ,  & 
qu^lquies^uns  prétendent  que  depuis  Ovide 
perfonne  n'y  ^oit  encore  mieux  réufli. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c'eû  qu'il 
ecimpofoit  ces.versi  parmi  le  tumulte  da 
omvp  &  fgus  lesarpaes  is). 

puU  Eobanus  avoîent  para  en  Allemagne  tlotîduui 
au  jugement  de  Mr.  de  Thou  ét&it  le  meilleur, 

4.  Melcfi.  Adam,  de  Vit  Fhilofopb.  German.  pag; 
2io.&:Joach.Cameraiîutpxai£  adeditk«i.CaraLFc* 
tii  Lotichii  Secundi. 

5.  Gafp.  Bacthius  âc  ex  Qo  Geoie.  Math.  Koni- 
giu«  in  Bibl.  V^&  N.  çag.'<«2.  Ljoach.  FcHenii 
praf.  &  net.  ad  Lotichii  Eclog.  de  Saxon.  8c  Palat. 
oxigin.  A^a  Eraditoi.  Lipfienfîum  anni  lész.  pag, 
Mv  5<<<  Bemi  ta4..MHÛ  ^6t4|.  tdm.  f .  j^âg,  f4S,  adia* 
ttbi  de  Biouchi^o, 

La 
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f.  Létî-  *  JfP-  LVtichit  &f  Chrijiiani  Laticiii 

càiui        Poêmata  ixi'i.  Franc rf.  i6zo.  — ^î—  Ejms" 

.  4ent  Gynaicolofia  Jivi  de  Nobiltt^te^  per» 

feâiofie  fexusjeminei  ^  m*8.  Rhint.  i630«* 

GEORGE  SCHULER  dît  G. 
6ABINUS, 

Né  ^s  la  Marche  3e  Brandebourg  (ou 
dans  la  Ville  même)  Tan  iyo8.  le  23. 
Avril  ,gendredc  Malanchthon  par  faprc- 
mîére  femme,  mort  Tan  ijôo.  le  deu- 
xième jour  de  Décembre. 

G.  Sabi-  ï^$8.  A^N  trouve  parmi  les  Dilicts  ics 
\J  Poètes  Latins  ^Allemagne  dî- 
Ver&s  Poëfies  de  Sabinus  comme  de  Loti- 
chius ,  de  Mélanchthon  ,Àç.  maïs  ce  n'en 
cft  pas  un  recueil  fort  accompli,  &!l  s'en 
trouve  de  Sabînus  quî  font  éparfes  de  côté 
&  d*autre,  quoiqu'on  ait  tâché  de  les  ra* 
àiaffer  toutes  dans  l'édition  de  Leipdck  de 
Tan  i^^.in'%. 

-  Il  faut  que  ce  Pocte  ait  eu  de  bonnes 
qualités  pour  fe  faire  eftîmer  par  des  çon- 
noifieurs  auffi  difficiles  que  les  Italiens,  &. 
fur  tout  par  les  Cardinaux  P.  Bembo  &  G. 
Contarinî ,  par  Baptîfte  Egnace ,  Louïs 
Beccate]li,&  quelques  autres  dont  le  goût 
n'étoit  pas  moins  délicat  (i).  En  effet  Mr. 
Borrichius  croit  (2)  qu'il  y  a  peu  de  Poe* 
fcs  Allemans  que  Ton  doive  préférer  à  ce 

Sa- 

X.  J«cob.  AigvfL  Thuan.  Hîftor.  fiioi.  tcmpof.  a4 
tBn.  15  60.  adnn. 
A»  Oliiii  S«ulchittt^  PUTcxtatloii,  de  7oct.  Latin« 
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SaWnus^  fur  tout  fl  Ton  coûfîdérc  comme  ^^  *«*ft 
ÙL  àlâîon  eft  éxaéie,  fon  eipreffion  cor'*  *"** 
reâe  &  cicc€>nlpcâe ,  quoique,  félon  le 
même  Auteur  ,  elle  n'en  foît  pas  rtoîns 
naturelle  ni  rnoîûs  aiiféc.  *  Il  n*eft  point  ca- 
pricieux, îl  ne  s'enfle  &  ne  s'élève  point, 
&  veine  coule 'avec  autant  d^égalité  &  de 
douceur  que  d^abondance./  C'eft  auffi  la 
penfée  de  Metcbior  Adam,  qui  ajoute  que 
Sabinus  a  eugrandfoiB  d'éviter  les  élifîons 
&  le  concours  des  lettres  qui  font  rudes 
i  prononcer ,  &  qu'il  a  tâché  fur  toutes 
<:bo^e$  de  fe  former  fut;  Içs  Anciens  (jX  ^ 

GEORGE  DE  MONTEMAJOR, 

Portugais ,  Poète  Caftinan,  natif  de  Moiw 
temor  près  de  Conimbre,  Musicien  de 
la  Chapelle  du  Roi  d'Efpagne ,  moF( 

.    vers  l'an  z;6o.  ou  if6i« 

1299*  T  Es  Poëiies  rfmé^s  de  cet  Aa*c.deiilaÉi 
jLj  teur  en  Langue  vulgaire  ont  tcmaios.    . 
été  imprimées  plufîeurs  fois  2  Sarragofle, 
à  Salamanque  &  ailleurSi  en  un  volume 

Îui  a  pour  titre  ItCbanfounier  de  George  Je 
lomemajor  ;  mais  comme  elles  lui  ont 
fait  moins  d'honneur  que  ÙLDiame^  je  re^ 
ièrverai  ï  parler  de  lui  plus  au  long  parmi 
les  faifeurs  de  Romans ,  c'e(t-à-dire ,  db 
Poëfics  en  proie. 
^  Léts  obras  Pohieas  de  George  de  IXtow^ 

te^ 


I.  Melch.  Adam  de  Vit.  fUIofo^  OtOàtami 


Digitized  by  VjOOQIC 


Ù.èmUùBi' sema^ùt  !•  Tarn.  In- 8.  em  Âmieres  i<<^ 

icmaioc.     LosJUtê  Ubros  de  la  Diana  dt  Mom^ 

Umâyr  ia*8.  tm  f^akncia  i6ox. 

Les  quatre CAPII^UPI, 

DeMantouc;  ftv<^r,  i.  LaBÎîa«;  a.Hîp- 

g^lyt^  y  3-  Camille;  4.  &  Jules ^  toua 
ères  ,  Poètes  Latins  (i).  Lelms  v6- 
ctti  62.  ans  &  If.  jours  &  mourut  Tasi 
15*60.  le  3.  Janvier.. 

CMilupi.  'î^*  ¥  Eplus  célèbre  des  quatre,  eft 
^  L  Lilius,  Capiluptts  qui  s'eft  drs-- 
tiBgué  dans  le  Monde  cm  fes  Parodies  & 
fcs  Centons  fur  VirgHe  [/«-S.  à  Cologne 
léoi}.  On  y  a  remarqué  tant  d'adrelfè^ 
d'artmce  &  de  conduite,  que,  lèlon  Mr^ 
dcThoû  (1),  il  n'a  pas  feulement  effacé 
Aufonefic  Proba  Falo&nîa,maîs  qu'il  fcm- 
ble  même  que  c'eft  Virgile  qui  a  fait  un 
Pocrte  fur  les  MtMms  &  un  fur  la  F^ètcy, 

Îuoiqu*il  n^y  edt  est  fon  tems  ntAlomes  n» 
rérole(5).  *  ^ 

On  prétend  néanmoins  qulf  a  eu  hiinê» 
Vie  fortune  que  ceux  qui  Tavoîent  devan* 
©é  dans  ce  genre  dMccîre  ;  &  que  quçl- 
çies^ufls  de  ce<ix  ^ui  Tont  fiuvf,  comthe 

•A* 

v/f .  Et  Ualiens.  Camilk  movru»  H  premier  dc^ 
«paa»..  HipppUU  Iftit  Evêque  de  Fauo  ep  i  s<o.  mou» 
•  5t  Pati  i^so.  âgé  de  «1.  aûs. 

t.  Jacob.  Aug.  Thuan»  Uiftor.  Tuoi.  tempor.  ad 
mn.  1560. 

Hicronym.  Ghilin;  io  Theatro  Homio.  Ultecttor.^ 
|«KC  prima  Itaficè  p.  145.  t^s. 
^  Ccft   de  »la  Gxoâè  ^ue  noua,  appellots  mal 

dft 
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Alexandre  Rofs  d*Aberdeett  en  Ècoffe^  C^i^i,'» 
&  Pierre  Ange  Spera  de  Pomarico  dtns  ii 
Baiilicate  ,  ont  beaucoup  enchéri  jCur  l\xi 
(fians  cet  Art  de  démembrer  à  de  recoudrç 
Virgile;  le  premier  dans  & P/ycUmofèie ^ 
à  laquelle  Kjtwjques-uns  ont  prétendu  join- 
dre les  tteiiQ  Livres  de  fon  rhrgth  Evoff^ 
gelizant  ;  le  fécond  ila^s  (es  quatre  JU- 
vrcs  de  la  Paffion  de  Jefus-Chrift. 

Les  trois  autres  Capilupî  fe  font  exer- 
cés à  diverfes  fortes  de  Poëfie ,  fans  s'éle- 
ver beaucoup  au-deffus  de  la  populace  des 
Poètes.  On  dit  toutefois  que  leurs  Elé- 
gies font  plus  fleuites  que  le  refte  (4). 
Leurs  Pocfîes  fe  trouvent  tu  premier  tome 
des  Délices  des  Prêtes  Latins  d* Italie. 

*  Juin  isf  Lalii  Caf^ilupçrum  fratrum 
Virgiliani  ^e,  ak  Henrieo  Meibo'mio  în-4. 

Jlelmeftadii  1600, Eorfikdem  Carmi^ 

na  în-4.  Romte  i^ij.  * 

;,  LE  CARDINAL  DU  BELLAY, 

iJeaH)  frère  de  Guillaume  &  de  Maj-tin  E- 
réque  de  Paris ,  mort  à  Romb  Tan  i  j6d. 
Poète  L^tîn. 

1301*  r^^  ^  ^^  ^^  Prélat  trois  Livres  LcCwd. 
kJ  de  Poëfie  Latine  (y)  qui  fe-  du  Bellay, 

4.  Olaiis  Boriichîfis ,  DîiTcrtatioDe  }•  4e  Pof  f.  Ltr 
tiOé  Aum.  ^6.  p«g»  94, 

S-  9.  Le  I.  <i'£lé^es. 

Le  2.  d'EpigKammcs. 

Le  |.  d'Odes. 

Le  tout  impiii^é  it)-<g<  chét  Kthttt  Etittine  1^4^^ 
\  la  fuite  de  u  livxes  d'.Odei[  de  S^lmoA  MiÇii»» 
1-4 
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roîent  honneur  à  an  homme  qui  n'auro^i^ 
paru  dans  le  Monde  qu*en  qualité  de  Poè- 
te. Màîs'îl  en  a  eu  d*autres  qui  l'ont  ren- 
du fi  recommandable  dans  TEglife  &  dans 
l'Etat  V  que  ceMe  de  Poëté  en  a  été  près* 
que  obfcurcie  ou  couverte. 

Ses  vers  ont  été  loués  pat  MefEeurs  de 
Thou  (i)  &  de  Satate  Marthe  (2),  qui  dî- 
icflt  qu'on  y  troqvc  cet  aîr  de  nobîeOè,  & 
les  marques  de  ce  grand  coçur  qu'il  faîïbîl 
paroître  aîHeurs. 

-    JOACHIM  DU  BELLAY, 

Natif  d'Angers,  Archidiacre  &  Chànoîn» 
de  Notre-Dame  de  Paris,  Parent  du 
Cardinal  du  Bellay ,  oncle  de  l'Evêque 
Euftache  (3) ,  Seigneur  de  Gonnor, 
mort  l'an  ijôo.  (4)  le  premier  jour  de 
Janvier,  âgé  de  jy.  ans ,  Poçte  Latin  & 
François, 

130*.  T\V  BeHay  fut  un  des  premiers 
JL/  ctt  France  qui  allèrent  au-de- 
vant dcsMufes  que  Ronfard  y  fit  venir, & 
qui  les  embrafferent  avec  le  plus  d'afFeo- 
tîon,  pour  me  fecvir  des  termes  de  Mr.  de 
Sainte  Marthe  (î).  M 

•  T.  Jac.  Aug.  Thoan.  Hiftor.  ioot.  tempor.  ad  ann» 

2.  $csvq1.  Sammatthao.  Blog.  Gallor.  etnéitou 

lii>.'t.piig*  !»• 

i,  ^.  Joachim  du  Bellai  étant  fils  de  Jean  duBef- 
lai,qui  écoit  fiere  d'Euftache  Evëqae  de  Parit ,etok 
sar  cofifequent  non  pas  onde,  mais  nevei»  de  cet 
£uftache.  , 

•  4.  f •  Qwc  (ùlvant  îe  Calcndi icr  Fiaofoii  on  eon^ 
t«ic  .tloi»  15  S9^  «v»t  ïâqttt. 
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Poètes  M^i>eahes.  x^ 
Il  avoit  pour  les  \^ers  François,  une  zi^'htâdaL 
bondancé  &  tinc  fecîBté  prcfqœ  fcmWablc  *»*«^Jt. 
i  ée)le  d'Chridc,  &  Scalper  n*a  pokit  fait 
difficulté  de  dire  (6)  qu'il  avoir  même  la 
douceur  de  Catulle  autant  dans  les  vert 
I^atins  que  dans  les  vers  François.  Mr. 
Sorel  prétend  que  fes  vers  avpient  de  laforce 
^ui  éfânt  jointe  à  cette  douceur  (7)  lui  a* 
voit  acquis  Teftin^  des  perfcmpes  de  fou 
fiécle.  Et  Mr.  Godeau  dit  que  c'étoit  une 
force  de  génie  prodigieufe  accompagnée  àm 
beaucoup  de  dqârine  pour  la  Pocfie  (&^, 
mais  qu'il  n'a  point  apporté  tout  le  foiti 
poffible  pour  owenrer  les  r^les  de  la  Poe- 
fie.    Ce  défaut  n'a  pourtant  pas  empêché 

Quelques  Critiques  étrangers  de  dire  (9)  que 
rs  vers  étoient  ailés  travaillés  &  polis,  & 
qu'ils  fài£>i«it  parottre  même  une  certain 
ne  élévation  qui  a  quelque  ichofe  d'Héroï* 
que. 

Ces  qualités  véritables  ou  apparentes  lui 
ont  fait  donner  le  fécond  rang  d'aprèa 
Ronfàrd ,  parmi  nos  Poètes  qui  ont  pré» 
cédé  la  réforme  de  notre  Langue.  Et  ce 
rang  lui  a  été  donné  affés  généralement^ 
même  an  préjudice  de  Retni  Belleau  par 
des  Critiques  de  la  première  confidétation^ 

par 

f .  ScsTol,  Sammsnliaa.  Cb.  t.  Eîogidr.  de  Galf. 
«fudît.  pag.  37.  cdit.  in-4. 

tf.  Jofeph.  Juft.  Scalig.  in  primts  SctlîgertDÎs  pt^. 
t29>  Ilo.àU  mot  'KànfdrdMt, 

7.  Chules  ,Soiel  dans  la  Kiblioth.Fiafl(oi{è  pagv 
àoi. 

t.  Ant.  Godeau  dans  foa  Difcoofs  fiit  lea  Oeunta 
9c  Malherbe  3k  la  tête  de  Védiu 

9,  OlaiisBocrîchiot»  DHTcitac'ranqindcP^cti&lta* 
tinispag,  1x2,  ^c. 

L  s 
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Tbaefiîm     par  Mr.  de  Tkow  (i)^  p$f  .Joftph- Sc^lî- 

SsBcUa}».    gcr  li) ,  par  Me.  k  Ôir^teal  da  Ferrea: 

(3) ,  paf  Mr.  de  Saisie  M:s0tlfÊ$j  &  paiP 

d'autres  encore  (te  moindre  trempe  ^  quoir 

que  qaelq«ea-uii9  d'entre  eux  ayent  remar^ 

2 lé  beaucoup  d'inégalité  &  d'aocres  dé^ 
uts  dans-  fd  pièces. 

Il  avoir  un  tireur  tout  partUri^i^  pour 
}e  Sonnet,  eorame  l'a^ remarqué  Mr.Col** 
letet  (4)^  qui  dit  que  de  tout  ce  grand 
ao.nbre  de  Sonnets  divers  qui  pi^ureaf 
ibas  ]e  fiéde  paffî,îl  v?y  aguére^que  l» 
fiens  qui  ayem  forcé  le  tems^  Il  remar* 
que  que  cens  ^'tt  a  Êiits  fur  les  Antique 
tés  de  Rome,  &  ceux  qu'il  a  appelles  fi^ 
J?tfjr^//,  oitf  été  eftiiitfs  des  perion^es  le$ 
plus  întellfeentesy  &  reçus  du  ?vi>]ic  avec 
éc9  ^laudmcmens  qur  JèrnUent  ddrer  enr 
core  aujourd^ui^  i  caufe  de  ^qi^eique^ 
beautés  naturelles  qui  n'ont  pas  vieHK 
comme  a  Êdt  le  loD^igé. 

Mais  il  n'avoir  pat  le  même  liiccèi  daiia 
^  vers  Latfns  qi>e  dans  fei  Fraaçoki.  C'eft 
ce  qu'il  épfooVa  avec  aflës  de  cbf^&t 
lorfqu'étafit  à  Rome  avec  )e  Cardinal  <te 
Bellay,  il  voulut  faire  changer  de  Iwgaçe 
àf^MuTe.    Car  comme  elie  éloît  a^C(Hb 

tu- 

t.  >K66w  AoB»  rhnm.  HiAoïiax  G»t^tempùu  wà 
«m.  1560.  Sed  pi2ci|Hie  ad  anjiam  1^7 7.  ubi  de 
J^cmipo  BclhMNca  Poêt.  CtàU 

2.  Piim.  Scafigezan.  at  fupxà  Edition.  Giooiopa» 

f.  Peifomaa..  CoUeft.  pag.  »«•  in  Joach.  du  Bel» 

4.  Guill.  Colletet ,  Ait  Poétique  Tiaîtë  da  Son^ 
«CI»  a9MNC7*pai.i^}7«A9»bx6  ».pag*4^44.4f< 
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Poètes  Mo^ekh^eb:  ^jp 
taméc  à  k  molleild  &  aux  manières  de  U  joadâai 
Langue  Fr^jftçoife  ^i  avoit  n^éme  alors  **BcW»y* 
&s  beaatés  particulières,  elle  ne  par  s'ac^ 
çommoder  ailëmem  4e  la  gravité  &  de  la 
majeflé  de  la  Latine.  On  n'a  point  laifK 
d'elHmer  ce  qu'il  a  fait  fur  f^eromde ,  fur 
1^ enlèvement  d'une  fille  ^  quelques  Epigram^ 
mef,  &  d*autres  pièces  Latines  (y), 

La  lifte  de  fes  Ouvrages  fe  trouve  cil 
partîe  (toi$  If  GWMnî.  (6)  i  .&  dan»  Fran- 
çois de  la  Croix  du  Maine  (7)^  mais  elle 
fà'jîieêxiqmg  pluj$  tacc?ot7q)lie  dans  du  Vert 
dier  dé  Vajrarivas  (8),,  &  l^éàkim  qui  ed 
fut  faite  à  Paris  in -4.  en  ijoi.  eft  àlTés 
coanf^lette-,  attffi^Uca  qae  ceHe  de  Ta^ 
1^84*  #11-1».  \9). 

Maif  poqr  faire  honnpq^  à  ià  mèflooire, 
îl  ne  âpt  PI  S' oublier  de  dire  qu'il  avoi^ 
4é}A  dit  adiçu,  à  la  galanterie^  &  qu'il  ne^ 
^Qj^eoijE .  pl^us^^qu'a  preadr^  des  pccupatioas 
^leuiès  ^  djgi^s  4'^n  £€clè4ai(liqv^  de^ 
tiné  pour  être  Archevêque  de  Bourdeauir, 
lorfqa'U  mourttt  «n  la  fleur  4e  Ion  ^j  & 
l'on  peut  dire^oe  fes  Poëiies.laAdvei  ioot 
4*autaHt  moins  dangi^i^cs  fmjfii^fd^x^ 
que  te  vie^i  ftyle  les  B^t  moins  en  état 
^'£tr€  lû^s  .&.g<^é€S;daQs  Qqtr^  fiéçle, 

qui 

St  lômbre  îz.  pag.  7^.  7«; 
5.  SâmmtcthM.  In  Elôz.  0t  thituii.  k  tïîlbl*  «t 

tf«  Gkolam.  GkUlni  nel  ThMÇio  4'Hii^m.lUteratv 
pane  fécond,  pag.  115.  iitf.*  ' 
'^i.  Fianç.  de  la  Croix  duMainctk»«  fe  BibH«rrh€- 
«uc  Françoifc,  ,,  .     *     ^    . 

r.  AntoJue  dir  tètdîefdans  fà  Bîbîîoth.  dc«  Hcri- 
Tains  de  la  France,  ôcc. 

p.  %  ta  <îetat^r«i  ^ft  celk  aet^n.i  Rouet!  «mî, 
L  6 
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2f2    Poètes  MoDERKE S* 

Tojehîm     qtit  ne  fcnt  plus  fi  fort  cette  douceur  a<f- 
ëuieiiay.    ^îrablc  qui  étoît  le  vrai  caradére  de  fcs 
Poefics,  félon  EftîennePafquicr(i). 

*  Joacbimi  Bellaii  Pûëmatum  tibrî  iri 
Elejrj^ ,  amores ,  vahor.  Eùigramntata ,  7W- 

mnlty  în-4.  Parif.   I5'5'8.  Tumulusr 

Henrici  IL  GalL  Régis  ^  £5?  tjufdcm  Ele^ 
gia  in-4.  Partf.  iss?»  * 

GABRIEL  FAERNO, 

De  Crémone ,  Pocte  Liatîn,  mort  l'aK 
1  ydi.  le  17.  Novembre  à  Rome. 

Yâemo;  1303.  ^  Et  Auteur  nMtoît  pas  feule- 
Viiiment  bon  Critique  pour  la 
correôion  des  Auteurs  &  le  déchiffrement 
des  Manufcrits ,  (ce  que  je  ftiîs  bien  âîfe 
de  remarquer  en  paflant,  ^rce  que  je  n*en 
àî  point  parlé  au  Recufeil  des  Critiques 
GrammaîHcns)  :  mais  il  étôît  encore  alKs 
lieurèux  enPoëfie. 
-    Nous  avons  de  lui ,  outre  quelques  Elé- 

Slcs  Latines,  une  centaine  de  Fables  choî- 
es  parmi  celles  des  Anciens,  &  fur  tout 
tî*Elopc,  mîfès  en  vers  de  dfverfe  mefu^ 
re,  mats  particulièrement  en  vers  ïambes 
.  Mr.  Borrichîus  a  remarqué  que  bien 
qu'il  ne  foît  pas  toujours  égal,  il  ne  laifle 
pas  de  marcher  pour  Tordînaire  alTés  ron- 
dement, ayant  le  ftyle  conforme  à  la  ma- 
tière quMr traite,  c'eft-à-dire  modéré  & 
médiocre  (a).  ^         MH 

1.  Eftienoe  Fafqmer»  Kecherclies  de^a  France  K* 
ttf  7.  chap.  7^  pag.  «22. 
z.  OUiù  fiouiduai,  Piflcstatiofii  de  ?9Çt« Xatîiu 
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P  O  E  T  E  S^  M  O  B  t  R  K  E  s.     2f  3 

Mr.  de  Thou  rcconnoît  (3)  qu'il  a  rcn-  utm^i 
du  fort  bon  fervîce  aux  Ecoliers  par  ce  tra* 
va!l  y  mais  qu^'l  auroit  encore  beaucoup 
plus  obligé  le  Public,  sMl  eAt  bienvoula 
faire  à  Phèdre  Thonneur  de  le  nommer  & 
de  rcconnoître  qu'il  s'étoît  fcrvi  utilement 
de  lui  (4),  ou  qu'il  Tavoit  voulu  imiter  au 
lieu  d'en  fupprimer  l'exemplaire  qu'il  avoit 
chés  lui,  &  d'empfcher,  s'il  eût  pâ,  que 
ce  bel  Auteur  ne  vît  le  jour,  conmie  Û  à 
fait  dans  la  fuite  par  la  grâce  de  Mr.  Pi- 
tbou,  de  Mr.  Rigaut  &  des  autres. 

*  Faerni  (Ga&rielss)  Explicationes  im 
eentum  Fabulas  ex  antiqms  Scrtptorihus  it^ 
Uâai  in- 8.  Bmxellis  i5'8a.  -i— -  Gah. 
Faemi  FabuU  ex  veteribus  AuSêrHus  ifc« 
fran^^a.  in?4»  Roma  ifîf.  *   ' 

JEANSTIGELIUS, 

Allemand  ,  natif  de  Gothe  en  Thurînge, 
mort  le  21.  Février  1^62.  eh  la  quaran- 
te-feptiéme  année  de  fa  vie,  Poète  La^^ 
tin. 

1304.  W   Es  vers  de  cet  Auteur  fc  ft«ii*  5tî4elîOT» 

ILê'  vwit  au  fiiiéme  Tome  des  Di^ 
Ucei  des  Pdtés  t^Allemapee.  •  On  les  -a 
mis  auffi  en  un  volume  a  paît  qui  com* 
prend  des  Ep^balames,  des  Epitaphes  & 
des  Epigrammes.  Il  avoit  auflî  tourné  plu- 
fieurs  rfeaumes  en  vers^  il  avoit  même 

çom* 

|.  Jac.  Aug.  Thaan.*  Hîftor.  faor.  tempoi.  ad  inaj 

#•  f*  Yojéi  le  KçAagiana  tom,  I .  pag.  xx;.  &C^ 
I*  7 
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Stifçlittf.    commencé  des  Faftes  Chr éticns^  à  TiiaiCa^ 
tioft  d*Ovidfi- 

Mr.  Borridnas  dit  (i  ) qa'fi  a  le  fty le  fdr* 
ri$tgniV6t&%réable  jqu'il  fi^  pâTOttre  dtr 
feu  quand  la  mafiére  fèmUe  le  demander  ;. 
4c  que  &s  Elégies  ont  quelque  tjiofir  de 
plu»  beau  que  le  refie  de  hs  Poéfies. 

*  Jph.  Stigfilii  &êgia  m  GermaMfn  îrw 
S.  IJlek.  i<5o4*  ,  ■'■  Ejmfdim  Efiota  s* 
M- B^  1546*  ^  . 

ÊSTIENNE  DE  LA  BOETiE, 

Natif  de  Sarlat  e&Périgofd,  Confèillcr  do 
Bbuïdeaux^  mort  rau  1^63.  le  dix-teii^ 

.  tiium  jour  d'Août  ^  igi  deji«  aits^  9» 
mois  &  17;  j0urst  Potte  JÉranfois  £1 
Latin. 

Eticûncdc  iSOf*  IVTO*"  avons  des  Ouvrages  de 
laBoctie.  .  JL^  cet  Auteur  tant  ea  prôft 
qu'en  vers^  qui  nous  font  juger  qtfil  au- 
90il  pu  aller  fort  loin  s'il  avoi^  plû  a  Dieu 
de  le  laifTer  vivre;  Michel  deMonoigne, 
fon  ami  eut  foin*  de  les  recueillir  après  fa 
.  .  smmy^à^  ktf puUieir  (t)..  Mr.  ae  Tbo» 
témoigne  qu*!l  a  voit  refprit  fort  beau,. 
flu^l:av<ïicaa  séme\  de  la  ik)ârtne^,  de  ik 
déUcftteâè  même  ^  &  de  réloqucace  (^. 
|llr«  de  Sainte  Marthe  dit  (4)  que  fes  Poc« 

fiea^ 
.  .£.  OlauaBOBichliii»  XMeftatioiw  «to  U9t.  Lttia« 

X.  f.  A  Paris  iV  t.  chés'Bédétic  Hot^  t57^' 

I.  Jacob.  Aug.  Thuao.  Hilier.  iuor.  t^pox.  iili* 

'  4»  S^xvol,  Sammaxthaa,  Elogtoi,  Gallox.  ciudiu 
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Pof  T  IP  â     M  ^DtE  It  K  B  Bé     îff 

ée  facilité.  Il  ajoute  oléme  qtie  la  Boàk  It  Boetie, 
s  ^  le  pfemin  daru^  l'Aquitaine  ou  la 
QaifMef  ;<1^  depuis  Aiifone  aie  tratcé  la 
Poëfie  féneùfem«nt.&  ^ui  ait  fait  même 
quelque  envie  à  Tltalie.  On  peut  voir  les 
Eloges  <fotU  1^  ^{&\$  de  Mootagiie,  dans 
la  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine  & 

.ADRIEN  TOURNE J&QEU.r 
;:,         ^tTURNEBjS,  (|>     i:  . 

Natif  d^ Andelis  ea  Normandfe ,  Profes- 
UM  Royal  9»  h^ngm  Grecqat  à  Pa« 

^  rî$^  ;iiwt  l^ii  if6f.  le  donz^f aie  jour       , 
de  Joirt ,.  agi  de  f  3 .  ^s  ^  Poëce  Gr^C^f 

. .  JUlhi  A  Ff  iirfiçoîs  y  appelle  ymrw^vvtm 

.  p»  1^  G^QOiwî  &  le»  Langwdodmaî^y 
lOrfq^ll  rtfgcntok  à;Toiii0ufe   :     . 

1306.  ^*Tp  Urncbe  ne  s^cft  poiat  cootenf  Torntbc; 

Ji  té  de  te  téputatfCNi  d'exxseilent 
Cridqoe  &  de  bon  Traduâeor>  il  a  fait 
cxicore  tiu  gnuÉi  nombre  do  ymis  en  Gsèc^ 
ea  I^titt  &  ^  7t^^çm.  (6) ,  doik  pln*# 
ficjttrt  n*bat  pas  vu  le  |our  :  mais  ce  que 
Ton  en  a  imprimé  a  été  fuffifant  pour  feî- 
rè  dFre  I  »:^àteèr  (7)  qu^  étoît  laborîe4x 
&  ésaâ daos  m  verMcatîoa  (S),  &  à  Mr. 

de 

lib.  2.  pag.  4©/ 

5.  f .  Voyés  l'Art,  tp,  '   ■    ■       '      , 

6.  f .  11  ne  nous  en  reftç  point  en  FxâOf  oîs  »  fc 
ptefquc  point  en  Gicc. 

7.  f .  11  faloit  dire  7<»r*p^  ScaUger, 

8.  Lorcnzo  Ciaflg  Hiûox.  dc  JPoët,  Gxcc.  pag.  ir^' 
de  Scaligcio, 
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2f6   Poe  tk*  M  oderke  s* 
UBiatbc;    de  Sainte  Manhe  qu-fl  émit  ibbtldae  & 
ftbtîtdansfaPocfic(i>-   ^ 
i    ^  Airiami  T\irneU   Opê¥;a  omma  xn-^l^ 
3i  Tôm,  Argenté  'i(Soo.<  — ^  EjÊtfdem  Pûi* 
mata  in-^.iParif. '^S^  * 

AONIUS  PALEARIUS,  (i) 

'  Natif  de  Verolî  dans  la-Gampagne-  de  Ro^ 
me ,  Poète  Latin  ,  brûlé  (3)  à  Rome 
l'an  ifôd  pour  avoir  dit  que  linqufg- 
tion  écoit  un  poignard  dont  on  vouloil 
aflàffiner  les  Gens  de  Lettres  (4). 

AmtînsPt-  *307-  /^Et  Auteur,  outre  quatre Lhrret 
jkaxiiis.  VJ  d'Epîtres  &  dX)raifoiis ,  a  pu- 

blié un  Poëme  fur  immortalité  de  Tame 
en^  trois  Livres,  qui  a  été  imprimé  en  dif> 
f^Kns  endroits  de  l'Italie  &  de  TAllema- 
gne.  Jules  Scalçer  qui  «voit  vA  cet  Ou- 
vrage avant  que  de  publier  fa  Poétique,  dit 
qu'Aonius  a  choifi  un  fujet  atifii  difficile 
à  traiter  en  vers  qu'il  eft  illuftrc,  &  que 
c'eft  de  cette  dîflSculté  que  vient  cette  îné* 
galité  que  Ton  trouve  dans  fon  (lyle.  Car 
on  voit  que  tantôt  il  s^éléve  ,  qu'il  de- 
-  vient 

s.  Sœvol.Samnaifliftiy.EIogtor.  }ib.t»pts.45.4<^ 

Item.    La  Ce.  du  Maine  Bibl.  Ff. 
•-2.  H.  Voye's le  Mcnagiana  rom.  r.pag. 2TJ.&C, 

3.  ii.  Baylc  qui  au  mot  Paharius  a  rrpris  Sîmlet 
4'avoii  die  dans  fon  Abrège  de  la  Bibliothèque  dé» 
Gefuer  que  Paiearlus  aroit  été  décapité  à  Kome  ea 
iî7».  n'a  pas  pris  ga^t}^  <jue  cette  double  eircm  ne 
ttntïboit  pas  fur  Simîcr  qui  n'a  continue  Gefhcr  que 
depuis  iy4y.iufqu'à  inî.  mais  fur  Jea n- Jaques  Fri*^ 
fius  qui  a  cominaé  l'Ouvrage  jufqu'a  1581. 
*  4.  Ja«.  Aug.  Thuan,  Hiûor,  luor.tca3£,  Ub.  39.  ad 


y  Google 


P  O  Ç  T  E  s  ^  O  p  E  R  N  E  $.  IfJ 
Vient  figuré  &  fleuri  ;  &  que  tantôt  il  ram-  Aonîm Ta- 
pe par  terre  ^  fe  contentant  d'expliquer  ia  leaxiui.  . 
penfée  d'une  manière  toute  nuë  &  toute 
finiple  pour  la  mieux  faire  entendre.  Ce 
Critique  ajoute  qu*Aonîus  a  été  fi  fcrupu- 
leux  &  fi  fuperftitîeux,  qu'il  n'a  pas  mêirie 
ofé  achever  les  Hemîftiches  (s)  qui  ont  un 
fens  accompli  (6). 

*  /lùftii  Palèarii  Opéra   in -8.     BafiK 

Î5'40.  Ejufdem  de  àmmarum  immor^ 

talUate  lih.  m.  in-8.  Lugi.  lyjô.  ♦ 

ANNIBAL  CARO, 

Commandeur  de  ^alte ,  natîf  de  Civstar 
nuova  dans  la  Roriiagne,  Poète  Italien^ 
mort  à  Rome  Pan  lyôô.  âgé  de  J9.  anS| 
cinq  mois&  deux  jours., 

*3o8.  TV T  O^s  a^^ns  parlé  ailleurs  de  A»»** 

i\  la  belle  Traduélion  qu'il  a  ^"•^ 
faîte  de  l'EnéVde  de  Virgile  en  vers  Italiens 
(7).  On  peut  ajouter  feulement  que  cet 
excellent  Ouvrage  eft ,  au  jugement  de 
quelques  Critiques  (8) ,  le  plus  célèbre  dç 
tous  ceux  qui  ont  été  compofés  dans  l'Ita- 
lie 

«an.  rs€4.  {xg.  fit.  edh.  TûASudl 

5.  f .  11  n'j  en  a  en  tout  que  cinq ,  mtU  c^efttrof» 
&  s'il  l»a  fiit  ï  réicmplc  de  Virgile,  on  peut  dire 
iqn*U  ne  Ta  imité  qu'en. cela» fa  ^crfifictUon  n'étant 
uen  mobs  que  Virgihenne. 

6.  Jul.  CkC  Scahg.  in  H^percrît.  feu  lib.  6.  fo'éu 
pag.  794. 

7-  f-  Ptiil  Bénipag.  X5f  delà  comparaifon  qu'il 
afait  d'Homère  6c  de  Virgile ,  acbfervé  que  cette  Tia* 
4nâion  ezcédoit  de  cinq  mille  Fers  l'original. 

t.  Nouv.  Méthode  delà  Lângu^  Ual.  i.  paxttçpjig» 
Ii7«  ilc  Port  Kojal. 
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*Atiti!bât  .  lie  en  vers  d/H/s  qtfon  appelle  Schhl.  Ce 
cato.  Ibnt  des  vers  de  faîte  comme  ceux  de  Vir- 
gile méïne  ;  &  la  dîverfilé  de  Stances  y  fe* 
toît  fort  Inutile,  puîfqu*!!  n*y  a  pas  de  ri- 
me. Le  corps  de  rOavrâge  cft  de  vers 
héroïques  à'oate  fylïabes.  Maïs  l'Auteur 
t  mêle  quelquefois  des  vers  de  douie  fylla- 
bes  appelles  Sdruccioli ,  principalement 
quand  il  fak  parler  les  Dieuc.  Il  y  mêle 
aufll  des  vers  de  dix  fyllabes,  qui  ânîffênc 
par  Taccent,  Et  c*eft  par  cette  pratique 
qu'il  a  plus  facilement  exprimé  les  beautés 
&  les  grâces  de  fon  OriginaL 

Ses  autres  Poë(îes  en  Langue  vulgaire^ 
ont  été  recueillies  &  imprimées  enfembleà 
Venife  l*an  15-84.  [/»-4.  ijyi.  chés  Aide 
Manuce],  tt  depuis  encore  ailleurs.  Oa 
cftime  b«iûcoup  fts  Sonnets  ,  dont  te  plus 
i  beau  &  Je  plus  remarquable,  au  jugement 
du  Caporalî  &  de  Mr.  Ménage  (i)  ,eft  ce- 
îui  de  la  Belle  Màtineufe^  qui  a  été  îoMCé 
depuis  par  plufieurs  de  nos  Poètes  Fran- 
çois. 

Le  Gara  a  fait  une  Comédie  fous  le  tv* 
tre  de  Li  Straccioni  (i).  Mr.  de  Balzac 
dît  (3)  qu'elle  parôît  âflés  bonne  &  judf- 
tîeule,  mais  qu'il  yen  a  encore  de  meilleu- 
res.   Il  témoigne  atileors  que  Ton  trouve 

dans 

^  t«  Gitltes  M^iiétè  Diflêrtât.  fur  les  Sonnets  poar  la 
Belle  Matincule,  ak  fin  de  Tes  Oeuvtes  de  Pédic 
îiv*4.  pjig.  ttof.toî,  et  fuivâûtcs. 

2.  Les  DéchÎKS. 

f .  J.  L.  Guet  de  B«l2«ic  Lettre  tvt  i.  \  Chapelain  de 
t*ftn  t6}«.  du  troifiéme  Hnt,  6c  Lettre  ïvxtt.  «u 
même  du  même  lirre; 
4.  De»  L]^  roc 

J.  6J. 
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Poe  T  B  s  M  c>i>citxis.    259 
cimtis  cette  Comédie  .quelque  chofe  dé  mo-  AnntM 
rai  qui  plait  mfTés,  &  quH  &mble  qu'on  y  Ctxoé 
voit  la  grandeur  itkodefic^  &  le  boa  méat* 
ge  de  ia  République  Romaine. 

Jl  a  compofif  eacore  une  autre  piécq  de 
Poëfîe  y  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  en  Ira* 
lie.  Ceft  La  Canzône  Ht"  Gigli  sPprè  (4),  > 
r/»-4.  à  Florence  lyôS.]  que  le  Cardinal 
F arnefe  lui  fit  faire  à  Thonneur  de  la  Maî- 
fon  Royale  de  France.  Elle  fut  cenftrée 
'  par  Louïs  de  Caftelvetro  de  Modene,  Cri- 
tique célèbre  pour  là  capacité,  mais  plus 
fimieux  eacoié  par  fon  chagrfn  &  fa  bixar- 
'  terte*  Il  a  parlé  fi  oial  de  la  pièce  &  de 
foa  Aotear,  que  les  Académîcfens  dts 
BMMciideRomc,  fe  font  crûs  obligés  de 
-prendre  la  défènlë  de  Ton  &  de  l'antre,  de 
^s  publièrent  une  Apologie  qui  eft  fortje 
fotir  là  pièce  du  Cixô  àc  vrgonreofe  con« 
tre  OftÔelvetro ,  èomme  nous  TapprcïKl 
le  GWlînî  (f),  'Et  c'elt  peut-être  par  raà^ 
port  à  te  fuiet  que  Mr.  de  Baltac  dt^ 
Ibtt  à  Mr.  Chapelab  {6^  qu'il  eftimoit 
toujours  le  Caro  plus- iiomiéce  homme 
que  fon  adverlaîre  (y)  »  quoique  cet  ad- 
verfaîre  fût  peut-être  plus  grand  Doûeur 
que  lui. 

:    Ce  màoe  Auteur  témo(g^  quil  pr^ 
'      /  .     fé- 

T.  OiioJtm^rQhiHai  Ttnwt  «mottndftl  ];.At«ati 
-ftrtc  fnm»  piig;  14. 

tf.  Bilï.  Unecinquiëfne  letfrcdaqutâtae  IChÉ- 
feUdn,  ^ 

7.  f  .  MUm  en  tela  Çt  tsoinpott.  CaftdTétM  «1- 
kHt  flrotc  ai  fondait  it  criti<)ue  liit  de  bonnes  lai- 
Ibns.  Le  Cuo  n'en  ayant  paâ  de  iblides  pont  y  ré- 
foadcé  ft  fauvn  c0miii^ML.|)uii  par  k  Mook  ^*U 
l«0ha  de  danaec  à  fon  advciiaiie* 
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2&)     PoCTEaMODERMBS; 

AinHwa     féroît  leCaro  à  TAriofte  en  bîea  des  ea— 
Ctio^        droits  ,  &  Ton  peui  dire  que  la  qualité' 
dominante  de  toute»  fes  Poëfies ,  e&  la 
gcntîllefle  quî  femWe  en  être  le  caraâé- 
tCi  félon  la  remarque  de  Mr»  Coftar  (i). 

BENEDETTO  V AR.CHI, 

Natif  de  Fîelolî  (2J  en  Tofcane,  Poète 
Italien  (5),  mort  le  ï6.  NoYenabrc  dr 
•    Fan  lyôd.  (4). 

facdiî.  -ÎÏ309..  1:  A  profc  de  cet  Auteur  cfl  (btt 
'  i  '  IL^  éioqufentc',  au  jugetùent  dcs^ 
^Italfciti'^  maîsiès  ver5  n'ont  gu6«6  miDîns 

de-  dbàiceut,.  quoiqu'il*  rayent   pas  Ia 

force  ni  la  beauté  de  ceur  des  Poètes  dtt 

premnec  ordre  (s)- 
^    On.  a  fes  EpîgranHnes,  deux  Livres  de 

Pocfics  mêlées  i  des  Idylles  ou  Paftoxa- 
Jes.,  une  Comédie  appellée  La  Su^c<ra  pu 

La  BcUcrM^re^^  [in-S.  />  Fmrenza  if^ç"! 
*  Sonnetti  di  M.  RemdcttQ  VarcH  vol'% 

mFîorcftzaisss^ 

VIDA, 

(Manejtrêmt}  natif  de  Gremoae,E?éqtt» 

d'AI- 

\  lvCdftâr,l>^fci»<e^de  Voîmreto».2r.p,^i^&c. 

z.  %,  Il  ^toit  de  Florence  comme  lui- même  ledit 
■ditof  ion  Ercolsno-  dont  on  peut  yoir  les  rennes  c. 
35.p.  irz.dutom.  i.  de  rAnti-BaîUct ,  ^u  il  eftiufli 
Kn»afquéqD^I  ftut  diie-jFf(/i&  le  noa  pssf  F/V/«/û 

3.  if.  Il  pouvoir  aiontef ,  fie  Laricu  Le  livxe  inti- 
tulé Carminé  fuin^fte  Etmfeçrmm  Pmarttm  de  rimprct- 
fijM  des  Qiuati  !£<»•  in-t*  eoncicot  depuis  la  p«f^ 
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Poètes  Modêa  heb.'  ^ft 
^•Alba  au  Motttferiîat  ;  Pocie  Làtîïi ,  mcMt 
le  vingt-fèpiiétac  jour  de  Septembre  de 
•  Vûats66,         ?  :: 

€310  /^E  Poïte,  outre  les  ttoîs  Livides  vidt^ 

V-/de  rArt  Poétique  dont  nous  a- 
Tons  parldaîllears,  adôm>édîrefsOuvr-a* 
gesdont  lesprincîpauif  font;  i.LaCbrifii^ 
^e;  z.  Les  vers  à  Soie;  3.  Lejeifi  det 
Echecs \  4.  Des  Hymnes;  f .  Dés  Bucoli^ 
ques^  &  dive^es  autres  pièces  4e  moiadie 
grandcor.       -' 

Si  Ton  s'ftoît  donné  la  peine  de  recueît- 
lîr  dans  le  Sénat  des  Critiques,  \t%  voir 
de  ceux  qui  ont  été  &  qui  font  encorepour 
Vida ,  lorlqnll  s'agît  de  donner  ad  pre- 
mier des  Poètes  modères  le^cond  raag> 
d*après  Virgile;  on  les  auroît  tronvées  ca 
fi  grand  nombre^  qtf  il  auroît  été  iûutîle  à 
tout  autre  Poète  d'afpJrer  à  cet  honneur  i 
Ion  préjucUce.  Auffi  étoit-îl,  félon  Sixte 
de  Sienne  (6)  ,  rimîtateur  Incomparable 
de  la  Pocfie  de  Virgile;  &  félon  Boiffard 
<7^,  c'^ft  celttî  qui  en  a  aq>proché  le  plus 
près.  G'eft  fans  dôUte  cette  confîdératîoti 
qui  aura  pu  porter  Jofeph  Scaîîgcr  à  dire 
(8)  que  Vida  eft  un  Poète  très- grand  & 
Crès*accompli ,  &  que  quiconque  ea  juge-* 

roît 

M  7-  furqu'k  la  171.  des  vers  Latins  du  Vaichû 

4'  f .  Agé  de  63.  ans. 

.5*  GixoK  Ghilini  tom.  i.Theatz.  d'Huom.  Lettev' 
part,  i/pag.  !«►. 

6.  Franc.  Sizt.  Sennef.  in  BiMioth.  Sanft.  lib.  4.  Sec.: 

7-' JtnBs  Jacôb,  BoilSèid.  ia  libliotbec.  Cale»- 
graph.  8ec. 

%.  Jofefh,S€tyscsîiiCottfittatioacft^al«Buidoili 
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1^%    POI&TI^    MODE^KES. 

yidâ.  roit  amrerowt,  ne  t>ourrmt  paflfer  eue 
pour  un  oims  &  ponr  «n  iiuiwcwit.  Jules 
Céfar  fon  Pcre  noas  apprend  quela  pîft* 
part  des  connoiffeurs  de  fon  tems  le  faî- 
fo«Qt  ptrfTer  pouf  te  Prince  des;  Poètes  de 
ce  ûécte-U  (i)  >  &  ceux  qw  ont  voulu  lùî 
dîfputer  cette  principauté  en  lui  oppoftat 
Bucfaanao,  ont  perdu  teutcattfe)  m  jur 
gwneotdetoitf  leMonde(a).    . 

Entre  les  divers  Ouvrages  qu'il  it&fits^ 
îl  tf  y  en  a  point  qui  $it  pli»  oonitrîbtté  à  le 
mettre  dans  cette  réputation  que  le»  deux 
Livres  des  Fers  a  Sole.  Ce  Poëme,  dît' 
ScaJiger  l'ancien  (3),  eft  le  Roi  des  Ou- 
vrages de  Vida,  11  ert  beaucoup  plus  cor- 
reâ  &  plus  châtie  que  les  autres,  &  Ton 
y  trouve  plus  d'Art  Poétique. 

Celui  qui  occupe  le  fécond  rang  du  mé* 
rite  dan«  l'efpritdes  Critiques,  dl  le  Poè- 
me du  Jeu  des  Echecs,  Le  même  Auteur 
témoigne  que  l'invention  en  eft  belle  , . 
quoiqu'elle  paroifTe  plutôt  venir  d'un  jeu- 
ne homme  que  d'une  perfonne  de  fa  gravi- 
té. Le  tour  des  chofes  y  eft  û  heureux, 
qu'il  fuffit  feul  pour  nous  convaincre  qu'il 
ayott  un  génie  actaûcable;  &  le  ftytey  rcs-, 
faanWefi  fort  À  eeîut  de  Virgile,  qtfon  k 
prcndrQÎt  voioatiers  pouc  une  parodie  de* 
ce  Poète. 

Ce  font  principalement  ces  deux  Poë- 

XtiS9 

'  T.  Jul.  C«f.  Sealiget  im  Hypeiciit.  icu  Ub.  €.  Po^ 

»>.  VAh.  4«  Saint  Uu  X<«tti«  fecfa4c  M$.  à  Aïicl 
4e  Kantilly.  ^  .. 

pflg.105,  80^. 
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Portes  ^^opE^LHçs.   ^ 

mcf  qui  ont  f^it  dire  i  Mr.  Bon: ichlus  que  vida. 
Vida  eft  fort  éxaÛ  dans  fa  diSioa,  qu'il 
<ft  x6f}6  &  juile  dans  la  diftofition  &  rpr- 
donnance  d^  fa  Fable,  égal  &  proportion^ 
n6  dan$  la  diftributiou  de  Tes  parties ,  qu'il 
a  de  la  force  par  tout,  qu'il  a  Taîr  noble» 
<levé  même  dans  les  rnouidres  çhofes^ 
qu'il  eft  même  floqueut ,  abondant  ^  (^ 
fleuri  prefque  par  tout  (4). 

Les  cinq  Livres  de  IxÇhriJUade  lui  ont 
^t  auffi  beaucoup  d'honneur,  quelque 
chofe  que  les  Critiques  ayent  faîte  pour 
en  diminuer  le  prix,  ou  du  moins  pour  eu 
publier  les  défauts.  Mais  Mr.  de  Thou  a 
cru  que  ce  feroit  faire  fon  éloge  fuffifam- 
mcnt  de  nous  marquer  feulement  (5*)  quç 
Vida  a  été  le  premier  d'entre  les  Italiens 
après  Sannazar,  qui  fe  foit  avifé  de  trans- 
porter l'Art  Poétique  dans  le  Chriftîanis- 
me,  &  qui  s'en  foit  acquitté  avec  tant  d'c- 
legance  &  de  pureté. 

Ceux  qui  favent  combien  il  faut  de  res- 
peS,  de  cîrconfpeâion  ,  &  de  délicates* 
fe  pour  traiter  dignement  un  fujct  de  Re- 
ligion, n'auront  pas  de  peine  d'un  côté  à 
concevoir  que  cet  Ouvrage  doit  être  Iç 
moins  heurcufement  exécuté  d'entre  ceux 
de  Vida  ;  &  de  l'autre  ils  fe  porteront  plus 
volontiers  à  excufer  les  défauts  delaChris- 
tiade,  que  ceux  qui  pourroîent  fe  trouver 


'    4.  Olaus  Bortichia« ,  pUTettation.  |.  4e.|:pëf.  lA» 

«in*.  iHMn.  tJ7.  pâg.  to7i    '  -    -    v 

.    f .  Jacob.  Auguft.  Thuan.  Hiftor.  fuor.  tenpor. 

ad  ann.  1566. 
Ac|t«  TeiflKei;  d^uis^Ui  Additions  aux.  iétij^lBM  4ct 

£lo|cd  o^'Mx.  dcThou  tom,  2. 
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xfej   Pô É  t  Ë  9  *M  6  î> E  n  k  Ê  $. 
Tià».      dans  les  Poèmes  des  Vers  i  Sx>îc,  &  du  Jeu 
â€s  Echecs, 

G*eft  une  indulgence  qui  ïèmble  être 
4ûë  à  la  prêté  de  fon  Aoteor^dont  cet  Ou- 
vrage eft  un  grand  monument.  Maïs  les 
Critiques  ne  le  croyent  pas  obligés  à  roui 
ces  égards,  &  ils  n'ont  pas'  manqué  de 
jious  dire  au  fojet  de  ce  Pocme,  que  fa» 
chant  fort  bien  diftînguer  le  Poète  d'avec 
fe Chrétien,  ils  ne  s'appliquent  qu'à  l^éxa- 
men  de  la  Pocfie,  fans  vouloir  fe  rendre 
les  Jages  de  la  Piété.  Ccft  dans  cette 
dîfpofition  que  Jules  Scalîger,  le  P.  Ra* 
pin,  le  P.  Frifon  &  les  autres  Critiques  4 
ôtit  crû  pouvoir  faire  leurs  réfléi^ions  fut 
ce  Pocme,  '  ' 

'  Le  premier  après  a^oîr  témoigné  qu'il 
Iferoît  difficile  de  trouver  quelqu'un  qui  fût 
plus  régulier  &  mieux  eiltendu  que  lut 
pour  l'arrangement  de  fa  matière,  &  qut 
lût  faire  un  choix  plus  judicieux  de  ce  que 
l'invention  peut  produire  pour  les  compa- 
l^îfons,  dont  perlbnnc  après  Oppîen  n*â 
£ift  un  emploi  plus  fréquent  que  lui  ^  apris 
lavoir  auffi  remarqué  en  lui  toutes  les  grâ- 
ces &  les  beautés,  toute  la  force  &  l'é- 
nergie, toute  la  naïveté  &  ta  candeur  qu'on 
peut  attendre  d'un  haMle  ouvrier  &  de  là 
qualité  de  cet  Ouvrage,  n'a  point  laîffé  d'y 
trouver  quelque  chofe  de  déftâueux.  ïl 
Retend  que  fon  ftyle  n'eft  point  éeal  ni 
unifortpe;  qu'il  n'eft  poiiitjufte  ni  difcret 
'dans  quelques -unes  de  fes  comparaifons, 

1.  Scaliger  ft$.Éo$.  ro;,  Ub.  f  foetlcd  6ec. 

a,  K^ 
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Toi  TES  MODBR  k  E  J. ,   28J 
iSt  entre  autres  dans  celle  qtfîl  fait  de  Je-  Tii^j 
sus-Christ  arec  la  rivière  dul»6,  qui 
eft  enflée  de  toutes  les  autres  rivières  de 
Lombardie  ;  qu*jl  a  inféré  beaucoup  de* 
chofes  contraires  à  la  fimplîcfté  de  la  Re- 
ligion,  qui  pourroicm  pafler  pour  des  traits 
d'impiété  dans  la  penfée  des  Dcîvots  &  des 
pccfonnes  craves,  quoiqu'elles  ne'paflcirt 
que  pour  des  taches  légères   dans  refprft 
des  Critiques.    Il  ajoute  qu'on  ne  peut 
prefqùe  pas  dire  quel  eft  le  caraflrére  de  Vi- 
da, parce  qu'il  n'eft  pas  le  même  par  tout, 
&  qu'il  s''en  eft  formé  un  tout -à -fait  bî- 
xarre  par  le  mélange  qu'il  a  fait  de  ceux  dt 
Lucrèce,  de  Catulle  &  de  Virgile,  quTl  à 
tâché  dlmlter  tout  à  la  fois.    C'eft  ce  qui 
fait  que  fa  Mufe  paroît  tantôt  toute  nue,' 
tant'ôt  revêtue  de  trop  d'ornemens  ;  quel- 
quefois trop  précipitée,    &  quelquefors 
trop  lente  (i).    Enfin  il  dit  t}ue  Vida  nV 
point  ménagé  fes  ombres  &  fcs  irrégulari- 
tés comme  font  les  habiles  Peintres  dans 
feurs  tableaux,  maïs  qu'il  s'en  trouve  un  fi 
•  grand  nombre  que  le  corps  de  fon  Ouvra- 
ge en  eft  tout  obfcurci  &  tout  contrefiiît. 

Le  P.  Rapin  qui  reconnaît  que  Vida  eft 
celui  des  Modernes  qui  a  le  plus  de  génie 
pour  foutcnîr  tome  la  nobiefiè  d'uoe  nar- 
ration en  vers  héroïques  &  qu^'l  en  a  don*" 
né  des  marques  dans  fon  Poème  fur  la 
mort  de  J.  G.  prétend  <2)  tjue  s!j1  n'avort 
quelquefois  des  baffeffes  d'expreffion  &  des 
dotetés  fèmblables  à  celles  de  Lucrèce^ 

2.  René  Rtpin,  Réflexion  f»  la  Poétique,  Ç^ 
COBdcpaiticRéftcxionx,    Item  KéfiWiioji,  xti- 
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ndv  fonftylc%oîâuicomparable.  Il  dit  en  un  an-. 
tKc  endi^it  que  lajpuc^é  du  ftyle  de  Vida  eft 
;i4Knirable,niais  (}ue  Toidonnance  de  (a  JabUs 
ii*t  nulle  délicatefle  ^&que  fa  manière  n^eft 
nulleœencpcoportionnéeà  ladignttéde  fou 
fii}^»  £t  dans  la  première  ^partie  de  fes 
Réflexions  Cï)  îU^gfi  4eluî,  comme  de 
jduiieurs  autres,  ga'Tl  acqpié  les  phrafes 
fk  Virgile  fans-  en  exprimer  refpjrit;  qu'il 
aoii^lques  tiiaits  de  ce  gr;uid  air,  mais  en 
afles  petit  noo^re,  &  que  parmi  les  efforts 
d'incitation  lervik,  il  laifTe  de  temsxn  tems 
•échapper  des  traits  de  ion  e^rit  Ce  qui  ne 
c^rdis  pas  moins  les  autres  Foëmes  de 
Vida  que  celui  de  la  Chriftt^de^ 

Enfin  le  P.Frizon  a  trouvé  dans^cedor* 
,pier  diverfès  fautes  contre  tes  bîen-féances 
£z),  parmi  leTquelles  il  CQn:u>te  deux  dis* 
cours  auâi  longs  que  celui  d'£née  à  Di- 
don  ,  faits  par  Saint  Jofeph  &  par  Saint 
Jean ,  pendant  oiie  Jefus-Qirin  eft  con- 
4uit  devant  le  Tribonal  de  Pilate  pour  7 
^re  condamna  à  mort.  En  quoi  Mr.Bay- 
le  ^prouve  la  cenfure  du  r.  Frizon  (a), 
parce  qu'efl^èâivemem  iln^^a  point  d'appa* 
rcnce  q^e  ce  JtOge  fût  alors  en  état  d'<lcQu>- 
ter  tranquillemonx  toutes  les  particularités 
de  la  naiflànce ,  de  l'éducation ,  &  de  la 
Tîe  du  Fils  de  Dieu. 

Pour  ce  qui  eu  d^s  Hymnes,  des  Odes^ 
4^$  Bgl^gpes.  &  des  aotTies  petites  pièces 

des 

n  Le  même  aux  t,tfi,  giénérales  de  la  Foet.  pâf« 
^.  edit,  ini2. 

a.  Léonard  Fnzoninlib.  i.dePoëmate.eap.qaÎQ.* 
J0>»'  pafi.'  4U  4U    kem  in  Pâiâuisiie  adi  ià  opcnt. 

S*  MoovcUci  <te  Ift  Kcfnfiik  dMiL«tt0gs>  du:  moit 

tfOc 
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P  OETES   M  ODElttî«  s.     liy 

«Ses  vers  qae  Vidas  Eûtes,  Mr.  Borricya^  ifitâi 
^voaë  (4) .qu'elles  font  béftoedup  iàéëpieu-* 
r^  à,  Tes  trois  gr^idrPeïiiBE^.  .  Jvtles  Sea« 
lîger  a  ofé  dire  nîêine  qa'eltefi  font  pcréii^ 
les,  &  triviales^  &  qa'ayam  voûta  imtec 
Catulle  mal  à  propos^  au:  Ika  des  gracé» 
-&  des  beaiKés  naturelles  de  cet  Âiid'e&^  tf 
•o-a  que  du  fard  &  ée  raâèténe  qui  le  rdMi 
méprî&ble  (f  >.  Maïs  celir  quF  jnigeiit  qœ 
cette  Critique  éeScj^tjçcr  efteicemve^l^tt*'. 
^ent  fe  contenter  de  dke  avec  le  P.  Ra|ftiii 
:(6)  que  Vida  eft  trop  contraint  dans  cerf 
Pièces  ,  papce.  qtf  rï  s'oft  attadié  avec  t*o|^ 
»dè  fcrupule  à  la?  puf  été  de  Ibli'  Latin. 

*  Marci  H'ter.l^ida  Cremonoffis  Poêvà^^ 
i$a  omnia  îh'8'.  Crenèoms  l5»fO.  ■* -tu-  i0<? 
/fr^^  Poèmà\  de  Bomè^e^  ^  LmdaSc^^ 
^horum  Libri.  Hyhpti  t^  BtÉcolrca^  ex  am^ 
jiqufj/ima  ediùone  tffim  Àu^^ris^  m-^-Ra^ 
mieifij.  * 

LOUIS  DOLCE, 

Venîtîeii  ^  Pooté  kalîen  ,  morr  dut»  ftm 
p«f9  Tan^  1^68;  iigéàt^éo.  90^i  dan»  lu 
dtti^iéte  néceffité. 

rjF».  £^^'  compte  ptfBrUî  les^  PoëileSiouîsPolt 

v/du-  Dolc^  dcuK  Poënrôs  héfoY-  ce 
qaes^;  Ëivoit ,   r.  Le»  premtérêf  tipéàîh 

I 

^P0âobie  de  Tan  1614.  pag.  2|o. 
4.  01.  Boiiich.  ut  fuprà. 

<.  Jul.  C.  Scalig.  ut  fupià.  ^        ^         »  ^ 

#/ken.  I^a^.  ^i^,x:bîf.dë  lii^  fteohdt  partie  fàt 

Ufoctique»  ^c. 

Ma 
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2^     PO«TE$    MOD«*HE<S. 

^jmSi$jiid'  cripoMte.    Deux  Tn^édîcs ,  favcrfr ,  Didm 
5w  àijocafie  :  phificors  Comédies  ,  comn^ 

^.  le  Mari^  2.  le  Raçazzo  eeft-à-dire,  le 
iValet  ou  le  Goujat,  ^.  le  Capttatne  ,  4. 
ia  Fabrizia:  quelques  llomans  en  Stances 
de  huit  vers,  comme  Palmerin  d'Olive  Se 
PrimaUon  de  Grèce  ^  fans  parler  d*un  Re- 
cueil qu'il  a  fait  des  Poëfies  de  divers  Aur 
4eurs  Italiens,  &  de  quelques  traduaion;i 
ides  Anciens  qu'il  a  imbliées  en  vers. 

Il  avoît  une  grande  facilité4)our  la  Poe- 
Je;  mais,  il  n'avoît  pas  J'elpric  afles  libre 
ni  dégagé  pour  bien  réuffir ,  &  Ton  dit 
!que  fes  vers  fe  fentent  un  peu  de  la  dureté 
.de  (à  fortune. 

41s  font  pourtant  loués  par  le  Ghîlim 
(i) ,  mais  cet  Auteur  s'eft  fait  un  devoir 
de  -faire  des  éloges  plutôt  que  des  juge- 
mens. 

*  Lud.  Dolce  cinque  primi  canti  di  Sa^ 
^rlfante  in- 8.  V'tnegU  i^jf.  £«f  în-4,  15-3^ 
—  Tragedia  tf^tulata  Dsdone  in^S.  Fineg^ 

I5'47.  —  Ifigenta  in- 8.  If^J*! Thyejle 

ÎB-8.  Venetf  1.^47.  La  Hecuba  in-8. 

Vcnet.  I1'49.  — î^ —  Cpmedsa  fsàritia  lïi'S. 

Venet.  .I5'49'  Il  Capjtdno  ^  il  Mari" 

io^  in-8.  Venet.  1.^47.  Tragedia  ^Mariana 

in- 8.  yeHe:t.    r^ÇS.  Tragedia  fito  i 

forma  deU  Inferno  in-8.  — —  Le  Trojane 

în-8.  Venet.  If93.  Le  TransformaT 

tioni  d*Ovidtpy  di  Lud*  Dolce  ,  con  gli  ar^ 

gomenti  ^  allégorie  ff?  al  fine  di  ciafcam 

fjonto  in-4.  in  renei.  ifj'i.  iSS7'  —  ^*^ 

'  '    "  ^4 

;[,•  Glfola». Çm^i  71;^l.fJaxtoxtk  U^tM^mê 
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Poètes  M  è i> e r nés.    269 
éi  âr  Carlo  Quinu  in -4.  Vetut,  lydt.CoyirPfl^ 
—  V Achille  ^  VEnea  M  Ludov.  Ool-  «V 
^e€9H  alUgorie  isf  fig^ur.  în-4*  Fcwet.  i  J7**' 

I>I  E  G  O  H  U  R  TA  DO  DE 
MEKÛOZA,. 

Né  à  Grenade,  ou  félon  Tamaïo  i  Tôle*-' 
de.  Grand  d*Ëfpagne,  Ppète  Efpagnoli 
mort  Tan  in^-  ou  plutôt  en  isiS^ 

i^\i.  f^  Et  Auteur  dont  lès*  Poëfks'  pa-  xyrVbstttt  ^ 
V>  rurènt  à  Madrid  en  1610.  /»-  dodeMea«5' 
4:  réuffiflbît  particalîerement  en  Rondelets  *^*** 

Îuartetei-  ou  quatrains,  &  en  Quintilles  ou 
Londelets  de  cinq  vers  à  deux  rimes  ieule* 
ment. 

Dom  Nicolas  Antonio  témoigne  (ï) 
qu'ils  ont  de  la  fobtilicé,  de  la  délica- 
teffè  &  de  réruditîoa  accompagnée  de 
beaucoup  d'ornemens,  &  qu'iîii  tâché  d1- 
mîter  les  Anciens,  ce  qui  étoît  alRs  rai^e 
alors  en  Efpagne  parmi  tes 'Ecrivains  eti 
'Langue  vulgaire. 

On  ne  trouve  point  dans  Pédfiîon  de 
iès  Poëfies  les  pièces  Satiriques,  Burles- 
ques &•  BouSbnes  qu'il  avoir  faîtes  pour 
fe  diver$i^y  &- le  même  Auteur  nous  a^ 
prend  nqu'on  les  en  a  exclues  «f^ement  » 
pour  conferver  la  réputation  d'un  homme- 
dccetteqùalîté.' 
C'eft  à  ce  Seigneur  Eïpagnol  qu'on  at- 
tribue 

4:^^€;  AAtf^Mtt.  I.  IlbUoth.  Hi%tm  Sciip.pati^ 
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-^tmiBé 


et  Meadtt-  oa  leXSiwix  àt  Camille* 

«t. 

JACQUES.  G  RE  VFN^ 

Watîf  de  Clerniont  en  Bèauvaîfis,  Méde- 
cin de  la^Docheflè  de  Savoie ,  mort  àt 
Turin  le  cinquième  jour  de  Novem*^ 
brè  de  l'an  1^70.  âgé  de  29.  ans,  fjE-^ 
qiuiques  mois,.  Pocte, François  &  La;* 
tin«. 

t^i  j.  T  7  ISTr  tosne  {artft  ât%  Poëfie»^ 
\J  laines  de  Grcvkx  eA  périe- 
f¥fe  lui  ,p$rce  que  &s  aa»s  étant  ea  Fran- 
ç^  pour  la  plupy:^,.  ne  purent  le€  rccirfrr 
4^  mm$  de  A  rtwfc  qui  étoit  en  Italie. 
Les  Françoifes  qui  avoient  déjà  para  a<!> 
¥4Dt  qiie  1$  riiaasM  Marguerite  Vmt  em- 
m^  »veç  eljc,  fiMC ,  ï.  /&»  ^^i^<f  ça 
4euj  narriez  qu'il  ir  pour  KicoIeËfiienne,^. 
è\h  ds  l'imprimeur  &  Médecin  Charles^ 
MUmm  qtt*il  rechercboit  alors,  &  qui  é- 
JÎPU&  depuis  Jean  liebauti  C'eft  un  Re* 
cueîl  de  Sonnet$,  Chanfims,  Odes,  Pjr^ 
i^mides,  Viilanelies^  &  autres  pièces  ga« 
Um$  faites  à  limitation  xles  Italiens  & 
4^$  Erpaipols,  2.  Son  fhikre  conte^ 
9am  la  Tragédie  de  Cry2Kr,.&.  deux  Co- 
médies j:^ 

2.f  .Lapiemierepartié  dcLazarilfedeToittef  p<f- 

fe  eoErpaj^me  ppuir  un  chef-  d'ocuvit  de  la  Langue.  C*eft^ 

■niquement  cette  première  qu'on  attiibuë  à  Diego^ 

J^tado  de  Mendoze^    11  eft  accufé  d'avoir  volé  ».* 

,  pendant  qu'il  étoit  Ambafladeur  à  Venife ,  les  meil- 

mm^  wm»!^ivm  ^  la.IiU<9dk«ic  w^%^*  ^?'><' 
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Pô  Et  ï  s^  161  on  «  #  n  f  se    iB^' 

3)  S^Gelodacrysy  c*eft-à-dîfe ,  -  Ris^pkmrs^  Gwtii, 
compolïe  dé  Sonne»  &  d'anfres  Réces. 

&£)€$  Paflâraler  A  fJhmnes  fyt  ^ivttr 
^'a^  derPrincei5&  Prtncfflfes  ée  foti^ 
ttïAs.  j^  Les  Oeuvres  de  Nuandre  tndete" 
"Médecin  *  Pofte  Grée  quTlamî&s  elr 
irtrs  Françtsts.  6:  Un  Deflcîn  ou  PttifHe^ 
ftir  fHMîotrc  ^dè  France  qu'il  aroît  cortt- 
pofée ,  &  les  peffbnnej  îlluftres  de  la  Mrf-' 
ïbn  de  Médicîs.  7t;  Et  <lîvtîs  autres  Outtâ* 
gcs  eti  vtt's. 

'    Gfevîn  ^tùît  xitt  âts^  tAtlt  htmit  ef^rfts^ 
èè  fon  ffiécle,  &  te  quS^ly  a  d*alRsfitt- 
prenant,  c^  de  voir  <}U*n  avait  ftît  !a^ 
'pî*ôpart  àè  ft*  Poches  &  mftne  de  fts  Ou- 
vrages en  Profe,  en  un  âge  oà  les  autres^ 
ibnt  à  pefne  foitb  du  Coftégc.    Ceft  ce 
qucRon&rd  n'a  pu  s'fempédicr  d'admirer 
en  CCS  termes  (i)  ,  avant  qti'îl  fe  flt\ 
brouflléavec  luî  : 

Et  toi  Grevin ,  tôî  mon  Çrtvin  encore 
*Qui  dores  ton  menton  d'un  petit  crefped'or;. 
A-  qui  Yîogt  8c  deux  ans  n'ont  pas  dos  Its^^ 
années 
.  Tu  nois  a  toutefois  les  Mufe^  amenées; 
St  nous  a  foraentés  qui  fommesla  |rifi>n9^ 
Et  qdpMfio&savôirPhfbw^efi  no^aiftim; 

Mr. 

Mes  dépuît  à  ieellé  de  l'Ékuiittl,oàllrfbntdem6«- 
rés.    StiT  quoi  on  peut  voû  une  Lettlv  de  Dômeni- 
eo  Molino  à  Mèumus  parmi  celles  que  Mr.Baimait^ 
publia  Vùk  iSfj.  à  Uttecht,  in-4.  pige  tjo.  delti«  * 
partie. 

r.  P.  de  Konfard  filéfie  il  Jac.  OoeV^  pMlini  kU»*' 
lits  OuvraEes.  ' 
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t^^     P  OET  ES   ^f  01>E]|^NEfl 

J4^aefl  Mr.  de  Thou,  qui  dit  que  Greviii  avoit 
Hiaiiu  joint  une  rare  érudition  avec  ce  grand  gé- 
,  nie  qu'il  avoit  rccû  de  la  Nature ,  loue 
particulièrement  fa  GeloJacrye  &  qpelqucs 
autres  de  fesPiéces  qu!il-témoig|ie  être  de 
bon  goût  &^comparables  à.  ce  que  lès  pre- 
miers. Poètes,  de  fon.tems  avoient  produit 
de  meilleur  (O.  Il  ajoute  que  fes  vers  de 
la  Tradudion  de  Nicandre  font  fort  élé- 

Bns  &  qu'ils  valent  ceux,  de  TOriginal. 
u  Verdier  témoigne  que  la. Tragédie  & 
les  deux  Comédies  ravirent  d'étonnement 
&  d'admiration  les  phis  habrles  gens,  de  foa 
tems,  fur  tout  lorfqu'on  fût  que  des  Ou* 
▼raj^s  qu'on  jugeoit  alors  fi  accomplîs^ 
avoient.  été  compofés  par  un  jeune  g4i> 
çpn  il). 

Mais  on  peut  dire  que  tous  ces  juge- 
mens  avantageux  nous  font  devenus  aués 
inutiles^  puiS]ue  les  vers  de  Grevin  ont 
•  de  nos  jours  le  fort  des  Poëlîes  qu'on  ne 
Mt  plus,  &  quç  leur  beauté  s'çn  eft  alléc. 
avec  le  goût  dû  ffécle  précédent; 


GEOR. 

ti  JieoK  Atig;  Tl^iian.  Hiftor.  fûor.  ténipor.  ad 
,«m.  J570,  in  fio«  iibii  47«  pagr  554,  eflif.  lU^nC 

r.  Ant,  du  Vcrdicr  Bibliothèque  Franc,  pag.  ««i. 
&  605.  &  la  Croht  du  Maine  ,  Bibliothèque  Ftan- 
•foife  oh.  11>n  voit  auâ!  là  lifte  de  fks  Caviaget. 

Ik  f .  La  Rome  de  Georee  Fabrice  ,  &  les  His- 
toires de  loo  payis,  étaAt  «ks  Ouvrages  en  profê,  il 
ae  faloit  pas  Its  nacttre  au  nombre  de  fcs  Poefies. 
11  eft^  vrai^que  Melchior  Adam  ou  plutôt  Mathica 
3dfd&x;q«ê  Mckhioj:  Adittn  t.  copiée  dit >  parlant 


Digitized  by  VjOOQIC 


GEO  R>G  E'  F  A B*  IC I U  S , 

Ahemalnd,  ne  à  Ketnnîtt,  dans  là  Mîi- 
nîe  ,  Province  de  la  haute  'Saxe  ,  l*ati 
iSi6.  le  24.  Avril,  mort  Tan  ïjyi.  le 
13.  Juillet^  PoëteLatinr 

1^14.  /^Et  Auteur  a  fait^uft'très-grarid  George ïfc^ 

V>  nombre  de  Poëfies  Latines ,  &  biichw;  ' 
il  avoît'  une  fi  grande* pàffion  pour  lés 
vers,  qu*il  y  méttoît  tneme  les  Hiftoîres 
qu'il  comiK)foît.    Ses  Pôcmes  fkcrés  font 
compris  en  vingt-cinq  Livres  ,  &  ils  paru- 
rent à  Bâle  en  deux  Volamc9 '/«-&.  Fan 
1 5^67.    Outre  ce  gros  Recueil  on  a  encore  * 
des  Hymnes,  des  Odes  contre  les  Turcs,  - 
fans  parla:  4e  fa  iSow^  (3>,  ifk^Foyagey^  - 
&  des  Hiftoîres  de  fon  payié. 

On   remarque  dans  toutes  fès  Poëfîec  ' 
beaucoup  de  pureté  &  de  netteté.    Il  a  le    . 
ftyle  facile,  félon  Melchîor  Aida^m  (4)*,  êc 
ce  qu'il  y  a  dç  remarquiabîe,  c'eft  qu'il  ett  * 
court  fans  être  obfcur.    Il  s'eft  appliqué 
palrtîcuriérement  au  choix  de  fes  niots,  ôc 
U  a  pouffé  le  fcfupule-  fi  loin  ».  qu*il  n'en  à 

voulu  ' 

*J  la'  Kàmé  de  Fabrice,  q\iè*pHfcrè  siverfus  ••itujio»  ,. 
Wi*  PoUt  arum  fie  aftnm  eft  ut  éxprejja  ex  illis  ,  &  tffi£fa  ejfe  ' 
ifldedtHT»  Ce  qui  ne  fîgpifîe  pas,  comme  l'a  cru  Bail- 
Ict,  que  ccttts  Dcfcriptibn  de  Rome  étoit  un  Poème 
o^  Fabrice  âw)it  fait  entrer  fi  juftc  les  expreflîons 
4es  aDciéfis-Foètés  ,  qu'il  fertibloit  etfê^tivemenc 
^e  cc'^fHt  rOuvragiè  (fim  Ancieii:  mais  que  de  la 
manière  dont  Fabrice- avoir  fu  âiùfter  fa  Défcriptioa 
mrx  vers  qu'il  "y  avoit  cités  des  anciens  Poëres ,  il  fem- 
-Ubit  qu'elle  ne  fût  tompofce  que  de  ces  morceau», 
4.  Mckb'î  Adam  Vlt(rhiloiôphor.Cë{maoo£.Fai^>' 


Digitized  by  VjOOQIC 


*7*    TOtTES  Mo  BTilTKE»*^ 

CeorgeFa*  voula  employer  aacun  dans  fes  Poëmes"^ 
hùcm^      facré»  qui  fentît  tant  foi^  peu  le  Paganis- 
me.   11  ne  fe  contencoit  pas  de  condam- 
ner en  lui  ipême  la  liberté  qu'il   s'étoit 
donnée  en  fa  jeuneflc  d'écrire  en  Poète  r 
profane  ,  mais  il  blimoit  encore  tous  les 
autres  Chrétiens^  qui  a\K)ient  recours  aux- 
Divinîtés  du  Parnaflc  &  aux  Fables  de^ 
rAntiquité  pour  fournir   la  matière  de  ~ 
leurs  vers.   Mais  fa  piété  n'a  point  été  as*  - 
fis  forte  pour  le  rendre  Chef  de  feâe. 

Wellerus  prétend  que  l'on  trouve  dan^  - 
fa  diâion  la  douceur  de  fon  naturel  &  de:^ 
fes  mœurs  y.  &  dit  qu^il  a  eifprimé  le  ca^  - 
.saâéic  Attiqoe  daas  lba:.Latiii.(i}v   Bar- 

rfiius  > . 

T.  Itieroafm.  Véller.  tn  )u4tei&  deCeoxg.  Fâbri*" 
fie  «pud- Jdtitia.  H^ocldiim  de  Script.  ILoraaa»  cap.  ^ 
éj.  parte  (ecund.  ièa  addi^ionifaui 

2.  Gafp.  Barthius-in  Adyerfâxiexttm  libib  non  fe* 
mt\t  imb^fezieft. 

Item  Comtn.  in  StttiiuorFaf  in.  in.  ftoitifinmClandl  • 
Vumatiao.  ficc. 

I.  M.  Ad.  pag.  £f4.  Vit.  Fabrieil  ut  &fth  Item- 
«x  eo  Jofeph  And...Quenftedt  de  Patiiis  Viiox«  llluft.-- 
Jdath.  Konig.  aibl.  V.  8e  N.  &c. 

Vid.  &  Olaua  Bittfichiuav  Piflèitw  d«'  tocL  Lat,^ 
pag,  129^130.  num.  156. 

4.  %  Il  mourot  l^ein  is7i»  tJn  homme  qui  corn— 
fofoft  les  Vies  des  Juiifconfultea,  me  demandant  il^- 
ya  quelques  années  des  uo.ivcîlws  rr£i;k.'iie  Força- 
acl,  'c  lui  envoyai  ce  qui  fuit.  Vous  ne  devcs  do»* 
ser  place  à  Etienne  Eorcadel  parmi  les  Juiifconful- 
tes  que  pour  avoir  occafion  de  venger  Cujasde  Fia-  - 
i.uie  qu'on  lui  fît  de  lui  préférer  ce  ridicule  conipé» 
tîteur.  Du  Moulin  qui  blâme  bc  louë-quclqucfois 
un  peu  trop  légèrement,  n*y  foogcoit  pas,  lois  cjuc 
dans  fon  Extrteatio  Ultyrinthi ,  citant  le  ïivtc  iutitu* 
Il  Nnysmantî*  JUriCperîti^  il  ufc  de  ces  tcrmCS  l  Par* 
•  edîului  'n  devant ijjir» a  &  fîjitv ijjima  NecyemMnf  ia.  Il  p OU» 

voit  âhtfe^ivijftmaâsins  un  fcns  ^cu  favorable ,  com- 
ité oous  diiioûS  Cûf  ranjois  fUnsJafiaifanffNtiroman' 
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P^b  ÉTÉ  S   Kî<>  DE  *  Mlfc  S.'     %ff  ' 

.  tKias  parle  très-avântdgeuretneàt  de  lui  pn  Geojfe^i^ 
pluficur»  rencontres,  il  loucfâttîcuîîérc^.  briciw, 
ment  fa  Rome,  qu'il  appelle  une  Pièce  ex- 
cellente ^admirable  i  &  toute  d'or  (2).  It 
compofa  cet  Ou\rfage  for  les  oMèrvatîbns 

.  qu'il  avoît  faîtes  luî-méme  dans  cette  Vîlle^^ 
niais  il  fe  fervit  autant  qu'il  pût  des  exprès- 
fions  des  anciens  Poètes  qu'il  tâcha  d'ac^ 
commoder  à  Ton  flljet.    En  quoi  il  réuffit- 
fi  bien ,  quil  femble  que  ce  foit  l'Ouvrage 
de  quelque  Andenau  jugement  des  Alle*^ 
mans  (3). 

ESTIENNE  FORCADELC4>,'^ 

Appelle  ordinairement  F  o  A  g  a  T  u  l  u  s, 

natff^' 

«#»,inafs  il n^kda}iaizis dite el^éfa^ms.  Momac  àla^' 
ftA  de  fes  Obfifiratfons  fiuie  4.1itré  do  Code  en  a  micus^^^ 
jBgé  ,  ^  avant  lui  rAaceui  anoo^me  dV'M  DtiMiii}^' 

Quand  Fotcadel  foti  lifze  publia 
.  ^uqvd'ijiiiit  pottr.titre  i^igrsm^HcR 

Dame  Tiiëmis  contf e  1*  Auteui  cm  : 

G^eft  un  foicief ,  maitxe  ea  noixc  fcicace; 

Tout  doux  Thcniis,  j'entxeprens  fa  d^feoft^' - 

Tour  ce  Doâeui  je  demande  quaitieir» 

Gimiid  tort  avés  de  vouloir  diatiet 

^  Seilvaiik  qui  n^a  grain  de  malice, 

la  éo/eaà  ait  onpH  ne  fut  Ibteiet ,  . 

Ou  le  cona«ic ,  ce  n*eft  pas  Xi  fon  vice. 
tt  Cataloepe  exaâ  de  Tes  Oeuvres  eft  dans  la  Biblîo- 
tM4|«f  deistfVeidierrll  confifte  en  Foëfies  Latines  8c^ 
Vx^nçoifes,  en  livres  de  Btoit ,  8t  en  Hiftbiies.  Se#^ 
yé%&tê  n'ont  la  plâpait  ni  ftfle,  ni  fel$  fes  livres* 
de  Droit  tien  de  lohde,  8t  fes  Hiftoixes  ne  font  qtiT 
été  fidblés.  Il  laifla  un  £]s  nommé  Pierre,  6c  avoit 
un  £rere  de  même  nom,  célèbre FrofelTeur  Hoyateii 
MMthematicfbe  \  Parh,  iî  habile  dans  fon  ait,  Qu'au 
rapport  de  Gaièndi  livre  2.  de  la  Vie  de  Peirefc ,  il* 
citiiid^it  toitties  livtes  ^  Mathématique  éaùxê  mf- 
I^aia^uis  aToicappitt  cett«  Langue, 
M'  # 
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2^6'  POiR-T-E  S-  M  O"  jy%f(rHlr S5- 

natif  deBezîers,  Profeflèuren  Droit"  ii 
-  Touloufe.    Rocte  Exançpis  &  Latiii-^ 

Micnae  ^514..  ¥  E  Rccuril  de&Poèfiefi  Ffançoî-^ 
Pttictdd*»  ^^j^  Lfesdecet  hominetpaniti  Tou-r 
loufe  &  à  Parjs  dès  Hàïmée  i5"48.pais  à* 
-Lyon  en  i5|f  i.  Ses  Epîgrammes  Latines^ 
furent  împn'méesrà  Lyon  Pan  i5'5'4.  &  it 
fit  encore  quelques  •  autres  Pièces  depuis^ 
qui  font  errantes»  Oi^dit  ^cie  fes  Vers  a- 
VDÎeot  l'approbation  du  Chancelier  de. 
rHofpital  (1).  C'èft  peut-être  tout  cç. 
qu'on  peut  dfre  à  Jeur  avantage.  Car  ils 
étoîen^ tombés  dans  lô»tenTs  de  fa  mort; 
&I ayant  perdu. la  qualité  de. bon  Poète ^^ 
c?eft*tout  ce  qu'il  a  pu  faire  quede  con- 
lèrver  celle  de  médiocre  Jurifconfulte,^ 
même  après  avoir  <fupplanti  le  grand  Ca^^t 
JM  à  Touloufe^. 

MICHEL  DÈL^HOSPITAii^. 

Chancelier  de  France,  Poëte  Latin,  na^c 
tîf  d*Afgue-Perfe  en-  Auvergne ,  mort  eo-^. 
fa  Mâifon  de.  Bd-esbat,  ou  félon  Mr. . 
de  Sainte- Marthe  en  celJe  de. Vigny  liea-^ 
delkfépulture,  l'an  i5'73,  le  tx»jaiéme 

jour 

1.^  f .  Fotcadcl  de  Ton  c6té  nvoit  fait  ea  Mute  oc-- 
•Afionie  panégyrique  du  Chancelier. 

2.  P.  Colomiez.  Bibliothèque  Choifiepag.sob  -^r 
ilfiivantei,  oùi'on  volt  le  Teftament  du  Chancelier.. 

»...  Joièph.  Scali^ejc  inColkdan.  Scaligeraji.priiiu>^ 

V.  Lc$  paroi  es  de  Toieph  ^ScaUger  dan«  l'endrolr: 
marqué ibat  mëiiiAtables.    Ho^itéUius  P^ita.fmt  kn^x 

tiih^  j«nincilode8^4ift9w:$f  àii  maaii^€  de  ccux^ 
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jour  de  Mars,  âgé  de  jo*  ans. 

x^i^S^  *^T.Qti$  avoni  fit  Livres  de  ft»  Michel  dt 
^JAl'  Poefies  qui>  confident- en  E^l'HofpjjuOt 
pitres  ou  Sermensy  qui  *ont  été  imprimé^'- 
ctoés  Patîflbn  [/«-/a/,  i  ^f.^  &  ailleurs  par 
les  foins  de  Mr*  Httraa^  de  4'Hôfpital  ibit 

Setît-fils  V de  Mr.  de  Pybmc,  dc-Mr.  de 
"hou  i  &  de<Mr.  de  Saînte-Mflrthe.  Ses 
autres  Poëfies  ont  ^té  recueillies  fous  le  ti"*- 
tvedcSihes.  Elles  ooc  paru  fouvcnt ,  (bït' 
dans  le  Royaume,  foit  dans  les  Vîlles  roi- 
ânes.  Mais  il  y  en  a  quelques-uns  chés 
les  Curkux  qui  n'ont  pas  encore  vu  le 
jour(2>. 

Si  nous  en  croyons^  Joièph  Scaliger  ,  • 
l'Hofpîtal  eft .  un  ^  Poète  du  ^  nombre  àe 
ceux  qui  rampent  au  pied  du  Pamafle^3) ,' 

Îui  tfa  aucune  élévatioir,  &  qufn*a  rien 
e  Taîr  d'Horacer  Au  contraire  Mr.  de 
Sainte- Marthe  prétend  qu'il  a  imité  Hora-' 
ce  plus  qu'aucun  autre  Poète, qu'il  l'a  noI^ 
Ibilcment  égalé  pour  la-feeautétlff  Texpres^- 
fion  &  lagravitédes  Sentences:  maïs  qu'il 
l^Xurpaffé  même  par  la  douceur  de  jfaver-* 
fification  (4).  Mr.  de  Thou  fembl^.  don- 
ner encore  du  poids  à  ce  dernier  jugement^ 

qu'ils 

d^orace,  demindôlënt  On  ftyle  élevé.  Il  âfodre^ 
Nec  tjm  Optra  fapwnt  Stjlum  HurtaUntim ^'voïcï  le  bon»  . 
fed  bene  fatrh  plurims^  quod  multi  haSenus  putaruap.  Il 
femble-qâ^il  faille  lire  nonpuumntt  &  qu*il  aiten-^ 
tendu  qnc  les  Ters^du  Chancelier  de  l'Hôpital  ne  te*' 
noient  rien  de^ux  d'Horace-,  maïs  qae  ceux  deJu:-« 
D^càligec  en  tenoient  beaucoup ,  choie  à  quoi  lut*' 
qaes  là  bien  des  gens  n'avoîent  pas  penfé.  . 

^.'^cjeyol;  Stmmaxth;  Oaliot.  eioa^'clog,  ,Ubt  i^- 
f^<4^cditt1n:év. 

H7; 
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i78^    POÊTBS   MblTEItîl^S^^- 
Ktôiddc   qu'i!  appuyé  de  fou  autorité^  Iorfqo*il  dîr- 
l'Hofjjital.  (i)  que  les  Vcrr  du  Chancelier  de  l'Hos» 
pital  ont  affés  de  pureté  dans  le  ftyle,  de 
grâces,   de  poliiefiTe  &  de  fubtïlité  dans  ' 
Texpreffion ,  de  folidîté  &  de  majefté  dans 
les  penfées,  pour  dî^î^uter  le  prix  à  tout  ce 

5uMl  y  a  de  meilleur^  dans  l'Antiquité.-  Cet: 
LUteur  ajoute  que  ceChancéHer  s'eft  mieux  * 
dépeint  dans  fesPocfies  que  la  Nature  n'a- 
voir dépeint  Ariftotefer-fon  vîfa^e,  (cap 
OH  dît  communéinent^  que  THofprtal  ces* 
fembloit  tou^à^ît  au  portrait  que  IcsMe- 
diilles  &  les  Pierres  nous  ont  confervé 
d'Arîftote),  parce  qu'il  ne  s^eft  pas  con- 
tenté d'y  repréfenter  îa  gravité  de  ce  Phî- 
lofophey  mais  qu'il  y  a  fait  parohre  enco-- 
w« toute  la  fageflè  de  Solon,  de  Lycurgue, 
de  Charoftdasv  de  Platon  &  des  autres  ver- 
t«ieux  perfonnages  de  l'Antiquité. 

Quoique  le  Ctoncclier  fût  tel  que  Mes- 
fieurs  de  Thou  &  de  Sainte-Marthe  nour  » 
lé  dépeignent  dans  fà  conduite  &  fe» 
mœurs,  il  ne  le  paroît  pourtant^pas  tou- 
jours dans  fes  Vers,  au  contraire  fi  nous* 
ea  croyons  Mr.  Varillas(2)-il  a  eu  l'adres- 

fé 

1.  Jacob.  Aûg.  Thuan.  Hiftor.  fuor.  tempor.  lib, 
56;  ad  annum  i573< 

2.  Ant.  VarUIasjÂveitiiTcnieat  (ûzfoaHiftaûcde^  - 
Charles  IX, 

•  Louis  Maimbouig  Hift.  du  Calvinifibe. 

3.  f.  Ceft  laijucûioii.  Boxhoinius  n'ajamaiapaa-* 
fé'pour  tel.     Hemi  Etienne  l'avoit  induit  cb  euciw,, 
Voyés  là  dcfîus  la  cmieule  note  de  Jcaa  Albeit  Fa- 
brice pag.  076.  de  ù  Eibllorh.  Latine  de  radit«  de  -' 
17D8' 

4.  Paul.  Colomefius  en  Iftaco  Voffîo  in  Ogvikfàiê 

f9$.  X24.  tCC* 
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POET^'S    KlODER  NES.     I79 

té  d'y  répandre  un  aîr  de  gaieté  <ju'on  n'ap^  Mîchel  A 
pprcevoit-m  fur  foR-vifige  ,  ni  dans  fts^  ^'Hoftitilb 
mœnrSé- 

Et  quoique  nous^e  voulUffions  pas  pîer' 
quMl  n'y  eût  un  peu  de  flaterie  ou  de  pré- 
vention de  faveur  dans  le  }agement  de 
ceux-  qui  l*ont  eftimé  comparable  aux  An- 
ciensv  il  Biut  néanniokis^  que  fes  Pièces^ 
ayent  quelque  goût  de  TAntiquîté,  pour 
-avoJF  tû  impolâr  à  un  auffi  bon  connois- 
ieur  qu'étolt  le^  Critique  Marcus  Zuerius 
^xbornius  (3),  qui  corrigea  &  comment 
ta  une  Satire  2><  Lite  qu'il  croyoit  ancien* 
iie,&  qui  néanmoins  eft  de  ce  Chancelier, 
«ommô  nous^i'apprend  Mr.  Colomiez  (4).    ' 

E5TIENNE  JOB  ELLE, 

iàrifien,  Sieur  du  Lymoudin  Cf),  Poëte 
François  &  Latin,  mort  Tan  i 573.  âgé 
de  41- an».  ' 

•131&  TOdellë  a  été  celui  d'après  Ron-  Efticane 
J  fard  qui  a  le  plus  travaillé  à  ftîrc  I<h^«^ 
{^rendre  le  goût  des  Anct^s  à  la  Poëfie 

Fran- 

r.  f;L*Ame«rdtf  l'Ami- Midiîiytl,thtp.  r.dcla*. 
partie  dit  que  Jodelleapièt  les  débauches  d*une  vie' 
toute  EpicuiieiiJie»  mourut  de  faim.    Le  nom  de  £k 
texte  n^étoit  pas  Lymouéîn  mais  Lymodtn  >  comme 
Jpdello  Iià-meme  récri^oit,  eu  Limodin  comme  le 

fent  les  titxes  qu'en  avoit  Mi.  de  Gagnéres,  ce 
eft  confismé  par  cette  Epigramme  Grecque  de 
L  Antoine  de  Ba'if,  (ne  le  genre  de  moit  ne  Jo<) 
4eUe  pat  zappon  tu  nom  de  fa  terre. 

Ch  rffrffoir  9^4^  t^i  uô^vi  iy^it  K^flMl  | 
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aSo     P  OETE'S    Mo  DETt'ïTEll. 
fÂiennt     Frioçoîfe  ,- ^Vott  dtt  Vcrdicr  (i),  qu6>-' 
JQdcilc.-     (jtt'avtç  affés  peu  de  fiaccw^  <3omnic  Te»-  ' 
*      périence  l'a  fait  voir  ^ans  le  fiécle.fmyant* 
Mr.v  de  Satete-Marthe-dit^iy  que  t:'eft  le 
premier  de  nos  Poètes  Tragiques  pour  le 
tenfls,  que  c'étoit  un  .homme  d'iwi  efprît 
très-vif  &  très  -  p<5î>étraâit  r'  irnis    qu'il 
a  le  ilylc  trop  dtf^&  trop  obfcur;  qu*aa 
rede  îF  devtMt  liai  meilleure  partie  de  (a 
réputation    à    la   nouveauté  da    SpeéhD- . 
cle  de  la  Tragédie  (g)y  qui  fir  parler  de  ' 
jui  par  toutel*  France  avec  beaucoup  xi'éi- 

clat. 

Du  Vcrdierde^Vauprrvasqueje  viens  ' 
d'alléguer,  le  loue  d'avoir  voulu  écrire  em  ' 
nôtre  Langue  à  l'imitation  des  anciens- *» 
Poëtoi  Gjecs  &  L^^ins  (4):    Il  dii  qu'il- 
cft  le  premier  de  tous  les  François  qui  ^ 
donna  dans  fa  Langtfe  maternelle ia  Tra^ 
gédie  &  la  Comédie  en  Hi  forme  ancienne.  - 
Mais  quoique  Jodelle  eût  beaucoup  16  &  - 
fort  bien  entendu  les  Anciens,  comme  jl  ^ 
paroît  par  fcs  Poèfies  feloir  le  mêïne  Au^- 
teur,  néanmoins  il  avoit  tant  de  préfomp- 
tiôn  &  de  confiance  en  fes  propres.  forcCTj 
qu'il  ne  voulut  point  s'aifujettir  à  ces  An-  " 
cîénsi    Mais  i'étant  mis  en  tête  de  ne  fuî- 
vje  que  fon- propre  génîe,  il  s'cft'applî- 
•qué    particulièrement    à  ne   rien    écrîré- 
ffut  pût  donner  lieu  de  croire  qu'il  Teût 
fait  par  imitatioa  ,  ii>  ce  -n'eft.'  lorfqu'U 

$^éft 

-  T.'ABt:  dirTetdîei  Xiblioch.  Fi^colfe  m&  ;zl  ji 
Xr^99^ol  Saoutiaxth,  tÀQgx.  GMa^  lib,  4*-t^S» 
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Poe  tïs  KTodbr  m»e  s.  itt 
1^6(1  crû  obligé  de  traduire  quelques  ifficaac 
morceaux  de  quelques  Anciens  pour  les  Jo^«ll** 
inférer  dans  fes  Tragédies,  ce  qui  a  été 
très-rare;.  De  fbrte  *que  ft  l'on  trouve 
ëe$  traits  qui  lofent  femblables  i  ceux 
des  Anciens^  c'efL  le  hasard  qui  lésa  fak 
rencontrer. 

Tel  que  nous'  voyons  aujourd'hui  fou 
ftyle,  on  ne  kiiflbit "point  d'en  être  char^ 
œé  de  fofi-  temsi  On  y  trouroit  la  pro- 
priété des  mot»  fort  bien  obfervée,  left 
phrafts  &  les  figures  judicfeufement  &  a^ 
droitement  placées:  On  y  reniarquoit,oii 
Ton  croypit  du  moins  y  trouver  »  de  l'élé- 
gance &  de  lamajefté  dans  fon  (lyle,  de- 
là fubtilité  dans  £bs'  inventions,  de  kl 
grandeur  &  de  la  noble^  dans  fes  con* 
ceptions  ,  beaucoup  de  fb^te  &  de  liaf- 
ibn  dans  Ion  difcours ,  de  l'harmonie 
&  de  la- gravité  dans  la  ftruâure  de  fer 
vers  dans  lefquels  il  avoit  tâché  d'éviter^ 
les  chevilles. 

Je  n'ai  rafl^orté  et  jugement  que'  pour 
Aire  mieux  connoître  la   différence  du 

rât  de  ce  fiécle-là  d'avec  celui  du  nôtre^ 
toutefois  on  dote  attribuer  à  tout' un 
fiécle  les  défauts  de  quelques  particuliers 
i  qut  la  paffionavoit  gâté  le  goût.  Car 
le  Cardinal  du  Perron,  qui  n'étoitque  de 
^4.  ans  plus  jeujje  que  Jpdelle,avoît  coii- 
tume  de  dire  quecetAUteur  ne  faifoît  rîea 

qui^ 

794.  édition,  ui^  4. 
1.  %.  Paquictliv.T.dcfcsRccherch.c.  rrptg.tfrr; 
4.  f.  Paquicr  pag,  <i|.  dit  %^t  JodcUc  Iwaroit^ 
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Qoi  iriu'lle,&  qi^'il  fiûToit  des  Vers  de  Poti 


r*  S< 


Mr.  Sofcl  dît  qoiB^  (a)  Jpdcneétoit  de- 
œç  Poètes  qui  ont  voula  faire  changer  4^ 
IcMWie  à  nôtre  Langue  ;.  mmca  lu  ceftr 
dwt  à  demi-Grecqyyç,  ^omme  mt  titdé 
de  faire  Roafard  &  da  Barta»,    As  âreac 
ê  bîefi  qu^lcftâitâ^eat  to  Cour,  ^lio'ils  in-  - 
tfoduUkenr  une  efpéœ  de  Bs^vkÂ^m  ta 
JUttgue  (MF  leurs  mots  covipoiifs^  leim 
itrmef  a^pdtotift,  &k«rsjpi$t|îptiiiiro9.  Ite* 
^pfiréffiH  jB  «Tiiit  daj»s  reffKJt^i  dMs  ie 
Mear  desârafid^  de  l'9»ic  ^  raMreiëxi^  - 
j^net^s  4e^jMM|Ue6i4iifiLQyft«nie  fui  Arr- 
vinrent  /  ib  Mu-oieac  éak  «ne  iniWti^  4b 
PilapIes&ttiMroiefit  perda  h  Ltogue. 
.    Jodolle  mourut  av^m*He«  def^^pp)a«d«s« 
tsme»$  que  Ton  donnoic  i  fes  oouveiiQréjr- 
ii)i  &  comme  il  fut  emporta  dans  la  plw  / 
l^tt^chaleiur  de  £ès  In^Qtiôns ,  il  oc 
^éc^t  pas  afiës  loi^-tems  i^ur  voir  la  ¥^ 
nîté  îde  cette  eutreprife.    C'eft  ce  qui  a^ 
fpcté  Mr.  Gfieret  i  nous  repréfeuter  ce 
(mtmt  Joddlé  dans  notre  liécle;mais  tout 
ârpris  de  fe  voir  enfevelt  dans  Toubli  a^ 
fiec  les  autres  Poètes  de  Ton  tems,  &d'ap- 
fftndre  que  ce  tems  qu'on  pouvoir  appe- 
ler râgc  d-6r  des  Poëtes  Fraoçpts  y.  paffis 

pr^- 

T.  TcrrdnisQL  (eu  CoïïtOi:  diStàt.  fhnoniatn,  pag# 
>t.  ûrt  titei.  editio.  34.  aa  mot  B*lUa»,    - 

%  Il  faut  écmc  peu  fiUt,  On  appclloit  ainfî  au* 
tfefois  par  maniéie  de  pro?eibc  ïcs  chofes  de  néant» 
ttUet  que  font  des  pois  piles  quand  on  en  a  tixé  U  pu- 
sieu  Ces  Comédies  infoaoes  ,  mêlées  de  léiieux  > 
À  4e  builefque  jouées  en  Fiance  du  tems  de  Ftan- 
ff i»  h  éeoiciu  ralfaMcmcnt-  nommées  Jtiêx  4$t  p9ù 

pah- 
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FoE  TE  a^  MavMKHms.    «Ij 
pré&ntement  pour  un  tems  éc  barbarie  &  c6i«aBr 
de  ténèbres^  „  Oit  nous  refpeâok ,  dit  Jo^^flU^ 
Jbdelle   par  la  boucha  de  cet  Autair , 
„  ccHume  des  hpmmeseitraordmairer,  oj» 
,,  nous  adoroit^,  la  Cour  nous  prpd^oit 
,,  Tenccns  que  nous  fommesaujourd'httîQ- 
,,  bligés  de  lui  donner  ea  treu^aat,  & 
^  Von  ne  trouvoit  pojnt  de  bonheur  égal^ 
jy  à  celui  de  polTéder  nos  bonnes-graces*^ 
jy  Nous  étions  de  la  Fav^r  &  ditGmnet» 
9,  Les  Rois  eux^oijnies  lioient  commerce 
),  avec  BOUS  ^  n<^§   kof   appi^eaioBiS  à 
„  grimper  for  le  Parnirffer  *  ft>«^«»f  il« 
.,,  ^Toieerdes  vçrs  à  notieJontng^  Aîo- 
^  fi  nout  étk>9$  Maître»  du  goût  d^  k^ 
.  „  Co«f .  On  ne  fc  fofmaHfoît  p^  de  voir 
^  d^t  nos  Poëfics  cfes  MfitkéHs  obfcnrcs 
„  &  febulcures ,  des  Cac^hmm  ni  </^r 
^  /i/Sûf^i^  ;  &  ce  que  nou$  ^)peUan$  li* 
,,  ceocies  entre  nous  ^f&££o\i:^m  lieaatd 
^  dans  te  Public.   Nous  faifious  de  là 
^  Langue  ce  ou'il  nous  pl»fottfytK>usFac- 
^  ^jeitifitons  atous  nos  be£bin$,& quand 
yy  la  néceffité  nous^  obligeoit  de  la  violée^ 
^  dans  fes  termes ,  perfoone  n^  troavoit^ 
^  à  redire^.  On  crovoitau  contraire  qoe- 
,9  ûous  avions  droit  d'en  u&r  ainfî.  D'aiK 
^  \fsm^  te^  myftéra  nous  fai£^  valoir. 

^  Nous^ 

f//eV  ,  &  ëe  là  le  qitdlibet  dé  '^«if*  des  fts  filis^ 
pour  marquer  une  Bourgeoîfè  qui  fkifok  fa  Bame» 
comme  qui  auroit  dit  une  Reine  de  Comédie. 

1.  Chirles  Sorel ,  Blbl.  Fran^  Trait,  du  Langage 
Sraofeis  paf.  1^9,  chap.  4% 

i.  %.  Jodelle  re^  ces  apphtidiflêmens  fi>us  Hen- 
ri II.  6c  mourut  plufieurs  atinées  après  fous  Charles^' 
va,    Voyés  Paquier  dans  reiidioic  d-dtfitts  aU^gu^r. 
êc<.Biantome»  Vied'HenilII* 
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a84    f  oÉtt  s  M  #15 E leKE'aJ 
niénac*    ,y  Nous  n*«?îons  pas  rindîfcrétîon  de  dV" 
I**«*^-      „  vulgucr  comme  on  fait  aujourd'hui  Icse^* 
ji  ftcrcts  de  TArt.     Nous   les   cachions^ 

„  ibus  des  téncWes  favantes,  &  la  doôri?' 
>ç  ne  étoit  fi 'généralement  répamkic  dans 
9,  toutes  nos^  PKces ,  qu*on-'  s'imagînolt 
,)  que  pouf  être  Pocte^  il  falknt'avoîr  u- 
^i  ne  conneîïïànce-  univerfelle  de  toutes^ 
^  chofes  (i). 

Au  refte  quoique  Jodelle  foît  tombé 
dans  la-di(grac<Ê  commune  des  Poètes  de- 
Ion  fiécte,  il  nit  lâîffc  pas  de  mériter  enco- 
re aujourd'hui  une  partie  dela-réputatîoa^ 
qu*il  a  acquife  pour  lafacîlité  étonnante  a- 
jftc  laqiïdle  fi  compolbtt  fe$  V^rs.    Ctr 
du  Verdier  (l)ttoiisaflur^  qu'il  •ne  médî- 
toit  rien  ,  &  que  fi  main  ne  pouvoir  pas^- 
ftîvre  la  promptitude  de  fon  elprit.    La- 
plus  longoô  &  la  plus  drfficile  de  fes  Tra- 
]g6d\f^  (3)  ne  Ta  jam^s oeéupé  plus  de  dir- 
matinées  i  &»ft  Comédie  d'JEiîgvw  ne  tai" 
â*  coûté  que»  quatre  traits  de  plume.  Dan^-^ 
fi  première  jcuneife  n>éîne  on  lui  a  vu 
cômpofer  décrire  par  gageure  en  une  ftu- 

:1e  nuit  cinq  cens  vers  Ëatînsquî  ont  paru 
aflifsbons,  quoî-qu'on  lui  eût  prefcrit  u- 

•ne  matière  à  laquelle  il  n'étoît  pas  préparé. 

H  lui'étoit  fort  ordinaire  de  prononcej:  d«s 

'-  Sott- 

X.  L'Àùt.  ftoon.  dé  la  giïeïfe  dès  Auteurs  pag.  iiifi 
1*4.  "5. 

2.  f .  Ou  plutôt  Charles  de  la  Mothe  dans  la  pré- 
ftce  cî*aDrès  meotiounée  que  du  Vexdier,faBS  la  ot- 
ter,  n*a  tait  (]ue  copici  mot' à  mot. 

3.  Du  Yerdtei  de  Vauprivas  pag,  zi4.  de  /aBibl^ 
tfaéqueFrauçoi£è,  &c. 

4>t  flDe^uis  ta  i si^  il  ca  paxut  une  plus  ampje  : 
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'P  O  E  T  E  $  Mb  D  E  R  K  E  s.     iSf  : 

«Sonnets  fur  le  champ,  &  ceux  (te  rencon-  Bftitii»e 
ftrc  ne  Vont  fouvei^  occupé  que  Je  |ourJodçU«, 
.  d*qpe  allée  de  j^W^dJo.  . 

li  ne  voubu^point  fbulfrir  qu'on  hnpn-  . 
mât  fes  l^ocïies  de  fon  vivant;  n>ais  dâs 
Tannée  xf  74.  (4)  on  vit  paroîire  à  Paris 
ix^-4.  le  premier  volume  de  (es  mélanges 
qpi  confilte. en  Sonnets,  ChaATo^is,  Elé- 

Sies ,  04e$.,  Epiiih^amcs  ,  deiijL  Tragé- 
Jcs,  favoir,  CUvp^tre^ap^ivs,  &  Dia^M  . 
7^  7iw"njî^.»/^U  Comédie  d*jE«ç^i^<,&.c.  La 
Croix  du  Maiue  dit  que.  le  Difcoucs  de  Ce- 
far  au  paflà^  du  Rubicon ,  coudent  envi* 
:-ron  dix  mille  Vers  (5-).  Mais  il  y  a  beao^ 
cpup  d'autres  Poelies  de  lui  qui  p'ont  pas 
.vûlejouo 

ANX>{IE*  DÉ  RESENDÈ^, 

^Portugais  ÇLucius  Andréas  Refendius)  né 
à  Evbra  Tan  .1493.  mort  Tan  1^73.  Poc- 
^e  Latin. 

X3i7.,T    EsPocfîes4e>cet  Auteur  cena-  KtuSaà  4c 
X-#  pofent  le  fécond  volume  dç  les  Kcfen^c^ 
Ouvrages,  &  la  principale  Pièce  ell  fon 
:Saînt  Vincent  qui  ccJhtîent  deux  Livres  en 
vers  héroïques  ,  aufquels  il  a  âdt  lul-m£- 
me  des  Commentaire^,  Le 

in-i^  p2x  les  f^ins  deChailes  4e  la.Moihe  Con- 
ièillei  au  Grand  Confql ,  qui  mit  au  devant  une  pré-  \ 

ftce  ou  il  dpni^e  un  abijégc  de  la  Vie  de  Jodelle  foa 
ami. 
'  5.  Fi.  de  la  Cioix  du  Mali;^  Biblioth.  Ftanç.  paff. 

f .  La  ÇraijK  du  Maine  devoit  dire  conttnott.    Ljb 
^IS^^eat  ^ui  cajcftc  peut  bien  ttie  dejiooo,  t^ 
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i86  Poètes  MoBER  v£S. 
Antté  âe  Le  P.  Sdiott  &  Dom  Nicolas  Anton^ 
Kcfiâufe.  dMcm  qu*M  a  àffés  bien  pris  le  caraâépe 
d'Horace  dans  fes  Vers ,  que  ià  manière 
décrire  «il  aflës  fleurie  &  grave  ^en  même 
t^ms  (i).  Ckaard  lui  trouvoit  aufli  beau- 
xôup  de  mafefté,  de  force  &  d'invention^ 
de  forte  que  s'il  eût  ^oalti  condûner  &  fe  • 

Î^rfeôioiMierf  il  jogeoit  qu'il  auroit  atteint 
ncahif  (i).  Mais'  on  peut  dire  que  Cle- 
nard  fengeoil  moids  i  la  ^'eâêmblance  des 
<efj^its  &  des  qualil^és  de  ces  deux  Auteurs 
dans  cette  compaiailbn ,  qif  à  la  proximité 
dtt  lieu  de  la  nailHinee  de  Tan  &  de  l'autre 
(3);  &  q««  le  principal  rapport  quil  y  a 
remarqué,  n'eft  autre  que  la  rencontre 
d'Evora  &  de  Cordouë  dans  TElpaAie. 

*  L.  Àffd.  Reftndii^  Vtncentius  jefuha 
£3?  Martyr^  Csnmme^  inr^  Olyffipone  I5'4f  • 
— »-  Poèmatdy  Epiftola  biftorica^  ^  C/« 
rathnes  in-8.  Cohm.  1613. 

Les  trois  frères  AMALTHE'ES  (4) 
du  Frioul ,  nés  à  Oderzo  ^  en  Latin  ()* 
pipergimn ,  dims  la  Marche  Trevifiine. 
Poètes  Latins.  ^    i.  Je- 

T»  A*  Sw  Feie^tin.  BibltMh.  HUpao.  tonL  |.  pag, 
4Sc,  edic.  ia-4.  m  dail.  Luiîtan. 

2.  Nlcol;  Anton;  BibUoch.  Stiiptor,  Hi^wi.  toin. 
1^  M.  66.  67. 

3.  Joan.  Vafieus  in  Chionico  cap.  4,  de  Cleoaxdo 
apjul  Nicol.  Anton,  dcc. 

4.  sur  le  pied  db  la  piétendaê  ftoi&aAté  âet  Heti^ 
la  nroximité  d«  ei^rits  n*étoit  païf  grande ,  ft  dire 
de  Kefenditlc  Lucano  Mufs  pmcirHm  ,  $a  pâtti»,  C^é^* 
toit  dite  que  BLefendius  n'apptochoit  pas  de  Laorilift 

'  4.  f.  Giivius^ £t  réiitfprrfni«V lën» vcarsl^an lé^ 
à  Amfteidam  in-ia.  chés  WetfteM^  9c  y  mU  une  pi^ 
face  ato  d^attt  <pî  cbatfenîf  l'élogrd^  txoif 'fie^ft  » 
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F  OJETES    MôDEH^Nf:^.    J*y 

si  •  T  E  R  o  M  E ,  mort  en  Tannée  1.574. 
z.  je^^n-Baptiste  is)  1  Diort  U 

même  année. 
3.  C o ji  K ELI  L LE ,  dont  jc  ii'aî  pâutroii-I 

ver  J'Obitiuare. 

^318.  T   Es  Pocfîes  de  ces  troîs  frères  fe  lm  AmU- 

jL^  trouvent  au  premier  tome  dcs;tli^ 
Délices  des  Fuites  Laùns  de  PJtalU.  Ni- 
dus  Erytbcsus  dit  (6)  qu'elles  ont  fait  tr 
.iujet  de  l'admiration  de  ieuc  fiécle  ,  Sl 
qu'on  les  a  jugé  .prefque  ég^ei  asx  proi» 
^duâions  des  Anciens  pour  leur  douceur db 
4eùr  netteté. 

Mr.  de  Thou  témoigne  que>Jer6med«« 
*to^'t  fi  heureux  à  faire  des  ¥ars.  (7)^  qjae 
Muret  )gf  and  conm^iiTcur  en  ce  genre,  d'é- 
cnire,  témoignoit  voulotc  lui' accorder  )m 
palme  au  préjudice  des  antres  Italiens.  îb 
^outç  que  Jean-JBaptiAe  écrivoit  bien  en 
Italien» 

*  Amalfheorum  Fratrum  Car  mina  în-i. 


maïs  qui  a*en  apprend  rien  qu'on  ne  (ut  déja^ 

5.  Ç.  On  trouve  en  divers  Recueils  plulîeurs  vCfS; 
Italiens  de  Jean-Baptifte,Amalthéc,  lefqueU  coniîs- 
tent  en  quelques  Sonnets  6c  Chanfons  qui  lui  ont 
donné  rang  parmi  les  bons  Foëtes  de  faNation.  Oa 
voit  de  fa  main  à  Rome,  dans  la  Bibliothèque  di^ 
Cardinal  Pierre  Ottobouj  ua  morceau  d'une  Tragé- 
die intitulée  Ino,  qu'on  dk  quiauroit  été  digne  d'ê- 
tre compajée  aux  plus  belles  des  Anciens,  ii  I-iVU' 
tcur  avoit  eu  le  tems  de  Tachever. 

«.  Janus  Nie  Erythr,  Pinacothec.  i,  pag.  45.  4«# 

ifi  iiiéj(»  Alcdndiiu.^loflio.  t 

7.  Jacob.  Augu£U  Thuaiu  HlÛox.  fuox,.  fiçmp^  ad 
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JEANVEAZOZA, 

B&agnol  de  Sarragoflè,n6  l'an  vfi^tnoxt 
à  Rome  l'an  ^5:74.  Iea4.  Féyriet,Poète 
Latin. 

fetn Vm^   iJ^P-  y  L  n'y  a  rien  ;de  fort  eortFaordînaî- 
MM,  1  re  dans  las  Vers  héroïques  de  Ver* 

202a,  ni  même  dansies  Lyriques.  Mats 
lès  Epitres  ont  été  plus  eftîmées.  Elles 
parurent  )  Palerme  après  ù.  «mort  l'an 
tsJS-  en  quatre  Livres. 

Le  Père  Schott  dît  (i)  que  'les  (avans 
Critiques  lui  ont  donné  d'un  commun 
confcntement  le  premier  .r^g  d'après  Ho- 
race, parce  qu'ils Jj'ontrcmarqué.perfon- 
ne  qui  eût  approché  plus  près  de  cet  An^ 
efen  pour  ce.  genre  d'écrire  en>y  en  par  Let- 

.  très 

^.  A.  s.  Ftregtin,  Bibl.  Hifp.  in-4.  tom.  |.  pa{« 
Jtp. 

2.  Nicol.  Anton.  Bibl.  Script.  Hiipan.MfliL  x*pig. 
€•9»  6ro. 

S.  %.  C'eft  tout  le  contraire.  II  n*y  a  jpasdepayî» 
d'où  il  nous  foit  venu  plus  de  livres  de  plaifanteiie 
que  de  la  haute  fie  balTe  Alemagne,  témpin 
'  Joantiis  Adelphi  Muliogi  Macgarira  Facetiaxttm» 
2  Strasbourg  1509.  in-4. 

Hefirici  Bebelii  Facetianim  libti  }.  in-4.  ia-S.  8c 
in»f  2.  en  divers  lieux  d'Akmagne  fie  à  Paris. 

Ottomati  li^ufciaii  Joci»  -à  Ausbonrg  1514.  in*  8.  fie 
ailleurs. 

Hadriani  Bailandi  Joet  es  Tatiis  anâotlbus  ièleâi 
ift'-S.  Cologne  1529   fie  ifo). 

Euricii  Cordi  Epigiammata.  Francfort  1^50.  la* t« 

Joannis  Gaftii ,  <|ui  fie  Joannis  Pércgrini  Petroib- 
kf ai  in  priortbus  oditionibus  nomen  anum^fit  »'COn<- 
yivalium  Sexmoaom  tomi  trct»  uno  Tolumine.  Bâle 
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Poètes  Modernes.  289 
très.  Et  parce  qu'il  y  avoit  des  chofes  obs-  Jctn  Vci* 
ctires  &  difficiles  à  entendre  pour  ceux  *®**< 
<iuî  n*ont  point  vécu  à  Rome,  on  lui  a- 
voit  perfuadé  d'y  faire. des  explications 
que  Louis  de  Torres  continua  après  fa 
mort  (1). 

PIERRE  PAGANUS, 

Allemand  de  Wanfrîedt  au  Landgravîatdc 
Heffe,  mort  l'an  1^76. 

1320.  T  'Opinion  ^rulgalre  veut  ou^il  foît  KçrrcPt^ 

X-^plus  rare  de  trouver  de  l'enjou-  8*»o»< 
ment  que  de  la  gravité  &  du  férieux  dans 
les  cfprits  des  Peuples  Septentrionaux  (3). 
Cette  rareté  doit  contribuer  à  rehauflèr  le 
prix  de  Paganus  &  à  renchérir  fes  Poëfîe$# 
C'étoit  un  homme  tout-à-faît  agréable  &' 

ploifant, 

Joanais  Uulsbufcli  Sylra  SeimoAum  jucundiflimo- 
xum.  Bâle  in- s.  1568. 

Maitini  Lmheri  CoUoquîamenfalia  ab  HentîcO  Pe-; 
tio  Rebenftok  éditai  1571.  Fiancfoxt  in- 8. 

Sebafiiani  Schefibri  Epigrammata» 
,  Nicodemi  Fiifclilini  Facetix.    Strasbourg   ï€i$9 
in-i2. 

Othonis  Melandri  Joco-ferîoium  tomi  3.  Franc* 
fort  in- 12.  de  plufieurs  autres  qui  ne  s*ofirent  pas  à 
ma  mémoire,  on  que  j'ignore,  fans  parler  de  la  Vie 
'  de  i'Elbiégle  en  vers  Latins  Elégiaques  par  iCgidius 
Teriander  avec  les  figures  in-8.  à  Francfoit  15671 
d*£fiJiùU  ùbfcnromm  virtrttm  dont  il  y  a  une  infilnlt^ 
d'éoitions,  de  PsfimilUrMm  fmi  duo  en  un  vplunie 
ifl-l.  à  Bâle,  de  Nuis  venâUs»  de  Facetis  FucetUrtam^ 
9çc,  Jule  Scaliger  dans  Ton  Hypercritique  parlant 
4es  Poëfîes  Latines  des  Alemans,  dit  qu'il  uhù  pa« 
jtti^u'à  Melanchtbon  qui  n'ait  voulu  rire  dans  £u 
ZÇigrammes.  Il  afoute  que  c*eft  alTés  le  tour  d'es* 
prit  des  autres  Poètes  de  la  Nation»  mail  i|  ofCB 
parle  pas  û  obligeamment. 
T9m.  ir.Parhl.  N 
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flentU'  plaifant,  qui  étoît  plein  de  rencontres  in- 
gaau««  génieufes  ,  d'une  humeur  facétieu(è ,  & 
toujours  fourni  de  bons  mots;  qui  ne  dt- 
foît  &  n*ccrivoit  rien  fans  fel.  Mais  il 
faut  avouer  que  ces  qualités  fe  rendoient 
plus  (ènfibles  dans  fes  convertàtions  qu'el- 
les ne  le  font  dans  fes  écrits,  où  Ton  ne 
trouve  plus  ces  grâces  v  qui  viennent  de 
l'accent,  ou  du  ton  &  du  gefte  qui  anime 
les  entretiens  (i). 

Ses  Poëfies  font  au  cinquième  tome  des 

Délices  des  Poètes  d'Allemagne^  elles  font 

élégantes  au  jugement  des  Allemans.  La 

•  principale  eft  l'Hiftoire  des  trois  Horaces 

&  des  trois  Curiaces  en  vers  Epiques. 

REMYBELLEAU, 

Percheron ,  dit  Bellaqua  par  les  uns ,  & 
Bellaqueus  par  les  autres ,  Poète  Fran- 
çois, natif  de  Nogcnt  leRotrou,  mort 
à  Paris  le  (ixiémejourdeMarsde  Tan 
lj'77.undesfcptde  laPIeïade  Françoîlfc. 

Keitoy  Bel-  ï3^ï*  Q  ^  ''^^  ^^^^  **^"  rapporter  au  ju- 
lH^  ^  genjent  de  Mrs.  de  Thou,  de 

Sainte  Marthe  (z  b'  3)  &  de  quelques  au- 
tres 

T.  }«h.  TetUM  Lodddas  patt.  f .  Btblioth.  Poè'tie. 
M|«  96k  8e  ei  ce  Georg.Mith,  Konigtut  inBiblioth* 
V.  êc  N.  pag.  îPt;  $99. 

t.  Jtc.  Am$.  Thimi.  lib.  €4,  H^oi.  faoz;  tanfor. 
•dami.  1577. 

1  •  Scxrol.  Siiamaith.  Elogioi.  lib.  s*  pag.  u  c- 
4fllOii*  fii'4* 

^  Penonins  fia  potins  CoUefttnea  Penomiflapas^ 
%U  fctt  14*  c<lît.  Vax.  ^  tL    1- 

9\  %  Çft  *f  a^i  AC  CQATCaQklU  pti  ](«meiM 
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très  Critiques  de  notre  Nation  ,  Belleau  Rcmy  §d\ 
n*eft  pas  un  Poète  de  fi  petite  importance  Icay^  ' 
que  quelques-uns  ont  voulu  nous  le  per- 
fuadcr.    I!  s'eft  appliqué  particulièrement 
à  bien  choifir  fes  mots ,  à  donner  de  bel-^ 
les  couleurs  à  fes  penfées,  &  à  polir  fott 
difcours  avec  tant  d'éxaditode ,  qu'on  aa-^' 
roît  pu  attribuer  ce  foin  a  quelque  àflfeâa-' 
rion  vicîeufe,  fi  Toii  n'avoit  fâ  que  celar 
lui  étoît  naturel.  C'eft  dans  cette  vûë  qné 
Ronfiird  avoit  coutume   de  Tappelîer  /^ 
Peintre  de  la  Natnre.    C'eft  particulière-'    * 
ment  dans  fes  Bergeries  ou  Èucoliques  y 
qu'il  fait  paroître  fon  induflrîe  &  Ton  art  i 
peindre  les  chofes.     Mais  il  ne  pût  pafvc^ 
nir  qu'au  troifiéme  rang  de  féance- parm? 
les  Poètes  François  ,  après  Ronlàm   & 
Joachim  du  Bellay.  Et  Ci  nous  en  croyons^ 
le  Cardinal  du  Perron  (4) ,  Belleali  étort-* 
encore  au-deflbus  d'Etienne  Jodeïle  qtfil 
mettoit  fort  bas,  comme  nous  Pavons  vd^ 
plus  haut. .  -  '  i 

La  verfion  qu'il  a  faîte  en  vers  François 
des  Ouvrages  qui  nous  reûent  i^Anaçreon^ 
a  été  auffi  eftimée,  parce  qu'il  étoit  en  r4« 
putatîon  de  favoir  affés  bien  le  Grec  par* 
mî  fes  égaux  (y).    Néanmoins  Madémoî- 

felk 

8t  fes  Difciples,  qae  Régnier  dans  ft  neuvième  Ur 
tLie  fans  \t%  nonïlmei,  tait  ainfi  pailet  de  Bielle«a» 
te  de  pliifieurs  autres  Poètes  du  m^me  teœs^ 

'Konfaxd  en  fon  m^iei  n*'<étoî(  qu'un  appienttfg     , 
ti  tvait  le  cetveâu  fiantadioue^  U,  lètif. 
ï)éli>oites  n*câ^  pas  net.    Du  Bellay  trop  facile; 
tcUûH  ai  piUlc  pu  comme  on  padiç  4  \%  YUkV  ^ 
Ni  ft 
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Acmy  Bel  fellc  de  Scudery  remarque  que  Belleau  » 
!****<  .  fait  perdre  aux  Odes  d'Anacreon  1^  plus 
grande  partie  de  leurs  grâces,  &ron  peut 
dire  que  ce  n'eft  pas  moins  la  faute  de  no- 
tre Langue  que  celle  du  Poète  Traduâeur. 
I ,  On  a  confidéré  dans  cet  Ouvrage  com- 
■  me  une  chofe  ^flés,finguliére  de  voir  qju'un 

homn^e  auffi  frugal  ^  auffi  fobre  qu'étoit 
Belleau ,  eût  pris  plaifir  à  traduire  le  plus 
grand  ivrogne  des  Poètes  Grecs.  Maïs  ce 
qu'il  a  fait  de  meilleur.au  fentîment  de 
■  quelques  Critiques ,  eft  l'Ouvrage  de  fes 
Echanges  ou  fon  Traité  Jes  Gemmes  Ç^ 
Pierres  precieufes;&  la  principale  des  qua* 
lités  qui  lui  a  acquis  l'e/time  des  autres, 
cfi  la  naïveté ,  fcion  le  Sieur  S.qrel  (i). 

On  peut  voir  la  lifte  de  fes  Pqè'fies  dans- 
les  Livres  de  du  Verdîer  de  Vauprîvas,  & 
de  la  Croix  du  Maine  (i). 

*  Les  Oeuvres  Poétiques  de  Remy 
Belleau,  in-ii.  Lyon  1^92..  —  Chant 
f  adorai  de  la  Paix  par  le  même  /»-4.  Paris 

.1569. 

11 1  dC8  mots  -hargneux,  bouffis,  éc  relèves, 
Qui  ne  font  aujourd'hui  du  vulgaire  approuvés. 

Car  c'eft  ainfi  que  conformément  aux  ancienne^ 
éditions  ce  dernier  vers  fe  doit  lire,&  non  pas  coin- 
ne  dans  les  nouvelles  qu'une  main  étrangère  a  re- 
touchées. 

(Jui  du  peuple  aujourd'hui  ne  font  pas  approuvés. 

ï.  Charles  Sorel  Bibl.  Franc,  in-tz.  pag.  202.   '    ^- 
2.  Ane.  du  Verdiex  Bibl.  Fr.  pag.  loss.  La. Croix 
du  Maine  pag.  429. 

Se«dery  Koman  de  Clelie  tom.  9.  09$,  tsp*  fiic  la 
£oidcMr.Tei(Gertom.  I.  des  Eloges  de  Mr.  deThoa. 
S.  Olaus  Borrichius»  DiffaUt^  4t  4c  fPCt,  httUu 
lUim*  Ntf.  pag.  U^l  ^  '^^ 
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1 5-69.  —  Les  amours  &  nouveaux  échan-  Ktmy  ici*; 
ges  des  Pierres  prétieufes ,  vertus  &  pro-  icau, 
prîétés  d^celles  /»-4.  Paris  1^76. 

BRUNO  SEIDELIUS, 

Allemand,  natif  de  Quérfurt  au  Comtédo 
\Mansftldt,  Médecin  &  Poète  Latin, 
mort  vers  Pan  i^y?* 

1322.  "\T^"^  ^^"^  ^^P^  Livres  des  J2?*^  ^«î* 

i>|  Poëfies  de  cet  Auteur;  fa«  **^**^ 
voir ,  deux  d'Elégies ,  trois  d'Odes  ,  y  a 
d'Epîgrammes ,  &  un  d'Idylles  Epiques. 
Mais  on  n'eftime  guéres  ^e  fes  Elégies  » 
qol  ont" de  la  douceur  &  de  la  naïveté,  au 
femîment  de  Mr,  Borrichius  (3). 

*  Brunoms  Seidelii  Poëmatum  Ubri  vil.^ 
fcslicet  EJegiarum  11,  Odarum  liu  Idylliom 
rum  i.  în-8.  Bafilea  15-^4. 

THOMAS  NAOGEORGIUS 
,.:(4)  ou  KIRCHMAIERcn 
.e.., ...      Alemaud, 

Poète 

'  To!i,  Andr.  Quenftcdt  Diilog.  de  Paitr.  Viroi.  Il--  r 

Melch.  Adam  Vit.  Medicor.  German,  pag.  t  j  5,.  M^W 
4*  f*  Fluiieurs  hommes  dpâes  d*Alemagne'  len- 
tant  combien  écolt  rude  la  piononciation  de  leurs  '^ 

noms  en  ont  pris  dé  Grecs  de  même  (tgnifi«ation« 
De  là  nou^  font  venu?  les  Oecolampadcs,  le»  Me-. 
lanchthons  ^  les  Bibliandrf  s,  &  tant  d*àuttcs.  De  ïk 
vient  au(fi7yr4i»ÇMr^iri,favoir  de  y*oç  Temple ,  ïglife,  8c 
de  y*tÊpy^t  laboureur .  en  forte  que'ces deux  mots  jointt^ 
enfemblc  forment  celui  de  NAogeorgui  fjroonyme  de  1*A- 
Icmand  Kirchmaier.  11  étoit  de  Straubing  Ville  de 
la  baiïe  Bavière.  Baillet  l'a  mal  appelle  NAogeorgius^ 
&  Payle  qui  dit  oue  le  plus  célèbre  des  poèmes  de 
Maogeorgius  étoit  Bellum  Pafîfticmn  devoit  au  Heu 
de  BtUum  dire  \egnum  Papi^icum  en  VCIM  HéxaiQ^^ 

tf es  I  Ouvrage  divifc  en  quatre  livies. 
N  3 
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Pocte  Latin, né  Tan  i fi  i. mort  vers  i J78* 

Th.  Kao.    i3i3«  /^Et  Alemand  a  fait  unaffésgrand 
gforgui.  V->  nombre  de  Poefies  ;  entre  autres, 

cinq  Livres  de  Satires ,  des  Pièces  héroï- 
ques, des  Tragédies,  dont  les  principales 
ibnt ,  le  yndas  Ifçariûtb  ,  &  Us  Incendies 
ou  Pyrgopolinice  ^  qui  eft  une  des  plus  cn- 
.•  :  -  r^  vcnîmées  des  Pièces  quM  a  faites  contre 
TEglife  Romaine. 

Mais  Mr.  Dorrichius  témoigne  (i)  quMl 
â  entrepris  au-deflus  de  fes  forces  ,&  qu'il 
A'a  point  réuflî. 

'  *  l'huma  Naogeorgii  Regnum  Papjjlî» 
ium ,  eut  adjeéia  funt  quadam  alia  ejufÂ 
arguntenti  în-8.  iSSi*  —  i  J^P*  B^A'* 

'     LOUIS  DE  CAMOENS, 

N«tif  de  Lisbonne  ,  Poëte  Portogais , 
mort  Tan  1579.  ^^^^  ^^  dernière  mififre, 
âgé  d'un  peu  plus  4e  cinquante  ans. 

tenîs  de    13^4*^  T  E  Camoëns  paflè  dans  le  monde 

Çamoëiu.  •■-'pour  le  Martial,  l'Ovide, l*Ho- 

racc,  &   le  Virgile  des  Portugais.    Ce 

3u*il  a  fait  d'Epîgrammes ,  d'Élécies  & 
'Ode$ ,  a  été  imprimé  //ir-4.  à  Lionne. 
On  aurok  pu  le  prendre  aiufli  pour  lePlau- 
te  du  pays ,  s'il  ftiffit  d'avoir  fait  des  Co- 
médies pour  cela. 
Mais  nous  ne  le  confidérerons  ici  que 

com- 

;  I.  citas  Boriichius»  Diilcitac.  4.  de  Foët.  Latin, 
a^m.  i<|.  pag.  IS4. 
2.  f.  Les  Luilades  font  lei  fp^ugais  nomme* 

Ln- 
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Poètes^  Moderne  s.    içf 
comme  un  Poète  héroïque,  &  comme  le  Lomstft 
véritable  Virgile  de  fa  Nation ,  à  caufe  de  Cançi^ 
fon  célèbre  Poê'me  J^s  LufiaJa  (2) ,  ou 
de  la  Conquête  des  Indes  par  les  Portu- 
gais, 

DufTé-je  m'écartcr  un  ;noment  de  moa 
inftitut,  je  dirai  un  mot  de  la  fortune  du 
Poëme  &  de  l'état  du  Poète,  pour  n'être 
pas  toujours  infenfible  au  goût  de  ceux  de  v 
mes  Leâeurs ,  qui  fouhaiteroient  que  j'en 
ufàOe  par  tout  de  la  même  manière. 

Le  Camoëns  au  fortir  du  Collège  alla 
porter  les  armes  en  Afrique,  où  ayant  per- 
du un  œil  contre  les  Maures,  il  quitu  la 
Sarnîfon  de  Ceuta  ou  Septa  fur  le  détroit 
e  Gibraltar ,  où  il  dcmeuroic  pour  s'en 
aller  aux  Indes.  Ce  fut  dans  ces  pays  é- 
loJgnés  qu'il  compofa  la  plupart  de  fes 
Poè'lies ,  qui  lui  Valurent  la  bienveillance 
de  fon  Capitaine ,  &  de  quelques-uns  des 
.Portugais  qui  avoient  quelque  teinture  des 
belles  Lettres.  Mais  ayant  picqué  par  des 
vers  iatiriques  &  licentieux  quelques  Offi- 
ciers qui  ne  connoiflent  point  le  privilège 
des  Poètes^  il  fut  obligé  de  fè  fauver  dans 
la  Chine,  juf(}u'à  ce  que  fes  amis  euflènc 
ménagé  fa  paix.  Comme  il  revenoit  à 
Goa,  il  fut  furpris  d'une  tempête  qui  lui 
fit  faire  naufrage,  &  lui  fit  perdre  tout  ce 
qu'il  avoir.  11  ne  perdit  pourtant  pas  le 
jugement ,  &  il  eut  l'efprit  afTès  préfent 
pour  fauver  fon  Poëme  des  Lufiades^  ea' 

.  le 

Lufiades ,  difent  les  conteurs  de  bibles,  on  de  Luliit 
dix-fcptictne  R.oi  d*£(pagne  ,  ou  de  Lnfus  filsi  Ott 
compagnon  de  fiacchos  qui  conquit  les  Indei* 

N4 
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touïs  de    le  tenant  de  fâ  maîn  gauche  tandis  qu*il 
Cttaocni.  nageoît  &  qu'il  ramoît  de  fa  droite,  com- 
me on  dît  qu'avoit  fait  autrefois  Jules  Cé- 
làr  auprès  d'Alexandrie. 

Notre  Camoens  voulant  profiter  de  fii 
bonne  fortune,  obtint  fon  congé  pour  re^ 
venir  en  Portugal,  dans  le  deflein  de  pré» 
lènter  fon  Poème  au  jeune  Roi  Dom  Sc- 
baftîen.  Mais  le  mérite  qu'il  avoir  acquis 
en  travaillant  ainfî  pour  la  gloire  de  fon 
Prince  &  de  (à  Nation ,  ne  fut  pas  capa* 
ble  de  le  mettre  à  couvert  des  infultes  & 
des  mauvais  traîtemens  de  la  Marâ- 
tre commune  des  Poètes,  je  veux  dire  de 
la  mauvaifc  Fortune  qui  le  pourfuîvît  jus- 
qu'au tombeau,  &  qui  non  contente  de 
ravoir  réduit  à  la  beface,  ne  lui  laîfTa  la 
jouïflànce  &  la  poflèffion  paifible  de  fà  ré- 
putation qu'après  fa  mort. 

Sî  cette  Belle- mère  ne  Taîmoît  pas,  ce 
n*eft  point  tant  à  caufe  qu'il  étoît  rouffeau 
&  borgne,  qu'il  avoît  un  grand  nés  arroa- 
di  en  globe  par  le  bout,  le  front  avancé 
&  voûté;  que  parce  qu'elle  ne  peut  fouf- 
frir  ceux  des  Poètes  qui  veulent  fc  dîftîn* 
guér  &  fe  tirer  de  la  lie  des  autres. 

En  effet  le  Camoëns  avoit  un  génie 
tout-à-faît  extraordinaire  ;  îl  étoit  né 
Poète;  il  avoît  l'efprit  vif,  fublime,  net, 
abondant ,  aîfé ,  &  promt  à  tout  ce  qu'il 
vouloit.  Dom  Nicolas  Antonio  qui  nous 
-apprend  toutes  ces  circonftances,  dit  (i) 
qu'il  réuffiflbît  parfaitement  dans  les  ma- 
tières 

X.  Nicol.  Anton,  tom.  2.  Bîbliôth.  Sciipt.Hî/paa. 
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tWi-cs  héroïques  &  galantes;  &  que  noa  Louis àt  ^ 
i^ulement  les  Connoifieurs  du  pays ,  mais  Ctmoënif 
encore  toutes  les  perfonnes  de  boa  goût 
répandues  dans  le  Monde  luî  ont  rendu  ce 
témoignage.  11  ajoute  que  ce  Poète  ïftroit 
un  talent  particulier  pour  faire  des  Des-* 
crîptions  des  lieux  &  des  Portraits  des^per- 
fonnes ,  &  qu'il  y  eft  fi  jufte  &  fi  accom- 
pli, que  (on  Art  égale  prefque  la  Nature. 
Ses  «omparaifons  font  riches  ,  fes  épifo- 
des  fort  agréables  &  fort  dîverfifiés  ,  quoi* 
qu'ils  ne  dérournent  pas  le  Leâeur  du  Al- 
jet  principal  de  fon  Pocme.  Il  témoigne 
par  tout  beaucoup  d'ériiïditîon  ,  mais  elle 
n'eft  pas  affeûée;  &  l'on  trouve  qu'il  a  le 
gott  des  Anciens  ,  qui  eft  tout  le  fruit 
qu'un  Ppët^  puiflc  prétendre  de  retirer  de 
la  connoiff^nce  de  FAntiquité. 

Voici  les  d^fmts  que  }è  P.  Rapin  a  re- 
marqué dans,  ce  Poème  des^  Luftades.    Il 
dit  dans  la  première  partie  de  fes  Réflexions 
(2),  que  tou^  divin  que  foit  le  Camoëns, 
au  jugement  des  Portugais,  il  ne  laifTe  pas 
d'être  blâmable  en  ce  que  fes  vers  font  fî 
obfcurs  qu'ils  po^roîent  pafler  pour  de$ 
myftéres.  Et  dan^  1^  féconde  partîe'il  pré- 
tend que  le  deflèîn  de  ce  Ppè'me  eft  tropi 
vafte,  (ans  proportion,  làns jufteffe d'ex- 
preflIion,&  que  c'eft  un  très-méchant  mo- 
dèle pour  le  Poème  Epique.    Il  ajoute  en 
d'autres  endroits  que  ce  Poète  eft  fier  & 
faflueux  dans  fa  cqmpofitîon ,    qu'il  n'a 
point  de  jugement  ;  ,qu'n  parle  fiïns  dis* 
'        >  .  :  crétioft 

1,  rV».'  A-ap.  Refl.  27.  fur  la  To?tîq.  ptCXU,  paxti 

'  '     '  N  y        - 
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^^©Inf,  ^ïîon  de  Venus,  de  Bacchus  &  des  au* 
-  *  ntî  Divinités  profanes  dans  un  Poème  .^ 

Chrétien  ;  &  qu'il  a  même  peu  de  difcer-  * 
Aemènt  &  de  conduite  pour  le  refie. 

Nonobdant  tous  ces  défauts ,  il  eft  bon 
de  lavoir  que  le  Public  s'eft  obftiné  à  de- 
meurer dans  l'eOime  &  dans  Tamour  qu'il 
a  témoigné  pour  le  Poème  des  Lufiades. 
C*efl  ce  qui  Ta  fait  paflèr  très-fouvent  par 
ïa  Prefle  des  Imprimeurs.  C'eft  ce  qui  Ta 
ftît  auflî  tourner  en  plufietrs  Langues. 
Gn  le  mît  en  François  il  y  a  environ  cent 
ans.  Il  y  en  a  eu  deux  verfions  Italiennes, 
la  première  par  un  Anonyme,  la  féconde 
par  Charles-Antoine  Paggi  de  Gènes ,  qui 
parut  à  Lisbonne  Tan  16/9.  dédiée  au  Pa- 

?  Alexandre  VII.  Il  y  en  a  eu  quatre 
raduâions  EQ)âgnoleS,  c'eft-à-dit-e,  du 
Portugais  en  Gaftîllan  ;  la  première  de  Bé- 
nîtes Caldera;  Ta  fèdonde  de  Louïs  Go- 
mei  de  Tapia,  qbî  y  ajouta  des  Notes  & 
des  Obfervatjons ,  la  troifiéme  d*Henrî 
Gaf2ès;  mais  Dbm  Nicolas  Antonio  ne 
nous  apprend  pas  Ie^nom  du  quatrième 
Tpaduétcur.    Enfin  il  a  été  mis. en  Latin 

ÎÈt  un  Carme  nommé  Thomas  dé  Faria 
îvéque^deTargaen'Àffîque, lequel  ayant 
cakîhè  fon  nom  ,  &  n^ayant  pas  dit  que 
c'étoît  une  verfion,  a  donné  lieu  i  quel- 
ques-uns de  croire  que  rorîgînal  des  Lu'^ 
jiades  avoft  été  compofi!  en  Latin. 

Entre  ceux  qui  ont  fait  des  Commentai- 
res fur  ce  Poëme ,  outre  ce  Gomez  de  Ta* 
*a  dont  nous  avons  parlé.  Ton  compte 
Emmanuf  1  Correa .  Pierre  Marlz ,  Louïs 
dîlva  de  wmv  ni^tô  le  pl»^  coniidérable  « 

©ft 
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efl  fans  doute  Emmanuel  Faria  de  Soufa,  Looîsde 
dont  les  Commentaires  en  Langue  Câftilla*  Cam9jiiii« 
ne  furent  imprimés  s  Madrid  nm  1^39.  en 
deux  volumes  in-folio ,  qui  ne  laiflènt  pas  d*é- 
tre  favans,  dit-on,  quoîqa*îis  foîentunpea 
gros  ;  avec  un  autre  volume  ifÊ-folio  îm->  - 
primé  l'année  fuivante  dans  la  même  Vil- 
le pour  défendre  ces  Commentaires  ;  Cms 
parler  de  huit  autres  volumes  d'Obferva- 
éJons  que  le  même  Faria  de  Soufi^fit  fur 
Tes  Poëfies  diverfes  du  Oamoëns,  qu'il 
laifTa  dans  fon  cabinet  en  mourant  fan 
i6yo. 

FERDINAND  DE  HERRERA, 

De  Sevîllç,  Poète  Efpagnol  Caftfllatt. 

^i^S'  T  ^^  Poëfies  de  cet  Auteur  paru-  Ferdîntini 
JLrrent  â  Seville  Tan  15-82.  [^-4.]  <!«««««•• 
&  depuis  encore  [en  1619.]  On  prétend 

3ue  c^eft  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  réuffi 
ans  le  genre  Lyrique  pour  la  Poèfie  E$- 
pt^ole.  Il  a  le  ftyle  net  &  fort  châtié, 
n  a  fû  joindre  Télégance  avec  Tabondan- 
ce,  &  donner  un  tour  honnête  i  la  galan- 
terie &  aux  pallions  qu'il  a  vcynlu  exprimer; 
«nfin  (on  difcoufs  a  tant  de  charmes,  que 
ceux  du  pays  n*ont  pas  fait  difficulté  de 
Tappeller  un  homme  divin  (i>. 

Ses  vers  héroïques  ont  auffi  les  mêmes 
beautés  pour  le  ftyle,  mais  il  n*a  pas  fi  bien 

Îris  le  cara^ére.  de  ce, genre  quiç  cehjii  da 
^yriquc. 

.  DIE- 
I)  |7kol|  Aat,  tom,  1,  Biblîoth,  Hifpa&f  pag.sl|^ 
N  6 
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/.^       DIEGUEou  JACQUES  XIME- 
NE'S  DE  AILLON, 

Natif  d* Arcos  de  la  Frontcra  en  Andalou- 
-  fie ,  Poète  Efpagnol  Caftillan ,   vers 
15-80. 

"bitgat  de  13^6.  "^fOus  avons  de  cet  Auteur  un 
/Uli«n.  jLA  Poëme  héroïque  en   Langue 

Tttlgaîre  fur  les  expéditions  de  V Invincible 
Cavalier  le  Cid  Ruy  Dias  de  Bivar  ou  F/- 
iar.  Le  Poëme  eft  compofé  j&d.  Oéiaves 
ou  Stances  de  huit  vers  à  la  manière  des 
Italiens,  imprimé  à  AlcaladeHenarei/»-4. 
fen  ifôS.]  &  1579.  dédié  au  Duc  d'Albe, 
fous  qui  il  avoit  porté  les  armes  aux  Pays- 
bas. 

Mais  le  Père  Rapin  nous  avertit  que  ce 
Poëme  eft  eflentiellement  défcâueux ,  en 
ce  qu'il  commence  hiftoriquement  &  non 
en  épifode,  ou  en  croifant  la  matière.  Il 
dit  auffi  que  le  deffein  en  eft  trop  vafte, 
fans  proportion  & TansjuftefTe;  en  un  mot 
que  c*eft  un  fort  mauvais  modèle  du  Poë- 
jne  Epique  (i). 

Ximenès  a  fait  encore  un  volume  de 
Sonnets  imprimés  à  Anvers  Tan  1^69. 
in-i. 


ADAM 

T.  Ken.  RapIn,  (ui  la  Poétique  ièconde  partie 
Biflex.  XII.  de  iz. 
2,  Joh,  A&4x,  QMcnôedtltu  ia  pial^g^  de  PatiiU 
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ADAM  SIBERUS, 

Alcmand  deK^mnîtz  en  Mifnîe,  né  Vtm 
lyif.  Poète  Latin. 

1327.  QEs  Poëfies  font  en  deux  volu- xdtm  Si^ 
i3  mes ,  &  au  fixîéme  tome  des  Vcius, 

D/Jsces  des  Poètes  Latins  d'Âleniagne.  Il 
a  fait  des  Hymnes,  des  Epigrammes,  des 
Faftes£ccléfiaftîques.  II  paroît  par  Jean* 
André  Quenftedt  que  cet  Auteur  cft  fort 
cftimé  dans  toute  l'Alemagne  (2)  ;  &  Mr. 
Borrichius  dît  que  fà  veine  coule  douce- 
ment &  agréablement,  qu'elle  eft  réguliè- 
re &  modefte:  mais  que  fon  ftyle  ne  plaira 
peut-être  pas  à  ceux  qui  ne  cherchent  que 
l'élévation  &  la  grandeur  (3). 

GEORGE BUGHAN AN, 

Ecoffoîs ,  né  dans  un  Village  de  la  Pro- 
vince de  Lenox  (/»  Levinta)  l'an  ifoô. 
au  commencement  de  Février,  mort  i 
Edimbourg  l'an  1581.  le  vingt-huitième 
jour  de  Septembre*    Poète  Latin. 

1328.  "DLufieurs  perfonnes  fe  perfua*  Geotge 
Jl    dent  encore  aujourd'hui  que  Buchaataé 

Buchanan  eft  le  Prince  des  Poètes  Latins 
du  16.  fiéclc.  En  effet  fi  nous  en  croyons 

Jofeph 

VIror.  lUuib; 

a,  OMs  Boxtichîas,  DiiTeitatiefl.  4«  4cFoët,Lai^' 
iiumei,  itf^,  pag*  i|(, 

N7 


Digitized  by  VjOOQIC 


3Q1   Poètes  Modehkei. 

Geàtgt  Jofeph  Scalîger  (i),  il  n'y  avoît  alors  pcr- 
Buchanan.  fonne  en  toute  TËurope  qu'il  ne  laîfsât 
fort  loin  derrière  lui  pour  la  Poëfie  Lari* 
oe.  Auffi  Bcze  rtppclloit-îl  le  Père  de  H' 
Poétique  (2);  &  le  P.  Vavaflfeur  difoît  en- 
core en  ces  derniers  tems  (3),  que  de  tous 
ceux  qui  ont  écrit  en  Latin ,  il  ne  connois- 
foit  perfonne  qui  fe  poflèdât  davantage^ 
qui  tût  plus  le  maître  de  fes  idées,  &  qui 
fît  plus  aifément  ce  qu'il  lui  plaifoit  de  fon 
fiyle  &  de  fes  expremons  que  Buchanan. 

Il  avoît  le  génie  également  heureux,  fé- 
cond ,  &  capable  des  plus  grands  efforts 
dans  l'Art  Poétique.  C'eft  ce  qu'il  a  fait 
voir  dans  divers  genres  de  Poëfies^fur  les- 
quels il  s'eft  exercé. 

.  On  divifè  ordinairement  en  trois  parties 
les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  La 
première  contient  la  Paraphrafe  Poétique 
des  pfeaumes  de  David ,  la  Tragédie  de 
Jefit/  ou  du  Vœu,  &  celle  de  S.  Jean^ 
Bafùjie  ou  de  la  Calomnie.  La  féconde 
comprend  la  longue  Satire  contre  IcsCor- 
deliers  ,  fous  le  titre  de  Fnmcifcaftms ,  & 
tes  Pièces  diffiunatoires  qu'il  a  faites  fous  le 
titre  de  fraires  fraurrimi^  un  Livre  d'£- 
l/gies^  nn  àt  Sihes  j  xxndL^Hendecafyllabes^ 
,  uaà^Ianttes  j  trois  à^Epègrâmmo^  un  de 

ilf /. 

I.  Pzima  ScOigcrtiit  pac.  17.  oht  €c  kacar  itoM 
Darcntem  cultiflimum  âppellat  Buchananum. 
^  f.  U  a  ici  confondu  les  deux  Scaligeis.  Le  ^t 
dans  le  Prims  StâligerAtm^  au  mot  Bnchapantis ,  a  dit 
MHHS  efi  in  t9ta  Enrtpét  omnes  ptft  fe  relintfttent  in  Lstimt 
rti^.  Midi  c^eft  le  p^re  qui  dans  ée9  ïambes  qa^a 
ciouve  à  la  fuite  des  Mijctiidtifé  de  Mchaiiitt  coin* 
neacepaicf  vccsi 
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Mélanges ,  &  cinq  de  la  Sph/n.    La  troî-  Geo^ 
lîémc  ne  contient  que  deux  Tragédies  La-  "  " 
tines  traduites  du  Grec  d*£ttri}^de ,  faroir 
Medée  &  JUeftsj(. 

Le  plus  louable  de  (es  Ouvrages,  eft  la 
Parapirafefmr  UsPfiaumts  qu*il  fit  en  prî- 
ibn  dans  un  Monaftére  de  Portugal ,  com- 
me ii  le  raconte  lui-m^me  dans  la  Vie.  On 
càimt  qu'elle  eft  afGfs  fidelle  pour  le  fèns 
qu'il  a  fendu  en  Vers,  &  qu^dle  eft  fort 
heureufe  pour:  la  verfîâcafkm,  dont  i!  a 
envoyé*  les  diffif lentes  eifiécei  comme  il 
Ta  iugé  à  propos.  £t  c'eft  fur  le  grand 
fiiccès  de  cet  Ouvrage  que  Charles  Uten- 
hovius  a  fait  cette  célèbre  Epigramme  La- 
tine (4)  qui  a  palTé  pour  un  jugement  afiës 
plaufibie  dans  refprit  de  plufieurs  perfon-» 
nés:  .. 

:  Ttii  Jfalûs  GaUifinos  vian,  ftd  mmm 
Vmcer$  Scoti^êm  non  fctuire  virnm. 

Ces  trois  Poètes  Franjoîs  font  Mîchet 
de  THofpîtal ,  Adrien  Turncbe ,  &  Jean 
porat  ;  &  les  fil  Italiens  que  Totl  dit  céder  à 
ces  trois  François  font  Sannazar,  Fracas- 
tiir^  FJaminius,  Vida,  Nai:^er,&lé  Cardinal 
Bembe ,  comme  aous  l^pprenons  d'E- 
douard 

%,  Thcodof .  Beca  la  IcoaîU  &  ia  lleaeli.  Scnpf  • 
în  8ibi.  SacTK^  pttCKMT. 

l.  Kcmaïq.  anonym.  fur  les  Kéflex.  toudMUit  la 
Kie^e  jfi£  66. 

4.  Caioi.  Uten-hoy.  Epig.  ta  Paraplu.  Sfâlm  iO; 

—  iiiluExolGgom,.eç€t  !     •  - 
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Geoife      douard  Ldgh,  dans   Çrowasus  (i). 

BiiciuiuiL  II  fiaut  avouer  néanmoins  qa'Uten4io* 
vins  étçît  trop  avant  dans  V^mUié  àc  Bu- 
chanan,  pour  ne  nous  rendre  pas  fon  té- 
mo^nage  un  peu  fufpeâ  ,  &  pour  nous 
perluader  qu'il  auroit  eu  affés  de  lumières 
&  de  défintereflèment  pour  en  juger  faine- 
nient.  Quoiqu'il  en  (bit,  l'on  doit  con- 
venir avec  George  Fabricius  (2)  que  les 
Pfeaumes  de  Buohanan  ont  dffacéientiére- 
mo^t  tous  ceux  qu'on  avôit  mis  en  Vos 
Latine  avant  \m^  &  qu'il  a  pàffé  toutes  les 
raraphrafes  qu'on  ait  jamais  faites  de  ce 
djvin  Ouvrage,  autant  par  la  variété  des 
penfées  que  par  la  pureté  du  difcours. 
,  Il  n'eft  pas  poffible  que  ceux  qui  veulent 
trouver  le  folide,  joint  à  l'agréable  dans 
les  vers,  veuillent  préférer  aucun  des  an- 
tres Ouvrages  de  Ekichanan  à  cette  Para- 
pbrafe^  £lk  paffe  avec  raifon  ^ur  fbn 
chef-d'œuvre  dans  l'elprit  des  perfonnes 

f raves  &  judicicufes.  On  dît  même  que 
Nicolas  Bourbon  le  jeune,  bqn  Poëte  & 
bon  juge  de  Poefie,  la  préféroît  à  l' Ar- 
chevêché dp  Paris  (3),*  de  même  qiieGa- 

-    land 

'  I.  Eduttd.  Leigh  apud  G.  Crowetan  in  £lendi;< 
$cupt»  ia  iàcr.  Script,  pag.  h^s  i  'H^'jm         .       . 

2.  Georg.  Fabiicius  Chemniccnf.  m  teiliiki.  pisfîx» 
edtt.  Buchan. 

3.  Gill.  Ménage  dans  fes  Obfervations  fui  le  |. 
Livre  des  Oeuvres  de  Malheibe  pag.  295.  &  Ànt. 
Teiffieiau  i.tome  des  Eloges  de  Mr.  de  Thou  dans 
les  Additions  tPnéhAntrafierat,  6c  au  tome  3.  pag. 
se  Eloge :de  R.onrard,où  il  eftf  aclé  de  GaJlandfur 
îafç^de  Baj^c 

4.  Guetet  de  la  Guerre  des  Auteurs  pag.  97.  6c 

,  Andx,  Dacicr»  Kemaïquci.fiiz  Jcf  Odes  d^Hotactf 

pag, 
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land  &  Pafl^rat  préféroieat  au  Duché  de  George 
MîIaa.rOdc  que  Ronfard  a  faîte  pour  k  Buckanaa, 
Chancelier  de  rHofpital,&  que  Jules  Sca- 
liger  témoîgnoît  (4)  qu'il  auroit  mieux  ai- 
mé être  l'Auteur  de  la  neuvième  Ode 
d'Horace  du  troifiéme  Livre ,  que  d'être 
Roi  de  Perfej  ou  même  avoir  fait  la  troî- 
iîéme  du  quatrîérne  Livre»  que  d'être  Roi 
d'Arragon  y  comme  l'ont  remarqué  à  l'en- 
vî  Mr.  Gueret,  Mr.  Dacîer,Mr.Teiffier, 
&  d'autres  perfonnes  de  Lettres. 

Après  la  Paraphrafe  fur  les  Pfeatimes , 
il  fembîe  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  digne  de 
confidératîoa  que  fes  quatre  'Tragédies,. 
Il  régeutoit  àBourdeaux  quand  il  les  conv- 
pofa.  Celle  qu'il  fit  la  première  fut  le 
Baptijle  y  qui  néanmoins  fut  imprimée  la 
dernière.  Il  n'avoir  point  d'autre  vûë  en 
y  travaillant  que  de  fatisfaire  au  devoir  de 
la  profeffion,qui  rengageoît  à  donner  tous 
les  ans  une  Pièce  de  Collège  pour  exercer 
ies  Ecoliers  à  la  déclamation  publique.  Et 
parce  qu'il  leur  vouloît  ôter  le  goût  des 
fades  Allégories  qui  étoîent  alors  en  ufagc 
dans  la  plupart  des  Collèges  de  France,  il 

tenta 

pag.  %6,  du  4.  tome. 

Ant.  Teiffiei,  dans  les  Additions  aux  Eloges  dç 
Mr.  de  Thon  tom.  i.  pag.  î7«. 

L'ode  qui  au  goût  de  Scaliget  vaut  mieux  que  lé 
B-oyaume  de  Per(e  eft  la  9.  du  3.  li?ie.  C'eft  um 
Dialogue  d'Hoiace  &  de  Lydia  qui  commence^  pac 
'D§nec  grains  eram.  Celle  qui  vaut  mieux  que  le 
Koyaume  d'Aiagon  eft  la  troiiîéme  du  quatrième  U- 
vie  à  Melpomene,  qui  commence  pat  èutm  tu  idel* 
fêmtne. 

L*Ode  de  Konfard  qui  vaut  deux  Duchés  de  Mî* 
Un,  félon  Gallandius*  commence pax  Errant  fér  lu 
0tsmfj,  trc^ 
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George  teat^  de  lear  iafpirer  celui  de  rAotîqaité  , 
iBchanan.  &  de  les  porter  â  rimîtatîon  des  Anciens 
par  ce  premier  eflaî;  &  par  la  Traduôion 
qa*il  fit  Tannée  fuivante  de  WMedét  d'Eu- 
ripide. Le  grand  fuccès  qu'eurent  ces 
deux  Pièces  étant  allé  beaucoup  au-delà 
de  fes  efpérances  lui  enfla  le  courage,  & 
voyant  qu'elles  fe  communiquoîent  dans 
k monde,  nonobftant  le dedèin qu'il  avoît 
eu  de  les  laiflèr  enfëvelir  dans  la  poufEére 
de  fon  Collège,  il  fe  mit  i  travailler  avec 
4>lus  de  précaution  &  d'éxaâîtuàe,  afin  de 
mettre  fes  Pièces  en  état  de  voir  le  grand 
•jour»  &  de  pouvoir  pafTèr  à  la  pofténté  a- 
Tec  honneur.    C'eft  Buchanan  lui-même 

3ui  nous  avert't  de  ce  changement,  &  qui 
it  (i)que  ce  fut  dans  cet  e^rît  qu'il  corn» 
po&  fon  Jfpht^^  &  eu'il  fit  la  Traduaion 
de  VAlceliis  d'Euripide.  Aînfi  l'on  ne  dé- 
croît pas  douter  que  ces  deux  dernières 
Pièces  nefuffent  plus  travaillées,  plus  po- 
lies &  plus  achevées  que  les  deux  premîé- 
îcs  :  fur  tout  après  que  leur  Auteur  les  i 
jugé  telles  deux  ans  avant  que  de  mourir. 
'  il  femble  néanmoins  que  cette  diftinc* 
tîon  n'ait  pas  été  fort  fenfible  aux  Criti- 
ques, (jui  fans  examiner  les  deux  verfions 
^Euripide  ,  fè  font  particulièrement  atta- 
jçhés  à  cenfurer  les  deux  Tragédies  ordi- 
nales; &  nous  voyons  que  le  Jepbté  n'a 
point  paru  beaucoup  plus  régulier  ni  plus 

ac- 

'  T.  Georg.  Buchanan.  in  Vita  (ba  à  (è  confaipti 
bicnnio  ante  obitum  pracfiz.  Opccib. 

z.  Geiard.  Joh.  Voffîps  lib.  2.  Inftjcution.  Foetic 
car.  pag.  x|.    Item  ibid.  pag.  72. 

i*  J.  L.  Guez  de  Balzac»  Difcouis  fiu  llnfantt- 

cldc 
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Accompli    que  le  BaPttfle^  aux  yeux  de  Gedtgc 
Voflius  le  Père,  de  Mr.  de  Balzac,  du  P.  r 
Rapio,  &  de  Grotius. 

Votiius  dit  queBuchanan  a  péché  eflèn* 
tellement  dans  fon  Jepbté  contre  les  ré*- 
ff les  de  TArt  qui  regardent  Tunîté  du  tcms , 
(&  qui  veulent  que  rAâion  du  Poème Drar 
matique  foît  renfermée  dans  Tefpace  d'un 
jour;  au  lieu  que  la  durée  du  Jef^té ,  cft 
pour  le  moins  de  deux  mois  (i).  Le  mé^ 
x»e  Auteur  écrit  encore  ailleurs  que  le  ftj^ 
]e  de  Bucbanan  eft  peu  élevé  &  peu  Tragi- 
que dans  le  Jepbté  aufli  bien  que  dans  le 
Èaptifte  y  qu'on  le  trouve  fouvent .  ram» 
pant ,  &  prefque  toujours  dans  le  gemre 
Comique. 

Mr.  de  Balzac  Taccuie  d'avoir  mal 
nommé  fe$  Perfonnages  dans  fon  Jefhté^ 
&  d'avoir  fait  en  cela  une  faute  de  juge- 
ment contre  la  connoiflànce  de  l'Antiqui- 
té (3).  En  effet  Buchanan  ne  devoit  pas 
employer  des  noms  Gfrecs,  têts  que  ceux 
et  Surge  &  de  Symmaque ,  puifque  It 
cems,  le  lieu >  &  U  matière  ne  foufnroiem 
pas  cet  ufage. 

Le  Père  Rapin  prétend  (4)  que  ni  fon 
Jepbté  ni  fon  Baptijie  n'ont  rien  de  conH^ 
fiderable  que  la  pureté  dans  laquelle  Ces 
Tragédies  font  écrites.  Enfin  Gfrotius  dît 
^ue  Buchanaa  n'y  a  pas  bien  foutenu  la 
gravité  du  Cothurne  (j). 

Après 

Ctdc  Traged.  de  Pan.  Hcinfîus  pa^,  s<}<  si.  st. 

4.  Hea.  Kapin»  fecood«  part,  des  Réflex.  en  pai« 
tic.  Réflex.  xxiir. 

|.  Hug.  Grotius  Epiftoh  ad  Gallof.  Epiftol,  /• 
le  ap.  Ant.  Teiffici  ut  fuprà. 
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Gcoige  Après  avoir  vu  le  jugement  que  l'on  fait 

naM.  deg  Tragédies  de  Buchanan ,  il  eft  bon  de 
dire  un  mot  de  ce  que  l'on  penfede  fes 
autres  Poëiies ,  dont  là  plus  longue  eil  le 
•Eoëme  de  la  Sphère  en  cinq  livres.  C'eft 
an  Ouvrage  fort  eftîmable  en  fon  genre, 
-felohle  fentîment  de  Mr.  Petit  (0,  qui 
témo^ne  que  Buchanan  y  a  fait  voir  la 
force  de  fon  génie  ,  &  qu'il  s'y  foutient 
dans  pluiieurs  endroits  avec  beaucoup  de 
•vigueur.  Mais  il  ajoute  qu'il  n'y  eft  pas 
■toujours  égal  ni  uniforme.  Ses  deux  der- 
niers Livres  ont  été  fuppléés  &  achevés 
par  J.  Pincier  Médedn. 
'-  Lits  M  des  de  Buchanan  font  fort  mêlée$ 
&  fort  inégales  au  jugement  de  plufieurs 
(2)  ,  il  y  en  a  beaucoup  qui  font  négli- 
gées ,  &  d'autres  qui  font  fort  achevées  & 
-oignes  de  l'Antiquité. 
-  Pour  ce  qui  eft  de  fes^  Effiçrammes  f  el- 
les fônt  pour  la  plupart  vui^s  de  fens,  fi 
i!on  s'en  liapporte  au  fèntiment  d'un  Au^ 
ttur  ancmyme  duPort'Royal  (3),  qui  rcj* 
iCûàndit  qu'elles  ont  qéanmoins  du  nom'^ 

brç 

^  T.  ieti,  f  etit.  Medic.  Epifiol,  ad  Albezt;  idaliaa. 
HS.  ,  • 

a.  L'Abbé  de  S.  LeUHiMiL  dc.Ken^Kap.  Ref 
flcx.  fur  là  Pbct.  part.  2.  R^flçx.  xxjc.       , 
'    |.  %  Pierre  Nicole   '  . 

:  Aua.  Anon.  Oeleââs  E^igfammat.  liltih.  tnVhp' 
fertat.  przlimin.  de  pulfr.  Pdër. , !,  ♦  /  •.  î 
.  '  4.  Beze  pag.  24.  du  tôm.  i.  de  fon  Hiftoire  £0 
ckfiaftique  l'appelle  auffi  Briand  d^  la  Vallée.  Mais 
comme  l*a  fort  bien  remarqué  Ménage  chap.  70.  de 
rAnti-BaîUct ,  le  vrai  nom  de  ce  Confcillcr  étoft 
Briand  de  Vallée.  Avant  que  d'être  Confciller  au 
lAïkment  de  Bourdeauz,  il  fut  Préiîdcnt  au  Préfî- 

di4l 
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br«  &;  4^  la  cadence,  &  qu^elles  fonjt  ^C-  Geotge  - 
opHipagiiées  de  beaucoup  de  douceur..        3uek»iàâa» 

Mais  panni  le  grand  nombre  des  i^itres 
Bi^ces ,  il  y  en  a  qu^on  auroit  dû  laifler 
périr  pour  conferver  la  réputation  de  Ba* 
chanan.    Il  faut  mettre  dans  oç  nombre, 
fon  Fr^nçifcanus  &  le  Recueil  Frafr^s  fra-' : 
fermai  1  quifoat  des  Satires  lagéniei^fes  à, 
la  vérité;  mai^  trop  injurkuffs  contrat  les; 
Ordres  Religieux,  çoptre  <iiverfesperfon-î 
nés  du  Clergé,  &  contre  TEglifeRomai-, 
ne  même.  On  y  doit  aufli  compter  quelques 
Pièces  mal-honnêtes  &    laicivcs  qui  fe. 
trouvent  parmi  fes  Hendecafyll^s,  •&  u- 
ne  Elégie  impudente  faite  en;  faveur  des 
Courtiiaqes  publiques  ,  &  àdrpflée  à  un 
Confeidler  de  Bourdeau^  «  appelle  firiand 
de  la  Vallée  (4). 

Entre  ceux  qui  jugent  de  toutes  les  Piè- 
ces de  Buchanan  en  général,  les  uns  pré- 
tendent qu'elles  font  prefque  toutes  pleî' 
nesd'efpritCf),  qu'elles  font  toptes  aflfés 
élégantes  (6),  que  fon  ftyleeft  pur  &  net 
par  tout  (7) ,  quoique  4'autres  le  trouvent  > 

mêlé; 

^À  de  Stinted  (k  pflttte.  Rabelais  <jur  le  connoiflbît 
dès  ce  temi-Ià  >  le  nomme  ^amiliéremenc  Bctand 
Vallée  chap.  }7.  de  fon  quatiiëme  livie  en  ces  ter- 
mes :  Ten  vis  F  expérience  à  Xaintes  en  une  prefejfion  ^#- 
néralef  préfent  le  tant  ben^  Unt  vertueux ,  tant  do&e%à' 
éfiêitable  Fréjident  'Brian4  P'^Ilée  ,  Seigneur  dn  Douhet, 
Il  n'y  a  pas  apparence  que  les  VaUées  d'Orléans  t 
futicnt  de  cette  famille.  * 

5.  yiltanefiu^  la  Bpîftol;  2.    Yernae.    ad  D^,-^ 
Hd^.  (Sec.  ubi  ftylo  Lucanum  refèrre  dicit« 

6.  Nicole  in  Deleft.  Epig;,  lib.  feptUno  pag,  J77« 
"  edk.  Pafif.  ap.  CArol.  Si^.^  ■ 

7.  OlaiisBorrichius,  DUTett^OOt  ^^  4c  f  O^^J^at, 
19t.  pag.  UP%       : 
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«mfe  in£lé  :  qoMl  tÛ  grand  datls  fe»  Vén^pi*^ 
oues ,  fleari  dans  fes  JLyriqucs  ^  paâk>ffn< 
dans  fes  Elégiaqties,  brillant  dans  fes  £• 
pigrammes,  grave  dans  fes  Tragédies,  a- 
ceré  dans  fes  Satires  :  qu'il  n'a  (ait  paroî- 
tre  aucune  affeôation  nulle  part:  que  lès 
Poëfïes  font  comparables  à  ce  que  l'Anti- 
quîté  a  produit  de  meiUeur  (i),  à-qu'el- 
les  font  fans  contredit  (2)  audeflu^  de 
toutes  celles  qui  ont  paru  ckpuis  le  fiécle 
d'Augufte. 

Les  autres  reconnoiflànt  qu'il  a  beau* 
coup  d'inMgination ,  qu'il  a  l'rfprit  aifé, 
délicat  &  fort  beau,  qu'il  a  Taîr  tout-à- 
fàît  naturel  (3)  ne  laîflènt  pas  de  trouver 
en  lui  de  cenains^  défauts  généraux  ,  & 
.  l'accufent  d'avoir  peu  d'élévation,  de  no- 
bleflè  &  de  grandeur,  de  n'avoir  pas  feijtf 
l'agrément  du  nombreA  de  l'harmonie  cfcs 
paroles,  ou  du  moins  de  l'avoir  négligé: 
&  fuppofant  que  ce  défaut  a  beaucoup  di- 
minué le  prix  de  fes  Poclîes,  ils  veulent 
nous  perfuader  qu'il  ne  lui  manquoit  que 
cette  perfeâion  pour  pouvoir  mérkb^  le  ^ 
nom  de  Poète  accompli. 

Nous  aurons  encore  lieu  de  parler.de 
Buchanan  au  Recueil  de  nos  Hiftoriens, 
&  dans  celui  de  nos  Ecrivains  de  PoHtî- 
que. 

♦  G^ofg.  Bmihanam  Poima$ê  ana  ex^ 
témt  'v^t^Amft.  1676.  PJaliàorum 

T.  Johtil.  Àndl.  Qaenâèdt  j>i4«^  <le  latni*  Vkt  j 
X.  Joreph.  ScaUges  ia  pdfflSl  CÇUçftîOaf  $€iU|«> . 
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yephthes,  în-i6-  Parif,  apud  H,  Steph.  Ge«fge 
lyôd.  — -  Idem  in -8.  Rob.  Steph.  15-66.  Buchiata, 
Francifcanus  Çsf  Fratres^  Elegiarum  lier,  i , 
Sylvarum  itb.i.  Hendeca-fyllabon  Itb.  i.  £- 
pigrammatum  Isb.  m.  de  Spbétra  lib. v» /»• 
8.  I5'94.  * 

ZACHARIAS  URSINUS, 

De  Breflaw  en  Silefie ,  dît  Béer  dans  fa  &• . 
mîlle  ,  Poëtc  Grec  &  Latin,  né  le  i S. 
Juillet  de  Tan  if^^.  on  Samedi,  mort 
le  6.  Mars  de  1583. 

13^9.  ^Elanchthon  a  témoigné  par  ^,^^^ 

iVJL  cent  qu'Urfinos  etoit  bon  urfimii. 
Poète  Grec  &  Latin,  que  fa  verfification 
cft  noble  &  magnifique,  que  le  fond  des 
chofts  qu'il  traite  eft  pris  dans  les  fources 
mêmes  ,  &  que  fes  vers  plaifent  aux  Sa- 
yans  tant  à  caufe  de  l'élégance  du  (tyle 
que  par  la  gravité  des  matières. 

Mais  ce  témoignage  de  Mélançhihon  s 
plus  de  Tair  d'un  certificat  d'amitié  que? 
d'un  jugement  véritable  des  Poëfies  d'Ur- 
finus. 

*  Zacb.  Urfini^  Opéra  feu  Traâasioftunà 
pracipuè  T*heologscarum  tomi  ii.  in-foU 

Heid,  161 2. Ejufdem  Tomus  nu 

aliorum  opéra  Operibusjjrfini  adiumÛ^s  • 
{^^•in-fol.  ♦ 

DÉ 

1;  IL.  Kap,  ILéflex.  générale  xxztxx*  fiu  la  Foetu 

tléâex.  paitical.  X7i. 

4.  Melch.  Adam  Vit,  TlieoU|»  rX9Mftt»(|  QUr^ 
paa,pag,J4o, 
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DEGUERSENS, 

(Çajus  Julius^  auparavant  Julien)  natif  de 
Gifors  en  Normandie,  Sénéchal  à  Ren- 
nes ;  où  il  mourut  de  lapefle  le  Jeudi 
ciôquiénie  Mai  de  l'an  i5'53.  âgé  de  38. 
ou  40.  ans,  Poète  François  &  Latin. 

DcGu«î'i33o.  ¥   'On  trouve  quelques-unes  de  fts 
fcû»%  J-#  Poëfies  Françoîfes  dans  les  Bi- 

bliothèques de  la  Croix  du  Maine  &  de  du 
Verdier ,  entre  autres  une  Tragédie  nom- 
mée Panthée^  qui  fur  la  foi  du  titre  paroît 
tirée  du  Grec  de  Xenophon . 

Jpfeph  Scalîger  dit  (i),  que fès  Vers  La* 
tkis  &  François  font  de  moyenne  étoffe  ^  & 
fort  inférieurs  à  ceux  de  Scevolc  de  Sain» 
tc-Marthc.  Mais  il  ajoute  que  ce  qui  les 
faifoît  trouver  bons,  c'étoit  le  tour,  Tair 
&  l'accent  qu'il  leur  donnoit  en  les  pro- 
nonçant. C'étoît  un  excellent  Poète  pour . 
k  tems  préfent  auquel  il  vivoit,  mais  non 
pas  pour  l'avenir,  parce  que  tout  ce  qu'il 
fafoît  n'étoît  point  propre  pour  l'éternité, 
&  qu'il  empiuntoit  des  autres  tout  ce  qu'il 
dormoît  au  jour.  C'étoît  un  eftrît  cyni- 
que, fort  îrrégulier,  de  peu  de  Religion, 
d'une  mémoire  prodîgieufe,  qui  lavoit 
beaucoup  de  chofes ,  mais  fuperfîciellement, 
&  qui  édatoit  parmi  les  perfonnes  d'un 
i^voir  médiocre. 

Mx. 

\  JoCeph,  Scaliges  k  pxlmii  Scallgcrai|CoUK- 

tifSt 
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Mk.  DEPIBRAC, 

(Guî  du  Faut ,  Fidm  Faber  ou  Fairicius') 
de  Confeiller  &  Juge  Mage  à  Touloa* 
fe ,  devenu  Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris ,  puis  Préfident  au  Mor** 
tier.  Chancelier  du  Duc  d'Alençon.né 

,  à  Touloufe  l^an  15-29.  mon  le  vingt- 
feptîéme  jour  de  Mai  de  Tan  I5'84«  Poè- 
te François. 

1331.  TWT  Ous  avons  de  Mr.de  Pîbrac  Pibrtci 

X\  des  Quatrains  Moraux,  qui 
ont  procuré  à  la  France  des  biens  plus  f(> 
lides  &  plus  importans  que  ne  lui  auroit 
été  Tacquilltion  d'une  Provioce  entière* 
||s  contiennent  des  Inftruâions  égalenient 
utiles  &  agréables.  Le  Ayle  en  étoit  fort 
beau  &  tort  pur  dans  le  tems  de  leur  corn- 
poGtion,  la  verCâcation  aifée  &  nombreu- 
fe;  &  Ton  peut  dire  que  cet  Ouvrage  de 
Pibrac  a  été  le  Maître  commun  de  la  jea- 
nefle  du  Royaume  jufqu'au  tems  de  no$ 
Pores,  c'eft-à-dire  jufqu'au  milieu  de  no- 
tre ûécle  qu'il  s'eA  va  comme  reloué  à  U 
campagne  par  les  Réformateurs  de  notrip 
Langue. 

.  Cette  difgrace,  qui  lui  efl  commune  a- 
vec  les  meilleurs  Livres  écrits  en  ufltt^ 
Langue  au  fiécle  paflé ,  n'a  rien  diminué 
du  prix  des  chofes  qui  font  contenues  dans 
ces  Quatrains;  &  comme  les  Maximes  de 

tion.  ptg.  t7.  st.  e4it.  Gtooiog.  aumot  JnUmQj^z 
fimfims^  apiès  le  mot>»^| 
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[Tlbiac.  la  Morale  ne  font  point  fujettes  à  la  vicis- 
fitude  des  tems ,  on  ne  doit  pas  douter  que 
cet  Ouvrage  ne  devienne  immortel ,  & 
qu'il  ne  fe  diftingue  par  cet  endrdtde  tous 
les  autres  Livres  écrits  en  Langue  vulgaire, 
qui  ne  font  recommandables  que  par  la 
beauté  du  ftyle,  &  qui  par  conféquent 
n'ont  fli  défeniès  ni  proteéHon  contre  le 
caprice  des  hommes  &  Tinfiabilité  des  Lan- 
ces vivantes. 

On  voit  régner  le  bon  fens  &  le  juge* 
ment  du  Poète  dans  ces  Quatrains ,  on  j 
trouve  le  goût  des  Andens  avec  un  fond 
ée  véritable  érudition*  Mais  comme  foa 
deflètn  a  été  de  dreâèr  une  morale  *pure* 
ment  humaine ,  pour  former  d'honnêtes 
cens  dans  le  monde,  on  ne  doit  pas  être 
furpris  de  n'y  pas  trouver  toutes  les  régies 
du  Chriftianifme  dans  la  dernière  lëvérit^ 
ft  dans  l'éxadîtude  de  TEvangile.  Auffi 
ne  s'eft-il  pas  voulu  borner  aux  fentîmens 
'  ifue  lui  avoîent  infpîré  les  Livres  de  Dt- 
m,  &  de  Salomon,  dont  il  faifoit  pour« 
tant  (es  principales  délices;  mais  il  a  pris 
auffi  ce  qu'il  a  trouvé  de  plus  faia  dans 
les  anciens  Poètes  Grecs ,  &  Philofophes 
^profanes ,  &  il  a  fuivi  particulièrement 
rhocylide  &  Epîcharme  >  defquels  il  a 
traduit  les  refies  qu'on  nous  a  confer^ 
vés. 

Ceft 

I.  y.  CtioL  I^gtfchafitis  in  Vita  Vidi  Fabikii  Pi* 
t>rachii  pag.  s.  p.  &  alibi. 
*  '    Jac.  Aug,  Thuan.  Hiftot.  (uoi.  tempor.  ad  ann» 

ZaBtoîf  Smttaitli.  £logioi.  Gail.  end.  libr.  t* 

P*S- 
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Oeft  (ans  doute  ce  qui  a  rendu  ces  f  ibnij 
Quatraias  fi  conformes  au  goût  de  tou* 
tes  fortes  de  perfonnes,  comme  il  eft  aifé 
d'en  juger  {^r  la  multitude  des  éditions 
qui  eu  ont  été  faites  durant  plus  de  qua- 
tre-vingts ans ,  depuis  qu'ils  commencé* 
rent  à  paroître  pour  la  prennére  fois  en 
I5'74.  &  par  les  diverfes  Traduâions  qui 
en  ont  été  faîtes.  Car  Florent  Chrétien 
les  a  mis  en  vers  Grecs  &  Latins  doni 
on  vit  deux  éditions  /»-4.  &  hhS.  tout-à- 
la  fois  Tan  ifi^*  qui  éloit  celui  de  la  mort 
4ie  notre  Auteur.  Un  Secrétaire  du  Roi 
nommé  Auguftin  Prevoft  les  publia  en 
▼ers  héroïques  Latins  dans  la  même  an- 
née. L*an  1600.  un  Normand  ,  nommé 
Chriftofie  Laffel  Régent  i  Paris,  les  mk 
en  d'autres  vers  Latins.  Pierre  du  MouHft  # 
4e  Miniftre  les  traduifit  en  Grec  &  pubh't 
fa  verfion  à  Sedan  Tan  1641.  Un  Poëte 
Alemand  de  Silefie  nommé  Martin  Opî>- 
tins  les  mit  en  (a  langue  maternelle,  &  tt 
^y  en  a  deux  éditions  de  Francfort  en  1628. 
A  1644.  &  cme  d'Amfterdam*,  en  1644. 
Enfin  un  Avocat  du  Parlement  de  Bour^ 
-gogne  &  Secrétaire  du  Roi,  nommé  Ni* 
colas  Harbet,  les  traduîfit  en  autant  de  Dis* 
tiques  Latins  qu'il  ^  a  de  Quatrains  Fran- 
çois &  les  publia  a  Paris  Tan- 1666.  àr- 

•^"^  ?im. 

jag.  U,  13.  cdît.  Î11-4;  .     3   *       "u^^ 

GuUl.  Collctct ,  Art  Poctic.  Trait,  de  la  Pocfîç 

Morale  nombre  15.  pag.  69.  70.  &  nombre  ^i,  fag^ 

133. 134.  i3f.  du  même  Traité.  » 

Henn'mg  4e  Wîtte  Memor.  f luUiOf  faoCi  A^ftl^ 

bctOi  tom.  t.  Ja$.  477. 

O  2 
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PIERRE  DE  LAMOIGNON(i), 

Parifien  ,  Orîgînaîre  du  Nivernoîs,  frerc 
aîné  du  Prélident  au  Mortier,  oncle  du 
premier  Prefident  de  ce  nom ,  Poëtc 
Latin ,  mort  Tan  1x84.  âgé  de  24. 
ans  (2). 

lîenc.dc    1332.  T   Es  Pocfîes  de  ce  jeune  Auteur 
Lamoi-  JL/ont  été  imprimées  à  Paris  #»-4. 

t«oa*  ^  enfuite  en  Alemagne  Tan  161 9.  au  fe- 
cond  tome  du  Recueil  des  Délices  des  Poin- 
tes Latins  de  la  France^  par  le  prétendu 
Ranutîus  Gherus  (3).  Quoiqu'il  les  eût 
compofées  en  un  âgeauquel  les  autres  ont 
coutume  de  commencer  les  Elemens  de 
^  la  Grammaire,  elles  n'ont  point  laffTé  de 

remporter  l'approbation  publique  fans  mê- 
me qu'il  ait  eu  befoin  de  &veur.  L'cfHme 
du  Roi  Charles  IX.  qui  fe  méloît  de  faire 
des  vers  &  déjuger  de  ceux  des  autres ,  lui 
a  été  fort  glorieufe.  Mais  celle  des  pre- 
xniers  Connoidèurs  du  fiécte ,  tels  qu'é- 
Jtôient  /ean  Porat  le  Maître  commun  dc% 
'  .    '  Poe* 

'*'  T>  %'  Qui  auroît  du  s'appeler  ea  Latin  non  pas 
'Léimonius  comme  il  a  fait,  mais  LAwnio,  Ménage 
«dans  &$  Poëiîes  Latines  a  die  Ltm^nim ,  LMMnéMs 
&  Lémom'o ,  8c  en  a  varié  la  quantité  comme  il  loi 
«  plu  pour  la  commodité  de  Ton  vers  i  ce  que  je  ne 
^Rois  Bas  devoir  être  approuvé. 

2.  %,  La  généalogie  des  Lamoignons  Je  jRûfànt» 
comme  le  jeconnoit  notre  Auteur,  article  45.  def 
ÏÂfans  célèbres», naître  en  1555-11  s'enfuivioltqu'ca 
^5t4.  il  feroit  mort  âgé  de  29.  ans. 
.  i.  f.  Il  n'y  a>  comme  Ménage  Ta  remarqaépag. 
|#4..4vtpflL  u  4ç  i'AAtibïUllcti  ç.  Sh^^°'  ^'"^ 
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Poètes   du    Royaume    en  ces   tems-là,  Pi«re*i 
Théodore  de  Beze  ,  Adrien  Turnebe  le  l*^^** 
jeune,  le  Baron  de  Morencé  qui  s*appel-  ***  ^ 
loit  Jofeph  au  Chefne ,    Jean-Bacquet  ^ 
Charles  Menard ,  Antoine  Faye  (4)  &  dî« 
vers  autres  Auteurs ,  fera  un  témoignage 
folide  du  mérite  de  ce  Poète,  que'^Ies  uns 
nous  dépeignent  comme  un  rare  génie  for-       * 
mé  de  tous  les  avantages  de  la  Nature,  & 
les  autres  comme  une  merveille  de  Doârî* 
ne  ,  dont  un  fiécle  entier  n'eft  pas  ton» 
jours  capable  de  donner  plufîeurs  éxem* 
pies. 

DE  MURET, 

{Marc^Afitotne)  natif  de  Muret ,  vîllaçe 
du  Limoufin,  mort  à  Rome  le  4.  Juin 
de  Tan  15^85**  âgé  de  fp.  ans  &  deux 
mois,  Poète  Latin  &  François. 

1333.  /^  N  ne  parle  plus  guéres  det  Muret; 

Vy  vers  François  de  Muret  {j) , 
qui  condftoient  prefque  tous  en  chanfons, 
dont  plulîeurs  portent  le  nom  de /pirhuch» 

lesi 

piimé  de  Fieize  de  LiMnoIgnon  dans  ce  tome  a*  det 
Délices ,  6cc.  qu'une  feule  Epigiamme  de  douze 
vers  à  rhonncux  de  Gcimaln  Audebeic  d'Ot* 
leaos. 

4.  f .  Antoine  de  la  Faye. 

MifceUaneor.  in-folio  vol.  s- col.  3Z.  in  Biblio» 
thcc.  Lamon.  Fluceo  G.  Foxulo  5. 

5.  f .  On  trouve  en  de  vieux  Recueils  quelqucf 
Epigrammes  Françoifcs  aiîés  libres  de  Muret  alora 
fort  jeune.  Etant  avancé  dans  l*agf  il  fit  quelques 
vers  Grecs  moraux  d'une  grande  netteté  ^  txit-d^ 
|Qcs  d*ctze  lus. 

03 
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^ ,      fs:  mais  le  goût  de  fis  Pocfics  Latînci 

n'eft  point  encore  paiTé,  &  il  ne  pafTeni 
pas  tant  qu'il  y  aura  dans  la  République 
des  Lettres  des  Critiques  ju4icieux  qui  ea 
feuront  foire  le  difcernement.  Ses  Ouvra- 

Îes  Poétiques  ont  été  ramafTés  en  deui 
Lecueils  divers;  le  premier  comprend  les 
fruits  de  fa  jeuneflè  fous  le  titre  de  Juvt^ 
mlia^  &  il  renferme  tme  Tragédie,  des 
El^ies  y  des  Satires ,  des  Epigrammes^ 
des  Odes ,  &c*  le  fécond  eft  compofé 
d'Hymnes  iacrée»  &  de  diverfes  autres 
pièces  mêlées. 

Il  e(l  aifé  de  voir  dans  la  meilleure  par- 
tîe  de  ces  Pocfies  des  n^rques  de  ht  beau*- 
té  de  fon  efprit,  de  la  finefle  de  fon  goût, 
de  la  délicatefiè  de  fes  manières,  &  de  la 
douceur  incomparable  de  fon  ftyle.  Le 
Sieur  Vîttorîo  Roffi  prétend  (i)  qu'elles 
approchent  beaucoup  de  Télégance  des 
Anciens.  Il  faut  en  effet  que  Muret  ait 
fû  bien  parfoitcoAcnt  mitct  Ws  Âneieaf 

puis- 

.  ^*  Janus  Nicius  Erythi.  FiMcothec.  i.  pag.  xit 

2.  C'eft  que  dans  le  tems  que  Muret  demeutoit 
"à  Agen  en  penfion  chez  Jules  Scaliget  Peie  de  Jo* 
^ph ,  Jules  l*appelloh  fon  ûU  Jorepfa  voulut  fe 
▼eofcr  de  la  fouibe  de  Muret  par  une  allufion  afl<^ 
froide  (4)  qu'il  fit  au  fùpplice  <fu'on  préparoit  à  Tou- 
loufcpour  Muret  accule  d'un  crime  d^tcftaWç,  êcU 
fit  cette  Epigramme  : 

I    SlaifiamméU  ri^tiét  vitâverM  dnte  T»hfd 
l        ^)  Tdfmêtm,  fnmês  vtndiàit  iiU  mibL 

r  f .  4  Ménage  a  fiât  Tolx  en  cela  le  mauyais  goftt 
4eSaUlei« 
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puifqae  Jofeph  Scaliger  qu^'l  appeUoit  (on  Miutté 
frère  d'adoption  (2)  &  qui  coanoîflbît  fort 
bjen  TAntiquité  ,  s*y  laiflk  prendre  lors* 
qu'il  lui  fit  paflèr  ui^  Epigramme(3)  qu*!l 
avoit  faite  pour  Touvrage  d'an  ancien  Aa?> 
tear« 

Mr  de  Sainte  Marthe  e  Aime  que  les  £^ 
grammes  de  Muret  font  du  nombre  de  fts 
mei^eures  pièces,  &  qu'il  reflèmble  au» 
tant  à  Catulle  que  Catulle  efi  Semblable  à 
lui- même  (4). 

Mr  Petit  fcmble  ft  déclarer  pour  fes 
Eléghs  qu^il  prétend  n'être  point  înfé* 
rieures  à  celles  de  Tibulle  (f  ) ,  mais  il 
remarque  que  Muret  n'avoit  point  aiTés 
de  vigueur  ni  aiTés  de  feu  pour  un  Poëte^ 
&  qu'il  ne  s'élève  prefque  jamais»  Cet 
défauts  fe  rendent  plus  feniibks  dans  la 
Tr^^/i^V  qu'ila  fiiîte  dt  Jules  Cefar  ^  oà 
l'on  ne  trouve  prefque  rien  de  la  gravké 
&  de  la  grandeur  que  denmide  ce  j^enre 
d^éaîre,  &  où  le  ftyïe  paroîl  tKç  fimple^ 

trop 

h  l\  faut  VxK  ainii  par  MttathKc; 

3.  f .  Ce  n'étoic  pas  une  Epigiamme.  C*iétoieiie 
Imtt  vers  (^ntentieux  de  Fhilémon  imités  en  Latin 
«le  deux  manières  diffi^ientes  avec  talit  de  mtê ,  que 
Scaliget  à  qui  Muret  dit  qu*il  avoit  trouvé  les  pre* 
miers  attfibués  i  Trabcas^  ItafèeondifàAttiss,  don* 
lia  dant  le  panneau ,  de  les  cita  comme  deux  fiag» 
mens  de  ces  anciens  Civiques,  pag.  212.  de  fou 
Tarxbn  de  rt  mjfica.  de  Tédition  d'Henri  Etienne 
I57I.  Il  faut  voir  Ménage  qui  rapporte  la  cliofc 
•xaftementSc  avec  toutes  Tes  circonftances  chap.83^ 
de  TAnti-Baillet. 

4.  Scxvol.  Sâmmarth.  Elogîor.  GalL  ertidit.  lib. 
!•  pag.  %$'  edit.  in- 4.' 

5.  Pefr.  Petit  Medic.  ObferTat,  Epiftolic.  nbi  et 
Mjoreto»  &c» 

04 
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Mftttt.  trop  languîffant  &  trop  femblable  à  de  la 
Profe.  Cela  n'empêche  pas  que^  Muret 
ne  foît  fans  comparaifon  plus  polî  &  plus 
élégant  dans  fes  vers  que  Jean  Dorât,  au 
fentîment  du  même  Auteur. 

Le  Père  Rapîn  juge  (i)  qu'il  eft  trop 
contraint  dans  fes  Odes ,  &  que  ce  défaut 
Vient  de  rattachement  trop  grand  qu'il  fàît 
'  paroître  pour  la  belle  Latinité.  Enfin  i'on 
convient  (2)  que  fes  Hymnes  font  écrites 
avec  beaucoup  de  pureté  &  que  tous  (es 
vers  géfléralement  font  très-Latins  ;  maïs 
il  y  en  a  qui  font  trop  libres  &  trop  licen- 
tieux  ,  furtout  ceux  qui  font  fortîs  des 
bouillons  &  des  feux  de  fa  jeuneffe,  dont 
il  s'eft  repenti  fétîeufcment  dans  un  âge 
plus  avancé.  Ainfi  on  n'a  point  agi  con- 
formément à  fes  dernières  volontés  ,  & 
moins  encore  aux  régies  de  l'honnêteté, 
lors  qu'on  s'eft  mis  en  tête  de  traduire  fes 
Pocfies  galantes  en  notre  Langue. 

*  JwvfHilia^  Tragc^iia^  Eiegia  ^  Saty* 
r<e^  Epigrammata^  ç^fc.  în-8.  lyço.  Bardi 
Pomerania.  -^yuvemliain-S.Panf,  ifSS^ 

—  Hymni  in  È.  Virginem  Mariam  cum 
Paraphrafi  Attica  ^  parodia  Fred.MQfMi 
Gr.  La^.  în-4.  Parif.  1621.  * 

JEAN  SCHOSSERUS, 

De  Turînge  (3)  ,  Poëte  Latin ,   né  en 

î.  Ken.  Rcpîn  Réflcx.  g^nëj.  fiK  la  Poétique  Re- 
liez. XXX. 

-  a,  Jaiot  Lcu  dans  fe»  Mémoires ,  &  les  autres 
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I J34.  mort  le  3.  de  Juillet  de  Tan  ifSf. 

1334.  T  EsPoè'fies  Latines  de  cet  Au-     J«fl 

JL/  teur  parurent  en  public  l'année  Scho£cw«i 
de  fa  mort ,  divîfées  çn  onze  Livres  [in-8. 
ifSf.]  Elles  font^oîr  qu'il  avoît  la  veine 
féconde  "&  heurcufe,  &  Mélanchthon  té* 
moîgnoît  une  eftime  particulière  de  les 
vers ,  croyant  y  trouver  beaucoup  d'élé- 
gance, à  laquelle  Schoflérus  avoît  eu  foin 
de  joindre  la  propreté  des  mots  ,  la  net- 
teté de  Texpreffion,  &  le  poids  dés  pea* 
fées.  Les  Italiens-mêmes ,  &  entre  les 
autres  §îgonius,  ont  fait  connoître  en 
différentes  occafions  avec  quelle  diftînc- 
tîon  ils  le  confidéroient  au  dcfïhs  du  com- 
mun des  Verfificatcurs  &  Poètes  d'Ale- 
magne.  Auffi  Melchior  Adam  prétend-il 
(4)  qu'il  approchôit  affés  de  l'air,  des  an* 
ciens  Latins  dans  fes  Elégies. 

JEANPOSTHIUS. 

1334.  IWT  Ous  pourrions  parler  encore  jein îos^ 
i?is.     x\  de  Jean  Pofthîus  Médecin  de,tl^M% 
Germersheim  au  Palatînat  du  Rhin  ,  qui 
naquît  en  1.5*37.  &  mourut  en  1597.  &  de 
divers  autres   Auteurs   Alemans  qui  fai-    . 
foîent  leurs  délices  de  la  Poëfie  Latîiie  au 
fiécle  pafTé,  quoiqu'ils  fufTent  engagés  dans 
d'autres  Profeffions  que  celle  de  faire  des 

Civiques  dont  U  fuit  l'autoiît^. 

j.  %.  uémilid  i»  Turingia^  dit  Mclchlor  Adam.' 
^  M<l€b.  Adam  Vit.  Philofophi  GcxiXUMi,  par; 

Os 
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teaft  îof-  vers.  On  peut  dire  à  la  cloîrc  de  PoftWos  ^ 
wu««        que  fi  on  excepte  Meliuus  de  Franconie^ 
il  n'avoît  peut-être  point  de  ftçérfcur  dans 
toute  TAlcm^ne  pour   ce   genre   d'é- 
crire (i). 

*  Ses  Ouvrages  fe  trouvent  dans  le  an* 
quiéme  volume  des  Délices  des  PoiUs  Ale^ 
nums. 

.     PIERRE  RONSARD  (2)^ 

• 

Gentilhonime  du  Vendômots ,  né  dans  le 
Château  de  la  PoifTonniere,  au  Village 
de  la  Couture  en  la  Varcnne  du  bas 
Vendômois ,  le  Samedi  oniiéme  jour 
de  Septembre  de  Tan  1 1^24.  mort  le 
vingt-ftpt  Décembre  dans  foa  Prieuré 

.  de  fàînt  CoCne  lès  Tours ,  dans  la 
chambre  du  fameux  Borenger  Tan  i  j8jt. 
Poète  François* 

>!erre     133^  TJ   Ohfàrd  poflïde  encore  au jour- 
HoofaKl,  Xv  d'hui  le  titre  de  Prince  des  Poe* 

tes 

X.  V.  Job.  Pctr.  Lotichius  part.  |.  Biblioth.  Poë- 
tic.  Jag.  1T7,  ôc  alibt 

"    2.  ^ï.  Le  Trai  nom  4c  famifl*  de  Roàfaid ,  de 

«fueClaudeBinet  n^a  pas  remarqué  dftas  fa  Vit^  étok 

*Rouffait.  Jean  Bouchet  de  Pokiers ,  dit  le  Ttarei- 

fcur  des  voies  pértlleu(ês,  parle  fouvcnt  dans  fts  K- 

Yttics  de  Louis  de  Ronfard  père  de  Pierre ,  ôc  ne  le 

^  nomme  jamais  autrement  que  Lo«is.de  RouiEiHi 

^C*5^  ce  qu'on  peut  voir  Epitre  ptf.  &  97.  La  né. 

(cft  adrcfltee  à  Meffire  Louis  Roollart  Chevalier  , 

Maître  d'Hôtel  de  Monficur  le  Dauphin,  &  Sieur 

de  l4  Poiflbnniçre,   par  l'entrcmife  cfùqucl  Jcaà 

Boàchet  avoit  obtenu  pour  fa  fille  Marie  uoé  pJace 

graittitc  d«M  le  Monaû^ie  de  feinte  Ciok  de  Poi- 

tictf 
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tes  François  qui  ont  paru  jufqQ'à  Malher*    Kent 
be.    Les  Ouvrages  ^qui  lai  QQt  acquis  ce  Rikiâid^ 
glorieux  titre  fe  divîtènt  ordinairement  en 
dix  parties.    Les  principaux  de  la  premier 
re  font  deux  Livres  de  fes  Amours  ^  deux 
Livres  de  if 0y«e^,  &c.  de  la  féconde  cinq 
Livres  de  fes  Ode^*^  de  U  tr^rfiéme,  qua* 
fre  Livres  de  la  Frawù^y  &c.  de  la  qua.<* 
trféme,  les  deux  Bocages  Royaux;  de  hi 
cmquiéme  ^  les  Eglognes  /  les  Mafcarad€3 
&  les  Cartels  ;  de  la  fixtéme,  les  El^gms^ 
&c.  de  la  feptîéme,  les  Hymnes  en  deux 
Livres;  de  la  huitième  y  les  Poimes  divert 
en  deux  Livres  ^  fcs  Epigrsmmes ,  quel* 

Îues  Sêmtets  y  &c.  de  la  neuviénse  y  le» 
^sfiomrs  de  la  mifére  de  (on  fiems ,  &c.  de 
la  dixième  r  \^  Epitafhes  ^  les  dernier»  ' 
Ouvrages  de  Roafird  y  divers  fragmcns  j 
les  Traités  tant  en  proîe  qu'en  vers  qu'oa 
a  ftits  à  fem  fujec,  6rc. 

CesOuvragjBS  ont  été  imprimés  pïufieur» 
fois  &  en  diverfes  formes ,  &  fi  la  réputa* 
tien  de  iès  Commentatàurs  peur  comri* 

buer 

fiers  dont  Louif^  de  Bourbon  étoit  ilbheflè.  On  pros* 
nonçdic  encore  Rouflact  en  15^50,  ce  qui  paroic  par 
une  Elégie  de  Salmon  Maçrin  imprimée  cette  an- 
née»!^ parmi  fès  Nenis  fur  la  mort  de  fa  GeUnh ,  ovf 
pour  dire  qu'il  auroit  bien  voulu  que  Mellin^dc  Saint-  . 
Gelais  Se  Ronfard  TeuiTent ,  \  Péxempie  de  tant 
d'antres  Foëtes  ,  célébrée  pat  leur^vets ,  U-dh 

Meilin/m  us  minam ,  Ti^ufpinmnqut  adden  pojfemé 

Oh  fait  par  tradition  que  Ronûird  étoit  rouffcair; 
&  c'cft  apparemment  parce  que  la  plupart  de  cc»«^ 
de  cette  famille  naiflbient  roux,  qu'i<s  eurent  le 
nom  de  Rouflan  qu'on*  a  depuis  pionoacé  Buoa* 
faid, 

O^ 
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tiare     baer  à  rehauflèr  leur  prix  ,  il  eft  bon  de 

àMisud.  dire  que  Muret  Tun  des  plus  habiles  Criti- 
qnes  do  fiécle  &  le  Poëce  Rémi  Belleaa 
ont  conunenté  les  premiers  Livres  de  la 
première  partie  ;  que  Glande  Gamier  a 
ùdt  des  Commentaires  Ibr  toutes  les  piè- 
ces de  la  neuvième  ;  que  Nicolas  Richelet 
a  commenté  les  deux  Livres  de  Sonnets 
de  la  première  partie,  les  dnq  Livres  des 
Odes  qui  font  la  cinquième  &  les  deux 
Livres  des  Hymnes  qui  font  la  feptième  ; 
&  que  Pierre  de  MarcalTus,  outre  diverlès 
pièces  de  la  première  partie,  a  commenté 
la  Franciade  qui  fait  la  troîfième,  le  Boca- 
ge  Royal  qui  fsiit  la  quatrième,  les  Eglo- 

/  gnes,  Mafcarades  &  Cartels  qui  font  la 

cinquième,  les  Elégies  qui  font  la  (ixié- 
me,  &  les  Poèmes  qui  font  la  huitiè- 
me (i). 

Si  nous  voulions  nous  arrêter  au  juge* 
ment  des  Etrangers  qui  ont  eu  occafion 
de  parler  de  Ronfard,  nous  n'aurions  pat 
,  d'exceptions  à  faire  de  Teftime  générale 

dans  laquelle  ils  ont  crû  que  lès  Poëfies 
demeureroient  toujours,  &  la  France  de- 

vroît 

T.  f .  Voici  touchant  les  Commentateurs  dcRon- 
ùtd  ce  que  Baillet  en  pouvoit  diie  plus  fiiccinâe- 
sfiCDt  &  plus  éjcaftemenr. 

Muret  a  commenté  le  i.  livre  des  Amcois* 

Belleau  le  fécond. 

Nicolas  Richelet  la  2.  partie  du  t. 

Le  même  Richelet ,  &  Jean  Befly  les  Odes» 

Jean  ficfly  les  Hvmnes. 
ierre  de  Marcaflus  la  franciade. 
Claude  Gajrnier  le  relie. 

2.  Pierre  Vi^orius ,  B.  Bargaeus ,  Spero  Speronîus 
in  Elog.  Tac.  Pb.  Thomafim  ,  8c  dans  les  Addiu 
4'Aatt  TcUficii  GçjnuOt  Jobt  Y^ffiui  la  lib»  de  In- 

fkttQC^ 
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vroît  confervèr  pour  fon  Poëtc  des  fcntî- 
mens  auffi  glorieux  cjue  le  font  ceux  qui  RonSd, 
paroîflènt  s*etre  établis  dans  Tltalic,  VAU 
lemagne  &  la  Hollande  (2). 

Nous  n'aurions  pas  fujet  même  de  nous 
défaire  des  préjugés  où  l'opinion  avanta» 
geulè  de  nos  Ancêtres  nous  pourroit  jet- 
tcr  en  là  faveur,  fi  nous  voulions  recc* 
voir  encore  fans  reftriâîon  les  éloges  & 
les  témoignages  honorables  qui  ont  été 
rendus  au  mérite  de  Ronfard  par  les  Ecri- 
vains les  plus  confidérables  du  Royaume 
qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  lui  jus- 
qu'au tcms  de  Malherbe,  c'e(l-à-dîre  jus- 
qu'au milieu  du  règne  de  Louis.  XIII. 
-  Car  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pôfnt  de 
fineflè  cachée  dans  la  manière  dont  les 
deux  Scaligers,  Adrien  Turncbe ,  Papyre 
MafTon  ,  Etienne  Paquier ,  le  Préfidcnt 
deThou,  Gaucher  de  Sainte-Marthe,  & 
le  Cardinal  du  Perroit  l'ont  voulu  faire 
paflèr  pour  le  premier  de  tous  les  Poètes 
de  notre  Nation,  &  le  troîfiéme(3)  de 
tous  ceux  de  l'Univers  (4), 

Etienne  Paquier  ne  craint  pas  de  dî* 

rc 

ftitut.  Poët.  Maitin.  Opitius  Germ.  Poët.  Olaiis 
Bonich.  in  Diflcxtat.  de  Poët.  &c.  Vid.  &  Claud. 
Binct  in  Vita  Pctr.  Ronfardi  vcinacul.  à  fc  fcript* 
ad  calcemOpeiamRonfaidi. 
.  3.  f.  Hom^te,  Virgile,  Konfatd. 
,  4.  Jul.  Cxf.  Scaligei  eu  jus  Anacieontici  vetfîis 
de  Ronfardo  incei  Foëmatia  &  in  Vit.  per  Binet. 

Jofeph  Scaiigei  in  CoUeâaneis  ScaUgexao.  piim^ 
pag.  130. 

Adrian.  Tameb.  intei  Poçmat.  pisfîz.  edit.  Op^ 
Konf. 

Papyr.  MafTon,  in  Elog,  Ronfâidl  tom,  x,  pa/r^ 

P  7 
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flettt  rc  (i)  quç  jamris  Poète  n*a  taot  émt  qw 
RrOiOittli  Ron&rd,  c'eft-à^dîre  avec  taot  de  divcrfi* 
té ,  &  que  néanmoins  à  quelque  efpéce  de 
Poëfie  qu'il  fe  fdt  tourné ,  il  a  furmonté 
tous  les  Anciens ,  ou  pour  le  moins  éga- 
lé les  premiers  d'entre  eux  en  les^  imitant, 
B  a ,  dît -il ,  heureufement  reprefenté  en- 
notre  Langue  Homère  ^  Pîndare ,  Théo-' 
crîte,  Virgile,  CatuBe,  Horace ^  &  Fe* 
itrarque^  &  poux  cet  effet  il  a  trouvé  le  ft* 
cret  admirable  de  divcrfifier  fon  flyle  en- 
autant  de  manières  qu'il  a  voulu ,  &  de 
lui  donner  un  caraâére  tantôt  fublime  ,. 
fantôt  médiocre ,  &  quelquefois  même 
bas  &  fimple,  comme  il  le  jugeoit  à  pro-r 
pos.  Enfin  fi  ik)us  en  croyons  ce  Criti- 
que pafiionné,  il  n^y  a  aucuii  triagp  à  fairi^ 
dans  tout  ce  que  Ronfard  a  écrit,  &  tout 
y  eft  d'une  beauté  &  d'une  force  égale. 

Mr.  de  Thou  femble  avoir  pris  le  lan*- 
ffage  de  Paquier  fon  ami,  lorsqu'il  a  dif 
(2;  que  Ronfard  avoit  lu  avec  tant  d'ap- 
plîcation  les  Ouvrages  clés  anciens  Au* 
teurs ,  &  qu'il  les  a  incités  arec  tant  d^ 
fuccès  dans  ies  ver^ ,  qu'il  s'eft  élevé  jiis- 
qu'au  degré  des  plus  élevés  &  des  plus 
grands  d'entre  les  Poètes  de  l'Antiquité, 
&  qu'ilen  a  pafTé  plufieurs  d'entre  eux. 
Car  comme  ri  avoit  reçu  de  la  Nature  u- 
ne  îmagmatîon  très-vive  &  un  jugement 
très-exquîi ,  ce  qu'il  eft  trèsTarc  de  ren* 

contrer 

•  T.  Xt'rcirae  Paquier  des  Recherches  de  ta  Fiance 
livre  7.  chap,  7.  pag..  6ii.  &  61$^  Ôc  plu»  haut  en-- 
çoxt.  • 

z.  Jacob,  Âugiift.  Thuan^  lib,  I».  W&QÛâi.  fuor. 

tCffli» 
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contrer  dans  une  même  perfonne;  ces     yîefrè 
<leux  qualités  joimes  aa  talent  merveilleux  KéfiiM« 
i|a*il  avoît  pour  la  Poëficy  &  au  foin  qu*îl 
prît  de  mêler  adroitement  TArt  avec  la 
Nature,  &  le  Génie  des  Mofes  Grecques 
£c  Latines  avec  celui  des  Françotfès  y  le 
fendirent  le  plus  accompli  de  tous  les> 
Poëte»  qiai  ont  para  depuis  le  iiéde  d'Au* 
guile. 

Mr.  de  S^nte-»  Marthe ,.  qur  étoît  bon* 
Poète  &  bon  Critique ,  ne  s'cft  pas  con*- 
tenté  de  le  préférer  à  tout  ce  que  les  fié- 
des  ont  jamais  produit  de  Poètes  après 
Virgile ,  &  de  n'en  pas  excepter  mêmr 
Homère  ;  mais  il  s'èâ  rendu  encore  fon 
admirateur  perpétuel ,  &  il  Ta  fait  pafTer 
pour  .te  prodke  de  la  Nature  &  le  miracle 
de  l'Art  (3). 

^r.  le  Cardinal  du  Perron  qui  (è  mê«^ 
loit  auffi  de  ju^er  des  e(}>rits ,  &  qui  fë 
vantoit  de  favotr  for  tout  le  prix  des  Poè- 
tes François,  avoit  coutume  dédire  que-  ^ 
Ronfard  ,  Cujas ,  &  Fernel  étoient  les 
premiers  hommes ,  les  plus  excellens,  & 
les  plus  éminens  Écrivains  de  notre  Na* 
tîon(4).  La  chofe  étant  ainfi,  perfonne 
n'étoic  capable  de  diTputer  à  Ronfard  1^ 
principauté  fur  les  Poètes;  &  comme  il 
ne  fongeoît  point  à  troubler  Cujas  &  Fer- 
nel dans  la  poflèflîon  de  celle  qu'ils  a»- 
voient  acquile  chacun  dans  leur  profes^     * 

fion^        ' 

tempor.  ad  annnm  rsts. 

Idem  în  Joannis  Aarati  elogîo  ad  annum  T5«f. 

S*  Sczvol.  Sammarthan. in  Elo^  Gallor.  en)dico% 
'Kb.  f,  pag.  8tf.  edit.  in- 4. 

4«  f  cnomana  pag»  79.  $xt  mot  Fcmti^ 
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ffefit     fion,  ceux-ci  l'ont  laîffé  jouïr  de  la  fienne 
KoBlaid.     fur  le  Parnafle  fans  jaloufîe  &  fans  inquié* 
tnde. 

Ce  Cardinal  témoigne  encore  ailleurs 
(i)  que  Ronûrd  avoît  le  plus  beau  génie 
que  Poète  eût  jamais  eu ,  fans  excepter 
Virgile  &  Homère.    L'avantage  qu'ont  eu 
ceux-là,  eft  d'être  venus  dans  une  Lanr 
gue  toute  faite,  au  lieu ,  dît- il  j  que  Ron- 
lard  eft  venu  lorfque  la  Langue  étoîr  en- 
core à  faire*  ;  car  c'eft  lui  qui    l'a  mife 
hors  de  l'enfance,  &  jufqu'alors    nous 
n'avions  point  eu  de  Poète  véritablement 
Poète  que  lui.    Il  ajoute  qu'il  eft  admira- 
ble en  beaucoup  d'endroits ,  qu'il  employé 
les  Fables  fi  à  propos,  qu'il  femble  qu'el- 
les foient  à  lui ,  outre  qu'il  y  met  tou* 
-    jours  une  queue  du  fien  qui  ne  doit  rien 
aUrefte,  qu'il  réuffit  particuliéremenl^ux 
Pièces  de  longue  haleine ,  dans  lefquelles 
on  trouvera  quelquefois  dix  ou  douze  vers 
qui  paroîtront  bas  à  la  vérité ,  mais  enfuite 
on  eft  toujours  infailliblement  payé  de 
quelque  chofe  d'excellent. 

Mais  il  eft  tems  de  revenir  de  notre  é- 
garement ,  &  de  chercher  des  Critiques 

qui 

T.  Ibid.  au  mot  Honfard, 

2.  %.  Il  parut  en  1561.  un  ^crît  in- 4.  contenant 
^  trois  Re'ponfes  en  vers  à  Ronfard,  la  première  par 
A.  Zamariel  >  les  deux  autres  par  B.  de  Mont-Dieil. 
On  ne  doute  point  que  cet  A.  Zamariel  ne  Coït  le 
Miniftre  Antoine  de  la  Koche  Chandieu,  qui  dans 
Tes  ouvrages,  par  rapport  à  fon-nomPianfoisy  com* 
pofé  de  Chéun^  ou  àt  Chanta  de  /><>«»  s'cft  appelle 
en  Hébreu  S^déel  &  Zamarùl,  ^Antênins  Chandeus  ,  dit 
"Mr.  de  Thou  1.  100.  de  fon  HiÛoirc,  qui  prt'miim^ 
Zamartii ,  4tin  Stutni  Mmtnt  w  Mm^:*  dcttrt»  dici 


l 
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qui  pQiiïent  noas  informer  des  qualités  de    pferrr 
Ronfard  avec  plus  de  difcemement  qu'il  Ronlàia» 
n'en  paroît  dans  tout  ce  que  nous  venons 
de  rapporter  à  fon  avantage.    Nous  nç 
trouverons  pas  ce  difcernement  dans  les 
Ecrits  de  Zamarîel,  de  Mont-Dieu ,  de  la 
Baronni^  (2)  &  de  quelques  autres  Aur 
teurs  d^guifés  que  j'efpére  démafquer  ait* 
leurs ,  parce  que  la  cenfure  qu'on  a  pré* 
tendu  y  faire  de  quelques  Poefies  de  Ron- 
fard eft  moins  le  fruit  de  la  liberté  du  ju-» 
gement  ou  de  la  capacité  de  ces  Auteurs  1 
que  de  la  jaloufie  &  des  inimitiés  qu'ils  ai   . 
voient  conçûès"^  contre  lui. 

Nous  pouvons  donc  aflurer  que  le  Car- 
dinal du  Perron  que  nous  venons  de  voir 
il  avant  dans  les  intérêts  de  Ronfard  ^  a 
été  pourtant  un  des  premiers  clairvoyant 
qui  ont  découvert  une  partie  de  fcs  dé- 
fauts ,  &  qui  ont  fû  diftinguer  l'apparent 
&  le  faux  d'avec  la  véritable  &  la  folidc 
beauté.  Mais  il  feriible  que  la  gloire  de 
détromper  entièrement  le  Public  ait  été 
particulièrement  réfervée  à  Malherbe. 
Comme  ce  nouveau  Réformateur  de  no- 
tre Langue  &  de  notre  Poëfie  fe  l'étoit 

affés 

vêlain  Bayle  au  mot  Ronfard ,  prétend  mais  fans 
preuve,  qa*A/ Zamariel  &  B.  de  Mont-Dteu  ,  aue 
Claude  Bintt  ,  la  Croix  du  Maine  &  du  Verdtet 
prennent  pour   deux   Auteurs  difiRérens  n^en  font 

3u*un ,  favoir  ce  même  Antoine  de  Chandicu ,  ou 
e  la  Roche- Chandicu.  A  l'égard  de  François  de  la 
Baronnie,  on  c<)nvient  généralement  que  ç'ctt  FIo^ 
rent  Chrétien  Auteur  de  diverfes  pièces  en  proie  lc 
en  vers  contre  Ronfard,  entre  autres  du  Poème  in* 
titulé  U  TempU  auquel  Bin«t  eroit  que  Gievia  ftut^ 
eut  part. 
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fkm  tSé$  perfasdé  de  lui-même ,  il  ne  crût  pa# 
^oAfiutff  devoir  fidrc  la  moindre  grâce  à  on  homme 
qo^ii  n'accnfoic  de  rîen  moins  que  d*avoir 
gâté  tous  les  efprits  de  la  Cour  &  du  Ro- 
yaume: &  non  cornent  de  s'être  rendu  par 
un  exemple  inouï  Partie ,  Accufateur  » 
Témoin  ,  &  Juge  du  pauvre  Rdnlàrd ,  il 
ne  fut  pas  honteux  de  fe  faire  encore  fotk 
Booreau,  parce  que  Ion  lèle  &  fk  colère 
Be  trouvoient  pas  leur  qompte  dans  Tin- 
dulgence  des  autres  Critiques  de  fbn  tems^ 
qui  ne  jugeotenc  pas  le  crime  de  Ron(àrd 
fi  énorme. 

En  effet  Mr.  de  Bahac  nous  apprend  en 
pluiîeiirs  endroits  de  fcs  Ouvrages  (i)^ 
que  Malherbe  eut  le  courage  &  la  patien- 
ce d'effacer  de  fa  propre  main  tous  les  Ou- 
vrages  de  Ronfard  ^  fans  en  épargner  une 
feule  l^îJ^be»  Cette  rigueur  exceffive  « 
déplô  à  beaucoup  de  monde.  Balzac  té- 
moigne aufli  qu'il  ne  Pa  pu  approuver ,  éç 
l*bn  ne  doft  pas  douter  que  Malherbe  lui* 
même  ne  fe  fbît  fait  juftîce  après  être  ren- 
tré dans  la  tranquillité  de  fon  ame  ,&  qu'il 
n'ait  reconnu  que  ceux  qui  par  chaleqr  ai- 
ment mieux  arracher  toute  la  produâîon 
d'une  pièce  de  terre  que  d'y  laiflèr  un  feul 
chardon, ne  font  pas  moins  blâmables .q,ue 
ceux  qdî  par  nég%ence  aiment  mieux  laîs- 
ûr  croître  les  chardons  parmi  te  grain  que 
de  s'expofer  à  en  arracher  un  feul  épi.  En 

effet 

X.  T.  L.  Gaes  de  Balsas  dtns  Ces  Entretient  U 
^ns  le  6,  livre  des  Lettres  à  Chapelain. 

2,  Gueiet  dans  le  Pamafle  réformé  pag.  67»  69i 
te  ihivantet,  pag.  77.  &c. 

f .  Balz.  tieiziéme  Entretien  l  Penc  E?.  d*An- 
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effet  Malherbe  demeuroît  d'accord  qu'il  y  Hetfe 
a  dans  les  Poèfies  de  Ronfard  (i)  de  bel»  B^onT"*- 
les  &  de  grandes  fiâions  qui  les  foutîen- 
nent  encore  aujourd'hui,  lelon  là  remar* 
que  de  Mr.  Gueret,  malgré  la  rudcfle  da  , 
Vieux  ftyle  de  leur  Auteur;  que  Tlnvcnr 
tîon  qui  eft  Tame  des  vers  ne  manque  point 
dans  la  plupart  des  (iens  :  qu^elle  y  paroît 
même  encore  avec  beaucoup  d*eclat  & 
d'avantage,  &  qu'il  a  quelques  beautés as- 
fés  régulières  qui  feront  de  tous  les  fié- 
cles*  TEnfia  il  ne  pouvoft  nier  que  Ron- 
fard n'ait  été  animé  de  la  fureur  Poétique  ^ 
&  poflëdé  de  cet  enthoufiafme  qui  fait  le» 
véritables  Poëtes.  Mais  il  ne  jugeoît  pas. 
i  propos  de  rien  relâcher  de  fa  févérîté  en 
fa  faveur,  pour  n'éire  point  obligé  de  fai- 
re grâce  aux  autres, ôr  pour  faire  un  exem- 
ple éclatant  de  réfornae  dans  Ion  nouvçi 
établîflÈment* 

Le  jugènoeue  q«  Mr  Bah&ae  a  porté  de: 
Kon&rd  dans  feslEntretiens,  ne  loi  eft  pas 

5 lus  favorable  (3).  Il  le  commence  pat^ 
;  tort  qu'A  donne  au  Préfidcnt  de  Thott 
&  à  ScéVole  de  Sainte-Marthe  d'avoir  mis 
notre  Poète  à  côté  d'Homerc,  vis-à-vis  d« 
Virgile,  &  je  ne  làî  combien  de  toifes  au- 
deflibde  tous  les  Poètes  Grecs,  Latins^ 
&  Italiens.  II  fe  récrie  contre  ft  bonne 
fortune  qui  le  faîfoît  encore  admirer  dç 
fon  tems  par  les  trois  quarts  du  Parlement 

de 

foul  pag,  riâ,  JI7.  ÔC  fuiv.  die  Tëdit.  d'Hollande 
m- II.  V.  auffilcs  Add.  d'Ant.  Tciffici  aux  Eloge». 
de  De  Thou. 

Gilles  Ménage  Bph.  dëdkat.  à  Goib,  des  Oeunoa» 
de  Malhcxbc 
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•^  fietre  de  Parts,  &  généralement  par  les  autres 
^pûfaid.  Parlemens  de  France.  Il  trouve  fort  mau- 
vais que  rUnîverfité  &  les  Jéfuites  tînflent 
encore  pour  lors  fon  parti  contre  la  Cour 
&  contre  TAcadémic. 
.  Ce  Poète  fi  célèbre  &  fi  admiré,  dît-il , 
à  Mr  de  Pericard  Evêque  d*Angoulême , 
afes  défauts  propres,  &ceux  de  ion  tems. 
Ce  n*eft  pas  un  Poète  bien  entier ,  c^ejl 
le  commencement  ^  la  matière  (Tun  Poé" 
te.  On  voit  dans  fes  Oeuvres  des  par- 
ties naîflàntes ,  &  à  demi-animées  d'un 
corps  qui  fe  forme  &  qui  fe  fait,  mais  qui 
n'a  garde  d'être  achevé.  C'eft  une  grande 
fource  à  la  vérité ,  mais  c'eft  une  fourcc 
trouble,  remplie  de  boue  &  que  l'ordure 
empêche  de  couler. 

Il  a  du  naturel ,  de  l'imagination  &  de 
la  facilité  tant  qu'on  veut;  mais  peu  d'or- 
dre, peu  d'œconomîe,  &  point  de  choix 
ni  pour  les  paroles  ni  pont  les  chofes;  une 
audace  infupportable  à  innover  ou  à  faire 
des  changemens  extraordinaires  ;  une  lU 
cence  prodigieufe  à  former  de  mauvalf 
mots  &  de  méchantes  locutions,  à  em* 
ployer  indifféremment  tout  ce  qui  fe  pré* 
îentoît  à  lui ,  fût-il  condamné  par  Tufage, 
trainât*il  par  les  rues,  fût- il  plus  obfcur 

3ue  la  plus  noire  nuit  de  Thyver,  fût-ce 
e  la  rouille  &  du  fer  gâté.  La  licence  des 
Poètes  Dithyrambiques,  dit  le  même  Cri- 
tique ,  la  licence  même  du  menu  Peuple 
à  la  fête  des  Bacchanales  &aux  autres  jours 
de  débauche,  eft  moindre  que  celle  de  ce 

Poète 

I.  Balrtc  Leccze  xvii.  de  ûiàime  Une  à  Chape* 
laiii  de  Tan  1641.  pag.  305.  m-ii. 
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Poète  lîcentîeux  :  &  fi  on  ne  veut  pas  dire  fîtné 
abfolument  que  le  jugement  luî  manque,  Koni«4#' 
c'eft  lui  faire  grâce  de  fc  contenter  de  dire 
que  dans  la  plupart  de  fes  Poëfies  le  juge- 
ment n'eft  pas  la  partie  dominante,  &  qui 
gouverne  le  refte  comme  elle  dcvroît 
faire. 

Pour  la  doârine  &  la  connoîflance  des 
bons  Livres  qu*on  a  voulu  attribuer  à  Ron- 
fârd,  ceux  qui  en  parlent  fe  moquent  de 
luî  &  des  autres  Poètes  de  la  vieille  Cour, 
en  la  manière  qu'ils  en  parlent.  Appel- 
lent-ils doârine  une  leâure  toute  crue  & 
toute îndîgefte ;  delà  Philofophie  hors  de 
fa  place  ;  des  Mathématiques  à  contre- 
tems  ;  du  Grec  &  du  Latin  groflîérement 
&  ridiculement  traveffis.  Ces  Poètes  é- 
toîcnt  à  proprement  parler  des  Fnpprets 
&  des  Ravaudcurs.  Ils  traduifoîent  mal 
au  lieu  de  bien  imiter.  Ils  barbouilloîent, 
ils  défiguroient,  ils  déchiroîent  dans  leurs 
Poèmes  les  anciens  Poètes  qu'ils  avoient 
lus  ;  &  n'y  voit-on  pas  encore  maintenant 
Pindare  &  Anacreon  écorchés  tout  vifs, 
gui  femblent  crier  miféricorde  à  leurs 
Leôeurs ,  &  qui  font  pitié  à  ceux  qui  les 
reconnoiflènt  en  cet  état. 

Mr.  de  Balzac  ne  s'eft  point  démenti 
dans  les  autres  témoignages  qu'il  a  rendus 
aux  Ouvrages  de  Ronfard.  Il  dît  encore 
en  plus  d'un  endroit  de  fes  Lettres  à  Mr. 
Chapelain  &  ailleurs  (i) ,  que  ce  Poëte 
a  du  génie,  mais  peu  de  jugement  :  que 
dans  le  feu  dont  fon  imagination  étoit  é* 

cbauf);45e, 

,  Item  Lmtc  ssi  fe  mime  Une  (sg.  ix«,  <4ii« 
4'K9U| 
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f  Mlle     chauffée ,  il  y  avotc  beaucoup  moins  de 
»    famme  que  de  fumée  &  de  fuie.   Il  ne 
iauroit  foufirir  que  Ton  traite  Ronfard 
comme  un  grand  Poète,  mais  il  témoigne 
que  pour  lui,  il  ne  Tedime  grand  que  dans 
leièns  du  vieux  Proverbe  de  Callimachus, 
qui  dît  qu^uft  grand  Livre  efl  un  gramd 
mal,  Ilftudroit,  ajoute-t-il,  que  Mr«  de 
Alalherbe,  Mr.  de  GrafièO)  &  Mr.  Cha* 
pelain  fuf&nt  de  petits  Poètes ,  fi  celui-là 
peut  pafTer  pour  grand. 

Mr.  Godeau  prétend  (2)  que  jamais 
perfonne  n'a  apporté  une  force  de  génie  & 
prodigieufe  ni  une  doârine  fi  rare  à  iapro- 
fefiion  des  vers  que  Ronfard  &  du  Bellay* 
Mais  il  ed certain  aufil^  dit- il,  qu'ils  n'ont 
pas  eu  tout  le  foin  qu'on  pouvoit  défirer 
pour  robfervation  des  régies  de  la  verfifi- 
catioUf  foît  qu'ils  la  négligeafifentjOuquc 
les  oreilles  de  leur  tems  fuflènt  plus  rudes 
que  les  nôtres ,  que  les  Juges  fuilènt  moins 
févéres,  &  la  Langue  moins  rafinée.  La 
pafiTiOH  qu'ils  avoient  pour  les  Anciens 
étoit  caufe  qu'ils  pilloient  leurs  penfées 
plutôt  qu'ils  ne  les  choifîfiibient;  &  que 
mefurant  la  fuffifance  des  autres  par  celle 
qu'ils  avoient  acquife ,   ils   employoient 
leurs  Epithétes  fans  fe  donner  la  peine  de 
ies  déguifer  pour  les  adoucir ,  &  leurs  Fa- 
bles fens  les  expliquer  agréablement,  & 
iàns  confidérer  d'aiTé^  près  la  nature  des 
matières   at^Èq^eUes  ils  les  faifoient  fer- 
vir. 

Le 

'    Y«  €od<aii. 

,    z.  ABtoise  <3edcao,  DiAxMits  fitf  ici  Oeaytet  de 
Malherbe  publié  pai  Ménage, 
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Le  P.  Rapin  a  parlé  de  Ronlkrd  dans  Tioxê 
tes  mêmes  featimens  que  ce  Prélat.  Il  dit  R.02k&K4t 
(3)  que  Q#  Poète  voulant  s'élever  par  de 
grands  mots  de  fa  façon  compofés  à  la 
manière  des  Grecs ,  &  dont  notre  Liangué 
n'^eft  pas  capable,  e(l  tombé  dans  l^impro- 
priété,  &  qu'il  a  paru  comme  on  véritar 
ble  Etranger.  Il  témoigne  encore  ailleurs 
^ue  notre  Ronfard  &  du  Bartas  ont  eu  à 
J#  vérité  tout  le  génie  dont  leur  (iécle éto^ 
capable  :  mais  que  (4)  comme  Ifts  Poëtei 
François  de  leur  tems  étoient  ^aorant. 

Kur  la  plupart ,  ils  affe^étent  Tua  & 
utre  de  faire  les  Ikvans  pour  fediftingacr 
du  commun;  &  qu'ils  (è  gltérem  TeTpric 
par  une  imitation  des  Poètes  Grecs  tri^ 
iml  entendue*  Ils  ne  furent  pas  aiTés  bir 
biles  pour  mettre  le  genre  fablime  du  ven^ 
héroïque  dans  les  choies  plutôt  que  dwa. 
les  mots,  ni  aHés  întellîgens  poqr  conco*» 
voir  que  le  génie  de  iiptre  Langue  ne  (au-* 
roit  fouffrir  ces  comportions  de  nomi 
qu'ils  formotent  fur  le  modèle  de  la  Lan* 

Îue  Grecque  dont  ils  remplilToîent  )eur$ 
^oëmes ,  &  ce  fyt  par  cette  affeâaticA 
îndiiccéte  d'imiter  les  Anciens  qu^ils  de? 
vûu:^n£tousdeu3^J^rbace&.  ,  .         . 

Cette  pafiion  qu'on  a  remarquée  dam 
Roniafd  pour  le  rendre  un  homme  ^^a-  ^ 
ordinaire ,  &  pour  s'éleva:  mi-deflus  des 
jautres  Poètes  par  une  dittinâion  xiouvellei 
lui  a  fait  chercher  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  rare  &  de  moins  commun  mémçdans 

1^.  KcsÈé  Ila^a  {Léiléxtoaft  fc»  ht  ^oetiq.  p«t.  t, 
KéûcjL,  30. 
4.  rtrcie  féconde  du  même  Txaité.  Ktûcx,  z<« 


y  Google 
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fierté     rAntîquité.    Ceft  ce  qoî  Ta  cxpoft  à  la 
Hoiiftrd.    riféc  des  vrais  connoiikurs,  lors  même 
qu'il  s'eft  renda  l'objet  de  radndhition  des 
ignorans. 

Mr.  Ménage  cité  par  Mr.  Teiflîer  (i), 
nous  afTure  qu'il  a  acquis  la  réputatioQ 
d'un  véritable  Pédant   dans    l'cfprît  des 
prismfers,  pour  avoir  employé   trop  de 
Fables  qui  ne  font  connues  que  des  Sa* 
vftns  ;  au  lieu  que  quand  un  Poëte  veut 
ft  fervir  de  Fabks^  il  ne  doit  prendre  que 
crïles  qui  font  connues  de  tout  le  Monde^ 
Ronmrd  s'eft  trompé, félon Mr.Gueret, 
de  aoire  qu'un  Poète  devoît  paroître  fa- 
Viant  (i).    C'eft  ce  qui  Ta  engagé  mal-à- 
propos  dans  ce  mauvais  amas  de  Fables 
otrfcures  &  d'Ephbétes  recherchées,  dont 
Pîntelligence  dépend  d'^ne  profonde  lec- 
ture des  Livres  Grecs  &  LaÉtins:'au  lieu 
éfàpptUet  les  Perfonnes  &  les  Chofes  par 
leur  véritable  nom  ,  il  a  mieux  aimé  les 
exprimer  par  mille  circonlocutions  diiii- 
dles,  embarafTées,  &  qui  demandent  des 
Commentaires  :  &  il  s'eft  imaginé  fans 
raifon  qu'un  habile  Poëte  dévoie  s'enfon- 
cer dans  le  labyrinthe  des  Antiquités  les 
^    plus  cachées ,  pour  fe  dérober  à  la  con« 
boiflànceda  Peuple. 

Ceft  ce  qui  a  fait  dire  que  Malherbe 
avoit  eu  l'avantage  fur  Ronfard ,  quoi« 
quMl  fût  moins  lavant  que  lui ,  parce  qu'il 

s'eft 

t.  G.  Ménage  dans  (es  Kemar^nes  finies  f  oëfiea 
et  Malheibe ,  &  Antoine  Tciffiec  dans  Ces  Addi- 
dons  aus  tlpgçf  de  J«  A(  dc  Th90  tomi  ^  P'S* 
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i*éfi  humanîfé  davantage,  &  qa*il  a  beau-  ît««e 
coup  mîeux  étudié  le  goût  du  commun  ^<>*^**«% . 
des  hommes ,  &  particulièrement  des  per» 
fonnes  de  Tastre  féjQ ,  qui  ne  peuvent 
fouftVîr  une  érudition  qui  paroît  recherchée 
avec  trop  d'afFedatîon.  C'eft  même  ce 
qui  porte  encore  aujourd'hui  un  tiers  da 
monde  i  lire  plus  volontiers  Marot  que 
Konfkrd ,  &  qui  a  fait  dire  que  ce  dermer , 
qùoiqu'incomparablement  f lus  capable , 
•cft  entièrement  tombé ,  au  Heu  que  Ma» 
rot  fe  fouticnt  encore  pour  les  chofes  qui 
font  de  fon  invention,  comme  il  paroît 
par  la  manière  dont  en  a  parlé  Mr.  Des* 
•préaux  dans  l'Art  Poétique,  où  après  ^ 
-voir  loué  Marot ,  il  ajoute  (3)  : 

Ronfard  qui  le  (4)  fuivit, par  une  autre Mé-^ 

thodc 
Réglant  tout,  brouilla  tout,  fit  un  Art  -1  Cà\ 

mode  ;  » 

Et  toutefois  long  tems  eut  ua  heureux  des^ 
tin* 

Mais  fa  Mufe  en  François  patlaat  Grec  & 
Latin» 

Vit  dans  l'âge  fuivant  par  un  retour  grotes- 
que, 

Tomber  de  fes  grands  mots  le  &fte  Pédan* 
tcfquc. 

Mail 

'2.  Dtas  le  fnaMttttéfotmé  ptg.  69»  9c&  comme 
ce-deCTus. 

a.  Nicol.  Boileau  Delj^teaiix,  Ait  Poeti<iac  çhtnt 
!•  Vers  12}.  Scfuiv. 

4.  Maiot. 

Ttm.ir.Part.t,  P 
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ftene  Mgis  quand  on  n'anroit  aiicim  igàrd  % 
tontes  CCS  afièâatioQs  vickulès  de  Roa- 
ûrd,  on  ne  poQcroit  pas  eoc(»<e  caifixmar 
Meoîent  fiiatcnii  qnlL  eût  même  cette 
nvÊét  d'éloges  ibr  laqnelle  H  &mble  qœ 
tcm  fiéde  rak  fooIo  élever  jnlqu'an  Cid. 
Car  a  Voa  vem  le  confidârer  a^ec  an  peu 
il'attention,  &  Téiuuniner  fiir  les  rentes  de 
]a  véritable  Beamf^  Pêètique  ,  oti  jt^^erm 
aifiàneat  q«e  la  fienne  eft  {w(^\  &  qo'é^ 
tant  tonte  fafdée,  die  a  inipoft  i  tons  fis 
Pan^yriftes  &  à  Tes  Aàimmtenrs.  £a 
moi  on  neitt  dtre,feloB  la  Réâézion  Sma 
Amenr  Ànonjine  de  Port  Royal  (i),  qne 
MsxAifà  a  pn  contribner  à  réhauflèret^ 
core  le  mérite  de  Virgiie  après  tant  de 
fiécles  ,  parce  qne  lorique  les  Connois* 
feurs  font  venus  à  fonder  le  fond  de 
Ronfàrd  &  à  vrfiter^cs  qualités  întérîeu- 
tt$  y  ils  n'^  ont  trouvé  aucune  qui  fût 
fort  folîde;  &  Payant  mis  auprès  de  Vîr- 
dle  pour  le  mieux  éprouver  il  eQ  tombé 
TCvant  Ini,  &  il  a  para  avec  kti  par  cette 
épreuve  comme  le  bois  avec  Tor  dans  un 
intfiiefen. 

Mais  quoiqu'on  ne  foît  plus  bien  reçu 
Amis,  notre  fiécle  à  dm  qae  Rosfard  eft 
un  excellent  Poëte  en  général,  il  ne  faut 
|MS  concluce  qae  toot  ce  qi^jl  a  £àt  ne 
vaille  plus  rien,  il  y  ades^n^oas  qui  au* 

ront 

mat.  lib.  7,  p.  }9^  edir,  Cax.  Savi.  ^ 

z.  Ëtû  Paq«  Kcfib,  de  It  Fx.  coauBe«i-Mfii9  fif • 
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Tont  leur  prix  malgré  les  changemens  <te.    jiçg^ 
Ja  Langue  &  du  goût  des  fîécles.  apofax^*: 

On  peut  compter  fes  Hymnes  parmi  ce  Hynmci,' 
qu'il  a  fait  de  meilleur.  Étîennc  Paquîej: 
témoigne  que  çVtt  ce  qu'il  y  a  de  plus  ad- 
ïnirable  vnkmt  entre  tous  les  autres  0«* 
vrages.  Il  prétend  que  c'eïl  Ronfard  qui  , 
^a  introduit  )c  premier  ce  genre  de  Pocfie 
<n  Fraboe  (z);  &  parmi  fçs  Hymûes ,  H 
préfère  celles  des  quatre  Saifons  de  Tan* 
^ée  aux  atutres.  Papyre  Ma0bn  a  eu  le 
même  goût  que  Paquîer  pour  les  Hymnes, 
en  nous  faiiSint  remarquer  qu^elles  font  les 
fruits  de  la  jcuneffe  de  Ronfard-  Le  Ca(- 
dfnal  du  Perron  n^en  a  point  eu  d'autres 
ièntîmens,  lors  mèxù£  qu'il  a  jugé  que 
Ronfard  avec  toute  fon  élévation,  &  fa 
force  n'avoît  point  de  politefTe.  Il  dît  en 
plus  d'un  endroit  (3)  que  fes  Hymnes  foDt  • 
d'excellentes  Pièces,  que  celle  de  l'Eter- 
.nité  eft  admirable  auflî  bien  que  celles  des 
Saifons  ,  que  toutes  les  autres  ne  feroient 
pas  moms  merveiîleufes  Ç\  elles  étoient  re» 
touchées  en  quelques  endroits  ;  &  que  ce 
.feroît  leur  redonner  la  vî^  Enfin  Made- 
.moîfeile  Scudery  qui  reconnoît  d'ailleurs 
que  Ronlard  n'avoit  pu  donner  à  fes  Ou- 
vrages la  perfeâîon  néceiraire  pour  pou- 
voir fubfifter  long-tems  dans  l'eftime  & 
^approbation  publique ,  dit  (4)  que  fes 

Hym- 

funèbre  prononcée  par  da  îerroû  à  l'hoû|ieai  4e 
4.  Scudery  dans  le  Roman  de  Clelie  tOJOk  8,  paj^^ 

P  a 
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lltttt     Hymnes  ne  laîflènt  pas  de  noas  faire  ja- 
^•nlaxd,    ger  que  la  Nature  lui  avoît  donné  beau- 
coup de  talens  ,  &  qu'il  avoit  mérité  la 
jrande  réputation  qu^il  avoit  acquife. 
Après  les  Hymnes  il  ferablc  que  Ron- 

5idesg  ûrd  n*âit  rien  fait  de  meiliecn-  que  fes  0- 
Jes  qui  font  en  très-grand  nombre.  Sca- 
liger  (i)  dont  le  P.  Rapin  rapporte  le  té- 
moignage (2)  ,  rcconnoiifoît  que  Ron- 
fard  avoit  beaucoup  de  talent  pour  les  vers 
Iryrîques,  &  que  c'eft  par  fes  Odes  qu'il  a 
rendu  fon  nom  célèbre.  Le  même  Perc 
avoue  en  un  autre  endroit  (3)  que  ce  Poè- 
te a  de  la  noblefle  &  de  la  grandeur  dans 
fes  Odes ,  mais  il  ajoute  que  cette  graa- 
-dcur  devient  fade  &  nîaife  par  cette  affec- 
tation de  paroître  favant,  que  nous  avons 
.  remarquée  plus  haut.  C'eft  pourcjuoî  il 
femblé  que  Mr.  de  Balzac  auroît  pu ,  lans 
faire  tort  à  fon  jugement^diftinguer  ces  Q- 
des  des  Sonnets  à  de  la  Franciadc  du  mê- 
me Auteur ,  lorfqu'il  a  dit  (4)  que  fi  tous 
fes  Ouvrages  étoîent  perdus ,  il  n'aurôît 
pas  eu  befoin  d'être  confolé  de  cette  per- 
te. Les  plus  belles  de  ces  Odes,  an  ju- 
gement d*EtiennePaqiiier,  font  celle  que 
Ronfard  a  faîte  fur  la  mort  de  la  Reine 
de  Navarre ,  qui  a  pour  titïc  Hymve  triom^ 

fhal, 

1.  "f .  C'eft  Jule  Scah'gei  dans  l'Ode  dédicatoîie 
de  fes  Anaciéontiques  à  Hoafaid ,  où  il  le  ttaice  de 
tikUmU  fidicen  lyjrd, 

2.  K.  Kapin»  Kefl.  générales  itir  la  Fe^q.  Ké- 
flez.  14. 

3.  Le  même, Partie  2.  des  B.efl.  paiticol.  Kéflesw' 
XXX,  &c. 

4.  Balzac ,  lettres  à  Chapdtiai  Utic  ^  pag.  «i«; 

€OID- 
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phal^  &  celle  qu'il  adrefla  au  Chancelier  yitttt 
de  l'Hofpital  (5).  Et  c'eft  cette  dernière  O-  KoaIôi^ 
de  ^ue  Paflèrat  au  rapport  de  Mr.  Ména- 
ge (6),  préféroît  au  Duché  de  Milan  ^ 
comnle  nous  Tavons  dît  ailleurs  en  par- 
lant de  Buchanan. 

Pour  ce  qui  eft  des  Sonnets  de  Ronlàrd^  Sowwrif 
on  peut  dire  qu'ils  ont  prefque  toujours 
eu  jufqu'à  préfent  reftîmé  de  ceux  qui 
ont  eu  du  goût  pour  la  galanterie  groffié- 
re.  Le  jeune  du  Verdier  dans  fa  Cenfure 
générale  (7) ,  &  même  Etienne  Paquîer 
dans  fes  Recherches  (8),  n'ont  point  faft 
dîfiSculté  de  préférer  Ronfard  à  Pétrarque 
pour  fes  Sonnets.  Ce  dcrnfer  dit  qu'on 
lie  peut  nier  que  Pétrarque  ne  fe  foft  ren- 
du admirable  dans  la  célébration  de  fa  Lau* 
re  pour  laquelle  il  fit  plufîeurs  Sonnets; 
m^is  que  ceux  qui  liront  la  Caflàndre  de 
Ronfard  ^  y  trouveront  cent  Sonnets  quf 
prennent  leur  vol  jufqu'au  Ciel,  avouant 
qu'il  ne  voudroft  pas  dire  k  même  chofe  • 

aies  fécondes  &  des  trorCémes  amours  dé' 
Marie  &  d'Helene,  qui.  contiennent  cha* 
cune  deux  Livres  de  Sonnets.  Car  dans 
les  premières,  c'eft-à-dire,  dans  celles  de' 
Caffandre,  îl  n'a  fbngé  qu'^à  fatîsfaîre  fon 
propre  cfprit^  au  lieu  que  dans  les  fécon- 
des 

comme  ci-deflus; 
f.  £tt«  Faqnicf  livre  7.  de»  Hecheieiies  cha^*  7^ 

6,  Gilles  Ménage,  ObferTations  fût  le  txoiiîéme 
livre  des  Poëfies  de  Malherbe  pa^.  %9S. 

7.  Clatid*  Verdecius  Ceafion.  la  omn,  Auft.lil>f« 
pag.  64.  &c. 

t.  Faquief ,  Binet»,  du  Pçjei.  ^  les  aiittes  comme 
ci-defTus. 

Pi 
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-Titm  des  &  dans  les  troîflémes  il  ne  s'eft  applî* 
9k9wùûté,  que  qu*à  donner  du  contentement  aux  au^ 
trei,  &  particulièrement  aux  perfonnes  de 
là  Cour.  Mr.  Colletet  pour  réfuter  oa 
expliquer  la  penfée  de  Paquier,  dit  que  s*ît 
y  a  d'un  côté  beaucoup  de  doârine  dans  la: 
Caflàndre ,  îl  trouve  de  Tautre  qu*il  y  a 
beaucoup  plas  de  douceur  &  de  délîcateflè 
dans  les  Sonnets  fur  Marie  &  Hélène,  lî 
nous  apprend  que  Ronfard  avoit  reconna 
'  la  même  chofe  de  lui-même,  &  qu'il  s'é- 
toit  apperçu  qtfe  là  Mufe  étoit  blâmée 
dans  les  commenceinens  pour  être  trop* 
ôvante  &  trop  obfcure,^  mais  qu'il  s'étoit' 
depuis  accommodé  au  goût  &  au  fentî- 
ment  du  vulgaire  avec  plus  de  complaî- 
fance  (i).  On  n'ignore  pas  que  toute  la 
Cour  de  Charles  IX.  n'ait  été  comme  en- 
chantée de  ces  Sonnets,  &  que  leur  char- 
me n'ait  fait  encore  de  grands  effets  de- 
puis ce  tems-là  for  les  Efprîts ,  félon  le 
*  témoignage  du   Cardinal  du  Perron  (2). 

Maïs  il  faut  être  bien  hardi  pour  afluret 
comme  fait  Colletet,  après  le  changement 
du  fiécle  &  de  la  Langue  de  Ronfard  (3),. 
que  le  nom  ni  la  mémoire  de  tous  fes  Son- 
nets ne  dévoient  jamais  périr  ,  quoiqu'il 
n'ignorât  point  qu'on,  ne  les  trouvât  déjà?- 
fort  rudes  de  fon  tems,  &  que  quelques 
'  Critiques  moins  affeâionnés  qme  Mw^ 
qai  %  GOCnmiiCé  «ne  ^ic  âe  de»  Scxi* 

nets ,. 

1«  6«MI>  C«li««»  ,  Alt  $6<M4fNV  Txtfftë  4a  80a-  , 
aet  nombr.  7.  pag.  m*  35*  &c. 
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nets  ,  avoîent  déjà  jugé  que  ce  n*étoient     îîcrti 
pbînt  des  Pièces  achevées.    Au  refte  le  Bw^ifai^ 
Cardinal  du  Perron  qaî  l'admîfoît  d'ail* 
kurs  &  qui  favoit  que  le  Mande  étoît  eur* 
et)re  infatsé  de  ces  Sonnets  après  la  mort 
de  Ronfard,  n*a  point  lafflTé  de  témoîgnet 
en  dîrerfts  rencontres  (4)  qtie  ce  Poëte^ 
n'avoit  rien  fait  qui  vaille  dans  tous  ces 
Sonnets  d'amour.    Tantôt  il  juge  qu'il 
approche  fort  du  ridicule  dans  ces  fortes 
de  Pièces,  &  qu*il  y  a  quelquefois  du  ga- 
limathiâs  :  tantôt  reprenant  fa  première" 
tendreffe ,  il  dit  pour    excufer   Ronfard 
qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  de  ce  qu'il  n'a- 
point  réuffi  dans  les  Sonnets  &  les  petits 
vers ,   parce  que  fon  cfprir  n'étoît  porté 
qu'a  repréfenter  des  guerres  &  des  fiéges  de 
villes  :  qu'on  doit  lui  pardonner  fes  rudes- 
fes  d'autant  plus  volontiers  que  l'on  fait 
affés  que  les  grands  génies  ne  peuvent  s^as- 
fujettir  à  ces  petites  chofes  qui  leur  échap* 
dent  aifémcnt,  parce  qu'elles  font  au-des- 
fbus  de  leur  imagination.    Enfin  il  con- 
clud  que  le  Sonnet  n'étoit  pas  fon  talent, 
parce  que  la  Langue  n'étoit  pas  encore 
tttés  polie  de  fon  tems. 

Les  Critiques  de  notre  tems  n^ont  point 
parlé  plus  avantageufement  de  fes  Eglo--  EgiogM^s 
gués ,  quoique  ceux  d*àuparavafit  les  eus* 
%nt  mifes  mtc  fe»  £M|^»  an  tiaààke  de 
lès  Piécct  adn&ablet  pour  tonf  âoiripeur. 

Le 

IM ,  ^  U-fin  de  f«3  Oietirref  rn*ifel. 

$,  Colietet,pag.  37.  nmotri.  7.  ft  oOBiSikZObliaigc- 
4.  Perxoniaiia  au  mot  \9nfitrti, 
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344  Poètes  M  oDEDiKs» 
I#e  Père  Rapin  dit  (i)  que  Ronfàrd  n'ai 
rien  de  tendre  ni  de  délicat  dans  toutes  (es 
Eglogaes.  Et  Mr.  Defpreanx  qui  les  ap* 
pelle  des  Idylles  Gothiques  j  accnfe  leur 
Auteur  de  trop  de  bafleflè  &  de  groffiéreté, 
&  il  le  blâme  (2)  d'avoir  change  mal-i- 
propos 

Lyc'tdasen  'Pierrot  ^PBylis  enThoinott^ 

quoiqu'on  ne  voye  pas  bien  en  quoi  les 
noms  de  nos  Bergers  &  de  nos  Bergères 
choquent  Toreille  &  le  fon  plutôt  que  ceux 
^s  anciens  Grecs  &  Latins.  Du  moins 
n'accufera-t-on  pas  Ronfard  d'avoir  pour 
cette  fois  trop  affèûé  d'imiter  TAntiquîté 
Païenne  dans  l'emploi  des  noms  A^Ange^ 
tot^  At  Margot^  Carlia^  Aluyot  y  Frefnet^ 

Maïs  le  moindre  de  tous  les  Ouvrages 
de  Ronfard,  félon  les  régies  de  l'Art,  eft 
le  Poëme  de  la  Franciaie  ,  au  jugement 
de  fes  Amis  &  de  fes  Envieux.  Claude 
Binet  de  Beauvaîs  qui  a  fait  fa  Vie,  avoît 
tâché  de  nous  perfuader  que  cet  Ouvrage 
n^a  point  d'autres  défauts  que  celui  de  n'^ê- 
tre  point  achevé.  Ronfard  lui-même  a 
voulu  informer  îa  Poftérrtd  de  la  raifon 
de  cette  împerfeâion  en  ces  termes  (3)  : 

Si  le  Roi  Charles  eut  vécu  ». 
J'eufle  achevé  ce  long  Ouvrage. 

Sî- 

I.  Heflex.  paiticul.  feconde  partie, Reflex.xzfiiw 
a.  Defpr.  ,dc  l*Àit  PoëtJ^hant  2.  vers  21.  &c. 
).  Claud.  Binet»Vie  de7.  Honfard  pag.  itftf*.  dç: 
redit,  ia-fol,  de  R.on£ 
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Foc  TES    MOI>£  RHE9^     34f 
Shtùt  que  la  Mort  Feot  vainoi ,  fitm 

Sa  mort  me  Tainqtiit  le  couragCr  Rwtfai^  î 

Maïs  il  paroît  que  Binet  rfétoft  nî  afKs 
libre  des  préjugés^de  Tamitié,  ni  Bffés  ver- 
fé  dans  la  Cn'trqiïe  pour  en  jnger.  Car  le 
Père  Rapin  nous  apprend  en  plus  d'un  en- 
droit de  (es  Réflexions  (4),  que  non  feale« 
ment  il  fe  trouve  dans  le  Poëme  de  la 
Francîade  un  air  dur  &  fec  qui  règne  par 
tout ,  &  qui  tient  peo  de  Théroïque:  nuiis 
auflS  que  Tordonnance  de  laFaWe  duPoë* 
me  n*e(l  pas  naturelle,  &  que  le  çenre  de 
vers  qu'il  a  pris  n'eft  pas  aflés  majeftueux 
,  pour  un  Poème  héroïque  (5*);  On  s'éton^ 
nera  moins  des  défauts  de  ce  Poème,  lors* 
qu'on  fongera  que  Ronfard  n'étoit  près* 
que  plus^  que  9on  ombre  quand  il  &  mît 
k  le  compofèr.  Papire  Maflbn  nous  fait 
connoître  (é)  qu^'l  étoit  déjà  avancé  en 
âge  pour  lors,  &  qu'il  avoir  perdu! beau- 
coup defà  première  chaleur,  ajoutant. que 
la  Francfadh;  a  eu  le  même  rorrqué  VA£d^ 
que  de  Pétrarque.  » 

Au  relie  c'dl  rendre  un  bon  office,  à  la 
mémoire  de  Ronfimlv  d'avertir  le  Public  - 

3 ne  dans  fes  dernières  «mées  il  û,  tàtm^ 
amné  ce  que  la  licence  &  l'amour  àxx  h% 
bertinage  lui  avoient  fàiit  écrire  tontte 
Fhonnétetè  >  &  la  pure^  4t$  ;  cnioears.  1) 
avoit  commencé  mààait.  decr^o^m^r  :  â 

:  ■'.     ■■'    --    :^:"i':-M,.  .,   :      '..,.:Mïrfèr 

4.-  R. Rapin, premîeie  Fait,  des  Kéfies,  en  génest 
Heilex.  14.      *  '^   n  .  ?  ."  .  '  '    . 

5/  eës.T^èfÉ  fi>nc.ils:4U  S^lshtt  au  lUnide  «z. 
<•  Job.  Papyi,  MaC  tom.  2.  £logiot,  ut  lupi^t 
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flMt  Mufe,  &  ir  s^étôK  teMk  h  M  i^  com^^ 
^^  pofer  que  det  Poitfie»  QvéikBaii  It  res- 
te de  fes  jours.  Non  content  de  pourvoir 
è  la  fbrecé  ée  fit  CMfcmG»  fo«r  Ta- 
venir  ^  H  tongcolt  entcore  à  TejijridtioA  àm 
fà£EÊ  par  hi  fiippreffioo  4e  pluiieuis^  fNra'» 
doâfon»  entiéfes  de  fii  jeuadlc^  &  le  rat 
iNsdioBeiit  ée  .fQki>i^QiMlr(À&  qu'il  af  af^ 
proiÉvaie  pai  dims  le$  Pièce»  dont  le  fond 
wfétmt  pas  entiâeftient  nMaivats.  Mais  oft 
pintcfa'requ^il  s'y  eoooporta  pl^ôt  enrpe« 
ie  qm  ne  peut  le  dépottiHev  de  la  Mndtfeflà: 
pour  fes  eàtàM  ^  qu'en  jap  iacorrupiiUe. 
Paqoiec  écrit  il)  que  (teipx  ou  troi^aa^ 
avaM  &  mort  fe  vojiant  bea»€oap  affVMfcU' 
poK  foagraihl  Égfty  toiMOteaié  de  lagooir 
te,  totigf  par  léa  obagroas  &  abaita  paa^ 
ûm  maladies  pref^ùc  cominaeHesy  il  em 
ncora  k  dé^affir  de  ft  voir  abattdoan4 
de  ût  ¥erve  Pocfti^n^.  H  pf  étend  qiae  c'eft^^ 
c»  qni  le  porta  à  réfôrmef  rœconomie  gé^ 
adrale  de  lès»  Oitrages».  en  les  iaitoM 
.  s&hprimertoasetl  isrfaftl  irohiâM^  qu'il: 
y  fît  beaucoup^  de  changemeas^|.  qa^l  rt» 
t^anclDi  MXi  ms*  giatad  flToHnbre  de  Pi^et» 
>  giÉbDites  pkînes  d'efi^ift  d'apémtM^,  4r 
tra^  leur  esirobAitnad'âmfie»  de  moindre* 
rarce.  Mais  Paqoier  M  ète  taut  le  naéri- 
•é  de  Ta  Pénitence,  en  rtttribaan|.  à  )ak>H 
tteffii  de  fou  dbrit,  &  à  Teftt  d'uae  mé« 
Ûndiolk  cfot  «I  vJdlMreiiiâ  prpctita 
(   UA&  trouva  envoie  d'autres  Critiques' 

qui 

tt  Eri.  ftqniu  K.edi.  <lfe  la  Fr.  &c.- 
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FoEtES    STODERKBf.    ÏIT 
qui  n*ant  pas  trouvé  que  Ronfard  eût  été    fiene- 
fort  judidcul  dan»  la  çoaeStioa  de  ft$  •^<»"^* 
Oeuvres  (2),  comme  Ta  remarqué  Ëinet. 
De  forîe  <|a'oa  feot  dite  qut  RonÊNrtf : 
fKmr  «voif  voulu  balaocer  &  teair  le  mî-* 
lieu  entre  le  goût  des  débaucha  &  celui 
des  perfonnes  iàges ,    n'a  (àtisfait  ni  les^ 
luia  ni  let  antie»!  qu'il  $*€&  mis  mal  ^|ir«Q  . 
ks  prenvers  qui  n'ont  pu  fouffi-îr  le  re» 
tiaïK^hemcmi  de»f  ^aatenes  defa  jeuocâc^ 
&  qu'il  n'a  pu  fe  f^re  approuver  df»  der^ 
Qîei a  ^i  ont  jugé  que  c'étotr  p^r  use  lâchr 
wmplaifimce  pour  Tes  vicni  péchés  qu'il 
avoic  épargné  les  Pièces  Ikentirufet  qu« 
Fon  vcrit  cficore  par  6  permiffi^ui  dant 
c^Ka  édkioQ  corrigées    hc  Cardinal  du- 
fwtoik  ftmble  recoimoîue  aufi  îa  lépu* 
gnance  que  Ronftrd  avog  poilr  cdtt  téfoh 
UilH»tf  ())^  lorfcia'il  iiOurdh  ^ue  cr  Poète' 
fé  coofidéfofc  en  cegtte  occafioo  coimm  un^ 
Père  inloitvpé  qife  Ton  vetc  (Mig/ar  àê- 
«ôeper  l^  bras  i  fes  a nftns.    Mais  iï  ac^ 
tftboë  i  la  perte  de  £1  pitniére  vigueur  dr^ 
i  te  dlminuiioii  de»  tofcts  de  êm  efptti^. 
)«  MU  de  ftocè»  fnfili^  eu  dans  fe#  CM* 
taâfotts. 
•  Les  Oeuvres  de  Pim^ve  Ronfard^  «•• 


LOtïlS 

1rs.  0xai£  fimeGce  de  ILonC  ^g.  1677:  i^i»  4^ 
jKtoiii<Ua»]«|ie<KOttiaQ€dpag^  2Sv^c%    ^ 
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34^   FaETEs  Max>tRKËs. 
LOUIS  TANSILLO, 

De  Nde,  (kmeorant  à  Naples^fous  Paul 
IV.  Pocte  Italien.  D'autres  le  font  na- 
tif de  Venoufè. 

Unumar  ïJJ^.  ¥    E  Tanfillo  a  compofé  divers 
**K  JL  Ouvrages  en  vers  Italiens  dont 

on  trouve  la  lifie  dans  le  GbHini,  dans 
!c  Toppî  te  dans  le  NicodenuKi)-  O» 
y  voit  trois  Comédies  (2),  des  Stances, 
des  Chanfons  &  des  Sonnets  qui  lui  ont 
acquis  de  la  réputation  dans  fon  pays. 
Mais  rien  ne  Ta  tant  fait  paroître  que  ùt 
Pièce  dM  Ftndam^eur  (3)  ;  ^  de  la  Cuttm^ 
rt  des  Jardins  des  Dames  ^  &  ibn  Pocme 
des  larmes  de  faint  Pierre. 

Sa  Pièce  du  Vendangeur  lur  donna^beaa- 
coup  de  chagrin ,  pour  modérer  un  peo 
les  applaudi^mens  qu'il  en  avoir  reçâs* 
Comme  il  Tavoit  remplie  de  divers  trait» 
du  libertinage  qui  paflTek  galanterie  ordi« 
^ire,Meflieurs  de  Tlnquimion  Juflemént 
indignés  ne  fe  contentèrent  pas  de  con- 
damner 

T.  Glrolam.  Ghilini  nel  Teatj»  d'Huemini  lettô* 
itti  pane  i.  caite  159. 

Nicolo  Toppi  nella  Bibliotheca  Napoletan.  acax- 
te  197.  fie  34^* 

Lionaido  Nîcodemo  ndl*  Addizioni  allaBibltot» 
Kapolct.  a  carte  159.  160. 

'  2.  if*  ^*ai  remarqué  pag.  tfi.  du  Menagiana  tonu 
4|.  qne  ces^ois  Come'dles  étoienc  dePAre'cin»  mai» 
oue  toutes  les  Oenvies  de  c£t  Auteur  étaot  défen- 
imie^,  6n  s'étoit  aYÏic  doux  tronaper  rinqutfition, 
de  les  iœpcxmcx  fous  oct  noms  fappofea  »  Se  fout 

d'attue» 
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Poètes  Modeéikes.    34^ 
damner  cet  Ouvrage  ;  maïs  ils  cnréloppé-  Lduï$Tt»-; 
rent  encore  toiites^  fes  autres  Pôefiès  dans  fiil<N 
la  même  CenIhr&,faRS  épargner  fonnom. 
Ce  qui  Thumilia  tant,  qu'il  crût  devoir 
ne  rien  oublier ,  non  pas  pour  tirer  Ibn- 
Vendangeur  de  l'Index  oà  il  convenoft 
qn'il  avoit mérité  Ton  rang;  mais  pour  dé- 
livrer (es  autres  Ouvrages,  ou  du  moins 
pour  faire  effiicer  ibn  nom  qu'il  croyoit 
en  devoir  être  éternellement  flétri.  Il  por- 
ta fes  foumiffions  ^ûx  pieds  du  Pape  Paul 
IV.  qui  fc  laifla  fléchir,  &  fit  effacer  la 
tache  qu'on  avoit  faite  à  fon  nom.    L'e$«» 
prit  de  pénitence  joint  au  mouvement  de 
reconnoiflànce,  le  porta  à  faire  fon  Poi-' 
mt  des  larmes  de  faint  Pierre  ,  &  quoi 
qu'en  ait  dit  le  Topjrf,  la  mort  en  fut  ja- 
kmle,  =&  ne  lui  permît  pas  de  Tacheverc 

Ibeft  pourtant,  en^  l'état  que  nous  le 
voyons,  le  plus  confldérable  de  fes  Ou* 
irrites.  C'eft  ce  qui  a  porté  l'Attendolo 
à  le  revoir  &  à  le  corriger  (4) ,  le  Cofto 
à  faire  un  dîfcours  fur  le  mérite  de  TOu- 
vr^e ,  Malherbe  à  le  mettre  en  notre 
Langue ,  Sedegno  à  le  traduire  en  Efpa-c 

;      _  ,  ;  gnol. 

d'auties  titxés.  Qu'on  a?oIt  donné  celui  de  IFintê  à 
rHi^tcritOf  at  Cav4ltarizjL9  âu  MdriJcMieêf  &  ic  S§^ 
fifia  au  Fitofofo  fans  changée  autre  chofè  queles^eux 
ou  trois  premières  lignes  de  ces  trois  pièces»  qui 
cnfuite  poux  nueux  couyxi^  If ^  Icv^*  ayolent  été  ^- 
blie'es  fous  le  nom  de  Luigi  Tanullo. 

}.  f.  Elle  aroxt  d'abord  para  fous  le  titre  ife 
Stanzj  délia  ctitmm  it  $U  Orti  dtlh'D^nnt ^  «dt  depuis 
fous  celui  de  Vivdemmiûttrt^ 

4-  %.  Il  s'en  acquita  fî  mal  que  le  Cofto  fut  obli- 
ge de  re?oii  i'Ouviage  dont  il  4oiuu  lue  édition 

plHS€OXXCftp« 
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3îP0     FOETJB^  NÎOBI  J[  JfEti 

XkiukTîaa-  gool^  cooune  nous  Vwem  fjippQFié  ail^' 
fillo.         leurs.    Sut  quoi  l'oit  peut  voir  lis  Addi- 
tions du  Sieur  NicodîeBio^  i  l^BîbHocbé* 
que  de  Kaplest  &  les  obCetimkim  de  Mr. 
Meaafie  foc  Malbeibe  (v). 

^k>us  apprenons  du  S|ig&{|i  |2^>«  ^utt^ 
le  bruit  commua  a  donné  dWMit  quelque 
tfCDs  ce  F^oèaie  à  Jacques  Tanfilk)  fba  ne* 
¥fsu  y  parer  qu'il  tient  peu  duc«raâér«d«  fer 
autres  Pféces^  ^  que  l'on  aHriiHKMt  deiu 
^3)  de  fes Ck>naédk«  i  un  hônmMde  Vir 
cerne  peu  c€mTMi&  de  peu  deLeares  ^  par-- 
ce  quf  ell|9>  ne  pitfo&QEenf  paa  dignes  de  lui 
Au  i«A«  fi  noua  noua  en^  tay^ortons  m^ 
'yÊfffStMM  de  ee  Crttt^,  le  Tanfillo  é^ 
BM  mei)IeuF  Poëfe  Lijrnque  <^*  Petrarqu* 
mitm^Sk  ion  talent,  partictiU»!  felon  Ma- 
thieu Tc^içaD  (4>,  coniito't  dans  uor 
^nde  facUité  acooa^^agntfecte  beaucoup 
dttfâbtajt& 

♦  Lmjgi 

.  X.  Gilki  ilUiiafli,.OUcirtci«orfaxIexJiTit4er 
7oë(îes  d«  KalheiCe  pagr  2^7*  258^. 
«  2.  Tomtfe  9n|:Haih  ndlrfaeLcttexea  catt<  riti 

^,  Le  Stigliaoi  s'eft  trompé.  On  tioave  dans  la 
deuxième  partie  du  Recueil  de  TAtanagi  4eiU  'R«m« 
d$  diverfi  une  belle  Ode  du  TanfîUe  au  Pape  Paul  IV. 
é^'iï  compte  en  tettoa  exprès  parmi  fb  Ourrager 
It  Foënt  dàrlaxmts  ée  fidnt  ttecxc  Toîci  Ftat» 

Vi»  t^è'cie  teîror  arWcr  hotftif  rt  corr, 
.  Ganta  l'amarc  lagrime»  eh«  fpariê 
lokhi^l  ,gia»  Rtfver  lai^dèfnà  ftsadc» 
U  Aocchier  (àato»  il  nobif  ; 


I.  f.  ]»âi  NMÉwqai  ploi  luM»  eoe  ffalr  CàÊstê^ 
dies  dcrAx^tlar/lf>M/'/f#»  le  iCâriÇtàU^  ft.JrA'1»^ 
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Poe  tes  Mto  b  e  r  m  b  d.    gjft 
*  Lierai  TmfilhSéfifia,  Cèntedia  VE^xz.  Loé&Tii^ 
f^ic^za  160%.*  fiilOi 

JEAN    OOR  AT  (f)^ 

S>ît  At$raUify  Lfmoonir^  né  aux  fburce»^ 
de  la.  \^eaiic .  Tan  1J17.  mort  â  Paris 
Tan  Lj-SS.  âgé  de  7T.  aos^  contre  Tc^î» 
aioa  commune  qui  lui  a  dooné  jus^ 
oiies  kt  plu9  de  8a  ans  (6)  Poète 
Gfce  t  L^îc^r  &  Frariçoîs.  ÇQuùqutr 
Ia  Croix  du  Ma/me  fomtiettwe  que  tous 
fieus  fui  Vou*  crâji  4g^fi  J^uf  trompés  ;^ 
il  eji  pourtant  dafficiTt  de  ifitrt  f0$  dm 
fentimeui  de.  Papire  Maffom^  du  Pr^î* 
dent  de  Thou  £5?  de  ScevoU  de  Sainte^ 
Marthe,  qm  PavoUut  tous  eomuti  très'^ 
furtieuUircment^ 

^337- 

pfà  ayoientyibusres  tkrer4^FMf#»  AtCdvûîàrixjj; 
êc  de  Sâfijf4i  été  attiibu^es^  par  la  fcmxbe  dct  Librai> 
m»  I  L<^«  iriMilkr  d^iC^  il  s^èaCvât^  Im  detm 
Comdfei  éomâ  pn  parle  ici'  «6  fént  m  <k  L0«ii 
TaaQllCy  lii  de  Jaaiits  Tani^e  Ton  neveu. 

4.  Jobr  MatiL  Tofdtii  in.  F^plcMtkl.  pa^.  104; 

5.  f.  Je  ne  dis  rîcn  de  fon  nom  dé  famille  -D/m- 
mandi  qui  en  langue  Limofînc  fîgnifie  Dine-matiny  m 
des  diveilcs  raifons  qu'on  donne  du  nom  «^u'il  prît 

de  Dorât ,  parce  que  Bayle  qui  a  la^poité  tout  ce     '     ^ 
que  les  Auteurs  en  ont  dit,  a  épuifé  la  matière,  i  ^ 

une  remarque  près  quieft  de  feu  Mr.  Baluzc,  favois 
que  Dôrat  tiret  fon  nom  de  la  ville  nomme'e  le 
Dorât,  capitale  de  Ja  Baffe-Marche  au  Limofîn. 

6.  Cette  opinion  pourxoit  rendre  un  peu  moffit 
grande  la  licence  Poëtiquc  avec  laquelle  il  epoufii 
une  fille  de  19.  êtot  ^s.  la  âa  de  fet  jotus,  ùime^ 
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ftmV'    i337«  T^  Orat  n^étoît  pas  fealement 
««•  L^confidéré  comme  le  Pere  & 

le  Maître  comman  des  meillears  Poètes 
da  Royaume  donint  (on  fiécle  ;  mais  i 
étoît  auffi  grand  Poète  lui-même.  Da 
Verdîer  de  Vaoprivas  dît,  que  la  quanti- 
té de  lès  Poè'lies  Grecques  8c  Latines 
pafToir  le  nombre  de  dnquante  mille  vers. 
L*hyperbole  paroît  un  peu  trop  forte  pour 
être  employée  dans  un  fart  hîftorîque,  fur 
tout  au  fujet  de  Dorât  qur  a  paflîf  la  meil- 
leure partie  de  &  vîe^  enfcîgner  puWîquc- 
ment  plutôt  qu'à  écrire.  Mafs  au  rcfte  le 
grand  nombre  de  fes  vers  Grecs  &  Latins 
ne  Ta  point  empêché  d*en  faire  encore  de 
François,  dont  quelques-uns  ont  été  im- 
primés  féparémeht  (i). 

Mr.  Terflîer  nous  a  donné  une  lifte  de 
fes  Pocfies  Latines  (2> qui  ont  vu  le  jour. 
On  y  trouve  cinq  Livres  de  fcs  Poèmes  ^ 
trois  de  fes  Epîgrammes,  un  de  fes  Ana- 
grammes, un  de  fes  vers  Funèbres  &  Epî- 
taphes  y  deux  de  fes  Odes,  deux  de  (es 
Epithalames ,  un  des  Poëfies^  dîverfes  ^ 
yHippolyte  d'Euripide  >  &  Phocytîde  tra- 
4i^its  ça  vers ,  les  fonunaiires'ou  argumens 
'      '  e  .      •     .  des 

1.  Ant.  Dv  Veidier  de  Vau^ri^as,  Biblioth.  Franc* 

2.  f.  Cette  Jiftc  n'eft  rien  moins  gu'e'xa^le.    li^ 
^          étoit  diflRciîc  d*en  donner  une  qui  ]e  fût,  les  ?oë' 

fies  de  Dorât  ayant  été  imprimées  très  confufc- 
ment ,  &  très- peu  correûement.  Ce  qu'il  y  a  de 
fôt ,  c'eft  qu'il  n*y  en  a  jamais  eu  d'autre  cdfrion 
que  celle  de  Paris  in- 8.  1586.  &  qu'un  n'y  trouve 
ni  la  traduâridn  de  Fhocylide,  ni  celle  de  l'Hlppo- 
ïytc  d'Euripide^ 
1.  Aiit,  Ttilfîci  Addit,  mx  Blogcs  de  Mr.   de 

•Thoa- 


^^ 
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des  Plèaumes  mis  en  cliniques  C^)  ce  qui  jernV^ 
fut  réuni  en  un  Recueil  &  publié  à  Bâlc  m. 

Jofeph  Scalper  qui  faîfoît  pafTer  Dorât 
pour  un  des  plus  fins  &  des  plus  délicats 
d*entre  tous  les  Critiques  (4)  difoit  qu'il 
iétoît  encore  un  très-excellent  Poète,  & 
qu'il  avoit  un  talent  extraordinaire  pour 
s'accommoder  à  toutes  fortes  de  fujets , 
xnaîs  qu'il  étoit  un  peu  fantafque. 

Pqpîre  le  Maflbn  dît  (f),  que  le  Por* 
trait  que  faînt  Jer6me  a  fait  d'Horace  con- 
vietu  merveilleufement  à  notre  Dorât  ^ 
parce  qu'on  a  trouvé  en  lui  la  fubcilitéia- 
^génieufe  jointe  à  la  gravité  &  à  la  profon- 
de érudition  ,  par  une  rencontre  qui  eft 
très-rare  (6).  Il  ajoute  que  c'cft  Dorât  qui 
a  donné  du  cours  &  du  crédit  à  l'Âna^ 
gramme ,  &  qui  l'a  remis  en  ufage,  s'il 
eft  vrai  que  les  Anciens  en  ayent  jamais 
fait  aucun  commerce  (7)*  Ceft  une  înr 
vention  tout  à  fait  ingénieufe.  Ceft  un 
amufèinent  de  l'efpric  qui  paroît  égale- 
ment innocent  &  divertififant ,  lorfqu'oa 
ne  prétend  pas  en  tirer  aucune  confé- 
quence;  mais  qui  certainement  eft  ridicu« 

le 

Thon  tom.  2.  &c. 

4.  Jofeph  Scaligei  in  primis  Scalîxerams  pag.  i|. 
is.  ficc.        . ..         )   ■ 

In  poftenbrib.  etiam  Scaligeran.  pag.  ar. 

5.  ^Z  On  dit  oi4inaiiKment  Papiie  Mitflbn ,  maïs 
il  y  a  Papiie  le  Mafian  pag.  spi-  delà  lifte  des  Avo- 
cats impiimée  à  la  fuite  dn  Dialoguedes  Avocats  d« 
Loifcl. 

6.  Papir.  MaiTon.  tom.  1.  Etogiox.  pag.  28S.  2e 
ftqq.  AuiatiElo^. 

7.  f.  Voyés  Tabooiot  chtp.s.  àc  k$.  Bigaiiuii 
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JeioD*-    |k&  cxtfavagtnt ,  lorfqu*on  tâche  de  noQê 
»«•  «ire  croire  qu'il  y  a  du  myftérc  dans  le 

fcns  que  fvoduît  la  tranlpoiîtîon  des  let- 
tres. Aufiitom  le^  Poètes  modernes  quî 
«Bt  en  le  goût  des  Âncfens  ont-îls  mreui 
aimé  laîfler  TAnagramme  aux  EcolîerS' 
comme  un  véritable  jeu  de  Collège  que 
de  s'eipcfer  i  paflfer  pour  des  Poètes  pué- 
riles en  s*7  éierçanr. 

Mr.  de  Thou  lémofene,  que  comme 
cctfeftpoînt  Dorât  qui  a  donné  lot- mê- 
me le  Recueil  que  nous  avons  de  fês  Po€- 
fies ,  cm  ne  dort  pas  s'étonner  quil  y  ait 
fi  peu  de  choix  dans  le  ramas  qu'en  ont 
fitft  les  Libraires  ,  qui  fe  foucîent  peu  de 
la  réputation  d'un  Auteur  quand  il  s'agît 
de  lears  propres  intérêts  (i).  II  dît  que- 
parmi  fes  vers  il  y  en  a  pitrffcurs  que  Do- 
rai a. faits-  véritablement,  mais  qu'il  r^'au*- 
foit  pa^  recontnw  pwr  les  fiens,  s'a  e» 
âvoftpûdiCpofer. 

fiti  effet  les  Critiques  modernes  ont  rc^ 
«^qué  dan»  c^  Recueil  (2)  quantité  diè^ 
|îec«  «éçHgée^,  qui  n'ont  fbuvent  nf  fôf^ 
€€ ,  ni  délicateflè,  ni  pureté ,  parce  que  H 
trop  grande  fecilité  avec  laquelle  il  lei 
compofoit  ne  fouffroît  pas  qu'il  fc  donnât 

1.  X^cob.  Auguft.  înHtffor.  fiior.tcmpor.  té  nM 

f.  C«  ne  font  f«s  les  U^nAm  qtî  waiâffettnt 
l€»  foëAc9  de  Dotât.  Il  àécHte  kri-mêmc  éms  Jà- 
fééicaec  ^tfU  a  màft  au  4cvaM  qm  et  font  fés  Di»*^ 
eiples  qui  les  lecueiJlicen»  iàns  le  cenfîticer.  Bknd 
Mn  eependaDt  de  leiur  c»  êà^éit  mauvân  gré,  il 
xeconnoit  toutes  ces  Poëfîes  poiu  éeime»  ,  de  M^ 
fiéic^M  ààeaii  ML  epmxÉê  ém  fiui»  piëcoces i 

24.. 
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Poètes  Moderkbs^  ^sf 
le  loifîr  de  les  limer  &  de  les  polir.  Quel-  Jean  Do-^ 
qoes-uns  ^prétendent  même  qu'il  eft  diffi-  «»«• 
cile  de  ti^oaver  dans  tout  ce  Recueil  une 
Pièce  ou  deux  qm  arrêteift  rdprir ,  &  qur 
puiflènt  contenter  ceux  qui  ont  le  goût 
fin  &  roreîUe  délicate,  &  qu'il  rfeft  ja* 
mais  extraordinairement  heureux,  ni  dans 
rinvention,  ni  dans  Texpreffion,  m'  dao» 
Pharmonîe  de  la  compofirlon. 

Mais  je  croîs  que  ce  ju^meift  regarde 
plus  particulièrement  les  PoefiesçSil  ar 
faites  en  fa  vieilleife,  dans  lefqueTIes  oft 
ne  trouve  plus  ces  beautés  &  cette  foret 
que  la  vigueur  de  l'âge  avoir  données»  avni 
produ^Hons  de  fa  jcuneflè ,  &  qui  font 
prefque  toutes  fade^  dt  languiffiintes.  Mais^ 
H  faut  convenir  avec  Mr.  de  Sainte  Mar- 
the, q^e  tant  qu'il  a  été  pofTédé  de  la  fu^ 
i^ur  Poétique,  perfbone  n*^^  mieux  réuffi» 
que  lui  dans  lé  genre  Lyrique,  &  qu'il  a 
«G  grande  pail  à  la  gloire  d'H<»aeé  &  dt 
Pindare  (3)-  ». 

NICODEME  FRrSCHLIN,. 

Né  iBAki^mi  ou  Pàling c& Souabe ,  aé 

I>ticbé  dd  WiifeMtttorgr  ^*^  H47  ^^ 

d'une 

tfe  hîQiM  pi»  t^éttàû  que  te  mùtpféteHts  ne  con- 
^ewnt  pas  à  un  Poëte  décrépit ,  &  qu'il  péchoir 
d'ailleurs  lourdement  contiç  la  quantité  dejrscêctit' 
éofrt  ri  aiktaigëoit  1»  feeonde  fylkÉr»  qm  C#Mve» 
2.  P.  M.  fie  Ph.  not.  ad  Auiati  PoëM«Ha  8s,  ^kt* 

r.  Scacv«l.  SammaitfMm.  Hb.  9^  Elogiot.   Galle 

tatâit,  pag.  to»,       '  -^ 
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f  d'une  chute  en  fe  (àuvant  par  les  fenê- 

tres de  fa  prifon  d*Aurach,  la  nuit  de 
Saint  André,  Tan  1590.  âgé  de  43^  ans 
*  &  quelques  mois,    l^oè'te  Hatin- 

Nicodemc  1338.  /^N  a  de  cet  Auteur  feîie  Livres 
Fufçhlin.  yj  d'Elégies  ,    fept    Comédies  y 

l  deux  Tragédies,  des  Odes ,  des  Anagram- 

f  mes,  fept  Livres  de  vers  héroïques  fur  le 

\  mariage  de  Louis  Duc  de  Wîrtemberg, 

cinq  fur  les  Ducs  de  Saxe ,.  &  d'autres  Piè- 
ces dont  on  peut  voir  tes  noms  dans  la  lis- 
;  te  de  tous  fcs  Ouvrages  que  donnent  Mel- 

^  chîor  Adam  &Mr.  Teiffier  (1). 

^  La  Comédie  de  Rebecca  Im  valttt  une 

J  Couronne  de  Laurier  d'or  que  l'Empereur 

Rodolphe  voulut  lui  donner  folennelle- 
ment  de  fa  propre  maîn  i  la  Diète  de  Ra- 
tîsbonneavec  la  qualité  dePoiu  couronné. 
Maïs  ceux  qu'il  fit  pour  le  Duc  de  Wîp- 
\  lemberg  n'eur ent  point  d'autre  récompen.- 

^  le  que  la  prifon. 

"t  II  avoît  te  génie  tout-à-faît  tourné  â  la 

Poëfie ,  &  une  facilité  fi  gTan<Ie  que  les 
jj  vers  fe  préfentoîent  à  lui  avant  même  qu'il 

y  ks  pût  cherchés  (2),  au  jugement  du  mè- 

^  me  Adam.    Mr.  Borrîçhîu?  remarque  de 

in  naïveté  &  de  l'air  naturel  dans  fes  Co* 
.  médies;  de  la  netteté,  du  choix ,  &  delà 

Û  cadence  dans  fes  Elégies  (j). 

|;  .     *  Nic9d.  Frifcblim  Opéra  Epie  a.  în-8* 

! .  Argent. 

u  i..A|flch.   hàaxBL  Vit.  Germanox.    Philofopiior* 

rag.  >^j|r  î<7.  . 

f»  Antoine  Tciflîcr  Addit.   aux  Eloges  de  Mr.  <>« 

«  .Tbqutom.  2/ ps^.  146.  147% 

2.  M.  Ad.  pag,  360.  ut  fuprlk,  (k  G..M*  Kom^. 


f 
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Jlrgent,  ifpS.  -E/»/^.  Ofera  Elegia^  jsiicoéemt 

va  în*8.  ibsd.  1601.  i>/^  0;^^r^  Fiilchlia* 

iSr^wViï  în-S.  /^/W.  1604.  — ^  Operum 
Poêiicorum  Parahpomena  în-8.  G^r<^  <»^ 
Eliftrum  1607.  — : —  ii^y^.  0/er<ï  PorV*- 
<<«  in  8.  15*89. 

DU    B  A  R  T  A  S,. 

-ÇGuillatmic  de  Sallftfle}  Genrilhommé ,  né 
au  Bartas  près  d'Aadl  en  Gafcogne, 
mort  Tan  i fço.  félon  Mr.  de  Thou ,&  ^ 
1 5'9i.  félon  Mr.  de  Sàînte-Marthe,  âgé 
de  46.  ans.    Poète  François. 

'339-  f    E  Capîuîne  du  Bartas  a  fait  i>u  Ba«af: 

■  ^  connokre   par  fa  conduite  le 

tprt  que  les  Poètes  de  Robe  ,î&  partîculîé- 

Tcment  ceux  de  TOrdre  Eccléfîaftique  ont 

€u  de  vouloir  nous  perfuader  par  leur  . 

exemple  que  refprit  Poétique  ne  réfide  & 

•ne  fait  bien  fes  fonâîons  que  dans  l'ex- 

preffion  des  paffions  honteufès  que  l'on  ft 

-contente  d*appel  1er  aujourd'hui  Tendreflc 

&  Galanterfc.    Du  Verdier  nous   affure 

qu'entre  tous  les  Poètes  François  <^î  a- 

-Toîent  paru  jafqu'alors,  îl  rt'^y  avdît  que 

le  feul  Ronfiird  à  qui  il  cédât  lapréféance 

(4),  mais  il  s'eft  trouva  des  perfonncs  qui 

"le  lui  ont  préféré,  au  moins  pour  le  choix 

qu'il  a  fait  des  matières  graves  &  féricufes, 

pour 

iûB4bilotB.'Vet.^  N9v.pag.«ï*.  ■ 

3.  Olaiis  Boirichius  Diffeitat.  4.  de  Poct,  Latiaj 

4.  Ant.  du  Verdict  de  Vatiprivas  4m  ft  ^m 
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tm.  poor  occuper  &  entretenir  fa  M^fe* 

Entre  fts  Poëfies  noas  avons  i.  La  Se^ 
msime  ou  la  Création  du  Monde,  ea  au- 
tant de  LHrres  qu'il  y  a  de  jpurs.  2.  Lm 
fic9mie  Stmaine  ou  Tenfance  du  Monde. 
3.  La  Mufe  Chrétienne  qui  cooyrend  L4 
Judith  en  fix  Livres  ,  PUranie  ou  Mule 
célefle,  le  Triomphe  de  la  Foi  en  quatre 
chants»  divers  Sonnets  ,  les  neufmufes^ 
Vu  Pères ^  la  Fai  ,  les  Trophées^  la  M0^ 
r9^enc€^  Jonas^  U  Baiaille  ie  Lep0t$te^ 
îi  Vtâoire  itXvry ,  le  Cantique  de  la  Paix^ 
la  fuite  de  U  fiçotùe  femaine  £5'^. 

Le  plus  célèbre  de  tous  fes  Ouvrages  eft 
celui  de  \2i\Semaine  ou  de  la  Création,  & 
qaoiqoe  ce  foit  un  livre  en  Latçue  vul- 

Sîre,  on  n*a  pas  toîfK  d'en  faire  en  ilioîns 
cinq  ou  fix  ans  plus  de  vingt  éditions^ 
félon  le  Sîeur  de  Vajuprivas ,  &  plus  de 
irrate  félon  le  Sîeur  de  la  Croix  du  Mai- 
ne (i). 

Le  plus  confidérable  d'après  TOuvraçe 
de  la  Semaine  eft  le  Poème  de  la  Judith^ 
dans  lequel  Jo(è|^  Scaljger  dit  qu'il  «  fui- 
Vï  le  ftyle  de  Lacain,  qu'il  s'eft  heureufe- 
œeût  élevé,  &  qu'il  s'eÛ  foutequ  avec  as- 
lés  de  force  &  d'égalhé  ,  quoiqu'il  fa/fe 
parottre  fouvent  des  duretés  dans  foa  Ak- 
te  Ci). 

C'eft  particulièrement  ï  ces  deux  0«- 
)ftîqi»  qu*il  fiuït  rapports  la  pli)pait  d«s 

ju- 

1.  fianç.  de  la  Grduc  da  Maîac  4âas  St  ÊShVbom. 
^lançoife,  &c. 

2.  Jpfeph.  Scaliger  in  pxliii,ScitifCMI(i0C.Caikc- 
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jagemeos  qu'on  a  faits  de  duBartas*  Ceux  pu 
que  les  Critiques  Etrangers  en  ont  portes 
font  fans  doute  fort  honorables  à  ce  Poè- 
te ,  mais  l«ir  poids  &  leur  autorité  eft 
.d'autant  moins  de  conféquence  qu'ils  ont 
été  moins  en  état  de  connoître  le  génie  de 
notre  Langue.    G*eft  pour  cela  que  fi 
BOUS  admirons  âifiore  du£art^,  at  n'eft 
p^s  absolument  parce  que  Gafpar  Barthtus 
(3)  Ta  appelle  un  Poète  admiraWe.  Et  fm 
ce  que  Gérard  Jean  Voffius  a  dit  (4)  que 
c'eft  un  Pocie  favant  &  élégant,  on  peut 
bonnement  croire  le  premier  fijr  fe  parole; 
mais  on  peut  aulG  s'en  rapporter  à  d'autres 
pour  le  fécond. 

Mais  parmi  cmi  du  pays  qui  ont  vou'- 
lu  faire  connoître  à  la  poûér ité  les  fcnti- 
tnens  qu'ils  ont  eu  dos  Pocfies  de  du  Barc- 
tas^  on  doit  donner  le  premier  rang  à 
Ronfard  pour  reconnoîtt^  en  quelque  ùtr 
jçon  la  gÀiérofité  qu'il  a  eue  de  ne  point 
traker  du  Baitas  comme  il  avoit  été  trai- 
té par  Melltn  de  Saint  Gelais,  &  de  œ 
point  ufer  pour  cetlie  fois  du  Privilège  ^«e 
les  Poètes  prétendent  avoir  de  &  vangtr 
des  uns  fur  les*  autres.  H  faut  donc  fyfcir 
q/où  Ronfard  ayant  lu  TOuvrage  de  la 
Création  de  du  Bartas ,  en  conçât  tant 
d'eAime  à  d'admhiation,  que  ftni  s'arrê- 
ter aix  is^attims  de  la  jaloufie  4  il  Ini 
^ét  préfent  d'une  plume  d*or,  en  lui  té- 

moî- 

t.  OaTpm  Bjtrtlûus  in  Adver&r.  Zc  if  nd  Konig. 
îîhl.  Vct.  5c  Nov.  voce  Baxralfîo. 
.4.  Ger.  Johan.  ToSus  in  lâito  de  ÀTte  fo^kz 
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1  Bttms.  moîgnant  qu'il  avoît  plus  ftît  en  fa  Semai*' 
ne  que  lui- même,  tout  Ronfard  qu'il  é- 
toit,  n'avoit  fait  en  toute  fa  vie  (i). 

Mr.  de  Thou  de  qui  nous  apprenons 
cette  circonftance  témoigne  ailleurs  (2) 
que  du  Bartas  a  mérité  d'autant  plus  de 
gloire  pour  le  grand  fuccès  de  fes  vers, 
qu'il  a  eu  plus  d'obftacks  à  furmonter 
pour  y  parvenir.  Car  fans  parler  des  em- 
plois militaires  aufquels  il  s'eft  trouvé  en- 
gagé par  les  devoirs  de  fa  naîflfance,  &  de 
Và  condition  dès  fon  enfance,  il  avoir 
trouvé  dans  le  langage  de  fon  pays  un 

frand  éloîgriement  pour  la  pureté  de  la 
jangue  Françoîfe  à  laquelle  il  afpiroît. 
Ce  qui  ne  l'a  point  empêché  de  paffer 
pour  ainlî  dire  fur  le  ventre  à  tous  nos 
Poètes  François,  pour  aller  prendre  fur 
leur  Parnaffe  le  rang  qui  eft  immédiate-  , 
ment  après  celui  de  Konfard. 

Il  y  a  des  Critiques,  dit  le  même  Au- 
teur, qui  ont  trouvé  le  ftyle  de  du  Bartas 
trop  rempli  de  figures ,  trop  enflé,  trop 
ampouUé,  &  trop  outré  en  hyperboles, 
en  un  mot  trop  Gafcon.  Mais  fi  fa  plu- 
me étoît  fnfeâée  de  l'air  de  fon  pays,  on 
peut  dîre>  que  fon  ame  n'en  avoit  rien 
contraâé ,  &  qu'il  avoit  des  fentîmens 
très-modeftes  de  lui-même  ,  qui  étoient 
accompagnés   d'une   (implicite   honnête 

dans 

''  T.  Jac«  Aug.  Thuan.  lib.  99*  Hiftoriar.  Cm  temp, 
ficc.  loco  quau  peiegr« 
%,  Simon  Goulart  dans  fon  Comraentaîie  fur  la 
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POEXES    MOI^E&MBS.     ^ 

dans  (k  ci^duîle,  &d'an&  grande  probité  m  ntt^i} 
dans  fes. mœurs. 

'^Mr.  de  Saîiue^Marthe  a  cccônnu  auffi 
que  (fétoic  un  Poète  d'un  eiprit  grand  ^ 
noble  &  généreui  ;  mais  que  comme  les 
iugemens  des  hommes  font  divers,  fon 
Poème  delà  Semaine  Divine  a  rencontré 
f)rirmî  les  applaudiflèmcns'defes  Appro- 
jMteuts  <)uel9ue$  Criti^qes  ftvans,  &  dtffi-* 
ciles^/^ui'ne  Im  ont  pas  été  entièrement 
fitvorables.'.  Ces  perfonnes  préteadoient 
(3)  '<**«  cG.Poeme  n'étant  qu'une  llarra^ 
tion  fîmple  &  continué  des  chofts  arrivées 
à  la  Créatioà.  (comme  il  eft  certain  que 
fon  fujet  fembloît  exiger  cela  de  lui)  .on 
dcvoit  confidérer  fon  Auteur  plutôt  çdnv- 
me  Hiftorien  ^ne  comme >  un. véritable 
Poète.  D'autres  même  fQuténoîeot  que 
n'ayant  pfnnt  afTés  de  xonnoiflànce  de 
r Antiquité/  U  s'eû  écarté  dçi. chemin  que 
Jles  Anciens  Qut  tracé  pour  tous  ceux  qui 
voudroient  réuilir  à  leur  imitation,  a  que 
•pour  n^avoir  pas  fuivi  leurs  régies ,  il  eft 
ton^  dans  des  imperfed^ionS;,  &  dans  de  ' 
grandes  ir^éf^ularitésp 
.  .ILac  faut  pasi  douter  que  Mr.  le  Cardî- 
4ial  du  iPe;£OA  n'ait  été  un  des  plus  fïvé- 
ces  d'entre  les  Cenfeiirs  dont  nous  venons 
de  patler:^  &  qu'il  ne  foît  d'autant  plus  à 
craindre  pour  la  réputation  de  du  Barras, 

qu'il 

[ThffM  n*a  patlé  nulle  (art  u!  du  ihot  ni  do  pié- 
icflt. 

2.  Idem  Thuan.  loc.  propr.  eiufdem  Opeiis  ad 
ftnBum  X590;  de  tom»  2«  Ant.  Teiflier.*  ,      1    , 
.'•%. 5aev0l«aaii^aith.£logtox,  Gall.  e^titf^ Jib, 
*4<(af.  1x4.  edit.  iii-4.    '      ' 

Tor».  ir.  Paru  L  Q 
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f62  Postes  MobernesI 
M^imuêf  qoHl  ^oic  grand  contioUIcttr  &  bon  jago 
de  Pocfic.  Il  dît  nettement  qqc  da  Banas 
cft  un  fort  méchant  Poète,  &  qtfil  a  tou- 
tes les  conditions  qu'un  très-maiaraîs  Poe* 
Ît  puiflè  wifioky  fàk  dans  Tinvention,  foit 
ans  la  di(>ofition,  fbit  enfin  dans  Télor 
cution  (i). 

Premier  entent  pour  ce  qui  regarde  Vm 
mention^  chacun  fiât,  dit  ce  Cardinal ,  que 
adu  Bartas  ne  Ta  pas ,  qtt*il  n*a  rien  qui 
foit  à  lui ,  &  qu^il  ncfaît  qne  raconter  une 
Hiftoire:  ce  qui  eÛ  entièrement  contraire 
jmx  régies  de  TArt  Pocîtique,  qui  veulent 
qne  dims  un  Pocme  on  enveloppe  les  His- 
toires de  Fables  &  que  l'on  dife  toutes 
chofe*  d*une  manière  qui  fUrprenne  fans 
iju'on  s'y  attende  ou  qu^on  s'y  prépare. 
'  i.  Pour  la  difpofitian^  il  ne  Ta  pas  noa 
Wus.  Car  il  va  fon  grand  chemin  fans  ft 
foncier  d'olrfferver  ce  que  les  andens  Maî- 
tres ont  écrit  touchant  rordônnance  ou 
ïa  conûîtutîon  d'un  véritable  Poème. 

3.  Pour  VEhcution^,  elle  y  eft  trcs-mâu* 
vaile,  impropre  dans  fes  facon«  de  parler  j 
impertinente  dans  fes  metaf*ores ,  .q^V 
pour  l'ordinaire  ne  fe  doivent  prendre 
Sue  des  ehofe$  univerfelles,  ou  fi  com- 
hîunes  qu'elles  ayent  paffé  comme  de  1  es- 
pèce au  genre.  Au  lieu  que  do  Bartas 
defcend  toujours  du  genre  à  l'efpèce,  qui 
<ft  une  manière  d'écrire  fort  vicîeufe. 
^û  poux  exprimer  le  Soleil,  au  lieu  d^ 
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i"  '^7M^'  '■  ^  "euxift  dire  Its  C^it^      ^^ 
^ers  d  EoU .  il  dira  /«  PaflJJlns  >.  &  it 
fervira  de  Ij»  plus  fale  &  Je  &  plwimaf. 

honnête  métaphore  qui  pourra  ft  préfcmcr 
a  fon  imagrnation. 

^^■Î5'"^p"  ^?P'"  "'".point  ét^  plus  perfua^ 
^fnf  f  J  'i^^"^"«  de  ce  Pcëte  que  le  Gar- 
d  naj  du  Perron.  Il  le  blâme  en  un  endroit       ' 

yjr^v'^-r  T'"/"''^  «^o""*"  l'efTence 
de  fa  Pocfie  dans  la  grandeur  &  la  magni- 
ficence des  paroles.  En  un  autre  il  nous 
fait  remarquer  (3)  que  du  Bartas  pour  avoir 
entrepris  de  s'élever  par  de  grands  mots 
de  la  façon,  compofés  à  la  manière  des 
tirées,  &  dont  notre  Langue  n'eft  pas  ca- 
pable, il  eft  tombé  dans  l'impropriété,  & 
flu  II  eft  devenu  tout  barbare.  Ailleurs  il 
dit  quil  s'eft  rendu  ridicule,  lorfqu'il  a 
voulu  imiter  Homère  &  Pindare  dans  l'in- 
vention des  mots  métaphoriques ,  &  il  ]e 
reprend  de  quelques  autres  vices  qui  lai 
font  communs  avec  Ronfard,  &  que  t'ai 
rapporté  plus  haut  i  l'ocmfion  de  ce  der. 
nier.  ' 

Au  refte  la  Semaine  de  du  Bartas  n'eft 
point  un  Ouvrage  tout-à-fait  Original.  R 
nous  en  croyons  le  Sieur  Colletet  qui  pré- 
tend que  c'eft  une  imitation  de  l'Hexaè- 
meron  de  George  Pifides  Diacre  de  l'Egli- 
^5^  Conftantinople  dont  il  a  fuivi  le 
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;|?ïiJ«tWt'"  Ôapoit  atemer^  la  gloire  de' cet  Ok- 
iFmgô  deMu  âai:^^  qu^  ^  eo  U  fortune 
ites  Xrjvifts  lés  plus  célèbres  ,  c*eft-à-dîre 
4c8  TWduâeou ,  des  Commehtatéurs  j 
4es  AhbrévitteKrs.  oo  Imitateurs  ,  &  des 
Adverfai'res.  Il  a  été  mis  en  vers  Latins 
pur  Gabriel  de  Lerme  (t)  Gentilhomme 
J»flnfi3ieda(^'cnVkl<mt'<)i^  verfîoip: 

M  iiepad  itoant  ^s  Ùétt^s  des  I^ëtet 
i^^iiàside  Frame^^  èi  «parement  de  fjf dî* 
tfoQ  de  Londres  inr$.  en-  Tan  ifpr  ;  &f  di^ 
m\\t  de^Pans  qoi  parutëès  Tàh  i  fSif.  pui)^ 
en  i^Sf.  Il  A  été  tradiift  en  Italien  par  ua 
Anonyme  (z)  dont  POovrage  parut  à  Vc- 
Hîfe  în'*8.  Tan  j  fçf.  Il  a  fté  tourné  auflî 
Ot  Aj^glois  pflr^j^/-'i;//t«rjlêy^qui  lit  it)^ 
j^in^ifaVcprfibn^^k^rc^nlaâ  1621.  H 
Ifa  été  pàreîtteffieiK  eti  ËTpaghol  Ràri9^4;!r- 
pii  V*  £'jk4'*i'  dont  rédîtioii  parut  î  'Aiv^ 
vtti  cbés  Kèrre  Bélier  iri  8/  Tan  tÔn; 
cm.  plutôt  potirpe  poinft  abufèr  le  ihonde 
par  Diegoe  oa  Jacques  de  Carcerès  Es.- 
pagnoï  Juif,  dont  la  Tràduôîon  parut  à 
Amltoàmi  l'aft^'Aî'  iKdohde  5*571/ felqn 
\t  calcul  des  Juifs  de  ççs  qu^rtîers-lâ'] 
efelbàHSrelai  lÀt^^.  die  ^tréÈpoqùeïti-S. 
Én^n  op  W  tsàurnéauffi  en' Allemaby,  k 
oit^fkrimprîméJen'bcttfe^Lattgoe  à*Lcîp- 
fick   &  à  Cothen  iàhs'  la  Prrtrcîpauré 

d*An. 

t.%.  Son  nom  ^éenic^  de  Lerm*  rSainud  itê^ 
401^  a  auffi  traduit  la  i.  Semaine  en  vers  Latins, 
mn  Benoit  fon  fceie  a  parlé  de  cette  Traduâiou 
3ani  TEpitre  dédicatolie^de  fon  Lucien  de  À'é^itipA 
deSanmiur.      .^  v-:--    -'  '•' "         '"'  •'^ 

•^ëûf^ilt.ii^eft'^dhicandarme.  Son  nom  <^  Ftct; 
ttnte  Gaifoaey  £1  Tttiî64  i^j^hs  ^elle  dt  beaucoup 


.  __  linitivpH  b^C  -iQQ^iC 


ï^  O^  T  E  8ô  Mïd  DRU  «fi.     36J 
d'Aphftlt,  tu  rapport  de  DrâudRis.         •  tf^ii^ 

Il  a  été  coafnmemé  par  dîvetfes  pcrfon*  ^ 

ges  çn-FirançcMs  ^  par  Simon  Goùïârt  de 
5«â(is  ;Mimitre  àGenôve^î^'par  Parité 
liaoQ  ThevcDia  ié  Cbmmeft*  en  Lorta»^  ' 

ne,  &  en  Lttrn  par  Valeriti»  tfartnngtii 
api  fit  îinpi3ÛîB<r  tes  NotseS'  avefc  la^^f  * 
fton  Latîûc  à  Lcipfiofc  l'an  lèj^r^ri-S.  ' 

J<r^  Edoarddm  M&mmée  Gy  en  Boui^ 
SPgne  (3)  en,a  fait  nn^  iiotiv^îau  Ptocrbe*^ 
x)^  pluitôt  we  V)crfion«irV0rs  Lattes  ibtjà 
lç,^ître4esBifi^«A/«&^;  ;  r.  .0  ^-  ^nv^;^ 
.  :Et:l'(^  aiTt  psÉotoeoà  iJyon'-î^nf i^bg- 
ifhS*  #a  Dowfgedsantrè  ôelutÂ  fetittip^ 

4^(4>    ^  :■   ^       .  .    :  '     *        ^^ 

-  :-  '■•  .Tniil-:  -.'  -  :ï  r  ?^''.i':;'->/.'.^  '^  ^  :  '^  .- 
ÎSîa#,4i?  .te-F^tfrBàaHré^^ft  iMtoWf;-  né' 
I  ^'aft  îf,34>  |4ct|tcifemr:SfcaéraI  (€?/W;. 
: ^  ^<f^,  duilMùan^i,  pvàèi  CdamM  aèt  grand 
..JJmCçiï  y>xm)H  Ifianr  i^9Q>.LBottte'  Ftaii- 
çoisTr^lqu^;  .    :      .     -.  -    ;       .  '      i 

1^340.  /^  £t  Auteur  a  paffiî  pont  un  c*-    Hotet^ 
,  V^çc^teflt  B©ëte  dans  ee  Royad-  <SMni«s 
j^<>  «%î'à  la.  fin  .do»  Aiiiémefié^îê ,  ^ 

;,  .''-•■;'"  '  -  ..-y  :  :'  '':?'  '  :  *•>'  '->l»fîï 
jçjc  l'originaL      r     ;.  n/l     .    J.    l'i  '^^ 

|..f.  jrfaloltiîfrc  de  <jy  en' Franche- Coniti. 
•  4.  Voyés  les  Bibl.  de  Thom.  Hyde  Oxon  Bod- 
Içu  de  MAft.  I^ifteniin  P^iilqfoAÎu^ir  fieoj^^Draod. 
tôm.  }.  des  £crits  Allemans.  de  Nie  AnterAJo  dèl 
Autçws  Efpagnola,  De  Ja  Croix  jiarM,  dci  fiwlTt 
«aûç*  de  XQnigius  &  des  autre»,  *^         ,.     i  .î  .;;; 
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FotTES  NToBETiN^rs. 
^lu^ft  l*on  étpk  alof  s  fi  bien  cocflK  A^  fon  mérî* 
va«u«.  ^Je  vqu'on  ne  le  jugeoît  pas  ménae  Inférieur 
aux  anciem  Foëccs  Tragiques  Àt  la  Grec^ 
il),  Q'e(l  ce/qn'on  peut  voir  dans  les  Elô- 
j|C$  qui'en  ont  foîts  du  Vcrdier  de  Vaûpri* 
yas,  &  de  la  Cmïdu  M^tn^  > 
.  Mr^  de  ThQ«  cûimc  (ï)  qu^  a  attaché 
la  palme  à  }caa^e  là  Pende  &  à  Etienne 
Jodell^^  dont  nous  avons  parlé  en  leur 
lieu;  &  il4ot»te  que  c'étoit  le  fentiment 
fde  Rp|ilkrd>  qui  ne  mettoir  perfonne  aa* 
defijis  de  Garnier  potur  ce  genre  d'éci'ire/ 
GVi:)^na»ffi  ^ebd(4e:Afr.  dte  Sainte* 
JMarthe  it3)>  qur  nous  apprcôd  <^e  ciet 
JlmiB^r^^âtott  atta<^  plutôt  à  foîvtcSe^ 
j^i^quip  qjie  lC8,Gre(à  ;  miris  que'd*afll€urs 
îl  avoit  eu  afTés  de  jugement  &  dccapacîié 
pous  obferver  les  bîen-feances  ^  &  faire 
gardeif  ^tèâiement  ks  câraâéres  &  les 
mœurs  convenables  à  les  perfonnages  ; 
>6|  qHe$Miii.«il  xm&Àiée  le  e^faipare^auk 
.4m;^s^  c!eâ^ponT  le  grand  nombre^  la 
^tfit  4«  fespjËSififès  &A^  ft^  Sentences ,  & 
j^^i  ^botidaoce:&  la  beauté  He  ^s  ex- 
preflSons  par  rapport  â  ion  fié<id. 

Ses  Tragédies  cmt  été  lues  avec  beau- 

r  :  '  r     JCOup^  de  plaifir  par  toutes  Ibrtes  de  perfon- 

>  acst  &  -elles  ont  Mt  affés  long-tems  les 

jL^él^i::d^  curionx  &  des  çnrieuft^,^  & 

ijiçsiuns  &  les  autres  j  ont  également  ad^- 

miré  cette  grande  facilité  qu'il  avoit  pour  la 

verfification^fiir  tout  lorfqu^on  confideroît 

'  "   ^  *  corn* 

.    I.  Biblioili«  Traeç.  d^Ant.  da  Veid.  8e  de  Franc» 

idè  !•  Ci.  da  Maine. 

«    ^:  Jacob,  Atig.  Thutn.  Hift«c.  (poi.  texpfoz.  td 
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Poètes  MaDERNES..  3^ 
combien  ii  avoit  d'exercice  &  de  diftrac*    ncitôt 
tion  dans  roccapation  pénible  de  &  Charge.  G«fai«%" 

Ses  Pièces  ont  para  en  divers  eems  les 
unes  après  les  antres,  f .  L»  Pàrcie  c^ 
&s  Guerres  Civiles  de  Ronae  l'an  if68.  2^ 
UHipfolyte  l'an  §573.  ^  LoiCofHeHe  Vzxk 
I5'74'  4-  1^  Mare* Antoine  Tan  15*78.  5V 
Z#<f  Troade  Fan  i5'79.  autrement  la  Des- 
truâion  de  Troye.  6.  UAntigone  ou  la 
Pidté  l'an  1580  qui  eft  une  invention  de 
Stace  dans  fa  Theba'ixle.  7.  La  Bradaman^ 
u  Txa^cbmédiè  imitée  di>  Rc^and  dk 
TAriofte  l'an  ^j^.  8.  Lt^Sedecia^cm  k» 
Juives  l'an  15^83.  Toutes  ces  huit  Tragé- 
dies fureàt  recueillies  &  imprimées  eni* 
femble^  la  même  année  chés  Ma'merl  Pa^ 
sifibn.  Elles  font  tontes  foft  approuvée» 
&  eftimées  d'Etienne  Paquier  (4)  ;  qui 
confirme  les  fendaient  des  autres  Criti* 
ques  que  nous  venons  de  rapporter.  Il  % 
fcît  encore  depuis  une  neuvième  Tftteé*-;  * 
die,  &  d'autres  Pièces  de  Poëfie.de.dîfô- 
rentes  efpéces  imprimées  fiîparément/  ■ 

Gamier  cft-donc  un  grand  Potfte  Tra* 
gique  par  rapport  à  fon  fiécle.  Mais  aprèt 
tout  ce  que  j'ai  remarqua  ailleurs  de  U 
différence  des  goûts  &  (tes  capacités  de 
chaque  ii6:le,  de  la  révolution  des  cho«^ 
fes,  de  la  vfckGtude  des  Langties ,  &  &t 
t'accroiCTement  des  Arts  &  des  Sciences  ;. 
il  ne  faut  pas  trouver  mauvais  que  notr^ 
comptions  au  nombre  des  médiocres  on» 

mau» 

^  Scaevol.  Sammaithan  Elo^ox  lib.  4.  ptgw  104^ 
wj.  edit.  in- 4» 
4«  Etienne  Faquici  >ILecheidies  de  la  foaaoe  lifx# 
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g<8  Poètes  Mo  derme  s. 
Mben  imuriis  Poctcs  CQK  qul  fe  font  contera 
fmiu.  t^s  de  régaler  dans  notre  fiécle  fins  ail- 
ler phi$  krin ,  &  que  nous  ne  laiffions 
pas  de  con&ldrer  cooimc  de  bons  Poètes 
.q)ielqucs?uàs  de  ceux  des  derniers  tems, 
dont  nous  pourrons  dire  plus  de  mal  que 
IK)US  n^avons  fait  de  Kc^ert  G^nier* 

"  *  Lés  Tragédies  dt  Robert  Gamkr  în-8^ 
Lyon  ifpz.  —  Hymne  de  la  Mimarcbié 
par  le  même,  in- 4.  Paris  i  fôS,  * 

1.0UIS  DE  LEON.dît  LEGIO»^ 
,       NENSl^r 

Ermite  dé  Saint  Anguftin,  né  i  Madrkl 

-  ou  plutôt  à  Bei-Monte  Tan  ifiy.  Poe* 

te  Efpagnol ,  mort  Tan  ifÇ*-  1«  ^3* 

jour  d'Août ,  à  Madrigal  durant  l'As^ 

iëmblée  de  fon  Oixbe^ 

touïide    i34fi.1T   Es  Ôeuf ces  Pocriquiî^.de  cet 
ï-«^««  .  JL^  Auteut  parurent  à  Madrid,  im 

16.  l'ian  i6M.  par  les  foins  de  Françtri» 
Ouevedo  de  Villegas  qui  les  dédia  >au 
Comte  Duc  d'Olivarei.  Dom  Nicolat 
Antonio  dit  (;i>qu'ilavoit  un  naturel  mer- 
veilleux RQor  la  Poèfîe^  &  qu'il  étoit  né 
Poète:  mais  qu'iLavoit  fi  heureufement 
cultivé,  fes  tatens,  qu'outre  le;géirfe,ex- 
ftaorditiaire^ui  paroît  dans  Xes  ¥ers>  ou 
\  iriïuve  une  grande  pureté  de  fty>le  qui^ft 
loime  .avec .  la  force  &  la  douceur  du  dis- 
cfimrs.  Les 

14  Nfcol;  Anton,  tom.  ».  BîWioth,  Script.  Hîfffciu- 
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1^  O  E  T  Vs    W'  0->I>;E;  It.  M>EI$.  :  369 

.  '^  Lfs  prîqciputesldeifes' Méfies  ,:lbnt$esxettlà4t 
-  Paraphr^fet  .quir  a)f5ito   àt.,  ^^^%  i-««b%  -^ 
Pfeaumes ,  &  de  quelques  Chapitfc&i4e 

>  JqIj.    '    '   ■  ,   '      '...'.'■:  'L  :'  i/-' V-  'i 

JEAN. ANTOINE  Ke  BÀIF, 

..'i 

Secrétaire  de  U  Gbarpbredu  Roi.  .  On* 

ginajre  d^AnJQU  v  va  àrYeoIfo l'an  %si%* 

.    <a)  durant  T Ambiflàde  v  à,%  tfim:  Pc» 

,     J^^pce.qftî:  ki  légitima  depuis  rPôi» 

Fi^n$a{s,inefft  l'ail:  i^fîïi.^  h    ,  [  ^î 

*34^-  T   É  C^tâlogue^  des   Poëfies  de  j.  Antbhii 

Jlw  BaYf  ie  trouve  dans  de  ki  Croix  de  Hï^ 
du.  Maine,  maïs  plus  ampleoient  encove , 
-d^usdu  Verdier  (3)  ;.  J^non^e^li  eft  trop 

r^tidppur  pouvoir  être  rtîf$ici'«n, détail, 
fuffii  de  dire  eQ*g^éral  qu'il  ^fiiit  neuf 
;  Livres,  de  Pocmesf  divers:;.  fq«  Lin» 
d'Apjpurs;  ckiq  Livres^  des  ^»;  cinq 
Livres  des  Paflè-tems;  plu(îeui?s  Traduc- 
tions en  vers  tant  du  .Grec  que  du  Latin , 
.entre  autres  celles  des  P(èanme&  de  Dar 
jvid,  de  quelqoes  Tragédies  d'Euripide  & 
.de  Sophocley^  de  quel^iios  Comédies 
d'Atiftophane  &  d,e  T^4n«e;-  &  deux 
rgros.  volumes  drQdisf  yd'É^l^gies,  d'Iatf^. 
;Bes,  de  GhapfpQS  ,-&c*:  ftr«5  jwftr  d'uâ 
^ccijicil  d'Etreines  cpiitenant .  ptofienrs 
.Ppèfies  en  vers  mefurés  écrits  dans  l'Or- 
thographe des  Meîgrctiftes ,  &  d'un  autre-" 

^    ■  .  .•  Vi    i  ..  ''^' 

2.  C  La  Cfoîx  du'MTîftiïèriie't-liiû  Tn>.^^    " 

r.  Fr.  de  la^  r,  du,  M^in^i  fcc'Xnt.  du  YÇ|dîCxdaafi*' 
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tAjtiitéftitf&eciièilfort  |!i)08  de  Mânes,  de  Prover-- 
4cBii6i  ^beS)*  ^  dfstiiuesi  vers  Moraux  &  fentea- 
i  tieox./       ■  - 

Baïf  étoît  de  te  célèbre  Plefedc  des^Poc- 

tes  François  qui  vîvoicnt  fous  Charles  IX- 

^&elle'âv(»r  été  imagfoée  par  RonTard  à 

rîmitatîon  de  celle  des  Poètes  Grecs  dont 

•  Ilbus^  avons  parlé.  Les  ûx  autres  étoient 

.feaa  >Docat^  Etienne  Jodelle ,  Joachim 

tda  iBtilaâ>  Rcmt  Beîkau,  R<mfard  lui- 

sœénle,. :&iPoiitus^  de  Thiard  y  qui  eft  le 

^1  dont  notis  n^avonspàâ^encore  parlé. 

Mr.  de  Sîrfntc-Marthe   témoigne  que 

r        '        bien  que  le  jeune  Baïf  fût  fort  bien  faire 

.     -        des^veiis  GLrecs  &  Latins  (i),  il  ne  s'ap- 

lHK)ii»  tiéannJoin»  qu*i  la  Poëde  François 

^V  qn?f)  t&cha  de  perfeâfcmner  en  fa  ma<» 

.tuére,  ai'  cultivant  notre  Langue  à  Tîmi- 

iioiori  de  RoQfard.  Il  ne  voulut  ]Nis  mé- 

wns'fk  contenter  de  faite  des  vers  rimés^ 

xomme  les  autres,,  il  tâcïia  a^i  d^en  in- 

,       troduioe  de  mefiu-és  à  la  mode  des  ancien» 

Grecs  &  Ro^ains^;  &  dans  le  deflfein  de 

faire  mieux  réuiCr  la  chofe  ,  il  avoit  éta- 

:bli  dàns^ià  maifon  de  plarfir  quMl  avoit  à 

«h  ans  'Faiixbaurgs^  de  Paris  une  Acadé* 

anié<leJ>e^ux  Efprits,  &  pairticuIiéremeBt 

-de  Mufickos^,  pour  prendre  plus  fliremerit 

ta  Mefurc,  les  Nombres,  &  la  Qulence 

àxL  vers  Ftançpis  &ns  ritne  i  Mats  la  bra- 

,    T.  Scsvol.  ^mmtfthtn.  El^iof.  lib.  i*  pag;  xx,  ia 
Xkazaro  Baïfo, 

22  Pcrfo^iaot^aan^cf  £4f/.,-  ..    ,  ^  .  r  . 
^.  t^Attm  ihid.  ^g.  z6t^ 

4,'ChXiU  SotSliàas  fa  Bîbliot^  Etai^^  paf.  loa: 
...  ftCCt 
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Ittlîté'des  Gens  de  guerre  ayant  rainé  fon  7*  Antr^if 
Académie,   les  troubles  publics  &.Ies  ^*^*^«'^ 
difficultés^  particulières  de  fon   deîïèîïi ,.  * 
idîffipérent  tous  les  beaux  projets. 

Il  ne  pût  même  parvenir  à  fe  rendre  bon' 
Rimeur  comme  les  autresi  Mr.  leCardi- 
ttal  du  Perron  dîfoft  qu'il  étoit  bon  hôm-  ^ 

me,  mais  fort  mauvais  Poëte  (2),  H  té- 
moigne pourtant  en  un  autre  endroit  qu'îF 
avoi^  commencé  à  faire  quelque  choftr 
pour  Tavancement  de  la  Langue,  mais* 
que  cela  étoit  fort  imparfait  (3).  C'eft 
ce  qui  a  ftitdîre  à  Mr.  Sorcl  qu^ît  a*a  p® 
Vaincre  la  rudeflèdefon  ftyle  (4). 

Ceft  pourquoi  Mr.  Colletct  quf  IV 
Toulu  faire  paflèr  d'ailleurs  pour  un  des» 
plus  favans  hommes  de  fon  ffécle,  a  e\t 
raifon  de  dite  (f)  qu'il  n'ëtoit  Poète  Fran^ 

Î:oîs  que  par  étude  &  par  contrainte,  que 
es  Sonnets  entre  les  autres  Pièces  fonr 
èitrémemeht  durs  &  fort  raboteux.  & 
qu'il  a  fort  mal  rencontré  dans  le  choîr^ 
d'une  Orthographe  auffi  bizarre  qu'eft  la^ 
flcnne,  &  d'une  efpéce  de  caraftére  dont^ 
ta  nouveauté  a  paru  ridicule  (6). 

♦  Les  Oeuvres  de  J.  Ant.  dp  Baïf  w8i. 
Paris  tySii  &  /Vu.  if73.  —  Les^  Mî*^ 
mes,  Enfeîgnemens  &  Proverbes  db  mé-- 
me  un.  hvres  «r-ii.  Paris  chés  Patis-^ 
fbn  1597.  '»-8*  Paris  i^Si..  —  Eies  Â^ 

niour^ 
* 

Itc»  VoèT.  fxfLnf   ; 

^  Guhl.  Colletât, de rXrtPtetîqueTiaité'ïhiSo»*- 
set  nombr.  7.  pag.  $s» 
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3yi    Poètes  Mo  peigne  s? 
j.AotQint  mour$  de  J.  Aiu.  Baïf  /W.- Paris  in^J 

LE  C4Ri:>INAL  DE  LA  ROVERE 
ottDU  ROUVRE^ 

Tïcmontoîs{Hfero»ymu^  Ruvereus^&  quel- 
quefois Roboreus)  natif  de  Turin,  Evê- 
qup  de  Toulon,,  puis  Archevêque  de 
Turin,  mort  Tan  ifçi.  âgé  de  62.  aas 

,    ou.environ.  Poète  JUtin. 

£ecardi-   i34>  ff    A-Rovere  fit  dans  fa  première 

naideia  L  enfance  des  vers  qui  ne  firent 

^^^"Sl     pas  de  deshonneur  à  fa  vieilleflè  ni  à  fa 

pourpre,  &  qui  n'en  fout  pas  encore  au- 

Iburd'hui  à  fa  réputation ,  pourvu  qu'oa 
ui  pardonne  quelques  pièces  de  galante- 
rie dont  il  faut  rejetter  la  faute  fur  fes 
Maîtres ,  puifqq^il  étoîjt  au- deflbus  de  dix 
ans  lorfqu'îl  publia .  toutes-  ces  Pocfies  ^ 
c'èft' à-dire ,  en  un  âge  auquel  la  malice 
de  Thomme  n'a  point  encore  aâés  de  for* 
ce  &  de  maturité  pour  produire  des  fruits, 
de.  cette  nature  (ans  la  fuggeQion.&  le  iè* 
cours  d'autrut. 

Les  Poèfies  de  la  Rovere  avoîcnt  été 
iniprimécs  â  Pavîe  dès  l!an  1540,  maî8' 
parce  qu'il. ne  s^en  fit  que  <;ette  édition,  la 
i:9reté  des  exemplaires  pprta  les  Curieux 
î  les,  multiplier  par  des  copies  tnanufcrf^^ 
tes,  jufqu'à  ce  qu'un  Allemand  nommé 
le  Sieur  Joachim  Hartli^  les  fit  remettre 
fous  la  Preflè  à  Rattsbonnf  l'an  1683.  in-^l 
'  '  ^  pour 

a.f,  Ccft 
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jfoar  la  fetisfeâiôn  da  Public.  Il  y  a  des  L«Cat«- 
vers  de  difFéreiues  cfoéces,  des  Epiques,  naideia'"' 
des  Elégiaques,  des  oapphiques,  des  Pha-  ^^ov"** 
IcuqueSy&c, 

Weffieurs  de  Letpfick  témoignent  qu'on 
n'y  trouve  aucune  marque  de  rage  de  leur  > 

Auteur  (i^) ,  mais  qu'on  y  remarque  par 
lout  une  facïKté  metveilleufe,  une  imagi- 
nation heureufe  &  fertile,  une  force  & 
une  vigoeur  d'honune  fait,  avec  une  pu- 
reté de  ftyle  &  un  choix  de  mots  qui  feit 
vofr  de  la  difcrétjon  au^-deffus  de  la  por- 
tée ordinaire  de$  Efprits,  qui  ayant  com- 
mencé de  fi  bonne  heure,  n'ont  pas  cou- 
tutne  de  durer  auffi  longrtems  que  le 
fîeik. 

FRANCprS  BENCE  ou  BENCI; 

Jéfîiîte  Italien,  natif  d'Aquapcndente  cir 
Tofcane  (dite  en  Latin  jlqm^  Taurtuit 
ou  Aquila  (1),  mort  à.  Rome  Tan 
15-94.  âgé  de  ji.ans,  le$.Maî,  Poc^ 
te  Latin. 

»344-  T   EsPoéfiesdecePerefomjoîn-    yxtaeoîr 

JL^tes  avec  fts  Oraifons ,  en  deur  Bcnd, 
volumes  ,  .&  elles  ont  été  imprimées  en 
Italie  6ç  en  Allemagne.  Il  a  fait  encore 
un  Poçme  héroïque  fur  la  mort  de  cîàq 
Martyrs  de  la  Société  dans  Ic^  Indes. 

Jpfeph  Scaltgçr  prétcûdoît  (3)  que  de 
<p^;t(Bms  il  n*y  avoît  que  lui  parmi  les 

:        •   r...-.     .  •:      ■>.-'•       •    .      J^ 

.  %>%  CMt  sJ4tmh^  oa  ^fimld. 

I.  lofcph.  Scalig.tAColieâaïuScaliEcaaii  ^oS«>^ 
<17 
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374^   Poètes  KfoDrirwrs- 
Fxtnfoit  J^fukes  qui  fBt  bien  firfre  des  vtr$.    Cèr 
Bcnôi        n*eft  pas,  difoit-îl  par  mie  elpéce  de  cor- 
reâioQy  que  Bencius  «n  fit  de  bons  effec- 
tivement ,  mais    leulçment  ^   que    ceuï 
qu^'l  faifoit  n'étoiént  pas  méchans;  &  ir 
concluoit  à  fa  manière  que  cet  Auteur  ne 
méritort  ni  louange  ni  blâme,  parce  qu'il 
n'étoit  ni  bon  ni  m^vais  Poète.    Mais 
Thomas  Bofius  en  jugeoit  autrement  (O, 
lorfqu'il  reftimoît  comparable  aur  Poè- 
tes de  TÂntiquicé  même;  &  le  Cardinal 
Baronius  nous  failant  connoître  qu'il  a^ 
voit  heureufement  allié  Ik  Piété  &  TEru- 
dition  avec   TETprit  Poétique,  dit  à  là 
gloire  qu*îl  avoit  converti  les  Mufes ,  & 
qu'en  les  rendant  Chrétiennes,  il  les  a- 
voit  rendu  plus^  hontiétes  &  plus^  agréa- 
bles.   . 

*  Fraucifci  Bencii  Orationumac  Poêma^ 
tm»  Vûlkmf0a  duo  în-ï-.  Lugd*  T*f90.  /</p«a- 
^£»lft.  în-8. 15*99-  -— *—  Ejufdèm  <fuinque' 
Martyrum  ex  Societatejefn  in  Indta^Poë^ 
«M.  Ibid.  ^' 

LEWIS  VANDER-BEKElSr,. 

\.  ..  Plus  connu  en  Latin  fous  le  nomxie  iir- 
pm0s  Torrcntiks  Flamand  ,  -naïîf  if 
Gand,  fécond  Evéqued* Anvers,  tror- 
£émc  Archevêque  de  Malines,  maiâ- 
défigné  feukment ,  mort  à  Bruxelles  le^ 
S%^  Avril  dé  Vmif^f,  âgé  de  70.  ans. 
PoëteLatitk  >.  /  -    »       *54f^'  ' 

"-tlThonu  Bofiuf,  CatCBaroniiif,  l^m»  Strada  ècr 
alii  ap»d.  Alegamb.  fi^  SoMroU  i»  W&ÀMk*  a»citc; 
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P'O  R  T  E  ^   Rf  O  1>  E  R  N  E  s.     3Tf 

^345-  ^\T  9"^  avons  un  grand  nombre  .^^j^ 
.      ,       IN  de  Pofefîcs  de  ât  Auteur,  fa-  ToSS?du# 
voir ,   deux  LiVrès  d'Odes  à  Tes  ami$, 
ttrois  Livres  fur  les  couches  facr^es  de  la 
Sainte  Vierge  ea  Vers  Lyriques ,    deux 
de  la  Vie  de  Saint  Paul  en  V<lrs  Héroï- 
ques,  cinq  Livres  du  facrîfice  fanglant  de   ^ 
Jefus-Chrift,  un  Poëme  fur  la  guerre  de^ 
Turcs  &  la  célèbre  bataille  de  Lepapte- 
des  Elégies  ,  des  Hymnes  ,&c..r/»- 8.  i 
Anvers  I5'94.J 

Les  Critiques  des  Pays- bas  fe  font  for- 
mé une  grande  idée  du  mérite  de  toutes- 
iQ%  Poèiîes,  &  ils  ont  voulu  la  commune 
quer  au  Public.  Lipfe  dit  (2)  qu'il  n'étoît  pas 
feulement  un  grand  &  un  vrai  Poète, mais  ' 
qu'il  n'avoit  même  perfonne  au-deffus  dç 
lui  pour  les  vers,  &  qu'il  avoit  eu  une 
portion  plus  qu'ordmaîre  de  cet  efprit  di- 
vin; c'eft* à-dire  de  rEnthouiiafme  qui 
fait  les  Poètes.  Aubert  le  Mire  le  faîf 
pafTer  pour  le  Prince  àt%  Lyriques  après 
Horace,  il  nous  a/Ture  que  c'a  été  auffi  te' 
fentiment  des  Italiens, &  que  dans  la  con- 
teftation  que  produifoit  le  Parallèle  de  fon^ 
Poëme  des  couches  de  la  Sainte  Vierge  ap 
vec  celui  de  Sannafar,  on  a  jugé  que  ce 
'font  deux  Ouvrages  excellens  chacun  en. 
leur  genre,,  fans  adjuger  la  palme  à  l'un  au*:  / 
préjudice  de  l'autre  (3).  Vakre  André 
en  a  parlé  conformément  à  cette  opinîoa; 
(4)  &  il  rappelle  l'Horace  des  Gatholi- 

.-.     .     .  -;-/•  •  :        -qocs^,,      . 
.?al.  AndJr* 

;,  j.  Atib.  MlïJtnf-itfElÔ^.  Fèîgîc.  p.  7;  «fc. 
'^  Valcr.  Andr,  Dcflcl,  ia  BMorh.  Sddc,  ptck 
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SJ6    Poètes  Mo t> ejl  n  e^. 

L«Tîna«     ques,  ajoutant  qu'il  s'eft  ^ndu /out'i-faîr 
toociwifs^'femblable  à  celui  des  Romains  pouMa 
:  ..  .....    buretë^.Iâ  douceur  &  là  beauté  de- fes 

■yers.-  "  .-.    ■  .      ■    ,       ' 

VALEKS  ÀCIDALIUS', 

Allemand ,  natîf  de  Wîftock  ,  dans  Ir 
Marche  dé  Brandebourg  ,  mort  Tan 
15-95-."  à  Neîfli  en  Silefie,  mais  d'une 
manière  moins  extraordinaire  que  Bar- 
thius  &  quelques  autres  Proteftans  nous 

'    Tcmt  voulu  perfuader  ;  âgé  de  27.  aas- 
&  quelques  moiî.    Poete^  Latin. 

A*Waîios    ^34^  T  ^^  Po**fies  de  cet  Auteur  paru- 
•^rent  en  un  volume  i   Lîgnîtz^, 
ou  Hegctmaiz  en  Sîlefîe,  l'an  1603.  /V-Sl 
p\iîs  à  Francfort  ;  l'an  î6u. 

Mr.  Borrîchius  dit  (i)  que  les  Odes ,  (çs 
yers  Epiques,  &  fes  Epîgrammes  paroîs- 
ftnt  allés  fupportables ,  maïs  qu'il  eft  fans 
force,  fans  nerf,  &  fouvent  fans  nombre 
&  fans  cadence.  II  ne  îàxM  pas  contefler 
que  cette  cenfure  ne  fuit  équitable  ou  du 
moins  qa'cîîe  n'ait  du  fondement.  Mais 
la  manière  oblige;ante  dont  Mr.  Borrî- 
chius parle  de  divers  Poètes  Hétérodoxes 
d'utî  mérite  moindre  que  celai  d'Acîda- 
lius,  &  le  mauvais  tour  que  quelques  Pro- 
teftans ont  voulu  donner  à  fa  converlîon , 

:.-v:,:J  .;:,  ;>:v.o.M     .  .^^  ^  ^J^ 

/  V^-Olaus  Bortichias  Difletat.  4*  ^c  Poët.  Latin, 
anm.  14g.  pag.  115.  .,    .«    r  - 

G,  Mt jurais.  jiA  BibU  V.  &  K, A(  Q^fty^HtiK  <V 
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nous  font  juger  qu'il  luroit  pu  être  meîl-    -Yàittiâf 
leur  Poète  &  meilleur  Auteur  dans  la  bon-  Acidaiiui; 
çhe^  &  les  écrits  de  ces  Meffieurs,  s'il  a- 
voit  voulu  moimr  dams  leur  Communioh. 

.   TOUSSÀINS  irUSSEL^ 

Ou  plutj&t  du  Sel  de  S\  Orner ,  dit  en  La-* 
tîn  Panafim  SéUiuSy  mort  Tan  1/9/.  le 
aS-Janvier,    Poète  Latin. 

^347*  /^E  Poète  n'a  point  encore  reçu  Touffilinr 

Vjdn?at)lki  ©uté  lalreconnois- «l'VflèU 
fance  qui  lui  eA  dûë ,  pour  l'avoir  enri;* 
cjbi  de  fes  travaux:,  cat  iî  ;  a.  un^certatà 
tems  de  maturité  ppuff  îaicéputatièn  des 
Auteurs  qu'il»  faut  attendre  iàns  impatien* 
ce«    Les  Poéfîes  de  Salins- n'ont  point  en 
grand  éclat  dans^  l^ur  commencement, 
parce  qi^'app^e^nmenr^^  eHes  dévoient  du- 
rer  plus  long- tems.  que  Iça  Qaiçi^genuî 
font  d'abord  tout  leur  fracas,  &  qui  tom* 
bcnt  enfuîte  fauie^  de  footien*  '  Ilte  ^e^t     .t^..  i  s»! 
faire,  auffi  que  la  négligence  de  Salius  ait 
un  peu  contribué  à  le  faire  confondre  par- 
xni  la  Populace   d^s  Poètes   médiocres^ 
quoique  félon  les  Critiques  (2),  il  eût  le 
génie  excellent,  &  le  jugement  plus  fain& 
plus  folide  que  le  commun  des  Poètes,- 
parce   qu'effeâivemeBt  il   ne  s'étoit  pas 
donné  la  peine  de  revoir  fes  Ouvrages  nî 
d'y  repafler  la  lime.  Il 

CUudian.  Se-  Itb,  sa  Adverfi 

2.  Olaus  Boirichiut,  Diflèrtat.  $.  dr  Poct.  Lttio,' 
nuit.  I S 5.  pag.  146^ 

VJiki.  AAdi.  OciTel.  BiUiotli.  Bdgic  pag,  7i«i 
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378    Pai  TES  Mode  r  ir  e  $. 
îîîSV"       I J  «  donné  au  jour  un  Poème  héroïqt* 
^UflcL      en  cinq  Livres  fous  te  titre  de  la  Vedaftia-^ 
de  OH  de  la  Gamk  CJh-Aieftfte ,  è  la  lonan-^ 
je  de  Ô.  Vaaft  ^«1^4*  à  Douai  if9t].  2. 
un  autre  Poème  en  vers  HéroiVîues ,  tou- 
chanf.btfin  de  Tbomme  appelle  la  Tela»- 
throùie^  contenant  deux  Livres;  3   qua- 
tre tutvres  d^Wgîes:  4,  un  deSilves;  f. 
çne  Tragédie  fur  \t  Prince  d^Orange  ou  de 
Najfaw ,  une  Parodie  iut  l'Epitbalame  dm 
Cat$dU^  &c. 

^  .  LE    T  &SSE.    - 

Çtmfetaea  TaJTo}  fil»  du  Poète  Bertiardc^ 
Taficr  de  fiergàme ,  né  à  Sorrento  ait 

.  Royaume  de  Niple»  le  10*  jour  <PA?!- 
vril  Tan  15Ç44.  Poète  IcalfeU  ,  mort  è 
Rome  Tan  i  jpf.le  27;  de  Mars.  D'ai^ 

-  très  difenr  qu*îl  n'avoît  pourtant  pas  en* 

: ,  core  45V  ans  lorfqa*]!  mourut.  ^ 

1348  T  A  conteflSatîôn  qui  s'étoft^mug^^ 
*-'  en  Italie  fur  1^  fin  de  l'autre  fîé- 
de,  &  ]e  commencement  decelui-d  en* 
tre  les  Partîfans  du  Taflè  &  ceux  de  TA- 
rioftc,  touchant  la  préfifonce  au  Parnaflfe^ 
balîen,  fembfe  être  endéremént  éteinte;. 
&  malgré  le  jugement  dfe  Meflîeurs  de  la 
Crufcaft  de  quelques  particuliers  demoin* 
are  çonfidénuion ,.  le  Taffe  cft  aujour- 
d'hui 

T,  f.  Ec-  mot  BueêlijMi  ne  donnant  IMdéc  qiie 
^glogu«,  &  non  Dflf  de  Comëdk,  l*Amynte  qui 
«ft  une  vraie  Comédie  ,  quoique  Paftoiale ,  dcvoitr 
filmot  êtcecMnpiift  fouslegenre  Dramatique  en  gé« 

néiai^ 


t^TÊiSc. 
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dTiaî  en  poflfeffioA  dû  premier  rang^w  LeTtCe^ 
totMf  les  Poètes  de  fa  Langue  ;  &^ce  qui 
fait  le  point  le  plus  foHde  de  fa  gloire, 
^^eft  (juil  n*y  dt  point  arrivé  par  la  &- 

Veur.  -        '      '     ■  ; 

^  Lcfî  puvi^agçs  qoî  lui  oât  acquis^  cftte 
princtpamé  ^  font  i .  dan»  le  genre  Héroï- 
que où  Epique,  ùi'JérKfdem  délivrée  g^ 
y^  XlQdéfro*  ^  fa  Jérufalem  eùnquife^  foft 
Rinaldô  ou  Renaud ^&  les  /i-/?*  journées  de 
la  Création  du  Monde  \  dans  le  genre  Dra- 
matique ,  la  Tragédie  de  Torifmond;  dans  * 
le  Bucolique,  la  Paftorale  à^Amynte  (i);. 
&  dans  les  autres  genres,  un  grand  nom- 
bre de  vers  qu*on  appelle  de  petite  efpéce, 
&  qui  confiftent  en  Chanfons,  Sonnets, 
Madrigaux, Epîgrammes  &  autres  Rîmes, 
dont  le  recueil  fe  divifè  en  neuf  parties;, 
fans  parler  d'un  grand  nombre  de  Poëfie^ 
en  profe  qu'il  a  compofées. 
^  Mais  ceux  qui  voudront  trouver  le  Ca- 
talogue de  tous  fes  Ouvrages  générale- 
«lent ,  le  verront  au  moins  en  cinq  en- 
droits difftrens,  ikns  m*oblîger  d'énftire 
ici  un  fixiéme.  Ils  le  trouveront;  i.  dans 
îe  tome  dès  Éloges  de  Tomafinî,  qu'hua 
jne  peut  diftinguer  de  Tautrè  qu'en  Tappel- 
lant  de  petit  papier^  ou  en  le  dattant  de 
Pan  163a  i.  dans  le  Théâtre  de  Ghîlînî; 
a.  dans  le  premier  tome  des  Eloges  de 
Lorenzo  Crailb;  4,  dans  la  Bibliothèque 

aérai,  qae  fous  k  Bucolique  en  particulier.  A^nû^ 
P Auteur  fc  feroit  mieux  expliqué,  fi  en  ftpprimant 
.ces  mots  dMs  le  Bucolique  ,il  avoit  dit  que  Jes  Ouvra» 

SCS  du  TafTc  dans  le  Dramatique  font  la  Tragédie* 
t  ToclTmond,  &  la  taûoxale  d^Aœjnte. 
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t^jr^fk  -  NapoKtaîne  du  Toppî  ;  j'.  dans  les  Addi- 
tions de  Teîffier,  aux  Eloges  de  Mr.  d« 
Xhoo,  au  tonaeiècond.'  -,] 
-  hay&tf/klem  ^///W/^rla  do^né  matière 
de  parler  &  d'écrire  à  un  nombre  infini  de 
pefibnnes  t:ant  en  Itaiiç  qu'en  France^  & 
dans  quelques- aulres  parties: de  r£ja«o{3|6^ 
lia  plupart  ont.  jugé  qtt'eito: r^^voita^; Qjf 
ion  rang  parmi  les  produ£Hons  de  refprît 
humain  immédiatement  après  l'Iliade  & 
l'Enéide,  quelques-uns  ont  eftimé  même 
que  c'étoit  lui  fairq  une  efpéce  d'injure  de 
ne  Im  donner  que  le  trqifiéme  rang  ,  ils 
ont  prétendu  qu'il  faloit  du  moins  mettre 
trois  iîcges  égaux  for  le  ParnalTe  pour  Ho* 
mere^  Virgile  &  le  Ta0e^  afin  qu'ils  pus^ 
fent  prendre  leur  place  fans  conféquence  , 
&  fans  donner  atteinte  aux  prétentions  que 
J'un  pourroit  avoir  fur  les  deux  autres* 

C'eft  ce  qu'il  efl  aifé  devoir  dans  les 
écrits  de  divers  italiens ,  &  particulière- 
ment dans,  un  Traité  exprès  que  le  Benî 
4'l'^jË^^^9.,^ /^it  ^^  la-  cqmparaifon  du 
©linlfr/b  rn\W.  \n  ^m     ..  *.:-'*'*;•)  îTafTc 

'  '•  •  ,î  :  -  .1    :'.'-.  "     •   '  • 

.  li  P^ul.  Bcni  ]?r.  de  Gompat.  Torq.  Tail.  cuni 
fl©m.  Ôcr  Virg.  &  Arioft.  cum  Hom.  Hicol.  Toppl 
in  Biblioth.  Keapolit.  Laur/CraC  tom,  i.  Elogior. 
Ical.  QijQi.  QliUioi  Tiiearr.  d'Huo|n>.  Lect.  Se  alU 
Paifiixv»  .in  qiiib.  Jac»'  Fhil.  Ton^adiii.  de  Vita  e|uB- 
Jacni;  '  *  .  '  ',  *.       .   / 

'  ijji.  L.  Guti  de  B^alMc<  Difccturè  fiÂ  lifTraged. 
^•Heïode  par  Hetnitus*  i?ag^» .  j  7 /  j« ,    '       .^  : .  . 
..  |{1[.  Ccite  penfée  :  Vir^iie  eji  cAuft  <jitt  h  Tâjfê 
fi^efipas  le  premier ,  &  le  TaÏÏe  que  Virgile  n*eji  pus  lé 

ff»i,  avoït  ét-é  employée  piu  Nicolas  le  Fèvre.locs- 
qu'il  aVoit  dit  qae  Cujas  étoit  catife  tjue  Pierre  Piihp^ 
t^etoit.  pas  le  premier  ^  &  P.  Pithoit  cfite  Cttj as  n* étoit  pds 
le  feuU  On  a  cherche'  (jui  le  iireniier  avoir  ufé  de  ce 
toiir-ia^eâleiUE  do  paiolcs.  L^i^Oicut  Yalle  1.  5.  de 
^- l'été. 
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Taflfe  avec  Homeré  &  Vîrgîle,  &  même  tri^^ 
dans  les.Commentaîi'es   ga*it  ^  donnés 
ftir,Ibn  Godefroî  (i).     '■  ' 

Les  fctitîmcns  que  nos  Critiques  Fran* 
çôîs'eo  ont  «us,  n?ont  été  goeres  moîni 
Xïjâgnîfiqties , :quoîqtt*Us  n*ayent  point  pa- 
ra ft  éblouis  de  fbn  éclat-  Mr.  de  Balzac 
ft'à  pbJlitfâit  diiÇculté  de  direiquecePoë^ 
mè;  el  ^'Giîvrag^  fc  pliis  riclie'  &  Je'  plus[ 
achevé  %e;f tim  '  eût  encore  iû  depuis  le 
fi^d.e*  d*i!Vugufte  U);tiiren  çé  genre  ex-i 
céirentd'écitîte,  Virgile  éft  caufe  que  là 
Taflè  n*eft  pas  le  premier;  &  le  Taflè,qac 
Virgile  n'eit  pas  le  feûl  (3). 
•  Maïs  on-eft  revehû  un  peu  de  ces  hau- 
tes i^ées  énxçs  derniers  tënips^'&  Mtl 
Rofteau  fi*a  point  faîc-difScvlté  d'accufer 
de  mauvais  go^H  cèpx  qui  oçt  parlé  èont^ 
itie  le  Beiii'ot  les  autres  Italien^ ,  &  colrir 
me  Nlr.dé  ,Balzac  même  (4).  "Er  Mr^^ 
Dcipreâux  par  u(ne  lîiîehce  Poétique  a  ti^aî- 
téde  Sotsjlâ'quatst/tom  les  Cpurtîlàns  & 
Içs   Marquis  connojffeurs'  qui  -fenriblent 

i'élëgaiïce  de  la  Langue Latînc,  c.  83.  a  dit  que  cV- 
toit  Cicéroa  dans  )*Oraifoii  pro  Gath^  &  d'habiks 
gens  J*ea  ont  cru.  C'ell  S.  Jérôme  qui  dans  fon  Epi- 
tie  à  Népoticn  de  vira  cleTicorum'y  en  renvoyant  à 
ccftain  endroit  de  POraifon  de  C\ciionfr9  ^.  Gah 
iioy  carc*cft  ainfî  qu'il  faut  lire,  &  non  pas  G^/Za, 
a  rapporté  par;  cjçcalion  cet  éloge  donne  à  Cicéron; 
Bemoflbenei  tiht  praripuit  ne  ejjes  prt'mus  Orator  j  r«  îtH  , 
ne  foius.  On  voit  comme  ce  qui  a  été  dit  originaire- 
ment de  Demolthciic  5c  àz  Ciciroa  touchant  TElo- 
quence  ,.<«  ^té  d^ptiqoéfpaa  |b(f  èjrie  là'Gaîââ  Jk.  i 
tithou  pouf  la  JurifprudeAcft, &  paiJlâlzacjà  Vitgl- 
ftcAc.auXaifiâpçuclaiFiaëiîa.       a    ,  ...^     .. 

4.  Kofteau ,  Scutun,  fui  quelques  lifies  d'iut.iyiUI 
JftlAspag.iSQ, 
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it%:  Poe  t  i:  «  M  Q  p  m^v%  3. 
XtQTalTe,    préf<$rer  ou  opjpofer  le  i^linquant  duTé^e  è 
tm  Por  deFirgile  (ly 

Néanmoins  cet  Ouvrage  du  Tâflfe  ne 
laiiTera  pas  de  p^iroitre  excellent  dès  qu'on 
ijie  noas  le  prefentera  plus  auprès  de  ceux 
4e  Virgile  &  d'Homère.  Le  Cardinal  da 
Perron  dit  (2.)  qu'il  eft  admirable  en  ibi , 
mais  qu'il  y^uroit  foûhaîté  un  autre  dis- 
cours 9  parce  que  fon  Ouvrage  a  plutôt 
Tair  <r un  tiiTu  d'£pigrammes  que,  d'un 
toëme  Epique.  Il  convient  (i'aîlleurs  que 
ie  Taffe  étoit  un  bel  efprît ,  qu'il  avoît  le 
génie  grand  &  vaQe,  &  qu'il  étoit  capable 
d'une  telle  entrcprife. 

Il    n'avok  encore  que  xxii.  ans  lors-- 
qu'il  commença  ce  merveilleux  Poeine  , 
&  il  étoit  pour  lors  à  la  Cour  de  France 
.  en  qualité  d'Ecuyer  ou  Gentilhomme  du 
Nonce  Louïs  d'Efte  Cardinal ,  maïs  il  ne 
l'acheva  qu'après  fon  retour  en  Italie.     Il 
y  a  renfermé  des  beautés  qu'on  ne  fe  las* 
fera  peut-être  jamais  d'admirer  (3).    On 
peut  dire  qu'elles  font  confufément  ré* 
|)anduçs,  loît  dans  la  conftruclîon  géné- 
rale de  rOuvrage,  Ibît  dans  le  tour  de 
iès  ^preffions ,  foît  enfin  rdans  l'emplpî 
des  Ëpifodes  qu'il  y  a  fait  entrer. 

Mr.  Godcau  écrit  (4)  qu^il  y  a  exprimé 
les  mouvemens  des  pâmons  d'une  façon 
fi  merveilleufe,  qu'encore  qu'il  fort  tou- 
jours demeuré  dans  les  ternies  de  la  Reli- 
gion 

î-  i«  Mfcol.  Boil.  Dcfj^u^tûti  9.  Ve»  i7tf. 
-   2«'PciroitiaBa  aa  mot  P«e^. 
3.  Kofteau  >  Teifliei  >  Ménage  »  flc  les  attuci 
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^on  Chrétienne,  fon  Pocnje  ne  latÙTe  pas  UTiAï; 
xTavoîr  autant  d'agrément  qoc  s'il  eût  em*- 
ployé  tous  les  Dîeui  &  les  DédTçs  de  Vl^ 
liade  &  de  rEnéi'âf. 

On  convient  qu'il  y  j^  des  endroits  plus 
irîllans  que  dans  Virgile,  &plufieur$  pré* 
tendent  que  ceux  qui  contîenncat  les  a- 
vantui^cs  d'Olinde  &  de  Sophroofe ,  ée 
TancTcde  &  de  Clorinde,  de  Renaud  & 
4ç  Tancrede,  font  fans  comparaison  :  & 
que  rAmbaiiade  d'Argante  &  d'Alece, 
leurs  harangues  &  les  réponfei  de  Gode* 
froi ,  font  des  eSbrts  d'eiprit  prdque  im- 
mitables. 

D'un  autre  côté  .on  peut  reconnoitre 
avec  le  Vittorio  Roffi  (s) ,  qu'il  mérite 
d'être  approché  près  d'Homère  pour  la 
grandeur  de  fou  ftyle  &  la  noblefîè  de  fès 
expreffions.  Il  dit  que  le  Taflè  fait  fâr 
roitre  tant  de  dignité,  tant  de  n^eùéfc 
de  grâce  dans  fa  diâion,  lors  même  qu'il 
parle  au  defavantage  de  quelqu'un ,  qu'il 
n'y  a  perfonne  de  bon  fens  qui  n^aime  mieux 
être  Teffîte  dans  fbn  Poème  que  d'étts 
Achille  dans  ,ceu|c  des  autres,  &  qui  nq 
doive  préférer  la  manière  d*£tre  blâmé  de 
}ui  avec  tous  fes  agréniens  ^ ,  à  l'avaii* 
tage  d'être  loué  par  plufieurs  autres  Poë« 
tes« 

Il  a  fait  paroître  dans,  ce  merveilleux 
Poëme  une  éloquence  achevée,  au  fentti 

ment 

^  Ane  Goiteanf  Jl^htc  fitr  f«a  f otac  dt  fâmi 
Faul. 

•  5.  J^n^'N^iUi  Eiyt]u«U9-ri9acotkt  i,  mm A*i 
f^74»  tom.  I|   .  :  .  .  .  > 


L.   ^. 
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U*i<ar^  wcsm  du  Mafirardî  (i),  qui  fait  voit  qtf*îl 
s??  cft  comporlé  en  Maître  qui  fait  parfaî- 
traiem  rart  de  parler;  qu'il  a  pour  Tordî- 
narrc  le  wadére  magnifique  &  fublîme; 
mkit  qù^'l'a  eu  la  difcrétîon  &  la  force  de 
Pabaidèr  &  de  le  réduire  quelquefois  an 
méd$oc%«  ,  lorfqu*îl  a  jugé  que  fon  fbjet 
Idid«man<hrft;  qu'il  eft  fort,  grave.  &  fé- 
rfettf  d^ni  fi»  difcouri  &  tes  bonfeîls  de 

fàefre,  dans  la  defcrîptîon  des  Wtaîllcfs  &_ 
ans  Tfè»  narration^  ;  xjù'il  ^ft  en  même 
tems 'délicat,  tendre  &  paffionhé  quand  il 
s'agit  de  dépeindre  les  inclinations ,  les 
plaifirs,  les  paflîons  &  les  mouvemens 
des  cœurs  ;  maïs  qu'il  eft  également  hé- 
roïque par  toiit  4  &  qu'il  n'y  a  point  d'en- 
droits où  il  ne  ibit  dégant ,  poli,  nom- 
breux ,  agréable ,  &  où  (on  ftyle  ne  foit 
toujours  dans  les  termes  de  la  véritable  é- 
locutitin.  ' 

MelfiettW  de  Port-Royal  femblent  jpour- 
tant  le  reconrioître  inférieur  à  l'Ariofte 
pour  ce  (lyie  (i  vanté  par  le  Mafcardi ,  & 
Bfrdifettt,(2)  qu'il  s'eft  donné  plUs  de  H- 
Sttté  pour  ce  >dul  eft  de  îa  Langue,-  cjtloi- 
qti'il  ait  d'ÉDlfeurs  TurpaiTé  l'Aric^e  de 
bèàiicdupdartS'  lï  grandeiTr  du  fujet&  ki 
hei^iéiufoëmé  hétôlquè^-^t  Mr-'Bof- 
richîus  qui  avoue  conformément  aux  ré- 
Séxions  du  Mâfcardi  que  le  Tàflè  eft  ma- 
gHiSque  dans  fts  termes  &  l'appareil  defes 
•     -i  difcours 

to  4.  PaiticcUa  4.  pas.  42p.  430.  411.  ■ 

fiu  la  Giamm»  ItaliCAJie  pag.  14,        . ..%     ' 
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d$<^ours  (3) ,  fe  mocquedu  Vktorîo  Ros-  Le  Tafl^  ' 
fi  &  il  tourne  en  rfdicuteûvec  aiTés  de  rat- 
fo^  l'éloge  que  nous  venons  d*en  rappor-» 
ter.  Il  ajoute  que  le  Taflc,  tout  habile 
qu'il  étoît,  n'a  point  connu  les  régies  de 
la  tMenf&ince  qui  doit  accompagner  TE*  , 
popée,  fuivant  les  niazimes  d'Ariftote. 

C'eft  une  querelle  que  le  Gaftelvetro  »  • 
Cenlèur  général  en  titre  d'office  fur  tous 
les  ftjets  d'Apollon  ,  fait  au  Taffe  dans 
les  Relations  dn  Pamaâè  que  le  Boccalinl 
nous  a  laifléts  pour  nous  diTertir  (4)- 
On  fait  répondre  au  Taflè  que  ce  n'avoir 
point  été  un  efprît  d'indocilité,  xle  malice 
ou  de  rébellion  qui  l'avoir  porté  i  négli- 
ger les  régies  d^Ariftece  ;  m^'s  que  n'a*, 
yant  fuivi  que  fm  propre  génie  &  les  ins* 
pirations  de  la  Mule  qu'il  avoit  bivoquée, 
il  n'avoitpoint  crû xlevoir  prendre  d'autres 
guides;  qu'au  reftene  facbtnt  point  qu'Aris-^ 
tote  eût  fiiit  des  régies  poilu:  des  efprits  libres 
&  pour  un  Art  qu'il  croyait  n'en  pouvoir 
recevoir  que  d'enhaut,  c'étoît  moins  par 
mépris  que  par  fenortnce  qu'il  en  avoît  - 
u(ë  delaforte,  «qu'il  ne  lavoit  pas  qu'il 
y  eût  un  autre  Maître  qu'Apollon  pour 
les  Poètes.  Apollon*jaloux  de  fon  auto* 
rite  le  trouva  tout  émû  à  ces  paroles  ,  âc 
non  content  d'excofer  le  Tafle,  il  fit  ve- 
^îr  Ariftote  pour  lut  faire  fendre  compte 
tk  la  bardiefie  de  fpa  entrepriiè.  Ge  Phi^ 
.    .  lofophe 

;    |.  OttSi  BoRidiîQt  innoiflbutatîôii.  â»  loët.  Lt- 
tîn.  num/ioy.  pag.  ity.  iterum  pae.  iq.      *  ^ 

^:  4.  Trajah.  BoccaUm.Gcntux.  i«  luq^yagK  kkvhu 
pag.  95.  tom.  I.  éi  parn.  .    .  : 
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tf  TalTc  lofopbc  fc  voyant-  apptéb^oAi  par  4t  GiT* 
de  PrétocîcnDe  ou  plutôt  par  la  Mar6* 
chauffée  des  Poètes  Alemans ,  fie  put  te* 
nfr  devant  fa  Majedé  ;  de  fojte  qt^ayant 
perdu  toute  fa  contenaocè  &  fa  grtivité  ^  il 
fit  tourner  la  févérité  de  fon  Juge  en  coin- 
paffion;  &  on  ne  lui  pardonna  l'a  témérité 
qu'il  ayoît  gjë  de  faire  fon:  Art  Pogtiiiue, 
qu'en  confîdératiott  deïfonîahti<)t»ité  ^  do 
Hl  Philofophîe.  Le  BQC«silin?ajoâte  qti'A4 
pollon  approuva  le  Po^e4c  hi3^€Îrjirj8/(Wi< 
délivrée  ^  &^u'îl  le  coflûîttta  mén»  coib^ 
me  la  réglée  le  mdUéle  de  ceux  qui  tienr» 
droient  après  lui. 

M^'s  parce  qisie  ta,  foi  àsà  BoccaliUi  eft 
un  peu  fiifpeâe  daosTes  Rélatiohs  ,i8c  que 
n'ayant  pas^té  ietémoin  ocuhtre  des  cbO'^ 
lès  qu'il  rapporte,  on  ne  le  croit  ^fpuyé 
'  le  plus  fou  vent  que  ^é^  Mémokes  in* 
certains  ou  forgés  à  plaifir,  Jtes  Critiqiies 
ont  eu  raîfon  de  douter  que  ce  fût  U  le  Ju* 

fanent  d'ÂpoHon ,  ou  du  moins  quMl  n'eût 
té  tort  altère,  Auflî  le  P.  IWUmbrun  nV 
^îl  point  crû  devoir  s'y  arrêter,  quoiqu'il 
dit  reconnu  en  quelques  ^eikb^itS'dde  /es 
Diflcrtations.que  la  Jéruûlemdu  T^e  eft 
le  Poème  Epique  leplus  accompli  des  rao^ 
dernes  &  leur  modèle  (i);  &  entFauirès 
qu'Homère,  Vîrçle  &  lui,  font  les  Cheft 
&  les  véritables  Maîtres  des  Poëtes  Epi* 
ques  (2).    JQe  ,Pere  a  prétendu  faire  y  w 

des 

,   ^.  toi;SSa«ikniaSoc.7»  D0^àîb2foâluldb.ca«* 
Çx  dîdion.  pK»fia..  ad  Opeca  Poëtic;  t 

t.  iMai.|Â49ilii^ j)iiGixcaûo4L  ?enfatcti€.tk?atait 
Epie  ad  aoxoL  Ailft» 
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•&BS  dé&ms  rtr£$>coaûdérables  dans  l'Ou*  lc  TiO^  x 
y  rage  du  Tafle,  il  l'accnfe  d'avoir  péché 
4ans  la  partie  eflènrieUede  TEpopée,  qx4 
confîfte  dans  Tunîté  de  la  Fable  &  dans 
ccUe de  l' Aaicm  (3).  Tout  ce  qu'il  en  a 
dît  ne  tend,  ce  femble,  qu'à  nous  &irc 
tcroirc  que  le  Taflè  a  corrompu  cette  U- 
iiité  en  diVcrfes  manierez ,  foit  en  quittant 
ipel/iuefois  fbn  premier  prpjet  &  le  plan 
<qu'41  ^  dû  Êciredu  ù,  Fable,  foit  en  donr 
^mnt  à  foa.  AéUon  trop  d'étendue  &  trop 
4'EpifcKles.  Cîe  môme  CritiqBe  prétend 
jencore  que  le  Tailè.a  très-mal  obCervé 
J'Unîté  du  Héros  dans  foa  Poème.  Il  dit 
fjlùc  tout  ce  qu'il  y  adegcand  &de  plus 
difficile  eft  exécuté  par  Tanerede  &  par 
Itewiid.)  Si.  que  6odefS:oî  ne  ^'t  prefque 
fkn  d'emportant  au  coxaparajfon  d'euti 
JPnh  <n  :l'âranHiiaat;  Aiilisurs  fur  l'Iliade 
d?Hqmçipe^  il  a  itottvé  que  R/epacKi  y  eft 
ie  véritable  AcbU1e.au  lieu  de  Godefroî,, 
4ui  y  paroît  feulement  comme  un  Âga- 
memaon,  Tanerede  comme  un  Ajax^ 
•ficeiphon  coflame  un  Ulyffc,  Raîmdnd 
.conuœ  un  Neftor .  Or  Godefroî ,  pour  ^ttt 
vie  HétB^éa  Poëmedé  la  Jémfalem,  deroît, 
rdit^iUrfaîre  ce  qu^on  y  fait  faire  à  Renau?- 
lEnfin  le  P.  cMambrim  coticlud  que  )e 
Tafibîaftjrt  biea commence,  mais  que  la 
^paffion  iju^il  a  jtétmi^ée  pour  ceux  qu'il 
'^VottkÀ^aier&îÊivorifer  feus  les  figures 

& 

i.:iP.  Mambr.  Qnxftion.  f.  nom*  I.  pag.  3S7.pârt. 
ï,  dePof Bi^t.  Epie. 
•      Item  pag.  A  êty^  a^iC  in»  &  1 7«.  ^7 1.       -*    " 
Jftid.^ait,  z,  ^useûi9fl«  |.  numec.  yi.  pag»  ^zav 
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gSS  Yo  ETES  Modernes. 
h^  Taie.   &  les  matques  de  les  perlbnn^es  fa  telle-» 
ment  aveuglé ,   qu'il  s^eft  jette  dans  des 
égaremens    fans  pouvoir  rcconnoîtrc  (à 
route  naturelle. 

Le  P,  Raprn  n'a  poîntT>artt  moins  pé- 
nétrant que  ftm  confrère  dans  le  dîfcerne- 
inent  des  bonnes  &  des  mauvàîfts  qualités 
de  la  Jérufalem  délivrée.  Ceft  ce  qii'iî  a 
fait  voir  en  fix  endroits  dîfférens  de  iè$ 
Réflé)^k)ns  (i).  Il  avoue  d^^rd  que  le 
deflèm  le  plus  achevé  &  le  plus  parfait  de 
tous  les  Poèmes  de  ces  derniers  fiécks,eft 
celui  du  Taflfc  ;  &  que  l'Italie  n'a  riea 
produit  de  plus  grand  depuis  Toiàge  de  la 
Irtngue,  quoiqu'il  y  ait  de  grands  défauts 
dans  réïécutîon  de  cet  Ouvrage. 

Il  ne  balance  point  pour  le  mettre  aa 
deifus  de  TAriofie.  Il  prérend  qu'il  ed 
plus  correâ  dans  foti  ddTein,  phat  régu- 
lier dans  l'ordonnance  de  fa  lable,  &  plus 
«accompli  dans  toutes  les  parties  de  (ba 
Poëme  que  tous  les  autres  Italiens  ;  mais 
qu'il  y  mêle  tant  <}ej;alanterie  &  d'affec- 
tation, qu'il  oublie  (oavent  la  gravit^  de 
fon  ddièin  &  la  dignité  de  fon  caraâére. 
Il  le  blâme  d'être  trop  pôlî  en  des  endroits 
QÛ  la  majefté  du  flijet  demandoit  un  Ayle 
plus  grave,  plus  fîmple&  pluslérieux.  Il 
l'accufe  d'ôter  aux  femmes  leur  caraâére 
naturel  qui  cft  la  pudeur;  &  i  fes  Héros 
la  noblefie  de  leur  condition  pour  les  £iice 
badiner.  Il  remarque  encore  un  défaut 
"-       très-important  dans  ce  Poète  ^  en  ce  qu'il 

T.  Ren.  Haptfl,  Ilefici«  gtoerales  fiu:  la  Poë(î*q. 
Le  même^  Rcfiexion  paiticul.  fccoade  partie, Re« 
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iD^le  le  caraâére  badin  imtcc  le  férieuï,  &  LeTtflêi 
toute  -la  force  éc  la  mafefté  de  la  PoëHe; 
Héroïque,  à  la  délicateile  de  TEglogue  &. 
de  la  Poëfic  Lyrique., 

£i>*on  mot  il  J\>i  trouve  je  nefai  quoi 
de  puérile  dans  le  détail  qu^'l  fait  de  tems 
en  tetns  de  diveffes  cho(ès  agréables  &  di- 
i^ertiflantes  qu^il  a  coutume  de  mêler  dan» 
les  Narrations  &  dans  fes  Defcriptions,- 
qui  font  quelquefois  trop  belles  pour  ne 
paroître  point  trop  affcâées  &  trop  étu-f 
diées.  Jl  y  a  du  bas  &  du  coifiique  à  l'ex* 
ces,  pour  ne  rien  dite  davantage/  dans  les, 
difcours  tendres  Jcgalans  qu'il  fait  tenir  i. 

Îuelques*uns  de  Tes  Héros,  &  fur  tout  à 
)linde  &  à  Sophronie.  Ces  avantures  de 
Bergers  du  vi i.  ChaQt  arrivées  à  Herminie, 
les  chiffres  de  fon  Ao^mt  quMle  écrit  fur^ 
l!éporce,  des  Lauriers  ,  les  plaintes  qu^elle 
f#it  aux  arbres  &  aux  rocters,  ce  bruit  de 
ruiiTeauZfCet  emaildes  prairies,  ees  chants 
des  oilèaux  où  le  Poète  prend  lui*m£me 
tant  de  plaifir,  ces  enchantemens  de  la  fo* 
rét  du  XIII-  Chant ,  ces  Chanfons  d'Ar* 
mideau  xix.,  ces  careflès  que  cette  En* 
chantereâe  fait  à  Renaud  n'ont  rien  d*Hé^ 
'  roïque,  ni  même  rien  d'alTés  grand  pour 
entrer  dans  la  conAitutioà  du  Poëme  £- 
pioue. 

Le  même  Aut^nr  dans  on  autre  de  fès 
Ouvrages  (2)  dit  que  bien  qu'il  puiflè  fe 
rencontrer  dans  le  TafTe  quelques  mor- 
qpauz  qui  auront  plus  d'éclat  que  Ton 

ix*ea' 

iIei:.5.X3.&i<, 

2.  a.  Rap.  Trait,  de  la  Cotnpandfbn  d*BosnexC| 
de  Virgile  chap.  i|.  cdic  ia-4*  P^*  Si% 
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^  Poètes  Mat^EARRi^. 

If*rdft.  n*en'apperçdît  dlans  Vîtf  île ,  oà  ne  trouva*; 
I^ourtanr  pas^  que  toutes  les  |»^porfîons? 
qu'ils  doivent  avoir  avec  l'aïMoft  ptmci- 
pale  y  foîent  gardées  auffi  juftfement  qpa- 
ckns  Vîrgîlè ,  lors  qu*on  fo donne  la'peihe 
de  les  examiner  de  près-  *  de  les  confron- 
ter avec  cet  Ordinal.  Maïs  le  plus  fenfi* 
Ue  de  tous  les  effets'  que  peut  produire  etk 
nous  cette  confrontation  de  la  J^rufôlem 
^ec  TEnéide  eft  la  différence  dfs  deux 
Héros  de  ces  Poètes.  Dan?s  rEnéïdcc'eftf 
Enée  qui  eft  l'ame  qui  refidedans  toute  ]»- 
Pièce  &  qui  anime  tout,  Ertée  efl  le  G*^ 
nié  qui  prefideà  tout,  cVft  VisfCptit  qu& 
conduit  toutes  cboTes ,  il  (e  trouve  par  tout^ 
ibit  par  (à  prélènce,  fbit  par  iès  ordres^  il 
fait  perfonnellenient  tout  ce  qu'il  y  a^  de 

)  plus  Importatit»    Dms  la  Jéru(aitn^,  Go* 

defroî  fertile  titre  au  Poème  $  ft  c'eftpri^- 
^e  tout  (^  que  l'en  en  peut  dire  ?  dans  le* 
refte  on  ne  le  diflfo^e  prenne  pas  d-ua^ 
XDfficier  ordinaire.    U'efl  un  autre  que  ha& 
qm  fait  tout  ce  qu^l  y  a  d'éclatant  &  d*es^ 
traordinaire.    Ce  n^efl  pas  lui  qui  tue  A« 
drafle,  Lifàpheme,  Soliman,  ni  aucun 
autre  des  principaux  Chefs  des  ennemis. 
Ce  n'eft  pas.  lui  qui  rompt  1^  charme  de  la 
fbfét  enchantée;    Les  Epiilxles  les  plus 
importans  ne  font  pas  pour  lui. 
'  Le  Tâflfc  tîQûché  de  ces  repro<*lw-^î 
lui  furent  faîty  de  foft  vivant  même^  vou* 
lut  fe  jfifb'fier  ou  s'exeufer  par  une  Apolo-' 
gfe  qu'ILfifr-poup  fbo  .Pocmt.    Mais  e» 
i.    :  vou« 

.  u  fréf^iof, i€  Mka.  kéuïq.  de  ûîiit  Utd  d«AjiU 
Coacaa,* 
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rorrianc  examiner  les  chefs  d'acxufation  lc  Taflfe.^ 
qu'on  lui  ci>je<5oît ,  îl  nç  put  s*empêcher' 
de  découvrît  lui-  mÇmc  une  partie  de  fc^ 
défauts  ôc  de  les  expofer  au  jour.  C'eft  ce 
qui  a  fait  dire  à,  Mr.  Godçau(|),  qu'il 
itouvoit  le  Taflfe  malheureux  de  s'être  en* 
gagé  à  défendre  Ton  Ouvrage  contre  ceux 
qui  reuffent  laiffé  fans  doute.  Peut-être 
croyoît-îl ,  continue  le  même  Auteur  ,qu'iï 
n'y  avoît  pas  moins  de  mérite  à  le  (avoir 
défendre  auffi  doâçment  qu'il  a  fait,  qu'à 
ravoir  mis  à  ce  point  de  perfeftion  où 
nous  Tadmipons/  parce  qu'en  foûtenant 
fon  Ouvrage,  il  a  montré  qu'il  avoït  une 
profonde  connoifîance  de  l'Art,  &  qu'il 
travailloit  félon  les  régies ,  à  ce  que  pré- 
tend ce  Prélat.  Mais  le  P.  Rapin  témoi- 
gne que  c'eft  en  vain  que  le  Taffe  a  voulu 
iauver  fes  fautes  dans  tout  ce  grand  dis- 
cours (2)5  &  que  c'étoit  juftificr  des  chi- 
mères par  d'autres  chimère?. 

Et  quoique ,  félon  ce  que  nous  avons 
remarqué  plus  haut,  Mr.  Godeau  ait  jugé 
qu'il  eft  toujours  demeuré  dans  les  termes 
de  la  Religion  Chrétienne,  Mr.  deBahac 
D'à  point  laifTé  de  le  condamner  pour  Tîn- 
difcrétion  qu'il  a  eue  de  mêler  les  Fables 
du  .P|^a;jifme.  d.^as .  ip  fiycf.  p^çijiejic 
Chrétien,  &  dans  une  Action  jouée  fin 
làA  Théâtre  qui  avoit:été,  û  ôft  l^>fe  dire, 
celui  où  avoient  autrefois  été  î;cpréfcDtéeif 
les  AéHons  du  Sauveur  du  monde,  &  les 
myfteres  de  noçrc  Religioû-    Il  employé, 

dtt-if 

*  9.  Seconderait,  des  Keflex.  nombr.  ;•  comme  ci* 
deianc. 

R4 
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39^  Poe  TES  Moi>i|iK|i:s.  ^ 
fiiTatiTe.  dit-îI(T),  Pluton  &  Aleélo  d^un  cUij  & 
Gabriel  &  Michel  de  raucre  :  il  accorde 
la  Sainteté  avec  la  Magîe:  il  fc  fert  d'iiue 
DéefTe  pour  exécuter  les  ordres  de  Pierre 
rHermîtei 

S*il  cft"  vrai  que  ces  vlcts  ayent  encore 
aujourd'hui  quelques  partifans  qui  tâchenc 
de  leur  donner  quelque  couleur  de  vertus  y 
ou  du  moins  de  les  faire  prendre  pour  des 
licences  de  la  Profeffion,  il  n'eu  pourtant 
pas  poffible  de  les  faire  paiïèr,  &  il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  l'on  doive  jamais 
goûter  cette  bigarure  &  ce  mélange  infipî- 
de,  qui  malgré  les  faifeurs  de  nouvelles 
régies  rendra  toujours  le  corps  d'un  veri» 
table  Poëme  difforme  &  monftrueux^ 
comme  tenant  de  deux  Natures  différen-  ^ 
tes,  incompatibles  dans  une  confiruâioa 
régulière. 

En  effet  îl  fembîe  que  le  Tafle  ait  été 
convaincu  lui-même  des  imperfedions  de 
cet  Ouvrage.  Car  fuivant  la  remarque  de- 
Mr.  Teiffier  (2),  le  peu  de  iatisfadion 
<ju'il  en  recevoit  au  dehors  joint  au  dé- 
Plaifîr  intérieur  qu'il  enireilèntoit  le  porta 
a  le  réformer  ^  &  l'on  a  méipe  imprimé 

parmi 

T.  Balzac ,  Diflèitit.  Franc,  fur  nnfanttcide  »  corn* 
l|ie  ci-devant. 

2.  Am.  TtiBtt^wx  Additipns  des  Eloges  dcMi, 
de  Thou  %Qxxu  2.  par.  207. 

I.  Loienz.  Ciauo  £log.  d*Huom.  Letteiati  tom. 
1.  pag.  »|.  6c  fcq. 

4.  Sentim.  téu.  àt  K«ft.  fiu  qilelqaes  liwtcs  qa*U 
a  lûsy  comme  ci-devant. 

5.  Diâionn.  Hiftoiiq.  de  Louis  Moreri  de  la  pre* 
i^eie  édit^  pag..  uss».  .£c  The  ici.  d'Huoixu  Leciei. 
pef  GiioL  Gmlllii  Al)b. 
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pamJ^  fes  Oeuvres  pofthumol  un  Traité  u  Taffc, 
qu'il  avoft  fait  avant  ùl  mort ,  dm  Juge^  - 
9f^Mt  fur  la  Jérufakm  déUvréCy  réarmée 
par  lui-même.  C'eft  auffi  daùs  la  même 
penfée  &  fur  le  même  fujct  qu'il  compoû 
depuis  un  autre  Poëme  fous  le  titre  de  la 
y/ru/alem  conquife^  qui,  felon  Lorenzo 
Craffo,  n'éft  que  fon  premier  Pocme  re- 
fait, &  raccommodé  furies  objeâîons  de 
fes  Cenfèurs  &  fur  fes  nouvelles  lumie* 

'  Après  le  Gadefroi  du  Taflc,  il  n'y  a  au- 
cun de  &s  Ouvrées  qui  foit  plus  célèbre 
que  fon  jimynte  Ltn-4.  à  Venîfe  lyço]. 
Mr.  Rofteau  témcngne  (4)  quscette  Pièce 
renfernw  foutes  les  délicateilès  poffi&les, 
&  qu'elle  ne  tient  pas  un  rang,  beaucoup 
moins  confidénd>k  w  ion  genre  que  la  Je* 
ru&lem  même  dans  le  fien.  Bien  plus, 
te  Critiques  ont  jugé  pour  la  plupart  que 
tfétoîl  un  chef-d'œuvre,  &  le  modèle  de 
toutes  les  Comédies  Paftorales  ($•) ,  com- 
me l'a  remarqué  Mr.  de  Moreri  (6).  .  C'a 
été  Iç  premier  Ouvrage  où  l'on  ait  intro** 
duît  les  Bergers  fur  le  Théâtre  (7).  Et  le 
goût  qtle  Ton  a  témoigné  pour  cette  Pièce  : 


*€.  f  II  ne  s'eft  {«mais  lui-même  nommé  «ne  Uh 

'  7*  ^  Agoftino  Beccati  en  aToit  fait  un  Yingt  ans 
aapararant.  Intitulé  nfaàtifciê^  ce  qne  Ménage  n'a 
Mi  tnan^né  de  reknarc|uer  chap.  54  du  tom.  i*  de 
ion  AUti-Baillet.  ^aii  l'Abbé  Fontanini  ehap.  7. 
ét'fotk^mbaddifffê  mécend^ue  ce  n*eâ  ni  auTafle  - 
ni  an  Beccaii  qu*cft  ouë  l'inTemion  de  la  Pafioiale. 
Udit  ooeDom  Gardas  de  Tolède  fit  repréfenter  une 
néce  de  cette  efpèce  À  Meffine  delà  compofîtipndtt 
TtniUle  le  27,  Pcccmbxe  isz9.  fui  ^uoi  il  c.tc  les 
«w^  s  pa- 
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J94  P  'o  H  r»E  s  M  ij  D  €  it  11  »)^.: 
Le  Taie,  il  été  6  poblk  &  fi  rnivcrfel ,, qu'on  Vm 
traduite  eu  Enniçoisy  en  £^7agnoi,eQ  An- 
gk>is ,  en  Aitemand ,  &  en  Flamand.  Le 
Tafle  iui^n^ode  s'étoic ,  dit-an ,  dedafé 
pour  Ion  Annriite  au  préjudice  de  umtes 
les  autres  Poè'fiesy  fims  en  i»ccepter  ù  Je- 
ilHfalem. 

'Quoi  qu^lienfoit,  îl  cft  certaiatditMr.^ 
Teiflîcr  (i)vquef  AmynleA  écé  imitée  par  * 
la  plupart  des  i^tes  Italiens  y.  &  fur  tooc 
par  le  Cavalier  Guarinî ,  &  par  le  Ck>mte: 
Gnido  UbsAdoBôtiarelK,  de  Xbrle  que  le 
P^ar  fido  &  IsLfRUi  di  Sfir^XïicSant  q^ 
dés  copies  de  œtce  eicellente  Pièce.  C'eft 
ce  qui  a  pofCé  le  BoecaUnl  (i)  à  fendre 
que  les  Poètes  itaîicns  a)imt  ix>B9pu..lc^ 
oofres  du  Taffix,  lui  irolérebc  ibn  Ampa* 
te  qcfils  paitageseàt.  enCre  eux.;  &  que 

Î^our  fe  mettre  iîcobvartiiexae^krctfu  i^ 
6  réfugièrent' dan&  l'asyleuie  ^'k^a^ation. 
Mais  avant  que  de  quitter  rAni^te  da 
,  TajfTe,  il  ne  :fàat  pas  ooblîef  de^ke  que- 
Mr.  Ménagera  ftutqineDiâcitatkm  <3>  Cft* 

;  paMe. 

pAiolfs*  df  V^^hé  M»T^lf€W  tiiéfts  dp  ^^  t«p*  ;^(B&, 
MtfcelUneu  de  Mr.  *Baluze.  Comme  cette  Jîecc' 
n^éxifie  point,  il  avoit  parlé  auparavant  de  TEglé 
de  Jean  Baptific  Giraldi  Cinthio,  jouée  en  1545 -du 
Thfi  du <:omte  BalMi&r  de (Otenilloft / 4e  diJCmriiui 
du  Berni>  &  même  del^Orfeo  de  Felitien  »  Ouvi»^ 
gcs  9  qui  ont  tous,  ^i^uoîque  trèft-d^fRéreas  eatittcuv» 
quelque  idée  de  la  Baftonle.  D*«uti«s  Critique»  a»; 
font  cependant  pas  de  cet  a?isi  VOrfi»  (àost  ciUE» 
le  Tirfî^lz,  ourimA  &  feoiblaUei  con^ofitioos  Tom- 
bes ébauches  imparfaites,  trop  élof^i^ delà  té*^< 
gulaxité  que  demande  le  genre  drscmâtiqnoîMtfiofaI». 
VBfié  même  ,  quoique  £vi&e  .ea  cinq,  aoea  régli^i 
lias ,  v^tSt  à  le  ïim  ftcodic  >  4ifciit^  >  qu'uM 
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pable  d'en  faire  encoi^e  mieux  connoîtrè  1#  LeTiib. 
prix  aux  Italiens  même,  &  à  ceoi  qni  fa* 
vent  feur  Langiie«^ 

Mais  on  ne  peut  pas  dire  autant  de  bien 
de  la  Tr^édie  de  Torifin^nd  [in-4.  à  Fer- 
rare  I  $"87/},  fur  tout  fi  Ton  s'en  tient  au 
jugement  du  Taflè  méme,puiiqu'îl  Ta  dé- 
clarée le  plus  imparfait  de  tous  fes  Ouvra- 
ges. 

Il  commença  à  travailler  &  à  fe  faire 
connoître  par  fon  Poème  de  Rinaldo  [in- 
^  à  Venife  1561.1  qui  fut  la  première  prq- 
duâion  de  fon  merveilleux  gifnie»  &  qui 
felon  Mr.  Teiffier  lui  acquit  l'cftime  de 
tous  ceux  qui  àvoient  le  goât  délicat 
pour  ces  fortes  de  chofès.  Il  n'avoit  qutf 
dix-huit ^yis  quand  ille commença,  &  il* 
n^^enavoit  pas  vingt  quand  il  Teut  achève^ 
Mais  quoique  ce  roême  ne  foit  que  TOu- 
^»(we  d'«n  jeune  homme,  il  .mérite  -d'é* 
tre  diflingué  des  fruits  ordinaires  de  la-jeu'* 
leflè,  &  n  faut  confidérer  avec  Mr.  Mé- 
nage &  l^  même  Mr.  Teiffier ,  que  ce  jeu-' 

îfBitiition  de  cet  Comédies  Satjpriqiie»  «flcjeanf»^ 
telles  ^ue  le  C^çlope  d'Burip^e,4i'qtt  il«  concluent 
qu'il  n'y  a  poiot  eu  de  vérif;U>|es^aftoiaiès  av^nt 
le  ^W/r/«d*Agoftin  Beccui  en  1559.  ^Jimufnài^KX* 
Iktto  LcilUo  en  15S1.  &  r^jvfMi^de  TMqnatoTiif^ 
fa  en  \%yt.  au  pieipief  defqtielf  on  ne  peut  refufèf 
rho^nneui  de  l^invention  »  non  plus  qu%u  tioiiléinç 
celui  de  la  p erfeûion. 

V\,  Aat.  TeiC  fiu  let  Sl^.  de  M.  de  Theu, eonw 
ta^  çi.4^v^t,  ,     .      j  .'.   .  J  i .     •".     » 

a...Traj.  Boccalln.  centur.  i.^Ragguagl.  jt.  pg. 
à<$b.  quoique  ni  le  Guaiini  ni  le  Bonatein  n*y  foieac 
pas  i^onimés.  ,,.....,. 

^'EgîdioMcilattv  XHAofn^fdpr.  TAimAU  4cl 
Ttfibpiefât,  ^    ._  ^ 
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LeTiTt.    ne   homme   étok  Torqvtto  TaiTo. 

Eufio  le  plus  férteox.de  fes  Ouirriges 
cft  le  Poème  àtsfitptjcurt  ou  de  la  Créa- 
tion du'  Mottde  ;  il  étott  tevena  de  fa  folie 
quand  il  le  compofà,  &  il  étoit  pour  aînfi 
dire,  délivré  de  la  poflèfîion  de  ce  Démon 
Poétique  que  Ton  appelle  Apollon  »  &  qui 
caufe  VEnthsifiafittc  &  la  fifremr  Poétique. 
Il  le  mit  en  vers  libres  &  déliés ,  témoî- 
goam  à  fes  ami$  qu'il  eut  foubaité  que  f^ 
autres  Ouvrages  i|ut  ue  font  pa«  de  petits 
vers  ,&  particulièrement  fa  Jérufalem  eus-^ 
iènt  été  compolés  en  ceue  efpéce  de  vers 
fans  rime  (i). 

•  Le  Poëme  de  la  Création  fut  £  bien 
reçu  à  Rome,  où  le  Cardinal  Âldobran* 
dîn  avoir  ftit  venir  le  Poète,  qu'il  étoîi 
fur  le  point  d'y  recevoir  avec  les  Cblemni* 
tés  accoutumées  U  Couronne.  &  le  I^i}- 
fier,  lors  qu'il  lui  jEalut  pafier  à  l'auire 
inonde. 

^  Comme  cette  Fureur  Poétique  nocls  a 
Uiifé  dans  la  perfonne  du  TafTe  r;éxc^ple 
le  plus  éclatant  &  peut-être  le  plus  con- 
vainquant que  l'on  ait  jamais  vÛ  des  effets 
qu'elle  produit  4sas  le  cerveau  del  Poètes^ 
je  ne  {mis  me  dîfpenfer  de  dire  quelque 
chofe  de  ce  que  les  Auteurs  en  ont  écrite 
fur  tout  voyant  qu'elle  fert  de  fondement 
I  plufîeurs  de  ceux  qui  veulent  faire  k  }u» 
gement  de  fes  Ouvrées. 
.  Mr..  de  Thou  dit  qu«  dès  fa  jeuneflèfon 
cfpcit  qui  étoit  déjà  prodigieux  &  fort  ex- 

traor- 

,  T.  Traité  de  U  UUt  Jt«L.4c?,IL,  «»  fajtt  ^^ 
■ibal  Caro  CcC|  ^  ^  -- 
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traordinaîre  d'aiUeurs ,  étoic  faîfi  d'une  fu*  Le  Ttflëw 
reur  incurabi*  peadant  qu*il  était  à  la  Cour 
de  Fcrrare  (i).     Néanmoins  il  avoît  de 
bons  intervalles^  dorant  lefquels  il  fit  pîù- 
iieurs  de  fes  Ouvrages  avec  tant  de  jugc- 
inent,  tant  d'élégance ,  tant  de  politefie, 
&  tant  de  pureté  de  fiyle,  que  la  compas* 
iion  qu'on  avoir  de  fbn  malheur  fe  tourna 
enfin  en  étoimement.  En  effet  la  phrén^ 
fie  qui  rend  les  gens  Birouches  &  hébétés, 
ièmbloit  T»  faire  autre  chofe  en  lui  que 
d'épurer  ion  elprtt ,  que  d'échaufTer  & .  de 
préparer  fon  imagination  pour  lui  &ire  in* 
venter  les  chofcs  plus  promptement.    11 
en  difpofoit  fcs  matières  plus  judicteufe* 
xXKnt  &  plus  régulièrement,  &  le  mal  lui 
fourniflëit  des  penfées  plus  nobles,  des 
eipfeffions  plus  fortes  &  des  termes  plus 
cnojfis.  Ce  qu'il  y  avoit  de  furprenant  c'é- 
tDit  de  voir  que  le  Taflfe  au  fortîr  des  ac- 
cès de  là  fureur  &  du  trouble  de  fon  es- 
prit compofoit  &s  vers  avec  la  plus  grande 
tfanquillité  du  mcHide,  de  forte  qu'il  n'au- 
roit  pas  été  poffible  aux  perfonnes  les  plus 
fcnfées,  qui  auroîent  eu  la  tête  la  plus  li« 
hre  &  la  pins  repofée  de  faire  la  même 
diofe  dans  leur  plus  grand  loifîr,dans  leur 
fensle  plu$  frais,  av»!  toute  leur  applica- 
fton  &  topte  la  force  de  leur  efprit.    Et 
lors  cu*on  ne  confidéroit  Tefprit  du  Tailè 
que  dans  lès  produâiops,  on  nepôuvoîc 
s'imaginer  qu'il  pût  avoir  été  hors  de  liif- 
mème,  quelques  égaremens  que  l'on  re- 
.  —  '  ^    '  mat- 

*  ••  Jteob.  Anpau  Hivan.  Hiftoriâx.  foor.  temp«ir, 

R  7  . 
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le  jâSf.  pwquftt  dans  fcs  ccmvtt&tkms  &  lès  m»-> 
nWr<s  i'^iTy  &  il  n*a  paru  auctttte  chofe 
d^Xks  fes  écrits  qa'on  n^ait  pu  fort  bien  at* 
triboer  aux  eâcts  de  cet  etubouliafine  que 
les  Poètes  crojrent  recevoir  de  la  ESvîaité* 
Mf.  d'Aubignac  pr^cead  qœ  le  Taflè 
n'atcendoit  pas  >es  intervalles  de  tranquilité 
qi^  fa  phféQéiie  lui  accordait  4e  tems  en 
te^^pour  travailler  à  &s  Poëiies  r  mais  il 
vçut  tiens  Étire  croire  qit'il  faloit  qv^il  &xt 
m^me  au  miJieo  de  (es  tcanfportf  pour  fàf« 
re  fes  vers  ;  &  qu'il  ne  i éuffifioic  jamais 
mietii  que  lors  que  renthoufiafme  le  te- 
noit  aâttellepicDt  en  âévre  ch^de  (i)» 
Mai»  .<)uaiid  cette  circonftauce  .feroit  aûâi 
p#U  véritable  qu^eile  efi  difficile  à  croice^ 
\e$  composition^  du  Tafle  n'en  -fefolent 
pas  moins  Te^t  de  la  Fureur  Poëttqne^ 
comme  n(ms  l'avons  vu  dans  Luci«ece. 

Il  a*cft  point  néceflàii^  pour  le  fiijct 
que  je  traite  d'examiner  la  caufe  dfc  la  fo* 
lie  de  ce  Poë'te,  il  fuffit  que  tout  le  mon* 
de  convîentie  de  fon  cftet.  Ceux  4juî  vou- 
dront la  rechercher  pourront  conftitor  les 
Additions^  de  TôUîus  aui  Dialogues  de 
Bfflriu»Valerianus  fin:  le  malkenr  ëesCear 
de  iiettreç ,  ia  Vie  du  Tafle  &  les  Eloges^ 
de  Totnafinî,  ceux  de  Craflb^  le  Théâtre 
'  deGhilini,  Ics^^eilions  Epiflol.  de  For-^ 
tunioLiceti,  le  Traité  de  la  Furetir  Poe- 
tique  de  Mr.  Petit)  les  Additioûs  de  Mr^ 
^  •  .  ,  »  '.  /     Teis- 

••  1      ;":       )    ::•   .-       ;  :     .       :    t 
,1,  Çedelîn  d^Aubigaa#,  delà  Pratique  diiTbéitl» 
liv.  a.châp.  i«.  pag  §47. 

j^ .  Vaûi  Amoic«  tx  iqp;«  mtmofuU^  9»î^  fli- 
dithitoit,  Ltcct.  cap.  u.  Quxilc.  pe<  ^lÀ*  Ju  ^9^ 
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Teîffier  aux  Eloges  de  Mr.  de  Thou  ,  la  ha  Ttâb, 
DifTermion  de  Mr.  Ménage  fur  TAtnyme 
du  Taflè ,  où  ils  verront  que  les  uns  Tat- 
triboenc  à  fon  naturel  mélancholique,  le&; 
antres  i  fun  emprifonnement ,  quelques* 
unsi  à^  ane  opération  de  Chirurgie  qu'on 
lui  fit  au  nés ,  pluiîeurs  à  la  cenfure  que 
ks  Acâdémicfens  de  la  Crufca  firent  de 
foo Poè'mede  la  Jéru&Iem  détiyrée : qoetr 
qoes  aoircs  i  des  remèdes  que  les  Méde* 
dns  ^oblig^em  de  prendre  malgré  lui» 
prétendant  le  guérir  de  (on  enthoufiafme 
quHls  pt«notem  pour  une  folie  réelle  (i): 
&  d^autres  enfin  i  la  violence  d'une  pas- 
iionhontcnlè^uîil  conçut  pour  lafoeur  du 
Duc  de  Ferrare  (5}. 

raidda  'Bèmardé  Caftellù\n^io\,i»  Gt^êz^A 

161 7!  $»  Pem^tiain-^.  1 5-8 J.  — —  //  Go^sfo- 

/Mâ  ,  •  avfr»  ila  ytrujfalcmmt  Hberata  di 

l-offêiaio  Taffo^  inr  fol.  ift  Parigi  nMa  Stamr 

fêfia  RmU   1644.;  ^  ÏÏ  Rt  Torrts- 

mondo  ^Tragedia  m-^.  m  Ferrare  l^^y* 
^-^^  PAmimtà  fMtfûlé  lu  4.  Parsgi  i6s6» 
-i— .  Rime  Hf  Prwje  j.  vol.  în^ii.  ferra* 
riif9^.  Poifiê  tafie  in- 4.  in Roma  1666.*  ^ 


PIERRE 

I*.  8c  Fetr,  Petit,  de  Fur.  ?oct.  pag.  77. 

4'  4*  ^1  f  ^U^^t  -éire  extmrmçtntt  ou  peu  Jknfii  X  - 
caufe  de  la  difproppitioa  des  ^i^lit^s,  o^aia  hmtt^ê 
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PIERRE  ANGiu  DE  BARGA, 

{Angelius  Bargaus)^  natif  de  B^ge  vilhge 
au  Duché  Se  Tofcane,  Poète  Latin  & 
Italien,  mort  l*an  iS96>  âgé  de  78. 
.ans(i> 

Angeiittt    1349.  /^Utre  dnq  livres  de  vers  La- 
•aig^uf.  y^  ^^  ^^g  l>^ji  ^  recudlUs  de 

cçt  Auteur ,  1  on  trouve  encore  dîvcrfes 
I^cfies  au  premier  tome  des  Délices  des 
Poètfs  Latins  J" Italie  ^  comme  im  Epî- 
thalame ,  des  Eloges  ,  des  Epigrammes  ; 
mais  les  Epitres  fooi  d*an  autre  Angelias 
Bargasus  nommé  Antoine. 
.  Mais  les  plus  cbnfidérdbles  d'entre  les 
Oeuvres  Poétiques  de  Pierre  font  la  Syjria" 
de  ou  des  Eipédîtipns  de  Godcâroi  de 
Bpuillon^  dans  la  Terre-Sainte  en  doaie 
livres ,  fcs  Cyj^çjçetiques ,  &  fcs  Ixuai* 

Sues 9  ou  quatre  livres  de  la  CbafTe,  &  nn 
e  la  Fauconnerie. 

On  peut  afTurer  que  tous  les  Comioi0èors 
&l€sSavans  ont  donné  leur  appn>bâdoa  à . 
1»  plupart  des  Poëfîes  de  jcet  Auteur ,  & 
qu  il  nV  ^  prefquie  perfonne  qui  n'en  ait 
parlé  avec  éloges.    Le  Giraldi  (2)  &  Bar- 

thius 

T.  %,  De  7P.  comme  le  marque  foa  Oraiibn  fhntf* 
hyt  UQpxlmée  p aimi  les  piofcs  Floxemincs  de  Catlo 
DAtû 

2.  LU.  Gregor.  Gyrald.  Dialog.  2.  de  Foëtis  sfi 
fui  &c 

|.  Gafp,  Btithius»  Adfeifaiior.  lib.  $•,  cap.  i. 

cm.  2>Z5.  . 

V.  raul.  MaaiitiM  liH.  4.  Epiâgl*  it,  itqn  lib..  t. 
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^ias  (3) ,  le  louent  comtnc  un  Poece  xogeiiot 
plein  <ie  feu  &  de  coun^^  qui  a  de  la  no-  iaï««w* 
blcfle  &  de  la  force,  Taul  Manuce  pré* 
<end  ménie  (4)  qu'il  n^r  aroit  pcrfonno 
de  foQ  tems  qu!  le  paiiflt  pour  le  gétm  9 
auquel  il  savoir  joint  une  grande  doârine 
avec  une  éloquence  mcrveilleofc;  de  for- 
te que  (èlon  loi  Bargsus  étoit  tout  à  la 
foîs^ excellent  Poète  &  grand  Orateur. 
.  Le  Père  Poifevîn  lé  loue  pour  fa  purer 
ti ,  Su  dît  (s)  qu'il  eft  d'autant  plus  eûiriia- 
ble  qu'il  ^  fu  joindre  celle  d^  femimcns 
à  celle  du  ftyle,  &  de  l'expreflion  ayant 
eu  m  ioin  parutufler  de  earder  l'honnête- 
ié  par  tout.  X^  même  Auteur  rekre  ail* 
^eurs  le  mérite  des  Cynégétiques  de  Bar* 
gsus  (6),  difant  que  c'cft  un  Ouvrage  ini- 
fl^itabley  auquel  i|  avott  travaillé  avec  tout 
le  IbiQ  poffible ,  6c  quHl  le  confidéroil 
comme  lé  meilleur  de  tous  ceux  qu'il  a* 
voit  fiuts.  C'étoit  auffi  l'opinion  ce  De« 
nys  Lambin  (7). 

'[  hat  Syriade  de  Bargxus  a  été  auffi  fort 
confiderée ,  &  quoi  qu'il  l'eût  compofée 
4aas  fi^'vicUleflè^  on  ne  latilè  pas  d'y  re* 
marquer  beaucoup  de  pureté  dans  l'exprès* 
fion,  de  la  cadence  dans  les  vers,  &  une 
abondance  de  chofes   qu'il  décrit  avec 

beau-* 

Epi^ol.  ir. 

5.  Ant.  PoiTevIn,  Blblloth.  tùtCt,  lib.  itf.  feâion; 
}.  cap.  i.pag.  }7o. 

<.  Idem  in  cod.  Opcre  lib.  17.  cap.  25.  Se  TciCiA 
addit.  ad  Thuaa. 

7.  DionyC  Lambin.  inEpift.ad  p.  Ang.  Bargsi'iii, 
in  Collcû.  Epiftol.  Claror.  Viior.  édition*  Lufjlft» 
sican  ano.  i^i.  (c  ap.  Ant.  Teiii;  in  add. 
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Angtfmi    boattcoop  d'éléganoe  &  d'agréôieas,  ieloiiT 

lAx^sm.     Moiifieuir  Tejïïw  qui  rapporte  te  témoî*^ 

gûaae  dfiSiCt  tSciues  précédeûs  ((). 

Ccft  pourquoi  Mr.  de  Tboa  dît  (2)  ^ 

qu0  dotl  avise  mifi)n  qu^oti  a  Btft  cette  dis- 

tjnâioa  des.  Cynégétiques  âc  ds-laSyriade 

d'avec  les  autres  excellcns  Ouvrage»  de  ce 

'  ïoëte* 

P.  Ângelîus  Bargsus  a  ftit  auflt  quel- 
quos-  Pôcfies  Italiennes  ;  mais  j€  n^ai  con- 
BoiSàsict  que  d'une  Tragédie,  qui  eft 
VOeJipft  Tyran  ée^  Sophocle ,  qa'H  a  mis 
en  oetta  Langiiie  (^). 

^  *  Pétri:  Jhtgthi  Bargéel^.  S^Huioi  Itk: 
II.  iOi-foh  P«r//.  1  j^&i.  —  BoëPnatditir 
^tLfigJs  apud  Gtyph.  if6f.  — -^  EjM/Sl 
M  /iMpicio  ai  Fr.  Medicem:  ejufdem  Er^ 
bgia  M  Radagafi  ^  G-etarum  €<ëd€  ad  $tr^ 
hm  Fbremiitàn  iû'4.  J^r4tifriie  i^» 'i    -^ 


•  LOUIS 

>,  Antoine  Terfïïcr  tome  fécond ,  des  Addition^ 
^x  Eloges  de  Mr.  de  Thou  pag.  iif, 

1.  Jac.  Aug.  Thuan.  Hiftor.  fuor.  tcmpor.  adtnn^ 
>S96,  quib.  addefis  Maitîu.  Hanchium  Rcr.  Rom* 
Spriptor.  parte  fecunïJH  pag.  i6»i  ôc  G.  Math.  KonK 
^ium  in  BJbliotli.  Vet,  &  Nov,  voce  Barg^HS, 

*é.^  f,  il  y  a  uiie  Traduftion  en  vers  Italiens  noa 
fîmes  de  l'Oedipc  Tyran  de  Sophocle  par  Orfatt» 
Giuftiniano  Noble  Vcnit'en  ,  imprimé»  Tan  158^.  in-" 
4b  à  Venire,&  reprefenté-^  rolcnncllemcnt  cette  me*. 
riic  année  à  Vicence.  Le  Tradufteur  n'y  a  point 
parlé  de  celle  du  Bargco,  laquelle  n'a  peut-être  fa- 
ni:ïis  para.  Jean  Aibe:t  F.ibiice  du  moins  p.  622. 
àa.  t.  I.  de  Ti  Bibtiorli^queGrecq.  n*a  point  rappor* 
té  d'autic  vcxiioa  Ualieunc  de  TOedipe  Tyxan  de 
.     ■- ' '  -  -    "    -   s«^ 
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(AJeJmmy  Lîeutcnant  Génifral  tf Ôrlttrtif^ 
mort  Taa  4596.  Poctc^Ladu  k  Fraa* 
çoîs. 


ï3î^-  /^^  trouve  qeelxjues   Poe 
\J  Latines    de   cet   Auteur 


PoefîeS  Lon'k  A- 
au  leaiiiiie% 
cômmenccmeat  du  premier  Tome  desDA 
lUis  des  Piaites  de  France  (4).  Mr.  de 
Sainte-Marthe  dît,  qu'on  y  admire  parti- 
cuiiéremeot  ce  grand  taknt  qu^'l  avoit  de 
feire  paroître  une  abondance  extraordinaî* 
re  dans  les  niatiéres  les  plus  ftéritey  & 
de  donner  des  sraces  dt  des  beautés  aut 
Ujtti  les  plus  ftcs  &  peu  agréables  d^eux^ 
w^mcsCJ'X 


î       ^  *  CHRIS^ 

lophodf  que  celle  chi  Giiifliamaao*  Mai»  depin» 
Ut(t  noce  éciisub ,  i*ai  a^^  du  Citkïxahw^  qii» 
f  Otdjj^^  du  Bjurgeo  &  Ces  aiutes  Foëbes  ItalieniiQ» 
i|foicnt  éit  impcimécs  coniointcmcnt  avec  celles  dé 
Maxlo  Céloana;  Vti  Célèbre  AtadéitiUJeo  de  Flo4 
ztfoee  M^mfbné  Ijefoard»  Segot  fv^c  vtis  k  tmli<i% 
du  16.  ù<iit  induit  dç  mime  ea  ntit  ooq  limès  cet^ 
te  Tragédie  de  Sophocle  comme  en  fait  foi  pag.  14. 
le  livre  ioticufé  A^/c^  iftferarie  ed  t^oricln  intonio  sgli 
V§mimi  iiitéfri  dtll^  ^ceâdemiét  Floreiuina  imprimé  à 
IK)a:eac«  1700.  in- 4.  Cette  Tradufti on  du  Segai  t& 
oemetuéb  manufcrice. 

4.  f .  Et  fcparcment  auflî  eu  un  petit  in  $.  avec. 
«ne  pi^éfiiec  da  filis  de  1* Auteur. 

5.  Scacvol.  Sammaithan.  filogior.  lib.  4.  f^kAt^ 
édition,  in  4« 
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PWRI  S  TOFLiE, 

ouCHRISTOV.  DEGAS- 
T1.LL,E10, 

>îatîf  de  Cludad-Rodrîgo ,  Moîne  de  TOr* 
dre  de  Cîteaax,  Poète  Efpagaol ,  more 
.:.   .         vers  Tan  ij9é. 

chrîftoflc  ^3S^'  T  Es  Octivfcs  Poétiques  de  ccc 
de  caftii-  -  A^  Auteur  en  Laûgue  vulgaire  pa- 
^«jo*  mrcm  àjlnvtr^  in-iî.  l'an  15^8.  &  à  ylJ^ 

faia  de  Henarez  Tan  161  f.  in- S. 
.   U  avoit  beaucoup  de  gémc  pour  la^  Poc- 
$e;  mais  il  n'avoit  d'inclination  que  pour 
CCS  petits  vers  d^  fi]^  fyUab^  cm  de  cinq, 
quand  Taccent  eft  fur  la  dernière  r  <)ûfi 
nous  appelions  VUlanettes  de  petits  Ronde* 
hts;  &  qu'il  jugeoit  fi  propres  &  fi  parti- 
culiers à  fa  Langue  &  a  fa  Nation ,  qu^il 
cSroyort  que  les  Efpagnols  dévoient  s*en 
tenir  à  cette  efpéce  de  vers  pour  la  gloire 
du  pays,  fans  recourir  aux  manières  de$  ' 
autres  Nations,  pour  admettre  &  cultiver 
de  nouvelles  efpéces  de  vers  (1).  On  doit 
inoins  s'étonner  qu'il  y  ait  fi  bien  réuffi 
après  s'être  prefcHt  ces  bornes  i  tei-mé- 
Ine ,  &  avoir  appliqué  tous  fès  talens  &  > 
fon  Induûrie  à  ce  genre  d'écrire. 

FLO- 

T.  Nicol.  Anton,  tom.  x.  Blbliotb.  Hifpan,  Sciip» 
tïW.  p>if.  II;. 
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FLORENT  CHRESTIEN, 

l>Iaiîfd*OrleaiH,  ÛH  deGuiîlaame,  pcre 
de  Claude,  Ppcte  Qrcc,Latm,&  Fran- 
çois, Précepteur  du  Roi  Henri  le  Grand, 
&  fon  Bibliothécaire  à   Vendôme.    Il  ^     ' 
$*eft  appelle  en  Latin ,  Quintus  (2)  Stp^ 
liimius   flortm    Chrijitanus.     Qumtuf  ^ 
'   parce  qu'il  étoit  ^e  cînqméme  des  en- 
fans  de  fes  père  &  merc,  S^ptimms  ^^%x^ 
ce  qu'il  étoît  né  au  feptiéme  mois  de  \% 
-groireflè  de  fa  merc/  Il  mourut  l'an 
1  TîA  âgé  de  56.  ans.    Mr.  de  Thou  le 
fait  naître. d'une  famille  noble  de  Bre- 
tagne. 

43<2.  1 L  y  a  peu  de  Poëfîcs  Grecques  de  Fiorej» 

1  Chrétien  qui  ayent  été  împri-  chidlKa. 
■mées,  tm  «'en  trouvera  pas  beaucoifp  da-     • 
Tantage  de  lès  Latines  qui  ayent  vu  le 
jour.    Maïs  on  ne  peut  pas  dire  la  même 
•choie  de  fes Françoîfes, quoi  que  ce  foient 
-     celles  qu'on  lit  le  moins  aujourd'fiuî. 

On  peut  voir  la  lifte  de  ces  trois  e(pér 
•èes  de  ^ècfies  dans  le  Catalogue  de  fes 
Ouvrées  que  nous  avons  en  divers  en- 
•droîts»  i.Dans  une  Lettre  de  Claude 
'Chrétien fon  fils  àScalîger.  2.  Aja fin  du 
Traité  de  Cafaubon,  De  Satvrlca  Graco^ 
rum  Poifi,  3.  Dans  les  Additions  de  Mr. 
Tcîfficr  aux  Elo|;es  de  Mr*  de  Thou,    4. 

î..f .  Scîoppîus  potn  fc  moqacr  l*appclle  Jlmntio 
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Ylorent  Èc  celle  des  Françoîfes  dans  la  Bibliothé^ 
ehtiticn.  quedeiaGroîrdiiMaîne^  Mais  tioui  ]iar^ 
lerôns  ailleurs  de  quelques-unes  de  celles 
qu'il  fit  en  hi  même  Langue  coiitte  Roti- 
lard  dans  ùl  jeuneilè  fous  des  noms  em- 
pruntés, 

Sçaliger  dît  (i)  queGhrétîen  éicelloît 
^ans  toutes  les  trois  efpéces.de  vers  aveô 
on  avantage  égal,  &  qu'il  ne  s'^étoît  enco* 
re  ,  trouvé  pcrfonne  dans,  la  France  qui 
l'eût  furpaâe  dans  aucune  de  ces  trois 
Langues. 

^  Mr.  de  Thc»i  témoigne  C2>  que  fts  vers 
Grecs  &  Latins  étoient  fi  beaux  qu'ils  é* 
toient  comparables  à  tous  ceux  des  An- 
ciens. Il  ajoute  que  Chrétien  avpît  J'ame 
fi  noble  &  fi  élevée,  qu'il  étoit  incapable 
de  rien  écrire  par  une  compkifance  l>a0jb 
&  (ervîle,  &  contre  fon^ propre  feiitiment  > 
coihme  font  plufîeurs  ,dont  la  plume  fcm«» 
ble  être  véûale.  Êlo^e  qui  pe  quadre  pas 
entièrement  avec  les  reprochesqne  lui. fait 
Sçaliger  fon  ami ,  auffi  bien  que  Mr.  Âè 
Thou ,  de  n'avoir  pas  mené  une  vie  irrér 
prochable* 

Mr.  de  Saînto-Marthe  ,&  le  ménie  Mr 
de  Thou  avouent  qu'il  étoit  un  peu  mot^ 
dant  &  fatirique,  mais  que  fcs  traits  n'éf 

toient 

t.  Prima  Scaligeran.  au  mot  CkrWiânnf. 

z.  Jac.  Augttft.  Thuan.  Hifioi.  iùor.  tempor.  td 
eux.  159^.  êc  Addit.  Ant.  Tet0ier«  dcc. 
:  j.  4.  Ses  écrits  foas  le  nom  de  Fiançoîs  de  laBt* 
ronnie  &  de  l'homme  Chrétien  »  contre  B.onfard 
/ont  »ès- envenimés. 

4.'  2^«Vol.  5ammarthan.  £lo£.  GaU,  ctiûitt.  liS«% 
?•«•  xa4«  ^*^  «dit.  in-4. 


y  Google 


POET£9    M^DiE'RKES.     4^7 

toienc  jamais  eni^nimés  (q)  ^  jamais  fes  piocent 
pointes  n*é(0ieut  acérées, qaoiqaVUes fus*  ciirtcidi^' 
fent  d*ui)c  trempe  très;'âoe.&  très-délicate 
<(4);  de  forte  que  ceux  même  contre  les- 
<jutls  il.avplt  4iSf\t  te  p]tts  vivement,  ne 
laîflcrent  pas  de  rechercher  fon  amitié,  & 
que  de  fon  côté  il  fc  raccommodôit  trcsr 
4^cilement  avjec  ^m ,  comme  on  Ta  vu  an 
fujet  deRonûrd  &  de  Mr*  de  Pibrac ,  au-    • 
quel  il  voulut  ktififer  des  marqaes'de  fon 
eftime  &'de  fes  refpeds*,  en  traduifent 
^s  Quatrains  moraux  ea  vers  Grecs  & 
i^ti^s. 

Sainte- Marthe  loue  beaucoup  le  ûyle  & 
le  tour  des  vers  de  cette  Traduâion ,  &  il 
^it  que  cVd  le  ftyle  des  Anciens  mêmes. 
Néanmoins  Scali^er  trouve  mauvtris  (y) 
qji'il  ait  feit  cette  Tradiiâion  en  vers  iam>- 
bes  I  vu  que  le  flyle  ^ft  comme  de  vers  hé^ 
roïqtfès.  It4cvroitêtre,-ditMl^  dufgenrc 
que  les  Gramn^airiens  Bpptilcnt  KêHrmiiK^ 
ç'cft-àrdirc  eu  devis  familiers^  ccfmme  Ife 
loarque  Ariftotc  dans  fon  Art  Poétique. 
,  Au  réftecefeftsdroît,  ce  jugement  er» 
quisv  .&  Ciet  air  éloquent  que  Qa&ubcm 
(6).  &.:îes  autres  Critiques  ont*  reçonniK 
4^«  Ghréiiefi  ^ile  ie  trouvait  par  ^VDins 
4ans  fes  vers  que  dans  fOr  pro&.  -^ 

•» 
^.  Toftedoift  Scalisertn,  ^nic  pttoth  taAiea  finit 
tditionis.  ,  .. 

'  if.  SçalîgWne  iroovoît  pas  mauvais  quc'ftortftt 
'.Chrétien  .eût)  ttadiitlèf  <^atrabr8!de 'AbrAif  ttitOk» 
hti  •  mais  qu'il  eût  donn^  un  air  ampoulé  ^  ces 
âamoes,  qui  demaudoicot  un  ilyle  familier. 

is.  IfaacOflitub^r^tokgymea»  in  An^idl^g.  Mat- 
*èiâ^   Voy«s  sùiICl  léUccueil  des  Ciitiques.exaBUi^ 
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notent  *  Vi^  Fakri  Pibracu'ïetrattUba^  Gr^e^^ 

OxttixtXL.    eh  ^  Ldtints  vtrjibus  txfrejfa:  Auth*  Fl^^ 

rtnte  Chriftiano  m-4.  P^rif^  IT84. 

BENITEZ  ARIAS  MONTANO, 

De  Scvîllc,  natif  de  Frexenal  ,ou  Frcchc- 
nal  de  la  Sierra,  Foè'te  Latin,  mort  en 
I5'98.  (quoique  D.  Nie.  Ant.  mette  la 

.  mort  en  161 1.)  au  mois  de  Juin  ,  âgé 
de  près  de  80.  ans. 

Bénirez  A.  ^3f3-  Q^oxc^xt  la  Poëfie  nc  fÛt  peut^ 
lias  Mon-  ^^  ^^^e  pas  fon  pnncipal  talent,  il 

tano,  ne  laiflà  pas  de  s*en  tirer  avec  honneur 
jufqu*à  mériter  fa  couronne  de  Poète,  qui 
Itti  fut  donnée  à  Alcala  db  Heharei  avec 
toutes  les  cérémonies  &  les  folemnîté«  é- 
tablîcs  pour  cet  effet  (i). 

Il  a  mis  en  vers  Latins;  î.  les  Pfcau- 
mes  de  David;  2.  les  Monumensdu  fa* 
lut  de  rhomme;  3.  le  Miroir  de  la  Vîe& 
de  la^affion  de  jefus-Chrift  ;  4,  les  Hym- 
nes, &  I06  Siècles  ou  Pbëmes  facrés  en 
quatre  tomes;  j-.  &  même  une  Rhétori^ 
que  qui  comprend  quatre  Hvres  aufli  en 
arers  ;  6.  il  a  fait  encore  rEocléfiaflc  deSth 
lomon;  7.  &  des  Hyames  facrées. 
Piètre  de  Valence  &  Antoine  Poflèvîti 
.  dirent  (1)  qu'il  s'eft  plus  étudié  à  Tutile 
qu'à  Tagréablc  dans  ces  Poëfîes  ;  qu'il  a 
ajouté  aux  orncmens  de  la  Pociieles  ter« 
mes  de  chaque  Profeffioa  ou  difcipHne 

dam 

-     t.  KîtoU  Antoiu  Bibl«  Sc»pt«c»  Hi^aïutm,  X| 
Fag.  16}. 
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dans  kor  %t»$catiôti  propre  &  figurée; Bénites IC^ 
ou'on  n'y  trouve  point  tout  cet  attirail;  de  ria«M#»5' 
fiâîons  &  de  contes  forgés  à  plaifir;  maïs  ^^^^ 
t€Hites  choies  folides  &  pleines  d'un  grand  \ 

fens«  X>e  forte  que  tous  fes  difcours  ne 
iont  que  fentences,  que  définitions,  que 
divifions^  que  raifonnemens*  En  up  moc 
que  c%ft  un  artifice  continuel  dans  tous 
fes  vers.  • 

:  *  Btnediéii  ArU  Momani  Pfaimi  Da*  . 
vidiv  Carminc  Latinù  cum  eincidationibus 
în-8.  Antuerp.  1673.  — -^  Ejufdem  Hynt" 
ni  y  Secula  in -8.  Antuerp.  ^S93'  —  ^^,^ 
idem  liber  Eçclefiaftes  ^  Carminé*  —  Z)/V- 
4a$um  Chriftianum*  in-8.  Antuerf.  ^SlSr 

JEAN  BAPTISTE  LALLI, 

JDe  Norfia  en  Ombrîe  ,  Poète  Burlefque 
Italien ,  mort  vers  le  commencement 
•de  notre  fiécle,  âgé  de  64.  ans* 

^3T4-  I^Et  Auteur  étoît  Jurîfconfulte  jcanBa|P' 
V^de  fa  Profeflion,  mais  conuh'etiûe  LallU 
il  avoit  le  naturel  enjoué  &  plailànt,  il 
-voulut  fe  divertir  à  tourtier  en  vers  Bur- 
lefques  les  Eglâgues  &  VEnfidé  de  Vîrgï- 
*  je.    Il  en  fit  autant  de  Xzjérufalem  ruinée 
de  rAnti-Taflè.    Le  Vittorio  RoflS  té- 
moigne que  ritalîe  n'avoît  encore  vu  rien 
de  pareil  dans  ce  genre  d'écrire,  que  le  ca- 
raâére  bouffon  y  eft  très-naturel,  qu'il  y 
â  fort  bich  obfer vé  «  le  naïf  &  le  ridiculp . 

'    2.  IPeci.  At  Valeritla»  8c  ex  eo  foiTevinns  lib.  17^ 
Blbliotlu  Sdeôz  cap.  zp.  pag.  454.  edit.  Colon» 

TomJF.P^irU.  S 
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a1Up-  &  ()nMI  y  a  mis  un  fei  qni  rcodA^fàoétSt 
Laiii,  &  la  plaiiantcrîc  de  bon  goût  (i:)«   :  . 

Antoine  Bruno  écmmt  à  Jean  Fran-? 
^ois  LcM:edano  Sénateur  Vénitien  (2),  lui 
tait  de  grands  éloges ^le  VEfiétde.traveftU 
4ie  Lâlll;  &il  lui  marque  que  cet  Ouvra? 
^e  a  eu  un  fort  fort  diâférent:  de  .celui  àes 
jpiéces  Barléfques  ordinaiiDes  qui  te  nanr 
quênt  jamais  de  tomber  dans  le  mépris^  dès 
que  leui:  nouveauté  êft  {iiaBëè,  au  lieu  que 
cet  Ouvrage  'ader  grâces ,  .&  4e  ne  fai  quet 
le  folidité  intértewrequi  le  foutkodta  lohg^ 
«ems.  .  ' 

Mr.  Naudé  prétend  que  c'cft  TEnéide 

traveâie  de  Xialli  qui  a  à&oioé  occafion  i 

Mr.  Scarron  d'en  faire  autant  en  notre 

.  LaûgU4£,.  &  idé  Je  prendre  inêmèpbi&ïbn 

modèle  (33  • 

'      '     .•  '  ■'■     "  Aa 

1.  Janua  Nfcîof  Exjwhx.  Vinacoclttc.  puc^  x^  ounu 

73.  pag.  130.  T3T. 

2.  Ap.  Leonem  Allâtium  in  Apilpis  Ufbanis  pag. 
24«.  ubi  de  Torquato  f  erotto. 

t.  Mafcutat  ou  Jugement  des  Ecrits «contic Maza- 
lin, pag.  ii6, 

4-  %'  Je  rappoxteiai  ici  iiiot«àim0t  la  crkiauç  cje 
cet  A  aide,  telle  qu'en  1715.  cUç  païut  dans  IcMc- 
nagiana  tom.  1,  pag.  186  &c. 

I.  Bailict  dit  que  Lalli  moufuf  ttn\t  commeiicfe* 
ment  du  17.  Eécle,  ce  qui  en. bon  fianfois  fignifie 
que  ce  fut  fur  la  fin  du  itf.  La  vérité  cependant  cft 
qu*il  mourut  le  3 .  Février  1^3  7.  fuivant  le  témoigna* 

Je  de  Louis  Jacobilli  dans  fa  Bibliothèque  cTOni- 

^IL  U  bul^lie  decpmpcet  parmi  1er  ComBofitioM 
'bnrléfqaes  dir  Lalir;  fa  Morchéîde,  ou  défaite  des 
:  mouches  par  Domitien,  &  fa  Prancéïde,  c'eft  l-dU 

xe  Ton  Foéme  de  Ja  Vérole,  appcUée  en  Italie  mal 
r-aPrah^ois.-'  •  :     '  •-■        ."  .   '     ■  ~  ' 

iil.  :SJLtàcon^m^  tXêit  que  LaUi  toomaenirert 

1)UI. 


Digitized  by  VjOOQIC 


PRÎTES  Modernes.  4^^ 
^  Àa  refte  LalH  étoît  né  Poëte.  11  avoît  jcmBip^ 
cait  dans  &  première  jcunefTe  un  Poëtné  tiflc  Laïuj 
Italien  far  Saint  Euftache  Martyr ,  &  dej 
Pocfics  Latines  auDac  de  Fèrrare.  Il  écoît 
porté  aux  vers  avec  tant  d'impétuofité  ' 
qu'il  ne  lui  étok  fouvent  pas  pofBble  de  fç 
retenir;  &  ce  fut  en  vain  que  fon  Oncle 
qui  lui  tenoît  Heu  de  Perc,  y<^iilut  Tap^ 
cliquer  à  l'étude  du  Droit  pour  le  détour- 
ner de  la.  Poëfle.  Car  bien  q^'îl  ait  tou^ 
loilrs  porté  par  confidératîon  la  qualité  de 
jurifconfulte,  &  qu'il  ait  compofé  même 
Le  Ferger  desMatUres  Pratk/ibles  en  l'uo 
&  rautre  Droit ,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a 
point  réaffi  comme  dans  les  vers ,  &  l'on 
remarque  affés  dans  fon  mauvais  flyle  &  fa 
mauvaift  méthode  que  ùm  naturel  ôbit 
forcé  dans  cette  Profeffipn  (4). 

hudefi]ues  U  ferufdhm  rutne'e  ai  P^ftti-TM.  l\  de* 
JOit  due  que  ce  Foete  fit  l'ABd-Taffc,  ou  la  îém* 
taiem  tuioéc.  Poème  héroïque  intitulé  :  Tit9  fc/>«* 
^#  ou  Gien^altmmi  dt'fôiata.  Ce  Poème  cft  tr^$i 
Kneux ,  &  loifque  Vittoiiô  Roffi,  plus  connu  pu 
T  ÏÎT  w?*"**  ATmW  Erphr^ms,  a  dans  Télogc  dtl 
I-aW:  MÉiii^  tttm graviter,  mm  jt^fi  tomf^fnit ,tn  ht, 
ftfi^tiymtmn  txcidimm  Vi^iUi  Bucoiica  ,  &  ^neU 
dotlihri  Etmfcêcdrmfnt,  mirt  lepore,  ac  vennftaft^  f^. 
-uttt  nmmmffmt  fgmeHtiis  in  ridicnltm  etnver/i.  H  faut 
«apporter  Jtr^tlymùrmh  excidium  à  graviterai  le  ieôfe 
-  à  )*c»fe.^  Faute  de  cette  diftinaion  Baillct  a  tout 
coaronda ,  ôt  a  donné  dans  la  chimère, 
r  IV.  Après  avoir  rapporté  le  fenttment  trop  avan- 
tftgeux  de  Vittorto  Rofiî,  &  d'Antonio  Bruno  tou- 
«hjUit  le  bittkfqûe  duLalli,  a  étoît  \  propos  dere^ 
«Jierdier^uelle  a  été  for  ce  pdint  Topinion  de  quel* 
ques  gêna  de  «ml^lear  goût.  Ménage  à  la  fin  de  fk 
Let.f»m  fur  le  SoUUec  de  Pétrarque  Ld  fois  tHfinn»^ 
a^en  eft  expliqué  ta  ces  termes  :  Sttitjto  UUi^  ;  quH 
uni  du  HmU.tht-firiJfi  fim  cêfi  neli*  ifimkiU.  tfrà 
Sa  u 
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41^     P  O  E  T  ES  >  Mo  9  I  R  ^  E  «. 

^Btp.       ♦  GU.  Battifia  Lalli  ^  Enéide  tram^K^ 
w  ^aU*.  /4,  în-i  1.  Roma  ^  Maurata  i^iy.  tôif^ 

liTifo^  ovcro  U  Gierpfalemme  iiefo* 

Uta  m^^^  Mofcbeide  /wero  Domiziano 
Mofchscidaj^  Poêpta  —  Franceïdey  over^ 
def  mal  Francefe  ^Paima  gioctfo  in-j8.  />• 
Pfit.  1629, 

w  PAUL  GUIDOTTO  BQRGHESE^ 

Peintre  &  Poëte  Italien,  mioirt  de  faim  & 
de  mîf^rc  avec  fc$  quatorze  métiers  (1)^ 

nul  Gui-   JSfj',  A^Et  homme  nedevlnthal»le  pour 
dmto  Bor-  \^  tQujçg  jes  prof^ons  qu'il  em- 

^  bras^ 

|«  éJtn  tEuadê  trmftfiitâ.  MâferijUt  tmte  qlêefie  ctfi  c»n 
f0C0  fttcetjff, 

V.  U  dit  que  Kaudé  dans  Ton  Mafcurat  pr<^reo4 
que  c'cft  r£neïde  traveftie  du  Lalli  qui  a  dou(ié^*oo> 
h.  ctfion  à  Scarion  d'en  faire  autant  en  notre  Langue  . 

^  de  le  prendre  nrëme  pour  Ion  modèle.  Mais- il 
Ton  coniulte  Naudé  dans  Tendroit  cite  »  en  tiooTe- 
xa  qu*U  n*y  dit  autre  chofe,  (inon  qu'un  nommé 
Çinféut BMttifta  IMli,  ce  font  ics  paroles»  ic  ptmt'êtrt 
iUnné  fkjtt  far  fên  Enéide  traveftit^*  nm  pHit  Sesmm 
étn  faire  un*  fimbjahle  m  nêtrt  L^uigut,  Ce  a'eft  pas 
là  dire,  ce  me  ^jnble^q^e  Scarroa  a  pm  le: Lalli 
pour  fon  mbdèlf.  Au  titre  près  rien  n*eft  moins 
ireflemblant  que  l'Ouvrage  François  &  l'Italien^ 
.  VL  Le  Ca/U,  4it  Bzillet^  avott  .dont  Jm  prémiérejtm» 
ntjHef^f't  des  Poëfies  Ijuimes  au  Dut  de  Farmrep  U  y  «^ 
ici  plufîeurs  fautes.  Cette  exptelfion  :  avêitfeut  des 
Toëfies  au  Duc  de  ferrare^  donne  l'IdlSe  d'onliaitm 

âui  fait  le  thème  \  fon  Epolier^  Ilfein^le  d'ailleurs» 
e  la  manière  dont  il  «ft  |^  parié  de  ces  Poefiesi 
qu'elles  aient  été  en  grand  nombre.  Cependant  le 
Koin  ne  parle  que  d'ijne  iêùle  pièce  Latine,  en  veis 
liéroïques  fur  la  mort  d'Akzauidre  F«né(e  Pue, 
àon  pas  de  Ferrare,  mais  de  Parme,  de  de  Fjaifàoce» 
<:ecte  dernière  méprife  de  Ferrare  au  lien  de  Patm* 
^t  pput  yienix  que  a*u^e  gcandepi^ipit^tion. 


FcyR  t  E  s  Modernes.    41^ 
6ra(Ia  qne  dans  Ion  imagination,  il  acheva  faalGut^ 
de  fe  rendre  ridicule  &  inftrpportablé,  vbu-  doito  »btfi 
liant  fc  faire  paflèr  pour  Gentilhomme  &  ^^^^ 
pour  un  Cavalîfer  d'importance. 

Mais  pour  nous  renfermer  dan$  la  Poe- 
fîc,  il  faut  rcconnoîtfc  avec  le  Roffi  qu'il 
y  avoit  beaucoup* de  dilpofition  naturdléi 
&  qu'il  feîlbît  des  vefs  avec  ulie  facilité 
foute  extraordinaire  :  qu'il  n*avoît  pouf* 
tant  ni  art,  ni  méthode,  ni  érudition,  m 
aucune  autre  des  qualités'  qu'on  acquiert 
par  l'étude  pour  polir  le  talent.  Il  a  faît\ 
à  la  vérité, un  forr  grand  nombre  dé  vers , 
mais  qui  n'ont  pu  trouver  d'Approbateur^ 
que  pour  la  bonne  volonté  qu'il  avoit  eue 
.  de  bien  faire  (2).     .  Dans 

VII.  Le  Lalli,' Juiifconfulte  auffi  bien  qne-'Poëeô» 
a^  fait  un  Ouvrage^intitulé  VhidArium  pra&icabilium 
méUeriétraminmyfqHejMre,  ordint  At^héihgtico  ^  en  trots 
volumes;  Le  Roiu  en  parle,  8c  dit  fîmplement' qu6 
le  titce  en  eft  peu  Lafin ,  coBforménoient  à  la  di^ioft 
zùdè ,  êc  mal  poli6  des  Jurifconfultes  ptaticiensv 
Mais  bien  loin  de  mépri&i  lè  livre,  il  témoigné 
tout:  tu  contraite  qu'on<  peur  juger  pax  là  du  etand 

Siogrès  aue  Ton  Auteur  pendunc  cinq  années  d'étu* 
es  en  l'Uîiiverfîté  de  Péronfe  avoit  fkit  dans  la* 
connoiflance  de  l'un  &  de  Tâutre  Dtott.  On  ne  va 
pas  cbercher  lu  belle  Latinité  dsnsies  tépettoires  de 
pMtique.  Le  Leâeur  n'y  cherche  qur  fon  inftxuc* 
tion.  Les  matières  y  étant  traitées  par  Alphabet, 
Tordre  n'en  eft  que  plus  commode  pour  les  trouver, 
&  Bailler  n'a  pas  du  tirer  de  là  des  conféqucnccs 
desavantageufes  contre  la  méthode  du  Viridarium, 
qui  confiamment  eit  des  Ouvrages  du  Lalîi  le  plus 
eftimé. 

VlII.  Baillct  n'ayant  pas  fixé  l'époque  de  la  mort 
du  Lalli,  je  dirai  avec  le  Crefcimbeni  qu'étant  n^ 
le  I.  de  Juillet  157t.  à  Noicia  il  y  mourut  le  }.  d<  ' 

février  i(tî7.  dans  la  65.  année  de  fon  âge. 

1.  11.  Vers  le  rrtilicu  dû  dix-reptiémc  fîéclc, 

2.  Jan.  Nicius  Erythr,  Pinacothec»  z.  Aum*  0t^ 
pg,  xsi.  ^. 
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414  Poètes  Moi^erhes^ 
f  aul  Gui-  Dans  le  deflem  de  fe  fignalcr  par  quei*^ 
dotto  Bor-  que  Aâe  extraordinaire^  il  attaqua  IcTas- 
Swfç,  f^  pj^j.  ^^  Poëme  entièrement  oppofé  aa 
fien ,  auquel  il  donna  le  titre  dcj^rufa/em 
ruinée  (O-*  II  prétendoit  effacer  cet  Ou- 
vrage &  ruiner  la  réputation  de  fon  Au» 
teur.  Mais  îls^en  acquitta  comme  il  pût^. 
c*efl-à-dîre  très-mal. .  Il  y  a  néanmoins 
une  chofe  affés  iîngulîerc  à  remarquer  dan* 
cet  Ouvrage;  c*eft  qu'il  a  tellement  imité 
ou  contrefait  fon  Adverfaire,  quil  a  pris 
le  même  genre  &  la  même  mefure  devers, 
&  qu*il  S'eft  renfermé  dans  la  même  efpé- 
ce  de  Stances  (2)  ;  de  forte  qu'il  nV  a  pas. 
plus  de  vers  ou  de  lignes  dans  la  jérulà* 
lem  délivrée  que  dans  la  Jérufalem  rui* 
née.  En  quoi  Ton  pourroît  dire  que  le 
Borghcfc  n*e(l  pas  tout-à-Bu*t  indigne  de  la 
auafité  de  Poète:  &  qu^il  pourroît  être 
dans  les  vallées  du  Paroaile  l'ombre  dot 
grand  Torqwto  Taffo,  çuc  Phebus  éelaK 
re  fut  le  Ibmmet. 


CA- 

T.  f  .  Je  dmtce  aae  ifet  Oum^e  vàk  jmiUitllai' 

'  primé*    Vftrono  R.0II!  oa,  Kîdut  Ervâuxus  »  qm 

'ïi*ffl  pst  un  gaiMt  fort  (ht,;  cft  îc  Fcul  qui  cïlMç 

-Mention,  ft^,  ^epenfe,  iir  ((a/gâif  païki  de  ce 

Guidotto. 

t.  f.  H  fkloit  dfrc:  dani  la  même  cfpéce&dans 
lé  même  nombre  de  Stances,  &  lui  tout  ut  pas 
fnaitqoer  d'aJootérqU*Us*étoîrd'un  bouta  J*autrc  as- 
sujetti aux  mêmes  rimes,  ce  qui  faifoit  un  bout- ri- 
mé de  belle  longueur.  Ces  paroles  d'Erythratus: 
^  fmà  imt9dikiU  tUSu  vidédttkr^  midm  ^Um  virfiim 
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CAPOLEO  GUELFUCCI, 

©eOîta  drCafteîîoibr  le^onfins  de  TOm- 
■  brîe  &  de  la  Tofcane,  appcHée  autrefois 
Tifernum  Ifberinum  (3) ,  né  Tan  î5'44* 
'  mort  l'an  >6oo.  Pocfte  Italien  C4>- 

>3f6.  ^Et  homme  au  mîfica  des  don*  capoîco 

V-^  leurs  d'une  longue  maladie ,  Gttelftt««U 
compofa  un  grand  Poème  fous  le  tître  de 
Rofaire  de  la  Sainte  Fierge^  en  Italien,  dl* 
vîféenxv.  Livres,  que  fcs  enfens  firent 
lEX^rimef  at>rès  ià  mort  à  Venife,  àTuria 
&  ailleurs.  .  :    >        .'    ^ 

PofTevîn  qui  Tavoît  connu  particulière- 
ment, dît(t)  qu*îl  avoir  choîfi  pour  (bn- 
deffeîn  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  meilleur 
dans  toutes  fortes  de  Poètes  anciens  & 
mo Jernes,  &  qtf  H  y  avoir  (î  bien  réuffi ,, 
oue  fins  fiiîre  tort  î  tous  les  bons  Poçtes  - 
des  dernijers  fîécles,  on  pouvoit  afiurer 

3ue  perfpnne  ne  s'étoît  epçpre,  trouvé 
ans  un  plus  haut  point  de  pcrfeâion,, 
foît  que  Ton.  çonfidére  la^  fubl  imité  des 
penftes,  la  force  &  la  majefté  duTlyîc^ 

foft 

#aifti«  figoiicaÛQii. 

|.  Pqiv  U  <iiftiafluex  4e  Tiftrnwn  Mttaitriim» 
'■  4.  if.  Le»  Académiciens"  dé  la  Ciùfca' trouvèrent 
-niaiivais  qu*Adriano  Politi  eue  ofé  piéférei  le  Gael^ 
fticci  à  Dante.  Saftiano  de*  Koffi  l^un  d*çntre  eui  » 
fttis  le  nom  de  Ptnfertgno ,  ^toit  ctltti  qui  en  Tat- 
^Dk,  le  plof  de  bioic*  Il  hnt  voir  la  lipome  du  Pô- 
liti  làdefluf  pag.  )tfi.  de  fcs  Lectiet,  dany  «lie 
91*11  écrit  i  Kicolo  Sacehetti. 

$.  ^ntw  ^«flmpy  Aff  arv.  Itw.  HQm  M  pag.  ^i, 
S4 
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4i6    Poètes  Moi>eemk9^ 
C<poleo     foit  qae  Ton  ait  égard  sxxx  lèntimcns  de 
Coclfiicd»  pieté  qui  font  répandus  par  totlt  cet  Gu- 
vnttc. 

B  ajoute  qoe  ce  Poëme  n*è(l  pas  fimie» 
ment  capable  de  £ûre  Caire  le  pcocis  à  tour 
tes  les  Poëiies  de  galanterie  &  cTobfceni- 
tés,  mms  qu^il  a  encore  au  deflbs  de  la 
plupart  des  livres  Afcétiques  ou  de  dévo- 
tion des  avantages  tout  particuliers  ,  qui 
confiftent  dans  les  charmes  fecrets  qui  eà 
rendent  la  leôure  toujours  nouvelle  2r 
toujours  agréable. 

Le  Guelfucci  a  &it  encore  dçs  Hymnes 
en  Italien,  &  quelq^oés  autres  Ouvrages 
Poétiques  fur  les  Saints. 

AND  RE*    HO  Y, 

De  Bruges ,  Profèflèur  Royal  à  Doua^, 
mort  vers  le  commencement,  de  notre 
fiécle ,  âgé  de  plus  de  80.  ans,  Poète 
Latin*  , 

AnM       ^iS7^  1|yTOu«avons.decet  Auteur  des 
Hoj,  XN  Tr^édies  facrées  ,  des  Ele* 

5 les,  une  Paraphrafe  Poétique  du  Livre 
'Ezechiel,  &  quelques  autres  pièces  qui 
ont  fait  connoître  qu'il  ne  manquoit  pias 
^géniepour  laPoèfie  (i).  Valere  An*^ 
dre  témoigne  (i)  qu*il  a  afTés  bien  pris  le 
caraâére  de  Catulle»  que  Ibn  fiyle  a  dç  la 

pù^ 

r.f.  U  a  tfa<imt>«n  ver»  Lstins^  la  pl&part  dat 
Hoëfîes  Grecques  de  Fédéria  Jamot  de  BethoneMë- 
dacin  »,  St  exôdlene  Eoëte  Grec  moderne. 
a.  Valer.  Andr.  DdOTel  Bibl*  BelpOi  pag.  50.  tti^ 
$•  f.  C'cft  ie  Icoi  wà  ta  ait  padd^  ce  qni  me 

faite 
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f^mêit  dé  Félcratron^  &  qb*on:  dort  le  xn^*  \ 
diflîngttér  dé  fa  pbptrtacé'dfeir  Poètes  qui  Moy, 
rainpcfit  an  pîéd  di!  Pirri^é.  j 

:. .  ^i  Mmbitns  i»è  Machàbaut'^  Jive  conftak'- 
tjay  Tragœdsa  facra ,  cmm  Elepis  atifuht 

îh-s.  Duaci  J^Sj. EzeçhteL  Praphe^ 

««;  Paritpbr^  PoeticO'  illuflratnr  ià-^.   ^ 

SASPARE  CÉLIO',    - 

"'  Pcîmre  &  Poèfee  Italien ,  de  konîe ,  mott 
âgé  de  70  aûs,  vers  le  commencement 

r35«.  r^iEt  Atitenr  a  fait  divers  Oti^p^t^t^ 

,V^  vrages    en    vers ,    dans    le#-  ^^^^ 
^iicls  te  Roffi  (3)  témoigne  qu'il  a  fait 
{Croître  beaucoup  de  génie,  mai^  peu  d^é* 
3(aâitude,  peu  d'art  &  peu'de  poKtefib  (4). 
Sm  printîpai  Ouvrage  df  un-Poëme  He- 
TOÏque  qu^il  a  fait  lur  la  prifirde  Rome' 
par  les  Gots  fous  Alàric.    C'éft  une  pièce" 
-qui  fut  jugée  admirable  pour  ITnvention 
^  pcmï  rabdndancede^cfaofës  &  despenf- 
fées,  mais  le  (lyleen  eft  rude,  la  difpod^ 
tJôn  peu  régulière ,  &  ki  pMce  peu  travail- 
lée.   Il  a  compofé  auflîen  vers*  les  Vièfe 
des  Poètes  fUuftres  qui  6nt  été  aflKrap^ 
prouvées.  Entre  les  Comédies  qu*il  a  fai- 
tes, iff  en  a-une  q^i  gaflè  les  autres  en» 

fait  croire  qu'il  en  eft  do  Celîo ,  comme  da  Gnidotf  or»  > 
«•cô-à-4i«e  qu'4^  o'y^*  ni  4e  Vwxmi  dçVauix»  abfo-- 
Inmcût  f !cn  d^mptimé. 
*    4.  finasintiuf  £iyclih»s]^inacôtE^  Xf  aoBltUf^ 

9$ 
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4X9     P  CET  ES    M  OJÏ  E  K  N  E  f ^ 

,c«lio.  laquelle  il  a  reprucnté  diverfes  .perfonn^S' 
'de  foh  tems  qui  étpieut  fort  connues  da^s- 
Je  pays 9  dont  lia  exp^mé  te^iQQeqrs  ea 
perfeâion.  '     / 

;jEAN  JACQUES  BOISSARD^ 

De  èefinçon ,  mort  Taa  1602.  Poëtc 

Latin. 

f  •  •• 

Jean  jac-  -ijjp..  XI  Oîlftrd  nVtoît  p«$  onPoctc  fort 
qucs  Bois-,         *  Jj  excellait.  Le^  Oijiiéfufs  mis  aa 
^^        'bas  de  fes  Hommes  illuftres  [ift-foUFrancf. 
1597.]  n*ont  ni  fel,  ni  ^rémènt,  ni  poin- 
te, ni  force  i  enfin  ils  ne  font  pas  de  bon 
.-   .  .'  goût  (i). 

Ses  autres  Vers  ne  valent  pas  beaucoup 
^mîeux.  Néanmoins  Mr.  Borrichius  juge 
(2.)  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  travaillé,  de 
'plus  él<5gant,  &  de  plus  poli  que  fes  Élé- 
gres.  Il  dit  que  l'on  doit  eftimer  particu- 
lièrement fa  Pandore^  fes  Ep'ttres  à  Me- 
liflus,  fon  l^igKeron^  &  fon  Berger^  pré- 
'.tendant  qu'on  y  retrouve  prefque  toutl'es- 
jprit  d'Ovide. 

*  Dans  le  i.  Tome  des  Délices  de» 

Poètes  François.  Jam  Jacobi  Bm^^ 

'Jfrdi  Pûêmataiar%»  Métis  1589, 
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Poètes  Mode iTïrr*'   4^ 
_   PAUL-MELISSUS  SCHEDIOS^ 

Aleniand  né  â  MelîrlchAat  en  Fnmco&le 
Tan  If 39.  le  lO:  de  Décembre,  mori^ 
à  Hetdelberg  Pan  i(5oi^  le  3;  jour  de 
Fctrricn  Poète  Latin  &  Alemand. 

7360;  \  if  lElfflirr  pafTe  pour  tin  deimeil^  Pani  Me- 

XVi  lears  Poètes  Latins  que  TAle-  ^ffw««h<* 
magne  ait  jamais  prbdoftSv  Entre  tes  Ou^  ^^^ 
▼cages  noos  avoàs  hoît  livres  de  Pênffes  ^ 
^M  Cowfid^ra$iûHf\  deux  et  Paréemettjacs 
on  d'Eihortatîons  ;  deux  de  Parodies  oa^ 
d'Imitations ,  un  Recueil  de  Sthidi^er 
on  Kllcts  Poétiques  en  trois  parties,  u» 
grand  nfxtàxt  &Ej>igtMmmes  ^  A^Odesiét 
Cèamfaàs  &  de  quekfues  autres  Ptéces{qur 
iont'dans  lé  Tome  quatrième  desDélicea^ 
écs  Poftes  d'AllemâgnelJ 
:  On  pont  dire  que  la  plupart  dé  ce»  Ou^     ^ 
vrages  ont  eu  autant  d'approbateurs  qu'if 
y  a  eu  de  bons  connôîfleurs  dans  rAlle-* 
magne,  Tlulie,  laFpance  &par  tôuto# 
Hs^ont  paru.  Il  a  reçu  en  Allemagne  la 
Couronne  du^  I^rjer  Poçti^ue  aevec  tou- 
tes les  cérémonies  accoutumées  ;  en  halie 
a  a.  été  ftir  Citoyen  Romain  ;  en  Angle- 
^rre  la  Reinie  Elisabeth  lui  a  feît  donner 
des  m'arques  de  fon  eftîme  &  de  (a  bien-^ 
veil)«ace;  eh  France  il -a  été  honbré  de: 
divers  éloges  dles  Sayaas»  à  particulière-^ 

meM. 

▼et.  &  Kov.  pag.jijf.  i*  '* 

*  t.  ôlkasBdftichios,  DHTcifttiôin,  j;  deJeÇt,  1^ 
iâi.  mm*  »^  pàg:  tu. 

S  & 
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^     PO^B  TE  S^  MTO  D^EiICH  fi  S"^ 

TmA  Me-  ment  de  Scalîger,  deBcie,  &  de  Sainte? 

Î(£;^'»*-Manhe(i).    ^'  .   ^ 

C*cft  parUcnliérement  à  fc$  Vers  Lyrî- 
9iie&.<t«'h'  étoit  redevable  de  tant  d^hoà'»* 
Bcurs.  .  Melchior   Adam   témo^e  (2) 
qa'îl  tf  travaillé  i  ce  genre  de  Poeiie  avec 
unfoin  toot  particulier,  &  que. le fiiccè^^ 
en  a  été  û  grand  &  fi  univerfellement  re-^ 
coana,  qui»  de  fon  tcms  il  n>a  eu  dans 
toute  l'Europe  perfonne  qui  ait  approché 
plus  près  de  rindare  &  d'Ûorace; 
.  Pane  voit  point  d^s&s  Vers  cesbean- 
i/ù  fiïrd^  ou  étrangère»  dont>tant  d'aa* 
ues  Poctes  ont  fait  fouvent  leurs  plus^ 
beaux  omem^iSt  tout  7  eft  naturel, &  les* 
grâces  qu'il  leur  a  données  fontprilës  de 
M-mésne  ^  c'efi^à-dire ,  du  fonds  de  fom 
génie  &  de  celui  de  fa  matière.    U  avoit 
nne  aA:ei&  particulière  pour  l»en  placer 
Ks  Archaïfmes  (3) »il  ne  s'en  lerroit  qu V 
wc  beaucopp  de  referve  &  de  retenue;  & 
lorfqu'il  voyoit  que  cela  devoit  faire  nnr 
ornement.  Il  s'éftqspliquéfur  toutes  cko* 
ù$  à.  rendre  fi>n  fi^^Je  élégant  &i  biencboi- 

fir 

•  r.  Additidiif  aaz  Eldg.  4e  Mr.  dèHiba  pzt  A; 
T^iffick  tom,  »^p«g«  lit. 

^  2.  Melch.  Adam.  Vit.  PhUofopk  Gcnataoc  ^gi, 
451. 
Gcorf.  Math.  KOûisint'^JiiBibllath.  Tet.  êcKot, 

Item  ?azu  Toètx.  xtatis^  xqual.  ia  Eptfouiifljw 
fâflim. 

*  l;  Fîgtire  par  laq«dle  «n  infite  tmemaiiite  de 
liaiieikqui  eft  aocieiine. 

.  4.  ofaiis  BoriichiuSyDiflêxtation.  4*  de  PoëtisLi» 
iîo.tnam.  i<2.  pae.  t|}. 

%  Il*eft  parlé  je  -MeUfloa  Coxu  le  nom  4e  Myrtî* 
Iniidaiii  le  Prtitfisféràtis,  Satuç  ca  JPMfede  vin» 

~  ^      ~  ceai. 
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Poètes  MToiterîtes.    ^it 
Ht  fes  mots,  àToh  peut  dîre/iue  ft  prîn?  Ptul'Mc-' 
c^âlc  qualité  eft  la  douceur  que  Mr.  Bor  ijfl««Sclici 
nchiUs-appcTlè  îhinriîtable  M, 
'  Meliflufîafaît  auffi  des  Vers  Aîlfemansi^ 
dont  Ics-^  principaux  font  ceordcla  Tnc- 
duâlon  qu'il  a  faîte  des  Pfeaumes  fiiivant 
Va  melbrc  des  Vers  François ,  comme  nous 
rapprend  Mr.  Teîfficr. 
*  Pauli  Melijp'  Nama  y  Epm^ammataj 

6f  r.  i»  mortem  yoh*  'Ç^miri  Heir 

3elb.  î<92.  •—  Scbediafmata  Peètîca  IIL 
jpartes  (n-'S.  Pàrîf.  if86.  -"^^^^  ÀJiaScb^ 
diafmata  Poetscam-%:i6i^.. 

JEAN  PASSERAT^ 

De  Troye$  ea  Champagne  y  né  le  f  our  de 
.  Saint  Luc  de  T^  15^34.  mort  le  jour  de 
TExaltation  de  faime  Croix  (f)  de  Taa  , 

ï.(Sqz.  foctc  Lati>.&  François..      .^  JSS^ 

,11361  •  TVApire  Maflbn  &îèPréfidedt  de 
Jt  Thon:  dirent  (^ ,  que  Paflerat 

cent  FiA>iice'Anhntiid^,  Bon  Fo^te  Latin  .qui  aien- 
vdtt  iufttce  \  ce  MyccUli»  ea  1«  cititanc  <ie  mtnraié 
Y«iûfi€tcevr. 

5.  f  1  Faflèrat ,  ièlon  Scévole  de  Sainte-  Marthe^ 
moarat  ftidU  îdm  Septembres ,  c*cft-^  dfrc  le  I2.  de 
Semembie  fie  non  {^at^le  four  de  P£zakation  de 
Sainte  Gioix  ^tn  eft  le  14.  . 

6.  Toh.  Fapiiius  Mailbyde  ViuTaiTçfatii  tom.  tê 
JHogior.  pag.  352.  $5l.  . 

Jacob«  Aoguft.^Thiiam  fflffôr.  fhor.  ttm^of.  8t 
jiddit.  Teiir.  pagi  i«9.  toiti.'2^  '  > 

franc;  de  la  Croix  du  Maine  dén^Ia-mU.  Ecane^ 

r.  P.  Fh.  8c  M.  in  ObTecvat.  MiftdL  Mfi. 

TatU  Aoâ«retîn  ftolegoineiiirad'X^xaâWL'tt 
l»f «qojii  f  aflccatiit 
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41X    P-  O  E  T  E  $    M  o  p  j:*  K  E^é 

jfcânPas-.   étoït  également  heoreux  i  faire  des  Vcrf 

*^^t        Latins  &  François.    Noui  avons  une  par-^ 

.c  A.  tic  des  uns  &  des  autres  en  deux  Recueils^ 

derîmpreffion  de  la  veuve  Patiffon  de  Tan- 

'i 602.  &' 1603.  [/«-8.] 

Les  Pocfies  Prançpîfes  que  nous  ne  H- 
fons  prefque  plus  à  caufe  que  Tèlprit  Poé- 
tique qui  y  refide  toujours  (e  trouve  aban* 
donné  de  la  Langue,  confident  en  qua- 
torze El/gié^^  un  Sonnet  y  àtwj.  Odes  y  <5t 
Beûf  Pidces  de  Poèfie  Epique  dont  lej  prîn* 
dpales  font  celles  de  la  Cbaffi  &  de  là 
Dhrnit/  dès  Procès.  H  (e  trouve  encore 
divers  Sonnets  &  quelques  autres  Pièces 
imprimées  féparément  ou  avec  les  Pocfies- 
dies  autres ,  comme  Ph-^  Defportes,  &c. 
Mais  la  plâpart  de  (es  Ouvrages  nous  font 
affés  eonnoto-e  qftie  Paflferat  ,n*éérîv6it  pas- 
toujoar^  d'une  nuniére  con^mM  à  lagra- 
ifité  de  fa  Prôfisdîon.  ' 

Les  Latîrt^  contprertnenr^es  fipjgrahi- 
mes,  des  Epîtaphes,  &- d'autres  Pièces 
dont  te$  plus  importantes  font  Xe^Etreineà 
^u  premier  joqr^e^L'aa  qn'il  avoit  coûtu- 
ine  >de  préîenter  à  fon  illudre  Mécène 
Henri  de  Mcfines  depuis  Tan  i5'70.  jus- 
qu'en IJ97.  qu'il  tomba  dans  fa  longue 
^  maladie  dont  il  mourut  cinq  ans  après. 
On  trouve  quelquefois  des  Epigrammes 
attachées  àcesEtreines^qui  font  pour  l'or- 
dinaire des  Remercimens  à  celles  que  Mr. 
&  Mefmes  lui  faffoit  à  fon  tour,  &  fou* 
vent  iiidépendemment  de.fes  Vers.  Là 
plus  remarquable,  quoique  la  plus  petite, 
eft  celle  qu'il  fit  pour  le  remercier  des  cin- 
quante Piîloles  qu'il  lui  avoit  envoyées  ea 
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Etreines  ppur  une  fois..  Paflfei^af  voulant  Jcan^««r 
nous  perfuader  fon  ddîntereffemcrit  en  di-  ^*^' 
fant  dans  fes  Vers  qu'il,  fit  reporter,  cette 
botirfe,  nous  a  beaucoup  mîéux  fàît  voir 
la  générofité  du  Mécène  quî  la  lui  renvoya 
pour  ne  point  fe  laiâèr  vaincre  par  fon  io» 
ferîcur. 

*    Jl  faut  avouer  que  Paflèrat  fiiîfoît  fort 
Kefa  des  Vers  Latins.    Nous  nVvons  rien 

-de  plus  pur,  ni  peut-être  rien  de  plus  naïf. 
Outre  ces  deux  belles  qualités,  on  peut 
dire  <jBe  ces  Vers  ont  encore  beaucoup 
d'érudition ,  &  quelque  politeffe  même  qui 
lés  dîftingue  de  ceux  des  Poètes  du  com- 
mun. Mais  après  tout  ils  n'ont  rien  de 
cette  vigueur  celefte  que  nous  appelions 
Fureur  Poétique  ou  Enthbtifiafme ,  ni  de 
ce  tour  admirable  qui.  gagne  &  qui  arrête 
un  Leâeurintefligent.  De  forte  que  nous 
pouvons  dire  de  fes  Etreinet  en  particulier 
qu'elles  contribuent  moins  à  la  réputation 
tlu  Poète  qti^à  la  gloire  de  fon  Patron 
dont  on  ftît  que  horr  feulement  la  perfon- 
ne,  mais  encore  les  Ancêtres  &  les  Des- 
cendans  ont  mérité  jnfqu'à  préfent  quel- 
■que  chofe  de  plus  que  cet  encens  du  Par- 
nafle  pour  s'être  toujours  déclarés  lesFau* 
teursdes  Lettres,  &  pour  avoir  pris  particu- 
lièrement les  Savons  fous  leur  Protedion. 
*  Joan.  PaJJeratïi  Kaîend(S  JanuariiS  Sff 
tiarla  quidam  Poemata  in-8.  Parif.  lôo^..-- 

Recueil  des  Oeuvres   Poétiques  de 

^Jean  Paflèrat  in-S.  Patis  1601^'  ^'  ''^'^ 

NI- 
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NICÔMSREUSNER,. 

De  SileficT,  Poëte^  L»alia,  né^  en  if4f; 
mort  en  i6oi» 

1362.  /^Ét  Auteur  a  laî(R  des  Etnbl^ 
Vaines  ,  des  Enigmes  ,  des  Epi- 
grammes,  des  Elégies  &  des*  Pièces  Epi- 
ques ,  dont  les  unes^  ont  été  imprimées  fé- 
parement ,  &  les  autres  recueillies  au  f. 
tome  des  Délices  de^  Poètes  L^t'ms  if  AUe^ 
magne. 

Mr.  Borrichius  (i)  témoigne  que  lès 
Poëfies  EpîqueS'font  d^un  caraoére  fort  bas, . 
&  que  fes  Élé^fes  &  fesEpigrammes  vi^ 
lent  un  peu  mieux^ 

EMMANUEL  PiMEKTAr 

Portugais  natif  de  Santaren,  Jéfuite,  n£ 
Tan  i5'42.mort  le  premier  jour  d*Oâo^ 
brenle  Tàn  1603.  roete-Lau'iK 


Bmmairaei 

fâOICBia. 


1363, 


LEs  Poëfies  de  cet  Auteur  ont 
été  recueitliês  en  deux  volu^ 
mes  ,  mais  il  ne  voulut  jamais  foufirir 
qu^on  les.  mît  au  jour  de  Ion  vivant»  Cer 
pendant  le  P.  Alegambe  &  D.  Nie.  Anto»» 
Bio  (î)  prétendent  qu'il  mérite  fon  rang 
parmi  les  meilleurs  Poètes  de  fon  nécle,& 
que  fes  Vers  oat  de  ràbpûdance,dc  Télér 
^cé,^  &  du  génie.         '     ^  tl 


ji  ouâf  BPinduBi  I  Difloutiaii,  dt  Poct.  Latw 

^«uliftf 
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Poètes  M d i>'E ir «e s;   4^t 
Il  a  fait  encore  des  Ep^rammes  fvx  les  Emmaniid 
Roîs  de  Portugal,,  une  grande  Elégie  fui  ^îolm^  ^ 
la  Purification  de  la  Sainte  Vierge  avec 
«ne  Paiîaphrafe  fur  HHîftoire  de  TEvangile. 

LES  DEUX  DOlJZA,       ^ 

d'HolIanée^^pere  &  fils,  tous  deux  pof- 
«ans  le  nom  de  \^eaH  Fonder' Does^ 
Sieurs  de  Nortwick.  Poètes  Latins.  La 
père  mort  le  ii'.  d*Oâobre  Tan  1604% 
âgé  de  jp.  ans.  Le  fHs  niort  Tàn  is97^ 
âgé  (k:25:^aQS  xi»  xiKiis*&  4.  jiMirs. 

>3^*  Y  £^  Poëiiès  du  père  font  r.  deuX  Les  dens 
jL#  Livres  d'Epodes  en  ïambes  purs*.  !>«»«•• 
2.  Deux  Livres  d?Epîgramm«s ,-  de  Sati^ 
lECS,  d'Elégies.  &  de  Siives  jointes  enibmy 
blcw  3.  Cinq  autres  livres'  d*Ep^amme^ 
4^  4mx  Livres  d'Elégies  à  part,  f*  un  I^ 
vre  particulier  de  Sîlves ,  6ï  fes  Annalo» 
d'Hollande: en  vers  Elégiaques  ,7*  qifeU 
qves  autres  Pièces  détachées. 
.  Celles  du  fils  ont  conni  «n  feuilks  vo« 
Jantes  de  fon  vivant,  mais  on  les  railem^ 
bla  en  un-Recueil  qui  parut  à  Leide  diE. 
ans  après  fa  mou  ki-8.  [1607.]  Il  y  a  des 
l^ers  de  divers  genres  de  Poèfie ,  mais  il 
n'y  en  a  point  îuflBfamment  pour  les  fpé* 
xiifier  fous  dts  Tittes^  généfau&  '  ^  ^ 

Ils 

z,  Fhiligg«  Ales^amb.  Bibl.  Soâet.  J«(I  f^g.  ip2*edit. 
SDtwel.  8cc. 
Kicol.  Anton.  BibLSpptor.  Hlipaa  tom.  r,SCG% 
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4*4  P;-a*E'iïîBS  MîQf'irïR.KESi* 
lits  dfitts  Ils  OQt  eu  ruti  &  rftntic  da  talent  pour 
Poitta.  laPocfie.  Mais  on  peut  diVe  que  le  pera 
canapofoit  les  vers  en  ftuvam. moins  fou 
génie  que  celui  des  autres.  Car  comme  il 
&¥ôit.par  cœjK.un  ]^and  nombre  de  ^P6ë' 
tes  anciens,  leurs  penfces- &  leurt^eiprei* 
fions  fe  préfèntoient  plutôt  devant  lui  que 
ks  fiemieà  propres.  . ,  . .       '    '  ^  ^ 

Quant  à  Douza  le  fils,  Grotîus  cité  par 
Mr.  Teifficr  nous  affnre  que  fcs  Poénes- 
font  fort  au  deffus  de  celles  de  fon  père, 
iîaoiqoc  celin'»cî  ait  acquis  boactcoup  de  ré-^ 
putatîon  par  les  tiennes;  Mr.  fiorvichâus 
dit  n&nmcifts  que. le  jeune  Douza  h*a 
point  aflSî$  yécu  pour  pouvoir  arriver  au 
fommetdu  Parnafle;  qu'à  dire  le  vrai  fon 
jUivre  xles  Chcfes  célejies  evL  Vers  Epiques^ 
eft  un  fruit  qui  a  ménne  trop  de  maturité^ 
poiMT  fon  ^ge;  qu'il  n'y  a  rien  de  ikuvage 
dftus^  &s  oihes.y  qu'il  y  a  be^conp  de 
beaux  endforts  dans  Os  Elégies ,  lès  Odir^ 
&  fes  larnlwT  mais  que  le  refte  abefot^ 
4e  l'iodulgence  du  Ledeur  (i). 
^  •  y  ont  Chnz^  Epodon  lih.  iii.  «r  fmrh 
lambfs  in- 8.  Antuerp.  ij8a.  —  Epigram* 
mata^  Satyra^  Elegia  ^  ^.  Syba$mm  l'tb. 
#1.  apnd  S'thiftm  în-8.  157a  •♦-4^  Eck$^ 
fitie^  Hak)ïd(mia:&alinarMm/he'Bpigram*- 
'  miUum  Ubri  %.  EUgiarnm  Uk'î  t^is  »5j* 

'.••''  vartm^ 

T.  Valer.  Andieas  DefifeL  In  lfibBBt]u^alpY.Be^ 
gteor. 

Joan.  Jkf  eurfîus  feti  quis  alius  in  Atheois  Batavia- 
tom.  1.  - 

•  Jacob.  Aag.  Tbttair.  ad  ann.  X404.6C  i«cr6adamv 
TS97*  ubi  de  filic-  ^ 
*■  '  -i  "'-^   -  •  "-■-*•  •  '-Anti 
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"^arum  liber  {(1-4. Hé^.  C<?/«'>.  1603.—  -^«*  La  <kii«  * 
f /ï/^j  Hollandia  Carminé  EUgtaco  lii.  4V*  Douaa, . 
in*4.  Zj;^^^.  B«j^.  1617.  * 

1X)UIS  DE  LA  CRUZôuCRUCIUS, 

J^uîte  de  Lisbonne,  ne  en  ini.  mort 
Tan  1604.*  à  Coïaibre,  le  i8.  <k  Juillet* 
Poète  Latîn. 

136$-.  /^  Utre  lePfeautîer  deDavîd  que  LoundcU 

V^  ce  Perc  a  mis  en  Vers  &  qui  a  Cru». 
été  imprimé  à  Ingolftadt ,  à  Naples ,  à 
'Milan,  à  Lyon  &  ailleurs ,^  on  a  encore 
de  lui  dîverfcs  Tragédies  &  Comédies, où 
Pièces  Dramatiques  que  Cardon  imprima 
i  Lyon  en  1605**  '^'S. 

Il  a  choifi  des  fujcts  pieux,  conformé» 
ment  à  fès  inclinations  &  à  la  làinteté  de 
û  ProfeflSon.  Maïs  il  n'a  point  lu  les  ré- 
gies dtr  Théâtre,  ni  les  maximes  des  Maî-  -  -'- 
très  de  l'An.  Néanmoîfls  Pc^Tcvift  ie^jd^ 
"gc  digue  des  é!ôges  &  de  r^ltime  pubU* 
qde  pour  avoir  foorni  aux  jcimes  gens 
fcs  moyens  de  le  paflcr  des  Pièces  pco- 
fiuies  &  la&ives  (1).  Il  feroit  i  foa^ 
haiter  que  Ton  voulût  fe  payée  des  rai- 
sons de  ce  Critique  telles  qu*clles  Ibnt 
&k]Qe.Pdn  s^ittacMtàiiiivrelesiBteixioas 
4»  notre  Poète  &  de  tous  ceux  qui  com- 
,  .    ,,  me 

Ant.  iTciflier,  Adcfîtions  aux  Eloges  de  AlonGear 
4e  Thou  tom.  2.  pag.  226,  Ôc  246. 
.    Olaiis  Borûchlas  »  Diflextatipn*  s,  de  Poëûs  La* 
•în.  nàro.  1771  pag.  14;.  142. 
.   ft.  Anton,  PoiTeviu, Apparat.  Sacr.tom*  i.pag.,}f« 
;   Kicol.  Anton,  tom.  a.  BihUot,  Soiptoi.  Uifpan, 

Ittm  i^gamb.  Socwel* 
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428  Poètes  Modeii«e». 
L«tûi4«la  me  lui  ont  cru  poavok  (ànâifier  le  Thél^ 
Cfufc  . .  tw.  Mais  poiMT  produire  de  fi  bons  effets  y 
il  fant  au  mfofns  taire  quelque  chofe  de  rfe 
gulier  V  &  cacher  fi  Ton  peut  fous  des  a- 
gréinens ictnocetis, le deûcîn au'ona  d*în9* 
truire  &  de  porter  fon  Leoeur  ou  foa 
Auditeur  à  la  vertu  &  â  la  piétés 

THEODORE  DE  BEZE  ou  BES-2E,. 

(fûmme  il  avoit  coutume  de  figner  lui* 
.même).{i^) 

Né  à  Veïclay'  en-  Bourgogne  ,^  fe  24»  de 
I  .Juin  de  l'an,  Lftpf  mort  le  13.  d'Oâo- 
bre  de  Tan  1605-.  igé  de  près  de  87.  ans 
•  \  ta:) ,  Poète  Latin  a  François. 

Thëodoie   1^6$^  f    Es  prîHCÎpales  d^entre  lerPoe* 
dèBoc  JLfics  Françoifes  de  cet  Autew 

ipnt:  I  la  Tragi«coinéd{e  du  SacriftceiAf- 
hrahmm. .  x  La  continuation  des  Bfedumes 
de  Maroi  (j)  ^  qni  o'ayoit  traduit  qi»  1^ 
cinquante  premiers.  3  Et  tous  les  Camii^ 
^es  qui  font  dans  l'âQcienr&:  te  nouveau 
•Teftament. 

Sf^s  Latines  font:  i  le  Livre  des  Ppnut- 
mes  en-  vers  de  diffiîomte»  elpéccs.  %'tk 

..  .>     -.   dm^ 

\  r,  %,  Au  commeDcenieiit'il  fi'gnoit  it  Befxjt  mais 
non  pas  de  Bes  zje,  Voyés  le  4.  tqtsu  du  Mçnff^flo» 
pag.  zii.  8c  l'Indice  expurgatoire  daHenagîanapa^. 
46.  &  47.  Depuis  il  fignade  Beze. 
'  2.  15  11  pouvoit  compter  juftie  :  8c  dite  ^g^  d« 
tf.  ans  3.  mois  &  19.  jours. 
'*  t.  f.  Les  cinquante  l^feaumes  qu'à'  ttadoi^  Ha- 
xor,  ne-  font-  pat  les  cinquante  jptemiers.  Il  les  a 
choiiis  dans  les  150,  commell  ha  a  Phi  ûna  s^urdec 

roxdie 
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Cantique  des  Cantiques  de  Salomon  eo  tkMMt' 
vers  Lyriques,  j  Des  Stlves,  4  des  £pf-dcBoiw, 
grammes,  f  des  È4egies.  6  des  P4>r$raits,  7 
des  Epitaphes.  %  des  Emblèmes.  9  &  foH 
Catonrle  Cenfeur  qa*il  a  furnommé  le 
Chrétien. 

Perfonne  n*a  contefté  à  Beze  It  gloire 

â*avoir  été  «n  Poëce  des  fneîlleiirs  de  (ba 

fiécle  (4).    Ceft  ce  que  de  la  Ooix  d« 

Maine  ^  Mr.  Colomiés  &  divers  autres 

Critiques  ont  foffifamment  remarqué.  £s- 

rienne  Palquîer  dit  (y)  que  les  Poënes  qu*ii 

fit  en  fa  jeunefle  fure^  fort  bien  reçuëa 

par  toute  ia  France ,  •&  particulièrement 

les  Epigrammes  Latines,  dans  kfquelles 

il  célébroit  les  louanees  de  fà  Mattr^fe 

fous  le  nom  de  Candide.  Néanmoins  ua 

Auteur  de  Port*Royal  n'a  poim  to'ffé  de 

fbutenir  (6)  que  de  tant  d'Epigrammes  qu'il 

a  faites,  à  peine  s'en  trouve-t-il  trois  ou 

quatre  qui  ayent  une  v^'table  'él^ance, 

quoique  l'Auteur  eût  refprit  ailes  bien 

tourné  vers  ce  genre  d'écrire,  &  qu'il 

limblk être  né  pour  la  Poëfiephitôt  que 

pour  incommoder  l'Egliie  Cadiolique»    ' 

Ceft  un  témoignage  que  Ton  peut  ap* 

puyer  par  le  jugement  de  Jolèph  Scaiiger 

l'ami  particulier  de  Be^e.  Cet  Auteur  qui 

nous 

l'oiëfc  Ott  ils  iê  trouvent  dans  le  Bfimtkc 
4,  Fianç.  de  la  Ctoiz  dn  Maine  dans  fa  Bib1k>thd«t 

que  Fxaofoiic  fie  Paul  CoUmtét  dana  fa  SibUoclu 

Choifîe  vers  la  fin  pag.  ao6. 

-  5.  Eilienn^  Pafqyiex  dans  fes  Kecheiches  fut  It 

France»  livce  7.  cbap.  ii.  pag.  649. 

.  4.  Anonym.  Aua.  ia  Deleâ.  £pigiammat.  Lstt* 

iib.  7.  pag.  i7j. 
4  ticxxe  Nicole. 
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43^   PoE-rïEj  M^^cnHE-s. 
^méaàùatv  BOUS  avtrtk^eii  AI»  endroit  qa«i  ^ç^e^  de 
<ic*«B«; ..  gland  Poète  s'était  ftit  Prédicatcjar  .d7«?^ 
frMSftmfur  des  Chrmi^ues  {\) y Aom  afl«^ 
re  en  uo  autre  {%)  quM  y  a  quelques  dé- 
fiiutSidatts  iè&  Vers,  &  beaucoup  de  Gai* 
IfaTmeS)  n'étant  pas  d'ailleurs  fort  entea* 
dii  dans  les  I^angues^ 
.   Mais  il  y  a  danS;  ks  Poëfies  de  Beze 
d'autres  ÂÙm%  incomparablement   plus 
choquaas  que  ces  tmgiuelles  ,'&  {'ofi  y  a 
(àt  des  réfléxioo$(  d'autanti  plus  j>rofon- 
des,  que  leur  Auteur  pallè  dans  le  mon^ 
de  pour  uoxles  plus  itnportans  d'entre  les 
Réformateurs  qui  ont  entrepris  de  chan- 
ger la  Rd^on  <ie  no^  Ancêtres.   Mr« 
Maûnbourg  les  a  marqués  avec  des  çou* 
lears  affifa  vlv^s ,  dans  leportcaît  qu'il 
nous  a  fak  de  Bexe4  11  dit  que  fes  Poèfîes 
fûni  totiÉes  remplies  d'ordures  &  <ie  iàjc* 
tés  qni'tl  appelle  Us  Mvertijfemens  de  fa 
iesmeffe  (3) ,  &  qu'elks  font  des  preuves 
de  fa  diIË)liitîon ,  &  du  dérégtenœnt  de 
fis  moeurs* 

Les  Auteurs  Proteflans,  &  partfculié* 
reoKnt  ceux  de  XaCotunuiuioo^  co^vien- 
«çoc  généraleracm  dujpremîer  point,  H 
côilteâent  fortement  le  iecoodi  c'eil-à-di* 

.  re, 

T.  f  of.  Scalig.  in  pcimis  Colleftionibnf  Sc4îgeia* 
nor.  pag.  27. 
,  %  W  cft  oie  ddns  Scsii^Mm  prim»^  au  mot  Jteui 

¥hu  i  Se  à^nê  Soah^éntttÀ  fkuhds  qif  il  pifcboir  fm 
les  Chroniques,  c*eft-è-<lire  fiif  k0  Faralipoméiies, 
De  ta  lieux  pâlHigc»  couitn  cuiièttible  Buillct  a  con- 
clu qu'au  rapport  de  Scali^r  Bétj  drgfémét  Paite  s*ei 
^§ip  féUt  frfàÙMfmr  d^Jwprêmptu  fur  Ses'  Chrêmqms  ^ 
ce  <}ui  cft  un  galimatiai  ok  l'on  ne  peut  rien  com* 

piendre 
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Wi  que  tar  jwlBcQ  <te  <»  reprochc.iie  pott  ThAu«^ 
tomber  que  fur  ,ks  Peëfies.de  Bc«e ,  feus  SbST^ 
ibucbcr  à  ft«  ientimen*    &  i  Et  ogo* 
adulte. 

Melchior  Adam  &  Aatoitie  faye  avant 
lui ,  difent  qu'après  avoir  pris  toutes  fortes 
ëc  teiatures  dorant  ficpî  ahs  à  Técole  de 
Mejchtor  Volnm  AUemacd  de  Jlotwcil^ 
^uî  enfeignanr  ks  JLcttrcs  à  Orléans,  fe 
faifoîc  an  devoir  tout  paniculter  d'infpJrct 
4*i>^^fie  nouvelle  a  fes  écoliers ,  îl  fe  Im* 
£a,  aller  à  la  forte  inclination  qu'il  avoît 
.pour  la  Pociîe  plutôt  que  de  s'attacber  à 
rétudc  ^iueufe  du  Droit,  mais  que  s'é- 
tant  propofé  d'imiter  Gatuite&  Ovide,  il 
n'en  fwrît  que  leftyte  fans  mMoir  tien  coo-  - 
traâer  de  la  corrupiktn  dé  Mic$  mœurs 
<4).  D'autres  Aatoirs  Protcftans  ont  re- 
connu  de  bonne  foi  que  Je  Hbertmage  de 
-fa  Mufe  B^a  été  que  reièt  du  dérègle- 
ment de  fà  jeuneflê,  mais  ils  ajoutent  qu'il 
en  témoigoa  un  rtç^entir  iîncére  dans  la 
fiiîte  de  là  vie. 

EftîcmiePalquief  qui  n'àvoit  pas  tes  mô* 
«aes  impôts  de  Religion  que  ces  Meffieurs- 
4?eft  contenté  de  dire  (s)  qiie  Btzc  fit  conl 
4fnmQ£>àe  méfrtftr  ces  Poc$C9  jiccmicui. 

priyidre.  fi  ce  ii'<aft  que  BaiUet  Va, pas  entcadu  ca 
qu'en  ctt  endroit  fiçnifioit  le  mot  Chroniq!!lr  ' 

^^idn?e1^^^^  <i«rCalviiiîfme  livre  i, 

4.  Meichior  Adam,  in  Vit.  Theologoi-;  Proteft 
Éttetor.-addit.  dccad  pag.  ^cz.  i^,,  ^  fegâXt^t 
f^y-  Hypomncm^t.  de  Vira  Thcod.  Bez».  ^ 
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4i%     POCTBS    ^OBEUMES. 

iMèàétt  fts.  Mr.  Jvriea  fttivant  les  pas  de  Faye 
dctecfc  &  d'Adam  que  j'ai  d^a  dtés,  nous  a  vou- 
la  faine  voir  que  c'étoit  tout  de  bon.  If 
reconnoît  (i)  que  ces  Poéfies  Latines  ok  U 
y  a  de  fef^rit  &  heattcom^  i^ivnfureté  ^font 
les  fécbés  de  la  jeuneffe  de  Beze^  que  ce 
fint  des  jeux  d^ejprit^  qt^il  en  a  fait  p/nt'^ 
tence;  qu*H  a  Cêmdamné  ces  Omjrages^  Çjf 

Jh'H  les  a  éteints  ammp  qu^il  Im  a  été pos* 
bte.  Jufques-là  on  peat  dire  que  Mr.  Ju« 
rien  a  travaillé  felidement  pour  la  réputa- 
tioa  &  la  £loire  de  Beze  &  pour  la  fienne 

Sropre.  Mais  j'ai  peur  qu'il  n'ait  fait  tort 
l'une  ta  à  l'autre ,  lorfqu'H  dit  :  qu'il 
pourroit  lnjouâer  que  Beze  a  fait  ces  f^ers 
étant  encore  dam  le  feist  dm  Papifme  ^ 
Prient  dcL^nJânneatt^  ^  que  ceux  de  fan 
parti  ne  fe  ^rayent  pas  tott^-fait  inureJJJs 
à  jnfMier  tons  Us  déréçrlemens  JNtn  jeune 
Eccléfiaftiqne  de  PEglife  Romaine.  Car 
quel  moyen  de  ne  pas  accufcr  la  mémoire 
ou  la  bonne,  foi  xle  Mr.  Jurieu  dans  cette 
Réflexion  ?  Et  comment  eft-il  poflîblc  qu'a 
àk  ignoré  que  Béeé  n'étôic  plus  de  l'Eglife 
Cacholique,  loc!£|a'tl  compafa  fe&  Poëfies 
■lafcives,  &  qu'il  n'y  reftoit  alors  extérieu* 
xemeot  que  pour  pouvoir  manger  en  fûre^ 

té 

T.  Htft.  da  Calvinifme  te  du  Fapifme  mis  en  Fa* 

lallcle,  tom.  i.  de  l'Apologie  pour  les  Reforma- 

rciirs ,  la  Reformation  Ôc  les  Reformés ,  chap.  s.  pag. 

2SH.  8c  fuiv. 

z.  f.  licïc  avoit  alors  9.  ans  s.  mois  11.  jouis 

'    M  puitquc,  comme  il  le  raconte  lui-même,  étant  né  le 

••f  24.  Juin  1J19.  il  fut  mis  le  5.  Décembre  1518.  c»- 

tre  les  mains  de  Volmar. 

3.  *ïl.  Beze  ayant  demeuré  fept  ans  fous  Ja  difci- 
pline  de  Voimai  tant  à  Orléans  qu'à  Bourges,  il 


PRETES     Mi>D%RKES.     455 

té  \es  revenus  defon  Bénéfice.  N'a^t-îlpas  Théodore' 
lu  dans  là  VieqaefcsConfrètes  es  Reli-'dc)Bc*c, 
gîon  en  ont  feiic  eat-mêmcs  j^qoc  Bete^ 
ayant  été  envoyé  dès  l'^ge  de  dnq  (2)  ans 
à  Técole  de  ce  Volmar  dont  nous  avoQS 
déjà  parlé  ,  apprit  de  cet  AHeinand  Lu- 
thérien du  Grec  A  du  Latin,  &  quelqiics 
afutres  connoiflànces;  mais  çqtre  ce  qa'il  y 
û  de  beaucoup  plus  imp^rtànt^ftlon  eux , 
c*eft  qa'il  fut  fpigneufement  imbu  par  Vol» 
mar  de  toutes  les  maximes  de  la  nduveUe^ 
Réforme,  &  élevé  jufqu*à  l'âge  de  doo- 
xe  ans  (3) ,  dans  le  défit  de  quitter  la  Re* 
Hgion  Romaine ,  &  dans  cette  averfioa 
pour  rEglîfe  Catholique  qui  la  lui  fit  enfin 
abandonner ,  comme  nous  l*aflbrent  ces 
mêmes  Auteurs  (4).  De  forte  que  fonct-* 
prît  s'étaiit  révolté  contre  TEgliie  de  Dieu'i 
dès  rage  de  douze  anst, ia  chair  s^cftrevol- 
tée  contre  fdn  efprit  dès  que  la  malice  s*ê(l 
trouvée  appuyée  de  l'âge,  étant  co'tain,  ' 

fuîvaTit  les  maximes  du  Chriftiantfme,  que 
l^orgneil  de  l'efprît  eft  ordinairement  puni 
par  l'orgueil  de  Ja  chair. 

Mr- Jurieu.fe  méfiant  du  fondement 
dans  lequel  il  a  votllu-rejetter^fuf^^£glîfe 
Catholique, 'les  <>bfcenîtés  des   Vers  de 

Bcze, 

s'enfuit  ^u'y  ayant  été  mis  à  neuf  ans  cinq  mois  U 
étoit  dans  fa  dix-ièptiéme  année» lorfqu*il  en  foitir* 
'H9€  enim  trerepùjfttm  affirmurt  ytmltum  eje  nobiltm  Gtm» 
ttumt/^jl,  Létk'numSjctipîùrfm  fuem  igê  imré.  SefUtmiitm 

j^czQf  tirées  de  fa  Confeluon  de  foi  adreHee  a  Vol- 
^lÂtài  le  12.  Mais  i5<o.  n'auioieni  pas  peu  fortifié  la 
preuTe  de  BaîHet. 

Bczse ,  Decad.  cxtecof.  t.  pâg*  20|. 

Tom,  IK  Péirt*  L  T  * 
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4H     Pa£T;JC«    MODXftt(€€. 

«a  gâlam  homme,  /j^  ^«r,  <iit-il,  B#z^ 

MÈkm  À  hq^lif  mm  M  efprk  n4  P^ife^  (^ 
fm  m  urne  kelle  commoiffamct  de  h  Pocjie 
jLmne^  M  Inm  de  ia  ftime  à  refifter.  Mais 
fmifym  fis  Ppifies  gahf^s  smt  été  c^mpo^ 
fées  em  hmhm  ,  f^^  urne  fremve  évidémie 
dm^eiles  itf  .fmàmmt  fat  de  fimfmreti  de 
jm  cetur^  Qàamd  xm  vem  fe  fervtr  de  la 
Bùifii  fifurg^er  Pefprtt  ^  k^^mmr  des 
ftmmts  fme  PO0  vemt  fédmire^  om  t^krit 

Sières  en  mme  Ungme  qmi  m^^  entemdué  ^ue 
^Smvmmu  B^ze^  cùmme  Us  amtres  jeu* 
9^  hommes  iftrfis  dams  les  Poètes  Latims\ 
iêmt  iielitre  de  fim  Cattdie  ^  de  fon  Ho- 
rme:  tom  rempii  de  ic far  s  idéet^  if  m^s  fm 
ffmpieàer  de  les  nstmre  fur  le  paf^ier. 
Mais  fi  Ton  vaûtVcn  taitr  à  VeCptk  dô 
"*  rEvftDgiie,  il  <A  très«<liffictle  de  ju^iâec 
pu  tome  d'excufer  Beze  ^  à  moins  que  d.e 
direqa*ilii*eûtieQdoit  pas  le  Latin,  &qa'eti 
fiiifant  des  Vers  ^a,  cette  langue  ^  il  parlott 
innocemment ,  fans  ûvoir  ce  qa^il  di£btt 
tDaceî|jg^n  6ctîvoit.Car  fi  ç'cft  a?ec  !t:On- 
noiâktkec  quefts  peoCées  lai:  font  échap* 
fHéet,  if  nrnoits.cft  tm  ftnpais  de  niï» 
Celles  n'ayent  fouillé  le  cœur  &  l'efprit 
4'où  elles  lont  fortîes.  D'ailleurs  il  n'eft 
jas  n^ccilaîre  que  Bwc  ait  voulu  cotromprc 
xles  femmes ,  qui  n'ent^dent  pas  le  La* 
tin,  poiur  devenir  pernidcox*  C^eftafiTés 
^e  fts  V*ii  pûtffènt  îpfcûer  «uïijtti  ksi 
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lUènt  &  qui  les  entendept.  £t  quoique  dans  rhéaà^m 
tout  ce  raifonnqmem  |e  ne  fonge  qu'à<ie9^i^ 
parler  pour  la  conièrvâtion  de  l'innocea* 
ce,  &  de  la  pureté  des  mœurs  dans  les  jeu* 
nés  gens  aui  ont  de  Técude,  &  qui  peu*? 
yent  être  du  nombre  des  Leâeurs  de  fie? 
te;  je  lie  laiâè  pas  de  me  perfiiader  que 
tant  quMl  y  aura  des  Âbailards  dans  l^ 
tnonde^  il  pourra  sV  trouver  auiii  des 
Héloïfes. 

Les  autres  Proteftans  on^  cm  que  Tuni* 
que  moyen  de  ûuver  Tiionneur  de  Be^e»  ^ 
•étoit  de  donner  à  ces  Poëfies  le  tkre  de^ 
JuveuUia  &  de  travcftir  leur  Auteur,  ea 
faifant  pailèr  fon  XK>in  du  Grec  en  Latin  ^ 
&  en  renverfant  &>n  TurBocn  par  une  esr 
péced' Anagramme  ou  de  MetfUbéft  ;  coisit 
me  nous  le  verrons  au  titre  àCAdeùdauu 
Stka  parmi  les  Auteurs  d<!guifé$  (i}» 

Mais  il  faut  avoir  bien  envie  de  médire 
4es  Catholiques^  comme  font  MeIc)iior 
Adam  &  Antoine  Faye  (2)  pour  les  ace»* 
îèr  d'avoir  voulu  découvrir  hi  turpilnud^ 
^eBeze  ,  migré  les  Proteftans  qui  ont 
tiché  de  plus  en  plus  de  la  couvrir  «  &d*a» 
voir  fait  faire  les. éditions  de  ces  Vers,  4 
poefure  ^  Be^e  ^  ceux  de  là  Conamunfori 
trayailloient  à  leur  fupprefl5on.  Car  eri- 
Én  qui  eft-cequi  a  donné  lé  jour  à  tou- 
tes ces  Poëfies,  fi  ce  n'eft  jamis  Gruterus^ 
Henri  Edenne ,  George  SlgîfmoiW  de  Zas*- 
trîfell ,  qui  tous  ont  m  Prt>tcftans>  Et  ne 
J^qq^  DP\^s.  pas  :qtte  Bete  donna  luîrn»&ne 

'  m.  TclNa«tfiuJtAèAailte.SAV{ttS<X«fat.ft^ 

lîbi  4c  ediùoo,  Joemate 

T  z 
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4^6     P  O  ETE  S    M  O  DE  k  NES. 

Thitedore    à  fes  amîs  de  la  meilleure  grace^u  mon- 
de B«2e.     de,  tous  fes  Vers  pour  les  faite  imprimer 
avec  les  plus  beaux  caraÔéres  que  ron  pût 
trouver  chés  les  Etîennes  ?  Et  que  Beze 
devoir  être  alors  un  vieillard  confommé 
en  fàgeffe,  puis  qu'il  avoît  78.  ans  accom- 
plis, Ibrfque  fe  fit  cette  édttîmi  Volontai- 
re en  (k  préfence  l'an  ifçj.^i). 
.     .    Maistlfeut  rendre  i  Beze  toute  la  jus-: 
tîce  qui  lui  eft  due,  &  reconnoître  qu'il  y 
a  auni  parm  fes  Poëfies  Latines  des  Piè- 
ces fort  féfîeufes  &  fort  fages,  entre  les- 
quelles il  faut  compter  fon  Cato9t  ie  Cen^ 
fiur.  Sa'verfion  ou  ParaphrafefurleCtf^- 
Wj'^e  «fcf  Càiitiques  a  été  cenfurée  par  di- 
vers Catholiq'ttes ,  ^aîs'  enfin  Genebrard 
qui  avoir  été  un  des  plus  éclairés  &  des 
plus  2elés  fur.be  potnt,  a  r^édnnu  dans  la 
fuite  qu'on  pouvoît  relâcher  à  Beze  certai- 
nes libertés  que  la  Poëfie  prétend  avoir  fur 
la  Tradudîon.    H  avoir  quatre-vingt-deux 
ans  quand  il  ceflade  faire  des  Vers  Larîns 
&  fâdernî^re  pîéte  eft  lePoëme  qu'il  fit 
dt  l'hontiefur  du  Roi  Henri  tV. 

Ses  Pôëfie^s  Françoîife  ont  eu  auffî  affés 
ëe  d€)urs  dan^  le  Royamiie.  Eftfcnne  Pas- 
i^uîèr  dît  (2)  ^c  la  TVâgi-comédïc  du  Sa^ 


•*j. 


^z- 


r  9.  f ;  CcM ^  tils'Iaint.Beze  Jk*tat  pas  plutétftic 
idcoi^^i^;  de  la  'Ketû^ion  pxétenduë  zéfonnée  qtftl 
lûpçdma  dans  jles  édicipos  dé  fès  vers»  tous  les  ca«- 
dToits  licencieux  de  la  pr^iere.  C*eâ  ce  que  BaU- 
let  Im-inême  à  éél^obUgë  de^çoiiAQiiiÉe  éa  lafiadti 
^hap.  56.  dé  fes  Enfans  célèbres. 
2.  Eft.Pafq.  Ime  7.  chap.  7.  des  Hechet.  dclaFr,' 

^*Ç;i.'i-  ^  •^^  **?i*t^  M^  »*h  **  ë  w« 
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€r!fice  (P Abraham  eft  une  repréfentatîon  fi  TWodoto 
vive,  qu'en  la  lifant  mônic  fur  le  papier ,  de  Bczcr 
il  ne  put  retenir  fes  larmes  ,  quoiauc  la 
pièce  ne  fût  aninyfe  nî  du  gefte ,  ni  ou  ton 
des  Aéleurs»  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé 
plufieurs  fois ,.  &  il  a  été  mis  en  Latin  par 
deux  perfonnes  différentes  ,  &voir  Jeauja- 
çomotîu^  &  Jacques  Bruno, 

Ce  fut  à  la  'follîcitatton  de  Calvin  qu'il 
acheva  les  Pfeanmes  de  Marot  en  Vers. 
Palquier  reconnoît  qu'il  y  a  de  ladifFéreiv- 
ce  entre  ces  deu^  Auteurs, &  que  Beze  cfl 
fort  inférieur  à  Marpt  pouf  le  toiir,  la  6- 
délitq,  &  l'expreffion  du  fens  de  rÇçriture 
(3)-'  Cependant  cet  Ouvrage  s'eft  împrî» 
mé  fprt  fouvent  en  France  avec  l'auto* 
rite  du  Magiflrat  &  le  Privilège  de  nof 
Rois  (4^..    ^  . 

\Theod.  Beza  Poîmata  varia  în-4.  #• 
^ttd  Stefhanum  15:48.  ijfçy.  — —  di  Ju-^ 
V^mUibui  Poimatis  Epiftola  ia-l6f  l68j,-  *^ 


F  ON- 


f.  %  Faquîetnedonne  l'a?tntageàMflxotfuiBc» 
ce  que  pont  le  toui  du  ¥exs  »  &  nnUement  pour  ce 
qui  regarde  la  fidélité  de  la  tctduÀion.  Voyéa  fin. 
B.ec)iercbesl.  7.  c.é.  U  7.  de  J'édiu  in- fol.  .16^5.     - 

4.  1^  }e  ne  counois  nul  autre  privilège  du  Roi  que 
aelui  de  Charles  IX.  du  xé.  Décembre  15^1.  en  fiie. 
Teur  d'Ancoiae  Vincent  Libraire  à  Lj^n  ptoox  Ptna^ 
^reffion  des  rfcanraes  dont  il  s*agit: 

T-3,  . 
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43*    Poètes  Moderne  s-^ 
PONTUS  DE  THIARD  (i), 

Evéquc  de  Châlon  fiir  Saône,  né  i  Biffyy 
dans  le  Dîocêft  de  Mafcon^  l'an  i^zi. 

.  mort  en-  fou  Chât^ir  de  Bpfllgny  j  le  23. 
Septembre  de  Tan  1 605".  trois  femainfes 
devant  Be2e ,  âgé  de  84,  ans.  Poët# 
François. 

Tofttusdc   1367.  TjOnms  deTb'ard  ftrt  le  dernier 
Xhiaid.  Jr  vivant  de  »a  Fléiade  Françoife 

qn[parot  fous  les  Rois  Henri  II.  &  Char- 
les IX.  Parmi  les  fruits  de  fa  jeunefleon 
trouve  i»trors.  Livres  i^Erreurs  aw^urenfis 

?if fl  appdla  atnfi  par  alhifîon  à  fon  npmdé 
onttrs ,  2^.  un  I-iîvre  dé  Yers  Lyriques , 
.  $.  un  R,ecueîl  de  Poëfics  mêlées  1,  4.  quel* 
qties  P?éces  fur  rAftrologte,  f .  &  d'autres 

2tt*oa  pettt  Kre  dans  fc  Catalogue  de  &%. 
ouvrages  que  le  Père  Louîs  Jacob  de  S.. 
Charles  a  donné  au  premier  Livre  de  Ibs 
Ecrivains  îUuftres  de  Châlon,  où  l'on  voit 
que  de  Thiard  étoîi  un  homme  de  confé- 
qoence  ,  dont  ^érudition  étoit  peut-être 
aa  peu  trop  profonde  pour  un  roete  6c 

trop 

T.  %  Ce  nom  fe  doit  écriie  Tjdrd,    Pontns  Vér 

éa  Héro»  fabttkns  OBmnieé'JUnadu  &  de  Pobmi, 
témmia  Ani»adis  Jamtii ,  le  Psnttts  de  T  ja«d  f  octcs. 
cmtempônûas.  I«e  ILomân  d'Amsdis  dont  il  y  a. 
tant  de  rbhimes  n*cft  igncsé  dç  p«rfofioe.  Ccloi  de 
fontu»  ^siÉi^  Koi  de  Galice  eft  tièt-pcu  ooium» 
quoique  ce  Toit  de  làqi^a  été  tiré  ce  nom  debattoc* 
Voyéi  touchant  les  allufîons  qu'on  y  a  faires  le  Me* 
A^iana  tom.  z»pagi234.lc  tom.  x.pag.  raa. 
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Paff  r  E  s  Mo  iTE  R  wE  s.    439' 
trop  unirerfelle  pour  an  Evêque  (^)  Pooito»  à4 

Il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer  que  TkUi(K 
cet  Auteur  aît  6é  Poète  &  Evêque  en  mê- 

•  me  tcms.  Il  y  avoft  déjà  un  tems  confi- 
^ifrabîe  qu'il  avoir  renoncé  à  la  Poëfie 
'^  qu'il  avoft  pleuré  les  péchés  de  fà 
feunefTe  &  de  (à  Muft,  lorfqu'en  1578.  il 
fut  fait  Evêque  par  le  Roi  Henri  IIÎ.    Et 

,  '  H  rcftraîgnît  les  grandes  connoîflànces  qu'îl 
avoît  de  plufieurs  Lanjçues,  de  la  Phitofo- 
phîe ,  des  Mathématiques  &  des  autres 
Sciences,  à  Hulâge  de  la  Théologie. 

Pour  revenir  aux   Poëlîes  de  Thiard"^  , 
Efttenne  Pâfquîer  témoigne  qu'elles  furent 
reçues  d'abord  avec   beaucoup  de  plaifir 
dans  le  monde,  &  que  Ronfard  même  lui 
tttribuoTt  la  gloire  d*avoîr  été  Tîntroduc-- 
teor  des  Sonnets  en. France:  mais  que  la 
fortttue  ne  leur  ^  ppînt  éré  auflî  riante' 
4aTï?  h  fiiftc  du  tcms.    H  a-  contribué  huj- 
tntftnc  à  les.  faire  dif§radcr  par  le  méprfs  ' 
qtfH  en  fit,  &  oii^îl  en  în^îra  aux  autres, 
f^riiae  cfpéceaé  réparation  qu'il  préten- 
doît  faire  du  cléforare   qu'elles   avoîenr 
pu  caufer  dans  les  cœurs  de  fes  Lee- 
^urs  (3). 
. , ,  ^  La^ 

^.  Ludovic.  Jacob,  à  $«  Ç^ol.  ,Cannçl.  dç  Clans 
Scirptorib.  Ca&inonenft  psfg.  54.  '$$. 

LUUuftre  Oibatidale  o»  H«t.  de  Ckanôjirùt'Sao- 
ae  tom.  2.  aux  Jsv^iicf ,  J6  au»  Gens~^e  LeiiMn. 

Franc.  Goid.  de  la  Ci.  ili»  hL  dans  fa  Bibl.  Sx. 

?tiil.  CoIome£  ia  GaU.  Oiietital.  p.  10 1..  102, 

f.  £u.  Pafqaler,  Kecherch.  de  laFr.  livie  T.cha^^r 
7.  pag.  622.  fie  diap.  1 1.  pflg.  «49^  «5^  àm  mès^  li« 
vrc. 

Jacob.  Àuguft.  Thoan*  ad  aon.  i6os*  fie  3cstvol^ 


Sanunaithaii.  in  £log* 


T  4< 
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440    Poètes  Modernes. 
f  ontus  de       La  vertu  de  bien  boire  &  la  pratique  de 
Tf^ud*      s'édhauffer  le  cerveau  par  les  fumées  du 
bon  vin,  paroifToieiit  autrefois  être  înfépa- 
rables  de  la  qualité  de  Poète  (i).    Il  fem- 
We  donc  que  Mr-^^e  Thîard  en  fe  défaî- 
fant  de  la  qualité  de  Poète  ait  dû  fe  défai- 
re en  même  tems  de  l'habitude  de  bien  boi- 
re :  mais  il  n*en  fit  rien ,  &  il  voulut  la 
retenir  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours,  jugeant 
qu'elle  lui  étoît  nécelFaire  pour  autre  cho- 
fe  que  pour  faire  des  Vers.    En  effet  il  a- 
voit  un  eftomach  capable  de  faire  tarir  les 
plus  grandes  cuves:  &. les  niteil leurs  vins 
de  toute  la  Bourgogne  étoient  encore  trop 
grofTiers  pour  la  fiibtiiité  du  feu  qui  le  de- 
voroit.    II  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer 
que  ce  fût  par  aucun  effet  d'intempérance, 
puifqu'il  étoit  réglé  dans  ces  excès  &  qu'il 
a  jouï  d'une  fanté  robufte ,  jufqu'à  l'âgede 
80  .ans ,  quoique  tous  les  jou|:s  en  Cs  cou- 
chant ,  outre  les.  prîfés  ordlnafrcs  ,de  la 
journée  où  il  ne  fouffroît  point  d'eau  ,11 
eut  coutume  de  bofre  encore  un  pot  dcyîu 
pur  (2)  avant  que  de  s'cndorinîr.. 


PHI- 

z.  IToiât.  lib.  X.  Eplii.  xp.  â<f  Mécénat.  ÎAÎtio.. 
.KmlUfîaciri  nf/i»  neç  yiviù  catminA  f^ffnta 
'  fi<M  fcribtmtur  4f «u  pêfrihn  :  '  m  maU  fané» 
iAàfcripfit  Liber  Satyris  faunifcfue  Portas, 
Yiné  fert  duUes  cluerttnt  manc  Camans. 
LaudUms  A9%HkHr  vint  virufitt  Htmtrm.   . 
Innius  îpfe  PAternunqtiam^  pijîftm^  dd  érjffé 
Trtjîlult  dkcnita  :  ^rnrà  imtUfjue  tihmt 
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P  OBTES   MaOERMES.      4^;^ 

PHILIPPE  DESPORTES,         e  ;    ,  !j 

Natif  de  Chartres^,  Chanoine  de  la  Sainte: 
Ghapelte  à  Paris,  Abbé  de  Tiron  &  de 
Jofaphat,  mort  l'an  i6cd  Poète  Fran- 
çois. 

*368.  T  'Hîftokc  de  fa.  jeaneflè  de  Mr.  PMiîppe 

/^-'Defportcs  n*eft  pas  motas  galan-  i>cfpw««^ 
te  que  celle  de  Pontus  de  TKiard  &  deBc-  , 
2e.    Elle  nous  produîti.yéx  Amours  do' 
Diane  ^  2^  des  Amours  dHippolyte^  3,  dis- 
Amtfurs  de  Cleonice ,  4.  des  Imitations  de  * 
VArioJie^  f.  un  livre  de  Mélanges^  6.  une  . 
SMre  contre  un  Tréforicr  &  quelques  *aU'- 
très  Pièces. 

11  ouvrit  pourtant  les  yeux  dé  bonne 
heure I  &  voyant  que  s'il  alloît  plus  loin.; 
dans  cette  carrière,  il  expoferoît  fa  repu** 
tâtîon  ,  &.  ton  falut  à  de  grands  dangers  ^1 
îl  fit  changer  d'objet  à  fa  Mufe,  &  il  nous.' 
donna  les  Pfeaumes  en  Vers,  des  Poëfies'- 
Chrétiennes  y  des  Prières  Chrétiennes^  fie  x 

Mais. enfin  l'appréhenfion  de  paflèrpour 
un  vieux  Poète,  le  porta  même  à  renon- 
cer à  1^  Poëfie  Intime  quelque  tems  avaiir 

Hpcfimul  eitxity  Mwetjpsotrt  Pê9t* 
K»^m9  cêrtdrt  mif  9  pMtere  diitmti^ 

2.  f .  11  y  a  bien  dé  la  différence* emtéboke'uflr. 
^and  verre  de  vin  pur,  ccmme  a  dit.  Mt;  de  Thotr 
^e  f  ai  foie  ^ntus  en  fe  couchant ,  éc  en  boite' IM^ 
pot  cnticc  Yojcs  encore  le  Menagianatott^é  a^.  p(g^ 

aw..  •  .  ■  ''''■;'• 
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44^    P  d  E  rè  s  l/PonE  it  Hn  s» 

TfcîHppe    auc  de  pouvoir  ^ttcprîs  pour  un  vieillard- 
Dcfportcs.  (i),  '4  il  neroultit  retenir  avec  fes  Béné- 
fices que.  la  qualité  d'honnête  homme  & 
celle  de  favanr  Oîtîquc  (2). 

C*étoît  conffammcnt  un  des  plus  beaux 
fi' des  plus  rares  e6ires  de  fon  fiécle.  Mr., 
le  Cardinal  du  Perron  &  Mr.  de  fatme. 
Marthe,  nous  affûtent,  qu'il  avoît  TeCprît 
.  ''        excellent  y  le  jugement  admirable i  &  le 
*    diTcerncment  très-fin.    Le  premier  dit  (3) 
.qifîl  étdt  le  meilleur  Ecrivain  de  Ibn  fié- 
cte,  &  que  tous  fes  écrits  généralemeist^ 
font  pleins  de  douceurs,. de  flenrs,  ded#- 
lîcatefles,  &  de  mîgnardîfes.    Lé  ftcond- 
nous  apprend  qu'il  tut  le  premier  de  ceux 
de  notre  nation  qui  trouva  des  routes  m^- 
connues  à  nos  Poètes  *  anciens  (4).    La 
bonté  de  fou  goût  nt  fe  termina  pas  à  kiî 
fiiire  rejetter  Ta  rudelîê  &  îa  barbarie  de  tes- 
Anciens,  elle  hri  fit  encore  fentir  les  dé- 
fauts qui  fe  trouvorent  dans  les  nouveaux 
ftabJiflèmens  qtt'àyoîent  firits  "Ronfard  & 
Ifes  autres  Modernes  I  fon  Imitation ,  fur 
tout  après  avoh:  goflté  les  manières  des 
Italiens  durant  fe  icjpxir  qu'il  fit  dans  leur 
BavsCf). 
Il  fut  doHC  le  premier  qui  tJcha  de  fc 

dé- 

T.  f.  Dei^oitn  ,  quotqu^cB  air  dit  là  O^  du 
Maine,  a,  comme  Ta  foit  bien  remarqué  Ménage, 
fait  des  vers  toute  fa  vie.  U  eft  vrai  t^u'cn  1584^ 
î«ms  auquel  la  Croix  du  Maiae  mit  au  ) oui  fa  Bi- 
bliothèque ,  Defportes  a^oit  renoncé  à  la  Poëfie  ga- 
îaatc,  Se  qu'il  fe  palîaeacoie  quelques  armées  avant . 
qiu*il  entrepsît  latr^duûioadesFfeaumes,  mais  tant^ 
de  piéce% Chrétiennes  qu'il  compofa  de^^uisfant  bien 
Toir  qu'il  n'avoir  pas  ciit  adieu  aux  Mufes. 

a^  f  lanc.  Giud*  dç  iaCioû  dv  Maiue  daasfa  Bîbl.  * 
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F^OETES   MôBEJUtÉSf    4|^^ 

dânrâiTar'de  toac  ce  grand  attiiâtf  de  Grc  pi^ntôttè*  ' 

tffme^  (de  Fables  Païennes  ,  d'£pithéte«  "Ot^ttst^- 

obfcureSf  &  d^ejrpreffions  contraintes, que: 

l'on  avoit  entrepris .  d'introdoire  dans^Ia. 

Poe(îe  Françeife,  depuis  le  Règne  d'Hen* 

ri  II.    Et  plutôt  que  de  travailler  for  an- 

ctm  de  ces  faux  nnodéles  des  anciens  Poër'' 

tes  Grecs  &  Latins  que  chacun  s'étoic  for* 

^s  à  (à  mode,  U  atma-n;ueui  fuivrç  l'air- 

de  laPocfie  Italienne  qn'il  avmt  pris  en  fe$. 

voyi^es(6). 

Cette  nottv^llemédiode  ne' manqua  pas, 
dÊ  lui  fuiciter  des  envieux  &  de  lui  attirer 
des  ennemis.    Ceux-ci  le  trakertnc  tn)u^ 
rieofèment  comme  un  homme  nouveau ,. 
qui  ne  tcndoit^n*à  miner  la  répntttionder 
Poètes  d'avant  Im.  Ctn^^là-.  le  vonlurentî' 
fiûre  pai&r  poor  nn  tnutateut  fervite  dea 
manières  effbmitxées  des  Poëtes  de  dr-  là 
les  Monts.    Mi .  Colleter  dit,  .qu'il  eûr  I^ 
déplaifir  de  voir  un  Livre  &it  de  fon  vU 
vaut  contre  loî-méme  \  (bus  le  titre  de" 
U'Cewformité  des  Mmfts  Ifalin/nes  £5*  Froft^ 
foffesy  où  plofieufs  de  firs  Sonnets  Ffaa* 
fOis  ,  ttidttita  on  îm&és  fe  tronvoient 
d'un  côté  y  &  l'ortainal  des  Sonnets  Italien^ 
de  l'aoïre  (7).    C'eû  peut-jôtre  oa  mSme 

ftk> 

Fttnç.  DvrU  parle  amplemenf^da  icnoncÉBietir' db 

Dcfpoctes  à  Ul  galtmeiie. 

.   |.  Peiioniana  au  mot  7{0fi/4ri. 

4.  Uaac  Bnllait  de  l*Academie  dis  Aiti  8t'  der" 

5,  (>ueret,auTiaîUaeraGucxicdef  Autetirc,çf|;< 
JUi.  ixà.  ÔCft 

.  4.  Peironiana»  an  mot  Pôrtp^  dtt  Partes^  &âa9S^ 
lés  AâUiu  deTei£er  aux  £log.de  il  de  T^ouj^ig.if^* 

'  û  GuilL  CoUetct  de  l'Ait  f  oictii|iifi  ûXk'j^^4'4'»^ 
Soaact  pag,  40^  Aornb^  7* 
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444       POETE^MÔDEltMES. 

f UtifH  ^^  V^  Mr.  Teiffier  rapporte  d'une  nur-* 
©«*oitci.  niére  différente  lorfqu'll  dit(i)  atfun Poè- 
te du  cems  de  Déportes  ât  on  Livre,  inci- 
'  talé  la  Remcênsf^€  des  Mnfes ,  où  il  préten- 
dit faire  voir  que  cet  Auteur  avoir  pris  des 
Poètes  Italiens^  ce  qu'il  y  avoît  de  bon  dans 
iès  Poëfîes.  Defportes  prit  cela  en  galant 
homme,  ajoure-t-il,  Payant  vu  cet  Ou- 
vrage ,  il  dît  :  „  en  vérité,  fi  j'euflè  fa 
,,  que  rAucèur  de  ce  Livre  eût  eu  deflèin 
,,.  d'écrire  contre  moi ,  je  lui  aurois  donné. 
,^  de  quoi  grc^Sr  foh  Ouvrage  ;  car  j'ai 
,,  pris  beaucoup  plus  de  chofes  des  Italiens 
y^t  qti'il  ne  penfe. 

Mais  quelque  grand  qu'ait  été  kfecours 
que  Defportes  a  reçu  de  l'Italie^  il  ne  faut 
pas  s'imaginer  qu'il  n'sdt  rien  contribué 
de  (on  fonds,  au  nouveau  genre  de  Poëfîr 
qii'il  introdoiiît  en  France.  Il  avoit  fuffi- 
uimmentde  quotfe.fkire  chefdeSeâe  au* 
Pamafle,  &  il  l'auroit  infailliblement  été. 
s'il  n'eût  pcMnt  été  fuivi  de  fi  près  d'uir 
Malherbe ,  &  d'un  établiilèment  d'une, 
nouvelle  Académie  pcxir  la  reforme  & 
yembellrilëment  de  notre  Langue.  Il  fit» 
çarbître,.  dit  Mr.  Bnllart  (2.),  une  Pocfic 
K>utenftturelte,  m^is  revêtue  pourtant  de 
nouveaux  ornemens  dont  il  n'étoit  rede* 
^able  qfi'à  U  fécondité  de£>nefprit.  Sa 
Mufe  étoit  naïve  fans  être  languiflànte. 

.  .  1.  Antoine  Tciflîér  Av.  de  N.  aux  Additions  fut 
'Xté  Elbgcy  de  Mr.  de  Thou  pag.  377. 

».  Bullait  au  fécond  tome  de  les  Hommes  iJJu^ 
f tes  dans  les  Aits  &  les  Sciences,   comme  ^i-dc^^ 
fiis. 
i*  9ap?ol|  $âiQmutliaii|  f  I02,  G  aUi  "Eiudîcor.  lib« 

Jvpaft 
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POET  £«   MOB  E  R  RES.     44f« 

La  foipHctté  de  fon  ftyle  félon  Mr*  dephilîppr  - 
&amte>M«rthe.(3)  étoft  accompagnée  àt^Dd^ati^ 
taQtdegHfces^  que  non  (eulement  il  char- 
ma toute  la  Cour  d'Henri  Uh  les  Dames^ 
&  la  Nobleûe  du^  Royaume^  mais  que  les 
Savans  mêmes  s'y  laiflbrenc  prendre  d'au-^ 
tant  plus  volontiers  qu'ils  trouvèrent  le^ 
caraôére  tic.  Tibulle  fiort.  bien  exprimé^ 
dans  fès  Vers;  ce  qui  les  portai  à  procla-' 
mer  De4>ortes  L^  Primv  des  Poêt^  Ero^ 
tiqmes  de  la\FrM9f^4>: 

En  effet»  il  paffoit  pour  le  Poète  le  plus» 
tendre  de  fon  tems,  comme  nous  raflii-^ 
'  rc  Mr.  de  Bihac  (4),  &  Mr.  Guerét  té*^ 
moigne  que  e'eit  par  les  effets  de  cette  ten*- 
dtefle  ai  parla  ËMrilité  de  (es  Vers^  quIC 
Houva  le  naoyen  ait  s'accommeder  i  Itf 

féîblcflfc  des  Courtjûns  Cf )► 
'  Soii.  talent  prindpaL,  au  jugement  du> 
niéme  Auteur,  cohfîfioir  ï  bien  faire  une 
Elégie.  Mais  îl  ne  réuffifïbit  pas  beau- 
coup moins. dans  le  Sanfut^  ..  ISAx.  CoUetet 
dit  (6)  qu'il  effaça  tous  ceux  qui  Tavoient 
précédé  &  ceux  de  fon  tems  dans  ce  genre 
d'écrire:  &,que  neh  ne  pWt  tant  aux  &anx 
Efprit5.de  la  Cour  que  les  Sonnets  qi^'il 
âe  pour  Diane  ^  pour  Hipùolyte  &  pour 
Cleoffice  ji  cauiè  de  la  douceur  &  des 
grâces  dont  il  avoit  fu  les  accompagner, 
uns  recourir  aux  ornemens  étrangers  ^  que 

les^ 

4.J*  ^*  ^^^^  ^^  B)iliac  dans  Tes  Entretiens. 

5.  Gueret,  éc  la  éoeire  'des  Auteurs ,  voye'sci- 
ëeflus. 

6.  CoUetet   an  Traité  da  Soimec  pag.  |f^  if*. 

"  T,  . 
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pliU^     lesatttrés  ^mpmotoieiii  drsL^ngues'Grec* 
Dffp^Mffs,  <^  jt  LiSttne»  &  4ts  Fables  te  Anciens 
qof  n'écofcatemeadaos  qqe  d^  perfonaes^ 
4'étade^ 

Maïs  OHppeurafloTcr  que  fcs^  £K»ltés> 
de  Deiportes  ne  s'étendoient  pas  aci*dilà 
des  ftijets  Erotiques  pour  le%ie!$il  avGnt? 
Une  d^licatciTe  achevée.  Car  Mr.  dcLPer-^ 
IQD  nottâ-if^preBd  fr)  q^'il  ne  ïéaiiâbit> 
point  daiif4e<genr«  Ttagiqieew  On  n?a  pas 
jugé  même  dans  ces  dernfers  ttms(x)  qu'il 
^  trouvé  vdriÉabkmeht  le fkida  Sonnet, 
ni  le  point  de  perfeâion  dans  TBlégie.  Et 
_Mr.de  Malherbe  témoignent  géràralennen^ 
un  ffcand  mépris  pour,  toss  les  Vers  de 
Biefportes  (3)»  Mais  avec-  toptç  foa  ha-» 
sieur  liddaigiienre  il  n'eft  pcnat  tllé  ps»^ 
qu'à  dire ,  comme  afait  Mr«  de  Thou  (4) 
ôéR  Ekfportes  efi  i  la  fiéntié  lepremiec  des 
Poètes  François-,  mais  après  Ronfard^ 
do  Bellajr  ôc  Ôsllean.  Car  on  ne  Ta  poini 
Cfû  infifrieur  à  cesPoëtes  de  noftre  nation 


?  T.  îciiQnian.  airn^ot  îr/  SûHis» 

',.i.  Cuetre ides  AiiteiRspag.  115.  xttf;  * 

S.  Farnalfo  lefoiiné  p*g.  7^.  4»  même  Aatevt.   ' 
j  4*  JacAugafi.TàMn.8d«m.  léetf^HiilontciQib- 

5.  Boileau   OelpieauZt    An   rçëtique.   f^cmiec 

f  m  Claude  Garaier  dans  fa  MuTefommée  de  IM* 
Mm  de  itf24«  &  àmsà  CoUetet,  .  ■ 

i  -  i  Et  tttUfsfêis  Deffrtes , 

Ckâritsdi  Vdlois  Aént  bitn  jtunt  tna^r ,  , 
BmfêiÊrfiif  T(^d9^»t  huit  çmt  C^tfnnu  ^ir.  "     ^ 

Dtrit  tl  êtêit  n$mmé  U  P9?tt  fnvtri 
-.:    ^i*  miUf  ^im9 fLéèrfêim      .v    r;    , 

9&fif  trmim  Uhmê  kmr*gem  U  jutri 
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an  moins  à  ces  deux  derniers.  Etf  quc^uë  vhm^ë- 
le  premier  eût  plus  de  fea  Pocflqtie,  pli»  Dc^wci;* 
d'JinaginâeiOH',.  pl^$  de.  force  &  de  grâiW 
%  deur  ,  le  mauvais  tifage  qu'il  a  fait  de  taiK 
d^excellentes  qualités  a  donné  lieu  à  Des<^ 
portes^  de  profiter  de  Tes  fautes^  ai  de:  la 
mauvaife  fortune  qui  commençoJt  dès  lors 
hi  difgrace  de  ce  Prince  de  iios  Pboces, 
C*eft  ce  que  Mr.  Defpreaux  lèmblê  avoir 
voulu  letoarqucr  lôrfqu*il  a  dit  <f)  : 

'  La  chute  de  Ronfard  trébuché  de  lî  haut 
Readit  plus  retenus  Oefportes  $c  Bertaut. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  rapportCT'^  ' 
ne  regarde  proprement  que  lés  Poclks  ga*^ 
hmtesde  DeTportes,  &  Ton  peut  ajourer,, 
nmoîns  pour  rehauffcr  leur  prix  que  pouc 
admirer  leis  libéralités  de  nos  Rois,  que^ 
Ghar^e^  IX.  loi  donna  huit  cens  écus  dW 
pour  la  petite  pièce  du  Rodomàfàt  {6)- ^  & 
Henri  III.  dix  mille  écus  d'argent  content 
IK)ur  un  très-petit  nombre  de  Sonnets  (7). 

Mâîs^ 

7.  Franc.  Ogier  Apolog.poui Balzac, 8c dans Col- 
Ittet  pag.  lis.  du  Sonnet. 

%.  Il  n'a  pas  bien  entendu  les  vers  qu'il  rapporte  de 
Claude  Garnier  quoique  très-intcUigibles.  Garnier 
a  dit  qu'Henri  UI.  avoit  fait  don  de  dix  mille  écus 
à  Defpoitcs  pour  le  mettre  en  état  de  publier  ït% 
piemiets  Ouvrages.  Colletet  dans  l'endroit  macqué 
dit  la  même  chofe  plus  au  long,  &  en  termes  en- 
core plus  cUirs.  Baiilet  <iui  m'avoit  qu'à  copier  dît 
qu'Henri  UI.  donna  pour  un  irh-petit  n§mùre  de  Sûn~ 
nets  à  Defportes  dix  mille  écHS  ^argent  contenta  II  dc- 
voït  du  moins  écrire  comptant.  Ce  prétendu  très- 
petit  nombre  de  Sonnets  alloit  à  près  de  zoo.  conte- 
nus dans  les  Amours  de  Diane  Ôc  d'Hippolytc,  fan*  v 
parler  de  plufîeurs  Elégies,  CkaoToAS  2&  auttfs  piéi;.- 
€&»  ^ul  les  accompagaolcût,. 


'jj^(^ 
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fhiiipft$    Maïs  je  ne  ctois  pas  que  Ton  puîflc  hono^ 
Odi5Qitw4  ccr  da  ïKwn  de  véritable  lîb^lité  les  tren- 
te mille  lîvtesb  de  rente  qu'il  reçut  de  TA-^ 
inkal  Ducde  Joyeufe  pour  un  Spnnet  ou> 
^    pour  quelqu'autpe  pif  ce  de  Vers  d*auffi  pe- 
tite importance  comme  l'ont  rapporté  Mr. 
de  Balzac ,  Mr.  Ménage ,.  Mr.  Guerec, 
Mr.  Teiffier  (t),  &  quelques  autiçp^-;  puis- 
qjœ  cette  profufion  n'eft  point,  vçnuë  tou- 
te de  fabouriè^  &  qu'il  en  a  chargé  TEr 
glife  ;fans  fcrupule  ,  &fous  le  titre  fpé- 
cieux  de  fimple  Benéifice. 

Peut-être  que  Delportes^  aura  mîèur  été 
récompenfé  de  Dieu  pour  fos  Pfeaumes 
&  fes  autres  Poëfiesfpirîtuelles,  quoiqu'au' 
jugement  des  hommes  elles  foient  fort  in- 
^rjeui^s  à  fes  pièces  profanes.  Mr..  le- 
Cardinal  du  Perron  dit  (a)  q\je  le  moins? 
eftimable  de .  tous  les  Ouvrages  qu'il  ait 
fiuïeft  celui  des  P/r<ww^/.    Ce  n'étoît 

plus- 

"  T.-  Balzac  dans  fei  Entretiens  fag.  x68.  de  l'<fdi- 
tîon  d'HoHande. 

Mcnagc  au  tome  fccond  dc.fcs  ObfetvationsiurU 
t.  Fr.  pag.  25. 

Gucret  de  la  Guerre  des  Auteurs  pag.  ii$. 

TciïÏÏcr  au  z^  tom.  des  Additions  de  Mr.  de  Thon. 

f .  Balzac  dans  fa  iz.  Differtat.  Chrétienne  &  mo- 
rale, pag.  400.  dé  redit,  in- fol.  n*a  dît  autre  chofe, 
£hon  que  r^miral  de  Joyeufe  donna,  une  xAhbayîe  pour 
un.  Sonnet»  Il  ajoute;  La  peine  que prà  Defportes  à  fatrg 
des  vers  iaî  a  acqus  un  ht'Jïr  dé  dix  mille  écMS  de  rente, 
TcîflTier  confondant  ces  idc'es  a  dft,  comme  d'aprèr 
Balzac,  qiie  h  Duc  de  Joyetéfe  faifoit  tant  de  cas  des  vert 
de  Defportes  ^tt*il  ricompenfa,  un  de  fes  Sonnets  d*iini 
xAbbayie  de  dix  mille  km  de  rente,  Gueret  fans  faire 
aucune  mention  de  Mr.  de  Joyeufe  dit  fîmplcmenr 
que  la  Pôëfie  avoît  procuré  icooo.  cens  de  rente  i 
tTef^oites,  Ccft  cc^quc  Balzac  avoit  dit  en  d'autres- 
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fltts  alprs  Mr.  de  Tîron,  ajoute-t-îl,  le  Philippe 
Pocte  commençoit  déjà  à  vieillir,  &  il  Derponc^ 
.traduîfoit  fur  rHébrea,  qui  eil  une  langue 
jiflKs  ftçrile  &  fâcheùfe.  D'ailleurs  quoi- 
que Mr.  de  Tîron  écrivît  fort  poliment, 
.&  qu'il  fût  le  Maître  de  la  langue  de  fon 
çems,  il  n'avoit  pourtant  pas  la  force  & 
la  vigueur  néceflàîre  .pour  foutehîr  fts 
Ecrits,  félon  le  même  Critique  qui  avoit 
été  foa  ami  particulier  &  fon  admirateur 
.perpétuel  d'ailleurs.  Mais  Mr.  de  Sainte- 
Marthe  a  parlé  plus  favorablement  de  cet- 
te Verfion  du  Pfautier.  Il  jugeoît  (3)  que 
la  gravité  &  Féxaélitude  de  cet  Ouvrage  Ije 
rendroît  immortel ,  difant  qu'il  avoit  été 
reçu  du  Publfc  avec  d'autant  plus  de  joie 
&  d'avidité  qu'on  y  trouvoit  la  vérité  Hé- 
braïque obfervée  avec  une  fidélité  invjola* 
ble  &  jointe  avec  une  facilité  merveilleuft 
pour  la  Verfificationr  Et  Mr.  Bullart  té- 

.»      .   -         ;  .v:.,     .       t      .. .  .^  .;         .   ; 

termes,  &  que  Régriîer  ouï  en  pQuvoit  favoîr  éc$    i 

jfèuvelles,  comme*  neven  oc  Defporres,  avoit  long- 
.tmns  auparavant  publié  dans  fa  ^  Satire*  Pour  Me- 
nage  cité  tora.  2.  de  Ces  Obferv.  fur  la  Langue  Fr. 

'  pag.  z6.  U  a  eu  raifon  de  s'infcrirc  en  faux  coutrela 
citation.  Baillct  auroit  eu  un  peu  moins  de  tort  de 
h:  citer  pag^  381.  de  fts  Mi/coianx.»  où  voulant  mon- 
tier  combien  il  eû  rare  de  trouver  un  Ptk'ta  dèvenutê 
rtcco  per  via  tU*  ver/t  ,  il  ajoute  :  Si  dice  é^njf»  4i 
mi  Francex.i  the  Fi'ippQ  délie  Porte  il  (fu^h  per  quej» 
té.  via,  Aved  aa^mpAto  dodici  mi  la  jiudi  (ttntrAta  ,  (il 
augmente  de  2000.  écus  le  revenu  du  Ppëtc)  Avtjfi 
évuto  la  remt4nerAz.ion  de'*  Poïti  prefentil  p^Jfati^  e  fu' 
t»ri.     Ce  qu*il  a  tire  de  Mairet  qui  dans  fa  Lettre 

.  au  Duc  d'OlTone  a  dit  que  Defportes  avoSt  lui  fettl 
yteneilH  Us  récomptnfes  de  tous  les  Polîtes  fes  dcVancierj^ 
fis  Cêntemfêrdins  f  &  fis  fnccejpeurs^      ,     .     ,.  ' 
2.  Prtrron.  au  mot  dts  Portes, 

4.  $çzf,  SjUBxnaith.  ot  fu^ra, 
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4jfO     Pôfe  T15  Moi^ERNE^. 

Pb^ippe     moîgne(i)  que  de  tous  les  Vers  qu'il  m 

^>*W«»-  feits  fur  des  fujets  de  p?^cé  &  de  Religion  ^ 

les  Pfeaumcs  ont  été  les  pfas  eftîmés  i 

Taufe  qu'on  y  trouva  pltis  de  inajcfté ,  d*é- 

îôquencé,  &  d'érudition, 

*  Les  premières  Ocurres  Poétiques  de 
Pbrifppe  Dî(portes  /V4.  Paris  ché»  PatW- 

*n  15-79. Les  Oeuvres  Poëtrques- 

de  PhTlîppe  Deli>ortes   /V8.  Paris  1602- 

'&  1611.  à  Rouen.  Les  premières 

Oeuvres  de  Philippe  Defportes  />8.  Pa- 
ris f6oo. 

LAURENTRHOPOMANNUS 
ou  RHODOMAN, 

Saxon,  Profeffeurde  Wîttemberç^né  Tau 

^^'  mort  le  T2.  Janvier  de  Pan  1606. 

■'    PbëteGrec  &  Latin,  Poète  couronné. 

Lâurcm    ^r^^.  ^T^T  Ous  avons  dé  cet  Auteur  un 
S;5±:    ^>*,.-AXff/nd.. nombre    de    Poéfies 
IG^eccmçs  jlSf:  Uiinci  ^    i.   miftoire  de 
VM%m  Ottte  BoRat  &  difciplinedu  Peu- 

fedeDieu^ein  Vers  Grecs  avec  le  Latin 
çôté^  z.  le  Poème  Chrétien  de  la  Pales- 
-linf  :Oa  de  l'Hiftoire  Sacrée  en  Grec  & 
'«n  Laiîn  Gowenatlt  neuf  Livres.  3.  Les 
ererçicesde  f^.TVologîe  Chrétienne  con- 
îjsaans  cînq  Livres  en  Vers  héroïques 
Grecs  &  Latins^  4^  les  Argonautîqncs , 

'les 
1.  If.  Bunaitdc  TAcai  dt$  Arts  &  des  Science», 

;.  Pofterfor.  Scafigcraii.  CoHca.  pag.  zo*. 
Jacob.  Mart.  lib.  i,  de  trib.  EJoJiiin  c.  4- 
Dtnicl  Scnûcn  in  Orat.  funcbr.    Laur.  Utodo- 

maAAv- 
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les  TWbaïques,  les  Lesbîaques,  la  peti-  Laurent 
te  Iliade  ,   f.  les  Epithalames  faciles ,  6.  ^^Ho**»* 
l*HffloFre  &  la  doâtîne  de  Luther  en  Vers  °**'^'*^ 
liéroi'ques. 

Jofep^  Scaliger{2>jugeoîtqueRodoman 
feTIoît  fort  bien  des  Vers  Grecs ,  mats 
H^ue  fes  Larins  font  pîtoyaWes.  Les  Criti- 
ques Allemans(3)ontparu  acqoîefcerpar 
knr  fîlenceau  jugement  de  fes  Vers  La- 
tins, mais  ils  ont  epcore  enchéri  fur  Sca- 
lper pour  les  Grecs ,  dont  Hs  ont  eu  fi 
grande  opinion  qu'ils  n^ônt  point  fait  drf- 
•ficultéde  le  comparer  aux  meilleurs  Poër 
nts  de  Tàncrenne  Grèce  &  de  l'égaler  à 
Homère  même. 

*  Troïca ,  fia  Hi/hrite  frojana  Epstome 
Carminé  Grttco'Lathê  ex  variis  AntMUms 

m- 8.  Hanovsa  1604.  Hijlorid  Ec^ 

(Iefi4É:  ejfiifque  fal'ttUc^mwiGraaiinr^ 
Lfiid»  ifix.  Ç«?  Gr.  L<ïr.  în-8.  ij[8i# 
4-^—  Cattskifmm  Gemwm  Qract'hÊttnuS' 
mtaîne  la-S.  Liff.  x6i6.  ^ 

JULES  CE&AR   BÀGNI0L0|, 

'Natif  ^  B^na-Cavalfo  dans  1^  Romaa- 
diole,  mort  vers  le  commeoccment  c^ 
;    ce  fîéclc.  Poète  Itaiîen.  ; 

-1370.  /^  Etok  un  homme  de  /beaucoup     Jalet 
'  V«>d'&aaftttde  *   d'tfne    grande  Ccf"  ^^ 

jufteflè  ««"^^^^ 

.maniû  apad  Hemuas.  Witten.  tom.  x..^aAOi.JPlii-> 
.lolbphoi.  uoftxi  ûtcufi  p^  xi. 

3,  Gafpac.  laithiua  iu  Advcxfaxîor.  lib.  $9.  cap.  u 

<i«M.  Konigiuf  in  Bibl.  V.&  N.&  alupailîiiu. 
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Îalw Ccfai  juftefle  d'cfprît.  11  appliqua  fes  taleus  à  1* 
tpMÏo.  Pocïe  Italienne,  à  laquelle  il  réuflît  au- 
tant qu'aucun  autre  Poète  de  fon  tems^ 
mais  comme  il  étoit  trop  difficile  &  trop 
fcrupuleux,  on  peut  dire  qu'il  gâta  &  quMl 
afFoiblit  fes  écrits  pour  af^ôtr  voulu  trop 
les  limer.  Il  favoît  donner  à  fcs  Ouvrages 
le  luâre  &  les  autres  qualités  qui  leur 
étoient  néceflàires ,  mais  il  ne  favoit  pas 
les  finir. 

Les  prindpaux  &  les  plus  edimés  de 
fes  Ouvrages  font  la  Tragédie  des  Âra^- 
gonots  &  le  Jugeaient  de  Parhy  dans  les*- 
quets  félon  leRoffi  (i)  on  ne  peut  trou^ 
ver  rien  à  redire  que  cette  éxaâitude  exr 
.ceffive  qui  les  a  rendus  trop  polis  &  trop 
achevés,  car  les    penfées  &  les  mots  y 

font 

*    X.  TitoM  Kiciat  Eiftbiatis  in  finacothec  z.nitiii» 

..  X.  f«  Wnpiçoii  BeKSi,  B6raia ,  oa  9^oa:^  car  on 
l'a  nommé  de  ces  tioia  difB^ientes  mamécc9>  tCsA 
pas  ici  placé  dans  (bn  otdre' Ghf  onOIogf  que ,  aoqaél 
Baillet  par  le  neu  d'attention  qn'il  y  a  eu ,  ne  pa- 
i&Sw  tmi  yé^U  li^i^âemedt  s*a&râîndrc. 
Paul  Jove  dans  une  Lettte  du  si.  Mai  T53 s* écrivant 
\  l'Evêaiie  de  Faenza  Nonce.en  France,  c'étoftE^o- 
dolfb  Pio  de  Caioi ,  depuis  Cardinal ,  lui  manda 
'^UtnCUVeUfi  Ç^yU  BtrMt  Vicérip  Ppnd^itx^r^'ni, 
m*ri  éf^ietif,    Ce^pen^ant  Nicolo  Francb^dani^l'E- 

Sitre  aue  par  manière  àé)eu'ï[  adrdiïe  k  Pétrarqoc 
atée  ae  153 1. lui  parle  du  Bernia  coi^me  d'un  hom* 
'  ^  '  ttie  cncore-Vhrane  ^e  les  Médicts  à  caufèNle  fesCa- 
^  '  '  *  pitoli  «Toient  depuis  peu  chafië  de  Florqnce.  H»rs 
éel  Berma  mn  v$  fêjfi  dur  aitr'o  awifi  fi  ntn  the  bé» 
vendi  fatti  n§n  Jl  che  lafifli ,  i  hàii  4ê  gli  »rindU ,  $ 
Mfdici  Ûhén  mundéU»  via.  di  Firtntj»,  D9V$  egU  fi 
trovi  m§  non  fi  fi.  Le  fens  néanmoins  de  ces  paro- 
les étant  équivonue  on  poutroit  pat  $  Midici  enten* 
lire  plus  vraiferobiablement  les  Médecins,  qui  ap- 
pelés car  le.Bc;ni^  étant  malade.,  ravoicnt|ar  lents 

oidon^ 
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Ibnt  dans  un  fi  grand  jour  qu*îl  n'y  a  point*  Jules  ccfat' 
de  place  pour  la  moindi;è  ombre.  Ba^oloi».  ' 

FRANÇOIS  BERNIA  ouBERNI(2);^ 

,  Natif  de  Bibîcna  (è  foro  Vibtï)  en  Pîé- 
mont  (3),  Chanoine  de  Florence.  Poë- 
■  te  Italien  &  Latin. 

JE37I.  T   E  Gj^îlinî    tértioîgne  que  cet  Fiançoîs 
X-^  Auteur    avoît   un  talent  tout  B«n"^»    ' 
particulier  pour  la  Pôëfie  Bùrlefque  ,  & 
qu'il  avoir  le  caraâére  parfeîtement  bouf- 
fon. 

Nous  avons  de  lui  en  ce  genre  d'écrî* 

re  un  Poëmc  de  VEtat  des  aouffons  en 

Oâaves  ou  Stainccs  de  huit  vers  (4), 

^^  rOr.; 

ordonnance»  envoyé  de  Florence  en  I*aittre  monde» 
j'écoient  aiofi  vengés  de  Tes  railleries^  d'où  il  s'eft« 
fuivroit  ^ue  ce  feroit  en  1518.  que  le  Bernià.feroit 

mort,  &  qu*U  n'auioit  pas  reçu  au  de- là  comme  Ta 
dit  le  Cïçicimbcni.pag.107.  de  fon  Commentaire  fur 
fon  Hiftolrc  delU  v9lga,r  P<ftjîay  vol.  2.  part,  a, 

3.  f,  C*eft  de  Bibicna  dans  la  Tofcanc  qu*étoit 
le  tetnia.  Baillct  oui  cite  le  Ghilini  a-t-il  pu  m'y 
pas  lire  ces  mots  de  la  i.  ligne?  Nacque  Bramefet 
Bcrnîà  in  BibitnA  CAflell»  pojio  fù  U  cima  deli'  ^Ifi 
net  Fiorentmo.  Le  Bernia  pourtant  chant  7.  du  3. li- 
vre de  fon  OrUndo  innaï^trate ,  après  avoir  dit  qnc 
fon  pcre  prit  femme  àBibbiena  &  s'y  établit,  ajoute 
que  pour  lui,  aW*  ^mponcchio  naajufy  ch^è  famofo  cas' 
tel  fer  <fuel  MAfetto, 

Audi  paCoit-il  pour  Florentin»  te  le  Vaichi  -da^s 
fon  Hercolano  txiXxt  U  Fîorentînîtà  du  Bcrnia,    '     ^ 

4.  %  Anton.  Francefco.Doni  eft  le  premier  qui  ait 
fait  mentionde  ces  Stances  du  Bernia.  Elles  étoient^ 
aloEsmaauifcrit es  ,5c  quoique  le  Ghilini ,  àiTés  fouvcnt 
faux  témoin ,  en  parle  comme  (î  elles  avoient  éce  iitir 
primées,  jen'eaç(9kÛ4fa»  qu'oaacffi'enproduîfc 
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4^4      P0ETE5M0D«RN£5. 

Jraiifoii     VOrlando  inamorato  -de  TArioâe  (t)  dans. 

sctAi^  les  mêmes  Stances  &  quelques  autxes  Ou- 
vrages fans  parler  de  quelques  Poè'lîes  La- 
'tînes.  L'Auteur  que  nous  Venonis  de  cv- 
ter  prétend  que  perfonnç  avant  lui  n*a-' 
voit  encore  niieur  réafll  dans  le  Burlei- 

2ue  (2),  &  Mr*  Naudé  dit  (3)  que-fon 
rla»do  reçut  Papprofaation  ^  les  app4u- 
dîflèmens  de  ceux  du  Pays ,  de  forte  qu'on 
a  cru  lui  faire  hopn;eur  de  donHcr  iba 
nom  à  une  its  efjpéces  du  genre  Burles- 
que qui  eft  en  ufage  ch^s  les  Italiens ,  & 
4^'ôn  appelle  BetnUfque  à  caulc  de  lui, 
\  -  Le  Boccalinî  nous  rcprefente  ce  Poète 
comme  un  des  plus  grands  Satiriques  & 
des  plus  mordaas  que  l'Italie  ait  jamais 

Sortes^  &  iLfeînt  <)u'ayaBt  préfenté  le  défi 
Juvenal  pour  faire  voir  par  un  effai  de 
Satires ,  laquelle  des  Langues  Latine  ou 
Italienne  aurait  le  deflfas  en  ce  geiire  d'é-» 
crîre ,  ce  Potte  ne  toulut  pas  Taccep- 
ter(4).  .     ^ 

Il  y  a  un  autre  Franfois  Brr$da  de  Fer- 
rare  poftétieur  tu  nôtre  &  que  quclcfucs 
Auteurs  confondent  avec  lui  mal-à-proT 
pos. 

*  Offtr^  BnrkfiU  di  Franc.  Berni^  ai 

Gio  :  délia  Capa^  del  f^archî  ^  deî  Mauro^ 

di  M.  Bffto,  delMiflza^  deJ  DùUr^t  dei 

\^  Fih 

1.  "Ç.  Il  fâîôit  ditt  du  Bo/ardo,  Vojrés  le  Ménagîa- 
aa  tom.  3,pag  5.  8cc. 

2.  GiroJamo  Ghîlûiî  nel  Thcatio  d^Huommlkt<^ 
tetati  parte  i.  . 

3 .  Malcurat  ou  Jugement  des  pièces  qu'on  a  «'cri* 
tes  contre  le  Cardinal  Mazar.  pae.  116. 

^  Ttfljao.  Boccalia,  J^ftgguagu  di  FufljUTo  Cen* 
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P  O  E  T  E  ^    M  O  D  E  R  N  E  s.     45'^ 
FtfM^ola,  3.  vol.  îîi-8.  m  Firenzt  i^^^.  Fran^oU 

Bern.    Gtu»^.  Otlando    inamora^o  ^^^^^ 

âalfign.  Math.  Maria  Boiardo  ï^  riJiiUo 
di  nuovo  da  M.   Fr.  Berni  în-4.  Fençt.     . 

LE  CAVALIER  CASONJ, 

(^uî)  dc^Serravalte  dans  la  Marche  Trer* 
viTanie  (f) ,  Poète  Italieij  vers  Iç  '  com* 
menccDicnt  de  ce  fiécle.  ; 

«  37i-  r\  N  a  ^e  cçt  Auteur  tin  Té/d^e  r  ^  c^... 

tiques^  la  M^ied^^f^ur!c  quelques  aa-. 
tre$  Ouvrages  en  Vers  Italiens.  Mais  fl 
n  y  en  a  point  de  fi  confîd^rables  q«e  fc« 
i/^^x  dont  le  Recueileft  divifé  en  cinq 
çarMesr  On^ok  par  les  témoignages  des 
Italiens (6) qu'il  étojt  fort  eftîmé,  &  qu'cm 
te  confîdéroît  comme  «n  des  meilleurs 
Poètes  Lyriques  de  ifon  Pays  &  de  foa 
fiécle. 

♦  ^9f^  Cafoni  Ofk  y\  Arg^untovt  H 
Te^TB  f^mo  in-12*  trtvifo\t\^. 

:    JEAN  DE  BONNEFONS, 

X*e  Père,  natif  (k  ClermcMit  ca  Auvcp-  ' 

;i   i*  lly  *  Hâe  «iTM  Sentvaie  dois  la  Romanie, 

.A|Ml».«d»mp4tca47.   .  . 

Loienzo  Craflb  acll^  Elog,  4fliumiai  JeWNMti 


y 
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4J:6    PoËTES  Moderne^.   • 
|ne ,  Avocat  au  Parl-ement  de  Parrs  , 
*oëte  Lattn  &  François,  mo^t  du  tems 
-d»HcnriIV(î). 

jcandc      ^373-  "DOnnefons  étoît  un  des  plus  cx- 
Bonnc-  -^celleiîs   Poëtes    Latins   de    fbn 

fou».         fiéck,  imS  c*cft  de  la  molefle  la  plus 
lafcîve,  &  de  la  galanterie  la, plus  efFé- 
mînée.    Le  Sîeur  Grudé  de  là  Croix  da 
Maine  dît  qu'il  a  fort  heoreufement  îrrrfté 
Jean  fécond  de  la  Haye  célèbre  Poëte 
Hollandoîs    dans   fes    Baifers  (i).   Mr. 
-  Bornchîus  ne  fait  point  difficulté  de  dire 
(3)  que  ce  font  des  piécies  foutes  d'or  & 
d'une  douceur  qui  pafïc  celle  du  mîe}. 
Il  témoigne  auflî  que  fe$  pièces  h/roïfur s 
foht  fort  de  foîi  goût  &  dans  fon  appro- 
bation»    *  -  ^^ 
Le  p.  Rapîri  aiïui"e'(4)  qu'il  a  coAipOi 
f6  &s  bai(€7S  en  Vers  Phaleuques  La:tins, 
d'un  air  le  plus  tendre  &  le  plus  délicat 

Ïu'on  puiflc  avoir  pour  écrire.  Le  même 
ère  parlant  ailleurs  de  fes  Poefies  Fran* 
^îfes\(j')»iàge  que  Bônnefons  i  tout  le 
bonfens  de  I^arot  pour  le  Rondeau  &  le 
Madrigal,  &  qu'il  a  plus  de  pureté  dans 
re^f^ôffibri.  ffl  ajoute  qu*bn  rfi  rkn  écrit 
dans  ces  derniers  tems  de  plus  délicat  ni 
en  Latin  nî^cn  François^  '    /-  :  '--  ^    B^i- 

X.  f .  Il  mourut  Tan  KX4.  comme  en  fait  foi  ]'£• 

pitaphe  que  lui  fit  cetèeiaoûëeilà'lJeiUifi&Sat^Od- 

ml^t  au  Fnd^moiit  sde^Ptxi*  fioâvatitU  date^qul  en 

cft  maïquée  <kutf  ilà  2.iéd|&  dé  ftsroëûn^t  a  .tv 

:.:  ife  1?catiç..Qra(Lde:l^ioiidaM;;dàns£l9[MJbtJi* 

3.  Olaus  Boiiichius  DiiTctt^Qo;  $^^toU.imùu 
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Portes  &Cooerne$.  4^7 

Boasefons  çut  un  fils  de  même  nom  que  j^  ée    ** 
lui  qui  &  mêla  auffi  de  faire  des  Vers  Lar-^  Bonoefitm»^ 
tins,  &  nous  en  avons  une  pièce  de ia  fa* 
çon  fur  la  mort  d^Hemi  IV. 

*  Joan.'Boftefofgu  Pdftcb^h  in-li.  Pa* 
ri/.  ifSS.  * 


S.  G.  DE  LA  ROCQUE,       > 

Gentilhomme  d'Agnès  près  de  Glermont 
en  Beauvaffis  y  vivant  fous  Henri  IV. 
Poète  François* 

1374.  W    Es  Poëfîes  de  cet  Auteur  paru^  s.  G.  de  i« 

JL^rentà  Rouen  in- 12.  Tan  1 5*991  Kocque. 
&  i<Soo.  Elles  font  raflèmblées  en  un  Re« 
cueil  divifé  en  fix  parties,  qui  ne  com*^ 
prennent  prefque  que  les  Amours  de  di« 
verfes  perfonnes  qu'il  avoir  connues  tant 
à  Paris  que  dans  fon  Pays.  Les  Sonnets  y 
tiennent  le  rang  le  plus  confidérable,  ils 
font  accompagniJs  de  diverfes  Stances  & 
Chanfons,  de  quelques  Elégies  &  d'autres 
pièces  Erotiques.  On  y  trouve  une  conti- 
nuation de  TAngélioue  d'Arîofte,  une 
Padorale  de  la  chade  Bergère,  &  quelques 
Poëiies  ChréUetines  en  petit  nombre. 
'  Mr. 

4.  Reo.  Kapin,  Réfléxi(^;Sfii4c4e«.^  l^  f9ff*. 
ptg.44.45*cdit.  in  12. 

X  Seconde  Paxtie  da  mime  Traita  Heflex,  paxt!- 
cul.  xxzii.  &c. 

.:  H:  11'i\'t  «àâametloëfieaFjTJnfèilêidélBonne- 
Ibns,  toucnaot>>lequpi'OB;ti!oaTesaitii  «nplc  ficiSi- 
V  tieiff  Mticlr  dans  UMeoagtâaa  tom.  L^,  |67;jui« 

TmdF.PartJ.  V 
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4s3    F  a  B  X  E  S;  Mo  de  a >f.B  s;' 
S.  Ciela      Mr.  CoUelet  dîfc  (t  )  qae  ii»  SofHwa  kie 
^oc^Hc     ccdcnt  gui^rc^  en  mérite  à  ceqïdeDefpoif- 
t€S ,  qiK>ique  ia  réputation  jv'»t  f(st  été  (I 
grande.  Il  parûtt  mêihe  qu'il  tes  a  jiugét^ 
ptéférabkt  à  ceux  de  dtvcts  Poetci  Fran- 
çois de  fon  Pays  (i) ,  tels  qu'étofeiK  Jac- 
ques Grevin,  .Louis  le  Caron,  dit  Cha- 
rondas ,  Lieutenant  Général  de  Clermont , 
&  Claude  Binet  Lîeutckiaot   Gôiérial  de 
Beauvaîs ,  mais  encore  à  ceux  d'Olivier 
deMagtiy,  de  Jean  de  là  Pern^VC^^d^ 
d^  Poiuous  f  Nlcoh^  Rapin  &  5cevole  de 
Sainte  Marthe  même. 
Le  même  Auteur  témoigne  que  les  Poë- 
,    '  fies  defei  Rôqtic  fônt  a  peu  ptls  d|  la?  for*- 

....  se  de  celles  d'Maac  Habcrt  &  dt  Gilles 
^Uraoc  de  ia  Bergerie  ;•  mais  cju^il  y  âvoit 
ponctatit  quelque  diffif rcnce  e^  ce  qucLXtei 
dtus-ci  anroientpuîfé  dtn«  les  foiwces  de» 
<3recs  &  des  Latins,  comme  avofent  ftic 
JRptiârd ,  du  Barras,  &c.  au  Iku  que  la 
llocques^étoit  appliqué  entièrement  à  Timi^ 
tatîon  des*  Italiens  comme  Defporves^  tu 
quoi  il  avolt  mieux  réoffr.  Et  cette  dél^ 
-cucSé  de  gofic  ifervit  encore  à  le  gat^autir 
en.  partie  dc$  houy elles  affeâatfons  que  le 
;pDf tendu  Olenîx  do  Mont^acré  (5),  B^ 
roalde  de  Verrîii<^ ,  Amoine  de  Nervefe k 
.ifuelques  autres  Ecrivains  ridicules  préten- 
doîent  introduire  à  la  ruine  de  notre  lan- 
gue ^dHfiàOfk  iti!9. 

-     ti  %'  GéÊH^  Cc^ceef  «  Jlir  MIdqae ,  TialAf  da 
-âontaet* ;aoiiibrer-pie.|7.|f»4iK  aie  -    t 

le  Cat<Hi  A^ca  ipU  gom^m  pas  fl  im  t^imi 
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P  Q  tit  €§  M i  tfiii  ik  tt  s.    ^^ 

On  peut  dire  encore  à  lalouange  duSîcur  s.o.deit 
de  la  Kocqli^,  qilefts  Vêts  lui  bnt  attiré  Roc^uc,. 
Teftime  &  les  éloges  dés  meilleurs  Pocté$ 
4«  Roy»u»ô,  &  partîctilîéfemetït  de  F\6^     , 
rent  Chrétien ,  Préc^^ptaw  dtr  Roî  Henri 
IV.  du  Cardinal  du  Perron,  &jle Philippe 
©efpbftciAbbé<(teTîVWtm  aféc  lequfel  ft    '       'j 

ontretetioît  on  conutte^dd  tîer  Vers  fort 

Aroîr. 

Mais  après  tdût  le  la  Rocqttepoui'  feîre 
pfus  dlioiitteiir  à  fbti  Pafs  dctoic  faire 
meilleur  ufa^e  de  fa  Mufe.  Le  ftuît  quô 
Ton  peut  retirer  de  la  leâure  de  fcs  Poc- 
ffcs  Chrétfénnes  li^eft  rien  en  comparaîfiaû 
des  iBtmvaîs  etfetsqvw  ^t  produite  cdle 
"  de  tous  fes  antfeis  Ou^rrages.  Et  fout  ùà 
ftu^  dVticens  qu*îl  offre  a  Dieu ,  il  faut 
voir  avec  quelle  profufîon  ii  en  dôAA^e  ^|: 
Idoles  de  Ckrpîdon  &  de  Venus,  pour  mè 
fervîï  des  termes  d'^n  Auteur  Modems 
qui  juge  que  la  Rocque  a  le  flyle  afl¥i 

Séid>le  pour  fon  iiécle  ^  qu'il  a  le  tout 
fsaîfi!,  A  qu'on  trouve  certaines  dou^ 
péu^s  au  milieu  des  duret4&  du  langage  de 
ces  temif-U  qui  nous  fotit  ibnger  au  Mtél 
des  P Terres^  &  à  VHmk  tUsCaiUùnxioXit 
patle  rEcïîtUre  (4). 


).  f.  C^eft  ^Anagramme  da  nottiâ^Kicolâs  é^ 
Hoiitmit. 
'  4.  Léon  ^Atctgûf  tettt.  Mf.  ^u  25.  Mw  lii4à 

'    Vi  .        . 
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4fi0     POETB^a    MOBEUMESi 

OTTAVIO  RINUCCINI, 

Florentin^  Poctc  italien^  mort  au  con»» 
jncntemeot  à\x£éc]c. 

mtïïfio    lyjS*  /^ Et  homme  cft  ooîrtïH  en  Fran^ 
"  '- — '^'  \^  ce  par  le  plus  vilain  endroit  du 

monde  (i) ,  parce  qu'il  eut  la  folie  &  Pîn* 
4Herétion  de  découvrît  les  mtotife  qui  Ta- 
yoient  porté  â  fe  mettre  à  la  fuite  de  la 
Keine  Marie  de  Médicis.  Ce* 

f .  ^.  Il  deroit  dise  pax  le  plui  xifible  endroit^ 
&c 
1.  ^.  Riimcciiii  étoit  on  Gentilhomme  Florentin 

2 ai  faifoit  des  Comédiei  accompagnées  demufiqoe;, 
[  de  danfes,  mais  qui  n'y  ayant  jamais  foué  an* 
cun  roi  le»  tfa  pas  du  êtie  appelé  Comédien. 

j.  UÀloit  (Hie(l*/«wiifMr,  parce  que  T{efismnueur 
'  fuppoferoit  une  chofe  lidicnle  même  a  penfer:  faYoic 

Sie  parmi  les  Anciens»  dans  la  lépieièntation  écM 
éccs»  les  Aûeurs  chamoient  les  vers  d'un  bont  à 
autre»  comme  on  les  chante  dans  nos  Opéra.  Si 
le  PereMenetxier  ptg.  155.dcc.de  fonTtaité4esR.e- 
piéfentations  emmiiiqne  &  B/ijle  ap«ès  lui  au  mot 
Stftpitim  i^irrN/4»if/» ont,, comme  il  ]e-iemble»cni  qne 
ce  Sulpice  t?ok  du  tems  d'Innocent  VUL  introduit 
À  Rome  les  Opéra,  ils  ont  été  dana  une  grande  ei* 
fcur.  («ocfgue  ce  (grammairien»  dans  l*£pitre  dédit 
vatoiie  de  lou. édition  de  Vitnive»  (e  vante  d*avotf 
dans  une  Tragédie  qu*il  avoit  fait  }ouer ,  rétabli  l'u* 
ÏÂZt  de  la  mu(ique,  diicontinué  pendant  plufîeors 
/iecles»  il  n'a  entendu  autre  chofeiinon  qa*àlama-> 
^iéfe  àt$  Anciens  il  avoit  admis  dans  cette  lepré- 
ientation  TuCige  du  chant  il^entcée  »  tL  à  iafio» 
dans  les  chauis  &  dans  les  intennédes.  Ceft  Je 
j^fa^le  Ittts  àt$  paroles  de  l'Auteur.  Tfogttdtam 
H  X  ,    cuvent Mtem  excitundi  grétid  »    tK  xAGE\E  & 

itiffiiktmjÀmnnin'è'fdtitiisT(ims  tun  viierat,  CésfflOlt 
Mtn  &  cântdrt  ne  peuvent  raifonnablement  être  ei- 
maéf^  de  i'édiPd  cati^c  de  la  Pié^j  mii$  M9? 
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-  CétOft  un  Comédien  de  très-gratide  ré-    ottayîô-^^ 
fmtation  à  Florence  (r).  On  prétend  qu'il  RinucciniJ 
fVit  le  Reftaurateur  de«  Oùerari^ns  Tlta- 
We  (3),  c'eft-à^dire,   de  rancîcnne  mode' 
de  repréfenter  en  Mufiquc  les-  Coniédies , 
les  Tragédies  &  les  autres  pièces  Dràma-- 
tiquer,  quoîaue  d'autres,  attribuent  ce  ré- 
tftbliilèmenc  *•  un  Sénateur  Romain  (4)' 
nommé  EmftfoCavaleri? 
1  Tonte  l'Italie  a  donné  fon  approbatîoil 
&  (es  applaudiilèmenr  à-  quatre  de  fes  pié"- 

cesr 

i  •  '     "  '       "^ 

iptni  dnpr0kigue,.(krcb€Rrrs,  $t  aotre«  endroit* 
que  j'ai  mar<)tt^s$  autremeni  ce  i^aurpit  pas  été  la 
ptatiqucanç^enne  établie  ,  (!auroit  été  une  intro-; 
ëaâion  nouvelle  ,  pnifqu'U  n*v-  a  per(bftne  qui  oié 
4ire  queiFiifage  parmi  les  Anciens  fât  de-dédamec 
toute  une  Pièce  en  chantant. 

r  4.  f.   Le  Patrieint  ^omaniu^t  Vittoiio  Koffi  que 
dte  Baillet,  ne  iîgnifîe  pas  Sénateur  Romain ,  mai» 
Gentilhomme  Homain.    Celui-ci  ne  compofoit  pat 
kf  Piéqes  de  théâtre.»,  U  en<  faiCoit  leulement  1»  nMH 
$que»  &  \t%  mettoiten  état  <|^ctre  ctpréfentéetaveo 
tous  lés  ornemens  dont  on  accompagne  ks  Opéra* 
U  \vl\  ^toiraifé'de  prouver  qu^it  en  avoit  donné  ua    . 
^  llpou'i  Home-  dix  miria-  a? anr  qu'à  l'occalioii  du 
mafi«gt<d*Henri  L>Vaai|«c  Mati*  de  Mt6di(i»;l^Bi»9^    ' 
dtté.  de  Kinuccîni  eût  parti  à  Florence.    Emilio  del 
Ca^fll'Kre,  c*eft  le  nom  du  Gentilhomme  Romain  » 
avo't  dès  l*aii   IJ9S.  2c  même  cinq  ans  auparavant 
lut  voir  au  grand*  Duc  à  Florence  pluficurs  de  cc« 
fortes  de  répréfentations.  Rinuccini  qui  étant  alors 
ht  les  lieux  ne  pouvort  ignorer  ces  chofcs  ,  ne  lais- 
ibit  pas  de   prétendre  que  l*invention  lui  en  étoit 
due.  Honneur  qoe  vraffemblablemcnt  il  n'àuroit  pas 
eu  le  front  de  s'attnbuer  ,  fi  quelqu'une  des  pièces 
lyu'oii  a  de  lui, fa  Daplmc, par  exemple,  n*avoitété 
fôuée  avvtnt  l'an  1590.  nvec  toure  cette  fymphonic 
faut  de  voix  que  d'inftrumens,  avec  ces  machines» 
ces  décorations ,  &    toute    cette  magnificence  qut 
eonvienc  aux  Opéra.  C*eft  le  raifonnement  duClca» 
ànbooi  dt  ^i-  je  ti«ns  ces  parttcuUxitcw 

Va. 
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44l     P.Q,Ï,  T.  E^  <  }^P  I>  li  ^  «  t  S> 

^  wcial.  /;i^ft  ^  &  Arf4(i»if%  h^  \\^x^X\ié%  <tes  gewdi 

Pac$  &  de$  avureç  perfoiiHeç  qualifiées 

çoauibuérent  beaujçoup  à  c^  ftcaud  éclat* 

^    Que  ce  fat  jw  ce  pr)Qyca  quMl  attira  let 

Çlus  «çelleas  M^çiA)8.  dç  tpujte  l'Ittlir, 

fes  aut^eç  oecQfa^ibns  <îe  Jpii  TWâtte.où 
il  repréfcntôît  tout  çç  qvi'Û  vp^lG^t^  gXlr 
irdiife,  tout  cç  qu'il  ppuvoJt  s'im^gifter  de 
4atureL&  deluraaiuiel  dç^^ijis  ks  Cifiux 
jufqu'aux  Enfers.  Et  comme  il  ne  fon- 
geoît  guéres  moins  à  la  fatisfaâion  des 
KiMÛ^V^'à  c«lUé«&'y«iX:&  des  (onerM^s, 
il  ôom|H)fbit  fes  Vers  ikv:eç  beaucoup  d'cx^ 
jjSitude^  n  Içs,  poKfliQit  &  Ip^ùr  danij^j; 
toute  1^  49»Q^r  &  Aouwt  bi«ew«té  fpos* 
iBbie. 

^  Il  faut  ajouter  pour  fit  r^pvtf atiooi  qtfH 
ch^Me^  de  viç  §^  d'o^ccap^iofts  fur  la  fia 
éé^  ^s  jours  j  i^ue  la  vortu  A  la  fag^â^ 
^  notve  Reft>e  dottt  (bn  cœur  avoir  iti^ 
fort  tuai  fatîs/0J>  ^  lu^  ^t  ouvrir  I«s  yeuoc» 
ftq.^  sVo  étaat  reto^u)é  ea  Italie  V999 
i3|i  «openrir  iîiic^r^  &  u^e  home  fo|t  fàlu* 
''  *   .    .  ^^^€î» 

ï.  f.  Daphné,  C'eft  aÎAfî  qu'il  faloit  dire,  I^« 
teste  d*Eryrhra:us ,  dans  Tcndioit  que  Baillet  cite» 
cft  très- peu  correct.  On  y  lit  qw'Ottavio  Rinuccini 
fsa^no  Italie  tatim  ^/iWw  dtd't  DA^hmm ,  ^{*tydkem , 
^rsthisfamy  ^riajnunt^  Je  veux  ccoire  que  D^hùtm 
cft  une  faute  de  rimpr^ soeur ,  mais  Baillei  en  a  fuil 
une  autre  eu  lifant  D^pLnm  pour  Da^hm??}.  G*eft 
auffi  une  ne'gligence  à  lui  d* a  voir  cru  fur  la  foi  ^'E- 
rythra:us  qu'il  y  avoit  uue  Pièce  du  Rinuccini  inti- 
tulée ^rsthafi* 

2.  1J.  Pierre  François Rînuccini fit  imprimer 3 Flo- 
seace/;»-4.  chié^IesCluatijeA  l^^^,  leKecucU  de<»  1*06-. 
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J^aET  ES  MorfKR  MI  s*    4Ôf 
ttîi«e ,  U  fe  j«ttt  dani  de$  éiereîces  et  ottirïâ  '' 
Piété  cîiiHl  ne  quitta  qu'avec  ta  vte(2).     B^inwcWi 

^  L^Emridki  dVusw^  RiMuc€$ni  ia*4« 
i»  hiértmx^a  i6oo. 

NIOOLAS    RAPIN 

GcRtittibmine  Poitevin ,  natîf  (te  Fonte- 

i   nâi,  Grand  Pievét  de  la  Connétabîîe^ 

mort  ï  Poitiers  l'an  léoS.  (3)  v^s  le 

13.  Février  âgé  de  68.  ans, Poète  Latin 

.    &  Fmnçois. 

13716.  /^Et  Auteor  ÎBÎfl&  en  nvonrant  W  Nîcolat 
i         V>(bîfl  de  ftk«  Jmt)rimer  'fts  î»oë^  ^^ï^»'' 
fies  à  Mr-  GHIot  Conftnicr  an  Pîvicinenit 
A  i  Mr.  de  Sainte4if arthe.    On  trouve 
fine  bonne  |Hirtîe  ^e  As  V^  i^arins  au 
tfioifléme  tome  des  Défiées-  def  Po^es 
Laitos  d(e  France  (4).  Ort  a  cflimé- jwtlr 
culîérem€Ot  fts  Epfgtwmnw'  à  cawfe  dé  . 
l#iEit*ftl ,  A  4tt  tour  aift  ^rfî!  letn:  a  tTôn- 
né,  comme  on  le  ^roit  dana  Seevole  de 
-  Saînte^Marthe  (f). 

Rapin  voulut  auffi  fe  tourner  à  la  Poë- 

fie 

des  d'Ortavio  Ton  p^re,  mort  peu  de  tems  aupara* 
vant  2c  les  dédia  au  Roi  Louis  XIIL 
Janus  Nicius  Erythrzns  Pinacothcc.  x.  num.  s  4» 

3.  %,  C*eft  plutôt  l'année  (ùtvante  1609.  fur  la 
foi  deJlotCJ^u»,  4u  MfrçMe  l4l#SiO|«»  U  ^«RCto- 
tinuatepc  de  ^«  de  T^xou^.  Qy%é%  ta«  tfokb  It  fiuvis 
par  Bayle  gu  mot  Kapin  (Viça)a«).  ) 

4.  9.  Toutes  les  Oeuvrer  t^t  |.atia«t  qae  Fran- 
çoîfes  de  Kicola^  Rapia  om  i%é  m^ô^Kdu  usr^  f 
Paris  16 10. 

$.  Scaevol.  Sammaichan.  Elogior.  Gall.  eiuditor. 
Ulb.  5.pag.i5p. 
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464  Poète»  Modbrmes. 
Kîcol«s  fie  Fnmçoiie ,  mais  il  y  atfeâa  une  (in-^ 
^piiu  gularîté  que  la  Poûérité  n'a  point  vonla 
autorîfer.  Car  ayant  négligé  la  rime  il 
entreprit  de  faire  des  Vers  comme  les 
andens  Grecs  &  Romains  far  ta  meftire 
de  leurs  pkd^.  En  qnoi  le  Cardioal  du 
Perron  dit  (i)  qu'il  a  beaucoup  mieux 
céttffi  que  Jean  Antoine  de  Baïf.  Mais  oa 
s'eft  contenté  de  louer  fes  efforts  ,  &  la 
bonne  volonté  qu'il  a  eu  d'orner  fa  Pa- 
trie^ 

Entre  fes  Vers  François  oa^a  coofi- 
déré  particulièrement  les  Plaijïrs  dm  Gen* 
'  t  '  tHbamme  Champêtre  qui  parurent  ep  If8^ 
&  ce  qu'il  fit  Tannés  précédente  fur  la 
£imeufe  Pnce  qu'on  trouva  fur  la  fillt 
de  Madame  des  Roches  (i) ,  &  qui  four* 
Dit  la  matière  à  tant  de  Vers  oue  fit  4a 
troupe  des  Poètes  qui  connoiubient  le 
mérite  de  cettç  fayante  fille  qui  étoit 
Poète- auflî-Wen  que  la  mereC^ji. 
.   ♦  JNT.  Rap'mi Echg^e  Çjf  de  iormifti  Pae^. 


SE-^ 

i  4.  Ff  de  la  Croix  du*  Maine  0e  JErt,  du  Verdiet 
dans  leurs  Biblioth  Franc. 

}>  Madehine  Neveu, Otherine des  ICochcs.mof 
•ei^toutes  deucà-f oiiieH  ran.rjfjé 
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SEBASTIEN  ACERNE  cm- 

ACKIERN, 

Pblonoîr  né  Vm  i^ft.  mort  Tan  1608. 
-   Poète  Latin  &  Polonots. 

1377,  f  Lr  a'  compofé  en  Vers  Latins  sel>aftif«< 
I  trois  Poëmes  ;  favoîr  ,   t.  celui  Acexae*} 
de  la  Fiéloire  des  Dieux  qui  îtrf  coûta  dîx 
ans,  2.  celui  de  la  Roxolanie  ou  de  la 
Ruffie  Polonoîfe,  3.  celui  de  la  Sufimne^i 
k.'  il  a  fait  en  Langue  vulgaire,   \.  La  * 

'Bpurfe  de  Judas  ^  ou  des'dîverfes  efpécet 
de  fourbe ,  d'avarice  &  de  frrponnerîesi 
21  le  Nocher  de  Dantziek  ou  de  la  Navi* 
gatîon  («r  TOcean  Septentrîonah 
'  StarovolsW  (4)a  voulu  nous  faire conff* 
dércr  A  cerne  comme  rOtîdt  de  la  Polo* 
gnc,  à  caufe  de  la- facilité  toute  eïtraor-^ 
ëinaîre  qu'il  avoît  pour  la  verfificatîon^^ 
et  forte  qull  ne  pouvoit  même-  s'empê* 
eher  de  parler  en  Vers  dans  fes  converfa* 
lions.  Il  ne  laiiToit  pas  néanmoins  d'en 
faire  de  fort  bons  ,  fit  ceux  qai  ne  con* 
noîtrotent  pas  l'Auteur,  ne  poufrtiîcnt 
i^fm^intr  en  lîfant  plufîeurs  endroits  v 
que  ce  fût  un  Poète  Moderne  né  dans 
•on  climat  froid  &iK>«rFi<l'im'air  sroâier; 

LE 

4.  Ex  Simone  SraroTordo  in  Hëcatonde  (êbeen* 
niili  Polon.  ftript.  pag.  125.  /    ~  - 

GtQi%.  Matk  Koni^us  in  BtUioth.  Vct.  de  Nov#- 

Girol.  Gbillni  f an.  %.  Teatc  d'Huomuat-  Lftt^ 
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VtCotatt 
Bonaxclli. 


I,S  COMTE  BONARELLI^ 

€9Me  dç  1^  Rpv^fc,  né  d|»i$.  1^  Mwch^ 
d^Ancone,  &lm  1^  Ro|G«  |c  4m^  1^ 
Duché  d'Urbin  félon  d'autres,  le  xf« 
DécepatHY  dç  Taa  {^^3.  a)0|t  1^  ^ 
hnvUt  de.  l^n  i^S.  4gi$  i^  4^  ans , 

«378.  f  E  Cpinte  Bppf«rtU  ^  p%$^^4 
JL^fa  vi^  d'une  m^'ére  mi  pott 
difFcreate  de  la  conduite  des  autres  Poètes 
qui  ont  commencé  pour  la  plupart  par 
l^s  amufemens  de  la  Poelîe ,  &  qui  ont 
fini  par  des  exercices  plus  graves  &  plus 
fçritux.  Bonarelli  ayant  fait  fes  Etudes 
à  Paris  pafTa  fa  jeunelfe  dans  la  réputation 
d'un  Philofophe  &  d'un  Théologien  aulB 
profond  qu'on  eft  capable  de  le  devenir 
dans  l'Ecole  d'Ariftote  &  de  S.  Thomas,. 
Ayanç  perdu  fon  père  à  Modene  après 
fon  retour  de  France  en  Italie,  il  fut 
employé  par  le  Duc  de  Ferrare  en  feizç 
Ambaflades  différentes  quile^rent  paiîer 
eaçoie  pouf  oa  Politique  &  foam  ûu 
Homme  d'£tat«  M^i$  jaiB^is  peribom 
n^  s'^îpît  i^vif^.dfl  ccQJie  ^u*U  fôt.  Poè» 
te,  &  lui-même  ne  fe  l'étoit  pas  encore 
imaginé  jufqu'à  ce  qu'il  eii  fit  l'épreuve 

par 

T.  %  BonaieUi  eft  appela  c//w»mV4«»,  quoique  né 
àUxbin,  parcç  que  fon  père  Fieire  ^onardlt  etoic 
C^Bite^'Oceaiio  dans  la  Marche  d'Ancone. 

2,  Janus  Nicios  £ryth«us  riaacoth»  i.  méIi  ^ 
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par  U  compofitîon  qu'il  donna  ^nntrLtCtnnte' 
Pîéœ  Paftorate  fows  le  titre  de  la-PA////  Bonaïtin.- 
de  $cire ,  comme  nous  rapprenons  (Jii:  Fiilidisci* 
Siemr  Vîttorîo  RoCi  (2).  ï<^ 

Ce  fut  à  cet  efl6î  qu^on  le  reconnut  fouf*^ 
<fedtienicnt  pour  un  grand  Maître  en  PoèV 
fie*  Il  renrïpltc  cette  Eglo^  (3)deraBt. 
<le  fleurs  ^  de  beauté  Poët!<|ues;îI  y  mêla: 
tant  de  grâces  &  tant  de  traits  de  fa  plus^ 
grande  delîcateflfe,  qu'oa  a  jugé  que  cVt€* 
hr  feule  Pièce  parmi  tant  d'autres  de  ce^ 
genre  que  Tltaiie  a  produites,  <pA  foç 
marcher  de  pair  avec  te  Palhr  fido-  da  . 
Guarim,  &  VAminteâM  Taflle  même. 

11  n'eût  paa  plutôt  mis  cette  Fable  ati 
jour  qo'i)  attira  fur  lui  les  yeux  de  tout» 
l'Italie ,  &  que  tout  le  monde  témoigiui^ 
beaiucoDp  ie  cariofité  pour  finroir  par  quel 
moyen  il  étoît  devenu  Poète  tout  d*uft: 
a6up.  Les  flatenrs  ne  maR<p(ièrent  poinr 
de  rapporter  cet  effet  imprévu  i  TEtode 
des  Princes  de  la  MaMbn  d'Efte,  ftjoi-^ 
gnans  ks  exemptes  du  Boiardo,  de  FA»^ 
i^ofte ,  du  Giraldi  (4) ,  du  GuarinI ,  de^ 
Bocobafio,  de  Fomaneila  &  de  divers  au» 
très.  Poètes  qui-  éeolenr  n^s  dans  les  tiers 
res-des  Ducs  de  Feirare,  on  qui  éioien^ 
venus  rei^irer  Pair  de  la  Cour  de  te^ 
Princes  ;,  ils  pobliéretit  que  cette  impresV* 
lion  etcraordinairede  r<^it  Poétique  ne» 
pouvpit  venir  que  d^un  cHmat  partrcuKé^ . 
•       •        reraenr 

%,  f.  Ceux 'qui  appellent  Eglogue  uqc  Paûoiale 
divifce.  e^  ^<8  U  cpiD^Hç  Sklovk  les  i^l«9  (Hi 
tvatre,.  patient  très- mjpropicmcnr, 

4,  CefrJcan-FaftrAe;  '  w     » 
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4^     PcyETES  M«Î>E  RKIC'S/ 

ttCcMt^  rement  fevorîfé  du  Ciel  pcmr  verfcr  iVcti- 
icMiucUi.   thoufialme  dam  les  cervelles  qui  font  pré- 
parées pour  cet  effiat. 

Maïs  le  Bonarelli  neput  empêcher  qu-îl 
ne  t^  gliflît  dans^  la  foule  de  fes  admira* 
teurs  un  bon  nombre  de  jaloux  qui  étant 
pour  la  plupart  les  plus  beaux  efprits  du 
tems,  craignoîent  apparemment  que  ce 
Qouveai^  venu  fur  le  Parnafirne  les  fit 
dépendre  ckacuu  4*un  dégréé  Cet  ime»^- 
commun  ks  porta  à  examiner  fa  Pièce 
i^cc  éxaâ^tude,  ils  y  KouVérent  diver<^ 
fts  chofes  i  redira.  Mids  Je  Public  ayant: 
été  charmé  d*abord,  il  ne  fut  pas  poffible 
de  le  faire  revenir  de  <bn  enchantement , 
A  il  n'eut»  point  d'oreiUe&  pour  écouter 
ces  CenfeuH.„ 

Ceux  d^ènto^  &at%  qtit  font  d'aiikursi  les 
plus  friands  d^s  matières  Erotiques  n^on» 
pu  lui  pardonner  tine  aouveauté- dont  ils 
dffent  qu'on  n'avoit  point  encore  vu 
d'exemple  jufqu*alors*.  Je  ne  puis  en  pai> 
,  1er  fans  faire  violence  aux  £entkneiis:^kt 
pudeur  que  je  dois  avo  r  :  mais  cOmme  il 
s^agit  d*in&irer  au  Leâeur  un  juûedégoûr 
pour  une  Pièce  dangcreufr ,  j*en  ferai^qiMt-. 
t€  pour  un  peu  de  çonfufioa  «  fi  j€  dis 

3 près  Mr.  Rofteau^  le  Sr.  Cïraâb  (i)>  le 
r.  Koffi>  &  les  autres  ,  qu'on  a  blâmé 
te  Bonarelli  d'avoir  intrcxiuit  dans  ùl  Pièce 
«ne  Nymphe  nommée  Qelie  qui  aîmcL 
tgfiktmnt  deux  Bergers  tout  à  la  fois, 
.     .  \.    niaî» 

/'i.  Kefttta,  Sentîmens  (tir  qaçr<|ae$  livrés  qu^il  a. 
3i<U  ,  pàg,  64.  4a&s  la  fiiblibilkéûuc;  4c  Éûutfi  ^^t^' 
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P'OhE  T  ES    M  (TD  E  R  ÎTE  S.     46^ 

maïs  avec  tant  de  pafiîon  &  de  fureur  tcComtc: 
même  qu*eUe  ne  trouve  que  la  mort  qui  ffwiMcUL' 
poiflè  terminer  le-  dîiFérend 

Le  BonarelU  fe  fentit  piqué  dTionneur» 
Il  voulant  ftire  voîir  qu'il  favoît  fort  bien 
défendre  fes  fautes^  il  entreprit  de  prouver 
que  le  point  qu'on  lui  reprocholt  n'enétott 
pas  une.  Il  prétendit  même  juftîfrer  toute 
fa  Pièce  paf  un  Traîté  Italien  qu'il  fitta*- 
près  pour  la  défenfè  de  ce  double  amour 
fdus  le  titre  de  Difcùrfi  în  diftfa  deldappiir 
amore  deUa  fua  Cel'ta.  C*ell  ynç  Pièce 
pleine  d'elprît  *  d*érudïtîoiT,  &  elfe  a  pa- 
ru fi  polic&  fi  doâement  travaillée,  qu'on 
3  crû  que  la  faute  qu'il  avolt  faite  touchant 
les  deux  amoArs  étoit  un  péché  de  pure 
malice ,  ^  qu'il  l'avoir  voulu  commettre 
exprès  pour  avoir  occafion  de  montrer  aa 
Publicjufqu'oùpouvoit  aller  fn  capacité 
pour  défendre  des  Paradoxe*?.  .       ..        ' 

Ce  n'eft  pas  que  les*^  Cerifeurs'  ne  foîçnt  •  '  ^ 
retournés  i  la  charge,  &  voyant  qu'ils 
%^  pouvofent  attaquer  }\  forme  de  la  Pièce 
ils  Ce  font  jettes  Ibr  la  matrére,  &  ont  dît 
qu'il  y  avoit  trop  de  Phîh>fophiê  &  trop 
ëe  Recherches  pour  un  fujet  d'amour,  h 
dire  le  vrai ,  le  Bonardli  a  donné  dansf 
cet  Ouvrage  des^  preuves  <lc  (bn  habileté 
&  de  la  beauté  de  fon  génie,  mafsi^  n'^ 
pas  fuffiûmment  prouvé  ce  qui  étoit  en 
queftion.  De  forte  que  Ton  confidérera 
toujours  cet  etidrok  é6  ft  Phiiis  comme 

une 

lorenzo' CraiTo  nell'  Elog.  diluoin.  Latttttf 
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470   Poètes  M  o  d  e  r  irs  s.  . 
UCm^  ime  fiiatc  dt  jvif{emfnt  très-mporcao^e» 
^MrtlA  &  toutç  1^  PiÉçc  çri  g<n4ral  Goawne  oji. 
piège  drelTé  coaue  Tionocençe  &  lap»^ 
roé  des  moeurs. 

Pour  ce  qai  regarde  ks  imniâres  &  los 
cxpreflloiM  dans  cet  Ouvrage ,  le  Piçtit 
Raiûn  a  remarqué  que  rAoccur  peofofc 
toûjomrs  moins  à  dire  les  chofes  namrel-* 
Ifiioent  qu*à  les  dire  avec  efpiît  (i). 

^  C.  GuiduboUo  4k  Bùmareili,  PbUlh  de 
Seyros  y  à  PafloraJl  in-4.  L^d.  lôfS*  * 

JEANBOCHIUS, 

Pe  Bruflèlles,  né  Tan  xfff •  le  %y.  Jml- 
Jet ,  '  mort  à  Anvers  le  i^*  JbiQvîer  d€ 
l'an  1,^0^  Greffier  de  iaV-aifd' Anvers 
Poê^  Latin. 

TeinBo-     ^379-  T  Ês  Poëfics  d«  c«t  Aateurfetfon» 
chiiis.  l-'v^nt  raflembléfs  en  un  Remcil 

cuit  parm  àCologi^e,  l'an  idij.  Ge  fiiM 
4es  Epigr^nmes,  des  £légies>  des  pièce» 
hàrmqvea  &  d'autres  efiiéces  qui  ont  fWt 
àifM  wx  Critiques  des  Pa$s-bas  que  ho»» 
ckiqs^  aiHHt  arracha  la  pato9  à  k>qs  les» 
l^Qëjtes  Lathi^  dci  fon^^ems  &  qu'ils  Itti  ont 
aoquH»  pacon  em  to  fj^M de  Fir^l^Bd-^ 

Nous 

9;u  édition  in-tx. 

"  1.  Aubeit.  Mii«as  in  ElogUs  Belgtc.  pag.  209.  n* 

bi  voc9t  Grttndilê^mtm  PêBtsm  &  inbtroïci  virfr  rfgr 


Valex«  kaài.  Dcflcla  ia  MHotit,  9«t)^  f«e>  4^ 
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Poètes    Modernes,    ^yt  / 

Nous  parlerons  ailleurs  de  quelques  au-  Je^nto- 
très  Ouvrages  plus  împortans  de  ce-3o-  cWw, 
chîus  nùl  fcmblent  être  devenus  plus  rares 
ou  chr  itiofti^-  plus  confidérïtbks ,  depuis 
^ilaftrvî^e  modèle  &  d'original  à  urt 
AwiHir  dé  nos  jouïs. 

PUBi;.IO  FONTANA, 

Prêtre  de  Bergame,  natif  de  BreiTe  felQ^ 
Gîrolamo  Ghîlîni;  ou  plutôt  dePalufco 
au  Bergamafc,  félon  Vittorîo  Rofîi, 
mort  Tan  1609.  âgé  de  6z.  ans.  Poète 
Latîn  &  Italien. 

1380.  Q  Tcct  Auteur  avoît  été  plus  eu-  Pubiîo 

O  rîeux  de  la  gloire  que  les  Poètes  ^^»**^ 
ont  coutume  de  chercher  dans  cç  monde  / 
par  le  moyen  de  leurs  Vers ,  nous  aurions 
'  un  a^s  grand  nojnbre  de  Poéfies»  qvHl  a 
£aîtes  eii  l*iirie  &  eti  Tiiutre  Langue  &  qu'il 
a  défaites,  ou  tenues  fuprîmées  det  foa  vi* 
vaut.  De  forte  que  ce  n'eft  qu*à  fa  mort 
que  nous  fommes  redevables  du  refte  que 
Marc  Antoine  Foppa  de  Bergame  a  tâché 
de  recueillir  ôc  qu'il  publia  pour  faire  hon- 
neur à  fon  Pays. 

Le  principal  de  ces  Poèmes  eft  fa  Del- 
phlnide  Latine  divifée  en  trois  lîvrçs ,  Ou- 
vrage     « 

f.  Nul  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  Jf 
fliH  $v«iit<«({aircsikefic  à»  Bahuts»  n'a  dit  qus Tes 
Poëfies  lui-^jiitfMlt  .acau(s  H  jquaUté  de  ViigiU  Bd» 
fyqi^  V«lëre.Àoéré,  comme  JeréMacqHAEafley 
a  feuldiMttl  tÛQWgUé  tfioa  poiKxok  itti  4oftacr  et 
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4?2    Poètes  Mo  de  r  h  is^- 

rnbiio        vrag«  beaucoup  plas  travaillé  que  les  aa- 

FoaUna.     (res.    lia  (!&  la  grandeur,  de  ia  noble0ir 

&  de  l!élévatioiv  dai»  fon  iljte  qui  fenible 

^voir  été  plu»  propre  pouv-  iUcrir«  des 

coiiibacs  &:  des  v.t6loir€;$:qùe  po^  d^s  fii^ 

jets  ordinaires' de  la  yje*Qi<vile*&  çonuva^ 

ne.  La  beauté  fe  trouve  jointe  à  la  force 

dans  res.penfées;&  les  Critiques  (i)  jugent 

que  s*H  s*agîfroît  d'éxamîner  lequel  d'entre 

les  Foèteç  Modernes  a  le  plus  approché 

iè  Virgile ,  on  trouver  oit  dans  Fontana 

deqaoi  faire  de  la  peîne  ï  Jpviànus  Pon- 

t^nus»  à  Sannazar,  à  Vîda»,.à  Fracaûor, 

&  par  conféquent  à  tous  lès  aïKres. 

'       *  M.  Puhiius  Fon$aHa\  Formica^  feu  de 

à'.vinâ  providcHtia,  Imag^  ^  feu  D^ 

Magdalena  à  T'itiano  depiéia,   Da» 

mon^  feu  f^rgim  Matri  facrum,  —  ûe/» 
fhi»is  în-4.  Bergomi  i  94,  ^ 

PORFIKIO  FELICIANO;. 

Natîf  de  Folîgao  en  Ombrîe,  vivant  fous 
16  Pape  Faut  V.  Poète  Kalien  (2). 


Torfijio' 
FekcUno. 


1381^  T7^^'^^^"^  n*âvoît  perfbnne  aa 
X  dcflhs  dé  lui  de  fon  tems,  pour 
la  Poëfie  Italienne»  &  fes  égaux  étoient 
en  fort  petit  nombre.  Comme  il  étoit  déjà 
fur  râge,aur?éu  de  continuer  à  faire  des 

Vers 

T.  Jam» Nicîus  Crythistls  in  PiMMftHl.  è.  tmk*  '^ 

Anberr.  Mirxus  itf  BH^otll.  Ccclef *  Sop^loMiif .  lA 
Scîiptorib.  x»».  £r£&U  cap .^ r*©j'  p*j>  tfi» 
.    Gir&h  OhiHni  hel  Teaur.  d'AttAtm  L«ri  pam  «i 

2.  %,  U  iiiotti,ut.ran  rtfja.  dans  (à  70,  uoLit^-  * 
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PôBtESMûX>ERS£3.     47J 

Vers,  il  fongea  fifrieuibncnt  i  confenrer  porfirîb  ' 
ce  qa'îl  avoît  acquis  de  réputation.  Pour  Feliciaaoy 
cet  effet,  il  fit  un  choix  de  fes  Pièces  & 
particulieremetic  de  celles  qu'il  airoit  cent» 
pofées  fur  le  modèle  de  Pétrarque,  &  il 
ne  voilttt  publier  que  celles-là,  ayant  ùi% 
une  eipéce  de  deiaveu  pour  les  autres.      > 

CONSTANTIN  ou   CX^NSTANCÎE 
PULCHAREirLO,^ 

Jéfuite  kaKeii^,  natif  de  MafBt  près  de 
<  NapleS(,  furnommée  de  SQrrMto  on 
de  Lubre,  pour  la  diôinguer4ies  autres 
da  mèmt  nom,  mort  le  13.  Janvier  4» 
Tan  i6ka  à  Naples^)  Agé  de  41;  «&& 
Poètes  Latm.  / 

i«38i.  T  Et  Poëfietde  ce  Père  font  com*  eonftià' 
JUprifes  en  cinq  Ji4vre$  imprimés  tin  Ftikh*s 
ifecdeui  Livres'  de  r(Kade,.qu^'U  a>ifa^<^<H 
dfttts  ci^  V^ci^^  Làltifas  Héroïques  i  Napkr^ 
1  an  1618.  in-8.  réimprimés  dans  le  Par« 
naflè  4e  la  Sbciélé  )  Fraicfoct,  VwBkiôs^ 
in*4.  &  encore  ailleurs. 
*  'l^SieutToppj .  &  le»  Pères  Àlegambe 
&:  Sotwel  diCem  ^3)  que  fes  Poëfies  font 
éltrites  4aos  un  (lyje  fert;ier.  Et  Mr.  Bor* 
rîchius  prétend  (4). que  c^jgu'U  acomfto- 
fé  for  des  fujets  de  Religion  vaut  mieux 

que 
Jim.  KIcîus  Erythc.  Piaftcothee.  t.  a«  ^^  psfi^ 

î.  Nicole  Topp.  Ilbliotli.  Kflpoîitjin.  pag.  et»   . 

FhiJ.  Aleg.  Se  K^icU.  Sotw.  in  «iblioth.  P.  Socicr.. 
Jcfii. 

4,  OlaâsBorrichiuf,  PîiTcitaûoii.  j.  dcEocMiav^ 
tfia.  num.  lu  pag.  104»  ~ 
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474    ?Q#îf ,^  Mopiiiirrr, 

Co^imi^    4M  c^  '^'il  a  £ûr  de  profiium^; qu^tl  a  ëon^ 

tûf  FpkiMn  M  le  dêntkr  oovp  de  Umt  à  ieii^oemes 

Kilo.  n,j  1^  Maiffgnif  d€  J^fin'Ciri/i,  for  la 

tiffoer  éUi.M4geSy  foi  ia  P^ffiomÀm  Sam* 

netuTy  Al  veâme  A  it^  I^âpyrûmas  &  à 

Asj  Sgiijgufsi  nms  qupfon(fài^Qe  Latine 

ed  une  i^écc^encoce  brote  A:fbn  paipxe* 

^'  11  y  >étit  ims.  le  même  tems  ua'PbeU 

du  iném^  HQQi^  de  même  (iiriioaa,  &  du 

m£me  Pays,  ce  qui  a  donné  lîeu  à  Mr. 

Bonriciititt   de  iès  confcMMhre  mi&mbUu 

Maiase  ieconâ  étoit  Médecin  de  Pro* 

feffiott,  &  tt'A  publié  €aV?r$  Béroiqfiies 

dn  «PbëHrip  dé  là  jiOMrVrr  Je  wénfèrvtP^  la 

fiÊtàé^^xvSéo^  dcQîr  Ihrres  qui  parurent 

àNaples,  avec  les  Ôuvra(|és  da  Jéfùîte 

Pulcharello  cjui  apparemment  étoît  fon 

;,^  ^    -^€ncte:«  "on  iCm  cooflii.    l^îsTVaiiAet 

•4^,        iliûaiqi  dit  que  le  Midectn  ayant  été 

fvi^^ilîifpDÎs  idr^rinoct.  Il  â'eot  jnis  le  Ic^irdia 

paitpr^ia  AtmUnt  raidii  à  iba  OuVrage  (i)* 

4  ^MoriOaar    ftB  R  T  ik  U  D, 

(lean)  Eiiémie  ide  iSeex ,  narif  tKHi  de 
:  Gae»  en  NormifidSe  ^  mais  de  Oondi^ 
*  ad  Perche  (a),  nwMt  Tan  i(Jii.  ie  ^ 
-  '  job»*  Po^te  Franoofe. 

s*  '- 

I.  Joaa  ^ntpny.  Vaiida;,Lyi4^  i4  lifejujc  Sc;jf- 
iw'ldelfcii,  pâg:  140.' 

z^  C'*/  *»  x/4;» ,  dit  Mx.  Hiipt  chap.  24»^4c  ft$  6* 
tigincs  de  Cacn  n.  37.  flf«*  /*«»  4  t/«f<A#  dérober  à*Jé 
ViiU  de  Caen  i* honneur  de  la  ndij/knce  de  Jean  Bertandn 
ér  l^attrilmer  à  Çondé  fur  NtirtAf,  Il  naquit  à  Çoeut  ér 
il /h  dit  di  Catn  dans  U  Jtgnature  du  Sonnft  f  »V/  a  édrtjp 
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Poe  TES  Mo  d^ZcWlï^és.  4jf 
IJ«3.^  \yf  ^-  Berta«<l  a  fkîtëîverfes^Pbë-  BcrtatH. 

:  IVJt  iks  Fr^oîfe^  j  fur  4^^  ftjets 
de  Pîeté,  qui  font  venues  jufqu'à  nous, 
Umn fatt  mfR  q^l^o^-wm  de g^taofes 
ea  ft  jeuneffe  qijll  iiV  po««  <b\j  .hp««;^ 
6e  piibHesr  en  fa  vieill<eflç  fans  djçvlnçr  4M 
Mr.  Mesag^all^uerpit^p  jo^rfQ|i€?eoi* 
ptepQw  imtprifec  aae  fembUbk^.cQBdok 

Il  faut  remarquer  pourtant  qu^  Bertaud 
étoit  uu  Poète  fort  r^atenu  &  fort  r^f^vé, 
fi  on  le  çonfidére  auprès  de  toas  ceux  de 
Ion  âge.  ÇVil  un  reproche  qm  W  faîfoit 
Knônae  Soûftidif  ^u  rAi)W  Pie4>or^e^»  6 
D0W9  en  çroyoAJ  Jtj^uiet  «Yen  oe  «^  , 
AbW  qiii  «fit  dftôs  ^  fé  Satwe  (4)  «M  eft 
adreffée  à  uotrei  Bélaiïd  f  lOriSitt'il  étQll 

'  Moft  Onde  m'a  eouté  queiDontrant  à  Rofti 

'•      ftfd  -      :  '•■  .       '  ■'  ■        'î 

^  Tes  Vers  étiflçelansjfedç.  Itnnîere8cd'|iit* 
*  11  ne  fût  que  reprendre  len  ton  appréntiffagc; 
,  ..SfciQn  -qu'il  te  jiç^pit  paur  un  Poçte  trop 

Et  ores  au  contraire,  on  m'objede  à  pechë 

Les  humeurs  qu'en  ta  Mufc  il  eût  bien  re- 
cherché. 

Auflt     < 

Charles  dcBourguevillo.  ScigfikCi»:  ^  Bia?.  qonimpj^: 
t<»aim  4»  Aniiqwré*  4e  Caea,  à  IV-ccafio*!  du- 
quel J.  Bertaud  âgé  pour  lors  de  ig.  ans  lui  écrivit 
fn  1570.  ee  Souikt, 

».  iEgid.  Menagius  inEpiftph  dcdicat«.  foXisai^ 
M  lU,  I?uc  Montauf. 

4.  Kegnier>  Satire  5,  pag,  20. 
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47^     P  O  E  T  JE  «,  M  OrD.E  Rr^  &S> 

Mmmd.         Anfli  je  m'émerveille  ^u  feu  que  tu  rcceScr 
Qu'on  efprit  fi  raffîs  ait  des  foog^es  fi  belles. 

Il  faut  fc  mettre  m  «de  d*Henri  IV. 
pour  bien  juger  de  &  Poèfie-,  &  dans  cefr 
^tat  Ton  n'aura  aucune  peine  i  croire  Je 
Cardinal  du  Perron-,  qui  nous  aflure  que 
c'étoit  trn  Poète  fort  poli  ,  &  xjae  fcs 
Vers  étoîent  ingénieux  (i).  Les  jumeau» 
de   Sainte-Marthe  t^mcwgnent  (xy  qu'il 
avoit  la  veine  heis^reafe ,  fedie,  *  pure; 
Mr.  Delpreaur  remaroue  (5)  qtf  il  a  pro* 
«té  de  la  dlfgracede  Koii(ard->  que   fon 
éxenople  Ta  rendue  phi$fe»n«  que  les  aup* 
très  Poclesfdefot»  fiécle,  frqtfil  a  évité 
)«  fade  pedamefque  qui  étoît  à  là  mode 
ibiW'Charlc^IX.  AHenri^  lili 

Mr.  Sorel  dit  (4)  qu'il  avoît  rendu  (k 
Pocfie  fiirprenante  par  fes  pointes.  Mr» 
CoHefet  av^k  déjà  iait  la  niômc  obferva- 
tion  ,  ajoutant  que  c'eft  dans  Seîiequc 
aof  B^r^^Sd.fwit  p«iîK ,  &  que  s'étjint  fer- 
iM^fjrçç  njodéle.  Il  avoît  appris  fc'tou- 
fcllcr  vfireinenttes  ETprîts  (<).,  " 

"i  ^*  Les  OfeuvVés.  Poëtf^cs  de  Mr.  Bef 
Mud  in-a  à,  Paris  1620.  &  lô^i  ♦    ; 


.     .  ••    ;    Mon- 

V 

ï,  Perronjint  la  mot  8iftaui, 
'  ti  SiUltTtèthiii.  f^Htreè  {n  GilUrCliiiMnii  t^œ 
Y.  Ubi  <k>Bft(copN|ff  ««i^nfib. 

I.  Nico^  Sorl.  Dffpr.  daiM  t*Aft  fo^qneChfaf 

4.  CharUi  Sowl  daot  fa  Biblioth/  Françi  TraW 

U  GttUli 
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F'Q'E  T  E  S    M  6  O  E  R  K  E  S.     2f7*r 

Monfieur  G  U  I  J  O  N, 

tjacques)  Bourguignon  de  SauHeu  (6) 
en  Auxoîs ,  né  Tan  i5'42.  mort  Taii 
i62j-.  âgé  de  63.  a»s.  i^octe  Latin.    ' 

1383.  r^Et  Auteur  n*étoît  pas  le  feiïi  Guijon. 
hh.  V->  homme  de  lettres  dans  fa  fa* 
mille,  mais  il  fe  trouvoît  à  la  tête  de  trois 
autres  Frères  qui  ctoient  d'un  merùe  dis- 
tingué parmi  les  Suvans  de  leur  Pajrs, 
&  qu'il  devançoît  dans  TArt  défaire  des 
Vers  auflî-bîen  que  dans  Tordre  des  tems 
pour  la  naiflance. 

Comme  il  avoît  eu  foin  de  cultiver  par 
toutes  fortes  de  belles  connoîffances  le 
beau  talent  qu^il  avoit  pour  la  Poefie,  on 
s*étonnera  moins  qu'il  7  ait  fi  bien  réuflî^ 
&  qu'il  ait  mérité  un  des  premiers  rangs  ~ 
parmi  les  Poètes  Latins  de  France- qui  pa- 
•roilfoient  alors.  Car  outre  Térudition  que 
Ton  remarque  dans  fes  Vers  &  qui  femblc 
donner  effeôivement  plus  de  luftre  à  la 
Poçlîe  Latine  qu*à  celle  des  Langues  vul- 
gaires,  il  a  le  ftyle  grand  &  majeflueux, 
il  a  rcxpreflîon  fleurie  &  facile  <7).  Ses 
Vers  font  nombreux^  ils  (èmbleot  couler 
^/  d'iyic 

;   5.  Gu^iï.  CoIfctet,Dîfcours  fut  l*ÈîoquchccFian- 
çoife  à  1^  fin  de  TArt  Poëriquc  pag.  33. 

6.  %  Les  quatre  frères  Guîjons,  Jacques,  Jean, 
André  ,  ôc  Uuguc  naquirent  tous  quatre  à  Autun, 
On  en  peut  croire  Mr.  de  la  Mare  qui  a  écrit  leurf 
yics,  imprirûces  au  devant  de  leurs  Ocurrcs.  , 

7.  Pctrus  Fetitus  Philofophus  âc  Do^or  Mcdicuï 
in  Obfcxvatj  ad  aoaiiuliQ^  f oëta$  hmut,  H^      ,u.: 
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Afî      PO&TES    M*Ol>ER.NEf. 

Guijou.  d'une  fource  vive  &  pure,  &  ils  font  ac- 
compagnas d'un^  dnité  qui  <^aie  beau- 
coup de  jour  à  fes  autres  qualités. 

.  Entre  un  aiKs  grand  sombre  dePoè'fies 
qu^il  a  composées,  on  a  cflîm^  particulier 
rement  la  verfion  qu^'l  a  faite  du  cotnmen- 
cernent  du  Poème  Géographique  de  De^ 
mf  le  PirUgcu ,  tyiî  coatfeiK  ueeidefcpîp*- 
tion  dç  VOcea»^  &  Ton  ne  faurôit  trop 
admirer  ie  fuccès  avec  lequel  il  a'eit>rim4 
fon  Auteur  vers  pour  vers  &  quau  mot 
pour  mot  fans  être  tombé  dans  aucun  des 
défauts  qui  font  ordinaires  à  ceux  qui  tra^ 
duifent  en  Vers,  &  à  ceux  même  q^i  fui» 
vent  pied  à  pied  les  Auteurs  qu'ils  tour- 
nent en  Profe. 

L*bn  cft  redevable  de  Tédîtion  de  fes 

Ouvrages  &  <ie  ceux  àt  fes  trois  autres 

^  frcrés  1  Mr.  de  la   Mar«  Confeiller  au 

Parlement  de  Dijon  qui  publia  auiTi  fa  Vie 

Tan  1(^58.  [in-4.]  (i). 


LE 

T.  ?hî{4>ert  de  la  Mare  fort  éàhtix  p^tûd  les  Sa* 
vans,  de  qui  nûus  attendons  encone  la  Vie  de  Mn 
de  Sâumaifc  Ôc  d'autres  Ouvrages  curieux. 

fl.  Philibert  de  la  Marc  Confeiller  au  Parlement 
de  Dijon,  avoir  du  génie  pour  écrire  rHiAoire  5c 
les  éloges  des  Savans,  fon  ftylefbrmé  fur  celui  de 
Mr.  de  Thou  y  ctoit  propre.  On  en  peut  juger  pti 
ks  Vies  des  Guijons.  Celle  du  Doâe  Saumaîfe  di- 
ylféc  en  fcpt  livres ,  auroit  fait  lïule  un  jufte  volti- 
me.  il  r  en  avoit  oitc  Copie  toute  prête  à  être  en- 
voyée à  Utrccht  pour  êtteiimoriméc  au  devant  cîc  la 
nouvelle  édition  des  Exercîtations  Plinienoes  fûrSo* 
lin»   J'ti  fil  de  boone  pa^  qu'vac  xifiiiïpn  devhf- 
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LE  CAVALIER  QUARINIj     ^     ^     j 
{Êartfjla  ou  Jean-Bapttjte) 

Cjcntilhopme  de  Ferrarc,  Poète  Italie»  < 
né  à  Ferrafe  Tan  15:58.  mort  Tan  i6\%\ 
au  Iktt  dç  fa  naiflànce,  leloa  le  Ghilî- 
ni,  ou  plutôt  à  Venife  fel^n  leCrafiq 
m  &  le  RoiHy  figé  de  75*.  ans* 

XX  ni  un  Kectieil  de  Ktmes  oa  aei  Guaii^ 
de  Vcr^  Ualtens  ^  coni^ant  des  Sotmieti  ni. 
&  die^  Madrigaux ,  aous  avons  aaffi  un9 
CoiUrfdie  appellée  llHydropipte.  Miiis  la 
pKis^coiiiidérable  de  fes  pièces  eà  \^Pafttf 
fido.,  <|Ue  les  Icali^ns  font  paâèr  poai  unt 
Tragiconlédie^  &  qui  cft  une  efpéce  noa^ 
vclle  d'Idylle  ou  de  Fable  de  Ebrgerie. 

C'eft  utt  OuvÂge  qui  a  6aûc  oonnttoe 
à  toute  la  terre  quefon  Auteur  étoit  na^ 
tutdlemcnt  Poëte,  &qm  a  cdnârnvé  ccr» 
%akis  fpécuUtiËi  dans  Uopii^ioa  qc^  le  ett^ 

mat 

llpper  de  la  Mase  fili  do  rAnrnir  «mpêcbt  T^A^cu- 
tioa  de  ce  deflein,  il  açoréhenda  que;  le  ibin  de  pu^ 
tlief  la  Vie  d*un  grand  homme  de  Lettres  à  la  véri- 
té, laais  Itagoeiiot,ite  li^  miiiic  fie  aux  fieni  da&è 
Vtffôt  A*  l»o«if  :3ay«  jtoftnâisar  zd4  dm  Éaltiiti% 
/Qc^  Philibert  de  la  Mate  ,  car  c*eft  Philibert  & 
nùû  pas  Fhilebeit,  qu*il  faut  dire,  mourut  Tali 
1687.    On  peut  voit  la  lifte  de  fcs  Ouvrages  à  la  ûm 

à  Diion  1689.  -'        ';'       î 

•i  .2^^  Ob  fitr-<lèë-ëeUrftfc<aeÉt  1  Wnîfe,  ttoirtme 
€n  font  foi ,  toutes  les  Pocûcs  ippiÉlicl  (ni  fi| 
noit|  à  la  fia  4c8  ficoacii 


V 
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4^0     P  O  €  T   E  s  M  0,'D  E  tL  N /e«. 

Le  Cavi-  mat  dont  il  avoît  rcipîré  l'air  en  û  naîflkn- 
liot  Guaii-  ce  &  dtos  fiLjeUnèflc,  a  une  vertu  partî- 
**•  culiére  pour    les  impreflîons  de  Telprit 

Poétique»  C'eft  une  pièce  qui  a  répandu 
dans  les  principales  parties  de  l'Europe , 
la  réputation  de  Guarini,  foit  par  des  ver- 
fions  en  Langues  vulgaires ,  loît  par  des 
imitations  Poétiques*  On  dit  même  qu'elle 
apaffé  les^mers,  A  qu'elle  eft  allée  jus- 
qu'à loutre  monde. 

C'eft  une  Paftorale  Dramatique  conte- 
nant des  amours  de  Bergers  &  de  Bergè- 
res. Mr.  Rofteau  dît  (t)  qu'elle  eft  îrfimî- 
table  &  qu'elle  renferme  la  plus  belle  ga- 
.  laïuerie  que  les  Italiens  ayent  jamais  mifè 
en  ti(âge.  On  y  remarque  tovtes  les  déli* 
cateflès  de  la  Langue,  &  il  a  tâché  d'y 
raflèmbler  toutes  les  douceurs ,  toutes  les 
grâces ,  &  tous  les  charmes  c^'il  a  pu 
rencontrer  dans  les  Poètes  de  fou  P^ÎJ^ 
(c  dans  les  converfation;  des  ruelles.  De 
forte  que  quand  Içs  Pnfdicatevnrs  &  les 
Direâeurs  de  confcience  feroient  venus 
à  bout  de  bannir  du  monde ,  toutes  les 
tmdrefTes  de  l'amour  illicite ,  on  ks  rc* 
jtrouveroit  prefquc  toutes  dans  ce  perni- 
cieux Poëme. 

Perfonne  n'a  encore  mieux  réùffi  à  di- 
minuer rhorreur  du  vîce,  pcifonne  ne  Ta 
.  coloré  d'un  fard  p^u^élicat  &  plus  trom- 
peur. Onn'kpokit  encore  va  de  Poètes 
-.  ■      \   \','\  '     .    '   '        ,     '^1^^ 

x«  llpfieatt ,  SeÀtuPr fur  q,qel^uçf  li?ici iyi'U  alâf^ 

P^%-  ^^*  ^-  ^^  ^*  ^*  '   ''' 

a.  Jant»  likm^xham iitÊCOikt  uamh  Sh 

t^  Ph  «<i     ^ 
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lafcîfs,  nî  d'Auteurs  de  Romans  qui  aycnt  Le  Cav«-^ 
fu  dégùifcr    plus  agréablement  Tinfamie^i"  ôuauî^ 
des  paffions  hontçufes.  En  un  mot,  per- "** 
fonne  n'a  rendu  un  fervîce  plus  fienalê 
au  Démon  de  l'impureté,  pour  s'înunuer' 
adroitement  dans  les  efprîts  &  les  coeurs 
les  plus-éloignés  de  lui ,  &  il  y  a  peu  de 
livres  qui  ayent  féduit  plus  de  monde. 

Car  quoiqu'il  y  ait  de  rhyperl)ole  à  di- 
re, comme  fait  le  Sieur  Vittôrio  Roflî 
(2)  qu'il  n'y. a  point  de  mains  dans  Iç 
monde  qui  ne  l'ayent  feuilleté  ,  point 
d'yeux  qui  ne  payent  lu,  point  d'âge  de- 
puis l'enfance  jufqu'à  la  vieillefîè  ,  qui  ne 
l'ait  voulu  apprendre,  point  de  féxe  qui 
ne4'ait  voulu  garder  dans  fon  feîn  ou  danà 
fa  poche, point  de  Nation  qui  ne  l'ait  vou- 
lu avoir  en  fa  Langue ,  ni  enfin  point 
d'état  ou  de  condition  dont  il  n'ait  fait  les 
délices:  il  eft  toujours  confiant  qu'il  a 
eu  trop  de  Leâeurs ,  &  nous  pouvons 
l'en  croire,  lorfqu'il  nous  afTure  que  lé 
Paflor  Fido  a  été  le  corrupteur  général  de 
la  jeunefTe  ,  qu'il  a  jette  une  infinité  de 
jeunes  filles  dans  la  proftitution,  &  qu'il 
'a  caufé  des  défordres  pitoyables  dans  les 
familles  entre  les  perfonncs  mariées  (j). 

Onfpeut  encore  ajouter  au  nombre  des 
effets  pernicieux  de  la  produâion  du 
Guarinî,  celui  d'avoir  fervî  d'exemple  & 
de  modèle  avec  l'Aminte  du  Taffe  ,  à 

cetfc 

.  j.  f .  Le  Maïqui*  Oifî  a  rëpondu  \  cette  cci^ure  • 
outiéc  pag.  éSj.ôc  707.  de  Tes  Con/ùUraz,i§ni  J$firait 
Maar'era  di  btn  binfi-n  ne*  penfuri  /n^cino/i^  fec,  cJat^na 
4.  Lettre  l  Madame  Dac'icr.      *  vi  -       * 

Tom.ir.ParU.  x'"*'*'-^'' 
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It  Ct!M-    cette  foule  extraordinaire  de  Fables  Bdftuf" 

iîci  Gnari-  g^res^  OU  Paftorales  Dramatiques  que  I*Qtt 

^        .     a  vu  fortîr  de  Tltalie  avec  tant  de  licence, 

,  4epuhi  pîûs  de  quatre-vitigts  ans.   . 

Ceft  par  ces  endroits  que  les  Cenfeurt 
.dévoient  attaquer  cette  Pièce  plutôt  que 
4>ar  les  régies  de  l'Art  (t).  Car  enfin  dès 
'que  le  GiMrîni  leur  à  fait  connoître  qu'il 
rOic  reconnoiïToLt .point  la  jurîfdîâiôn  d'A- 
,  rîftote ,  &  qu'il  fe  moquoît  de  fes  maxî- 
,nies ,  leurs  raîfonnemens  font  devenus 
HkSés  inutiles,  &  le  Guarinî  s'eft  fauve  de 
leurs  mains,  après  en  avoir  appelle  au 
peuple,  pour  le  dire  aihfi. 

Il  n'a  pourtant  pas  refufé  de  fe  défendre 
.dans  les  formes,  contre  un  de  fes  Gea- 
feurs  nommé  Jafon  ;Dçnorès ,    homme 
de  Chypre ,  mais  originaire  de  Norman- 
die, qui  avoit, attaqué  généralement  tou- 
tes  les   Tragicomédies  Paftorales,,  que 
ritalîe  avoît  inventées  dans  le  (îécle  pré- 
cèdent. Ce  Jafon ,  dit  Mr.  de  Thou  (i) 
avoit  entrepris  de  faire  voir  que  ces  pro- 
dujâÎQiis  font  de  véritables  monftrcs  dans 
.      l'Art  Poétique  ,  &  que  Ton  n'en  voyoît 
aucun  exeniple  dans  toute  l'Antiquité , 
de  forte  qu'il  ne  faîfoit  point  difficulté  de 
taxer  d'ignorance  &  de  témérité  ,  ceut 
qui  intrSluîfoient ,  ou  qui  fuivoîent  ces 
:  nouveautés.  Cela  arriva  juftement  dans 
;Ie  tems  que  le  Paftor  Fido  conrniencdt 
i;pardître,  &  quoique  larencontre  n^eflit 

peut- 

t.Xorèmô  Craflb»  £lâ|;.  c^Haoïn.  Letferati  tonu 
1^  pagi  iK.  e  fez.  ' 

GiioUmo  Ghiuiu  Teatio  «THuosi;  LecttKti  («te 
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'^peut-être  point  été  méditée  auparavant ,  Le  Ct?i- 
le  Guarinî  qui  étoît  encore  dans  La  cha-  ^^9^  G»»»- 
leur  de  fes  premières  repréfentatîons  &  *"* 
dans  le  braic.  des  appjsaudidèmens ,  crût    ^ 
^ue  les  remarquas  de  JaCon  le  regardoieot 
perfonncllemcnt ,  &   il  drelïa  une  véhé- 
mente Apologie  en  peu  de  tems ,  ou'îl 
publia  fous  le  noim  de  Verato,  Denorcs  y 
fit  une  réponfe  :  &  il  réfuta  le  Guarinî 
^à'une  naauîére  qui  ne  fcrvir  qu'à  Taigrlr 
encore  dav^ot^e  &  à  lai  faire  faire  un^ 
réplique  furieufe  ,  qui    auroît   peut-être 
donné  bîeq  de  Téxercice  à  la  patience  de 
D^norès ,  s*il  eût  vécu  plus  long-tems. 
Car  on  prétend  que  ce  qu  avoît  fait  autre- 
Fois  Arcrhîlochus  pour  faire  prendre  le  lî- 
coû  à  Lycambe  étoit  peu  de  choft  ea 
comparaifon  de  ce  que  Guarini  avoit  rea- 
fernié  dans  fon  ftcond  Verato. 

Les  Critiques  François  femblent  avofr 
été  plus  modérés  dans  les  remarques  qu'ils 
ont  faites  fur  le  Paftor  Fîdo.  Mr.  Coftar 
paroît  n'y  avoir  point  découvert  d'autres 
(ingularîtés ,  ni  d'autres  afFeâations  que 
Celles  des  pointes  (3)  Mr.  l'Abbé  d'Au- 
bignac  l'a  trouvée  irrcguliérc  dans  le  gen- 
re Dramatique,  &  il  dît  qu'on  n'a  rien  va 
de  plus  ennuyeux  que  cette  Pièce  dans  la 
tepréfcntaiion  qu'on  en  a  faite  fur  le 
Théâtre,  à  daufe  qu'elle  y  a  duré  trop 
long-tems  ,  &  que  ce  Poëme  qui  ravît 
ceux  qui  le  lifent,  parce  qu'on  le  quitte 

& 

2.  Jacob.  Atigoft.  Thoin.  Rîftot.  fùor.  tempoi.  td 
ann.  1590.  ubi  de  Jjtfone  Dénotes. 
I.  Coftar  tom.  w  <ic  la  Dcfcafe  de  Voitue  îft  4. 
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Le  Ct7t-    &  qu'on  le  reprend  quand  on  veut  ,  n'a 
lier  Guaii-  produit  que  du  dégoût  quand  on-  a  aitrc-  - 
*"'  pris  de  le  repréfenter  de  fuite  (t)* 

Enfin  le  Père  Rapin  qui  dans  la  pre- 
mière partie  dé  fes  Réflexions  a  mis  le 
Guarinl  au  nombre  des  Poètes  Italiens  qui 
ne  fe  font  point  tant  foucié  de  parler  na- 
turellement, que  de  le  faire  avec  efprit, 
Taccufe  dans  la  féconde^  de  donner  des 
mœurs  difproportîonnées  à  la  qualité  des 
Bergères  qui  y  DaroîfTent  trop  polies  (2). 
^  ♦  //  Paftor  tido  Tragicomedta  Paftorale 
diBatt.  Guar'tni  în-4.  Paris  165-6.  —  // 
Paftor  FUo^  Aggionto  le  Rime  dello  ftejffo 
Autore  £îf  di  figure  adornata  in-4.  Venet. 
i62i.  * 

'   DOMINIQUE  BAUDIUS,.  . 

Né  à  Lille  en  Flandres,  Tan  i^'ôi.  le -8. 
.   d'Avril,  mort  i  Leîden,  Tan  1613.  le 
22.  d'Août.  Poète  Latîii. 

.  ,^     J385'.   T    Es  Poëfies  de  Baudias  rie  va- 
qu^lBau"  JL^lent  point  fcs  Lettres  au  juge- 

diui.  'ment  de  pluticurs  Critiques.  Elles  ne  lais- 

fcnt  pas  d'être  alTés  confidcrées.  Il  y  en 
a  de  diverfes  cfpcces  &  fur  divers  fujcts. 
On  les  recueillît  en  un  corps  &  on  les 
imprima  pour  la  première  fois  à  Leidcn 
en  1667.  puî$  à  Amfterdam  &  ailleurs, 

•    mais 

> 

•    1 .  Hcdelîn  d' Aubigaïc^  de  la  Ff atlq«e  du  Tliéatxe^ 
livre  t.  chap.  7.  pag.  14. 
2.  &ea;  Kapio,  £.câcx,  fax  la  Poétique  part,  u 
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maïs  ce  qu'il  fit  à  Thonneur  d'Ambroift  Dombî. 
Spinola  ne  parut  que  Tan  .1609.  in- 4.  à  aue  Bau- 
Leîden.  ^«^ 

Mr.  Borrîchîus  témoigne  qu'il  a  mieux 
rcufli  dans  les  ïambes  que  dans  fes  Odes^ 
fes  E/cgies^  &  fes  Pièces  Efifues;  qxi*\l 
eft  grave  &  nombreux,  fur  tour  dans  fes 
Gnomiques ,  &  que  fes  fentimcns  y  font 
plus  beaux  qu'ailleurs  (3).  Mais  Valere 
André  remarque  que  les  gens  de  bien  ont 
été  choqués  des  Vers  qu'il  a  faits  contre 
le  Pape  &  le  Roi  d'Efpagne  (4). 

-    -  >  i        - .  *  ^       i  ■■    . 

.  FREDERICTAUBMANN,   ' 

Né  à  Wonfes  ou  Wonfeîfch ,  Bourgade 
de  Franconie^'  Tan  15-65'.  le  15',  de  Mai, 
Hiortrl'aa  1613-.  le  24r  de  Mars,  Pro- 
feifeur  de  \yjttcaibcçg.  Pô^e  Laiîiir 

13S6.  ^T*  Aubmann  n'étoit  .pas  •  feule-  Frcdcrîe 

;  JL  ment  Commentateur  de  Poë*  Taubmana 
tes-,  maisil  étoit  Poète  lui-même.  Entre 
fes  Poëfîes  diverfes  nous  avons  une  Pa- 
raphrafe  fur  la  Prédication  que  S.  Paul 
fit  à  Athènes,  la  Melodafie  ou  le  Banquet 
de  Mufique,  &  deux  Recueils  de  Pocfîes 
diverfes  qui  parurent  à  Wittcnaberg  eadif- 
férentes  années.  Il  paff9it  pojH*  un  '  des 
bons  Poètes  Latrns'de'^rAllerriaghe  après 
Meliflùs,  &  il  acquit  quelque  réputation 
•  ••'•.••..■  ,.>.  ^  par 
» 

pag.  9T.  édit.'in-Tz.  &  paît.  z.  Reflex.  zoucix.  &€•«. 

s.  Olaiis  Boccichius,  Diflèitatloar  de  foëc  Latim 
pag.  192.  .     '  -    : 

4.  Valer.  Ândc,  Dcflet.hi  laMioduBdi^pag.  i^u 

^  3 
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Ffcdttic  P^f  fes  Vers  Epîqiîés  &  fes   El-égîaques^,^ 
Taubiuwui  maïs  n'en  ne  lui  fit  tant  d^honncur ,  feloa^ 
Mr*  Borrichius  ^  que  ce  aa'îl  a  tait  m.. 
Vers  Lyriques  ,  dont^ quelques-uns  mc- 
hic  valent  ceux  cPAnacréon  (i), 
'    Les  cfprîts  délicats  n'ont  pourtant  pas~ 
pu  foufFrir  la  hardieflc  qu'il  a  eue  de  for- 
ger dtrs  mots  nouveaux,  qui  n'avoîent  ja- 
mais été  m  ttfage  chés  lés  Latins.    Mais-, 
au  moins  a-t-on  dû  lui  pardonner  cette  lî^ 
cence  dans  les« Pièces  facétieufes,  qu'il  n'a., 
faites  que  pour  rire  &  pour  divertir  les  au- 
tres, 

hmMftféeum  hi'i.  Lipfia  1622.  r-  Ejufd^ 
Sxhediâfmata  Poëtica  in-4  tVittek  1604.  ♦- 

JEAN  OWEN  dît  en  Latîa 
AUDOENUS, 

Angloîs  de  la  Principauté  de  Qaltcs,  oé 
félon  d'autres  d'OxforU ,  fovÀ  le  Rot 
Jacques  premier  Roi  dé  ta  ÈÎitad'-Kc^ 
'  tagne.    Poète  Latîn  ,  dcmeûriirt  asmi 
'  rUnîverfîté  d'Oxford  aU  Collège  nou- 
veau (1). 

h  Owti^    1387.  Tyj  Otts  avons  At  cet  Auteur  dfx. 
XN  Uvrcs  d'Épîgrammei  Latî- 

'  %  Zctfîm  Schmidt  in  dation.  Fuaèbr.  in  memor. 
ira  jaud.  Fzedcr.' Taubman.  tom.  i.  Mcmor.  vit». 
]rltUof<7faoc»  Oento.  Vittai.  ^ag,  «t.  4c  Hiqt^ 
.  Olaiis  BoritdiiiiayDÊfetatioa,  de  Po&*.Lac.oiim« 
W,  pag.  IS4. 

,.h,9^)Xj9^mttiuLi^muiu 
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nts  imprimées  à  Londres  plufieurs  fois  &  J.  Owenj 
en  Hollande.    Cétoît  un  des  beaux  es-* 
ftdts  de  ion  iiécle,  4i  ee  qui  e&  âfféi  rare 
pour  rni  Poète,  il  a  eu  le  jugement  &  la 
difcrétîon  de  voir  que  fon  talent  &  fcs  fa-  ' 
çuîtés  itoîent  bornées  à  rfipigraaMDe,  *ç 
il  a  eu  afTés  de  force  fur  lui-njeme  pour  fe  ' 
renfermer  dans  ces  bornes.  ÀuJOTi  voyons-  ' 
BOUS  qu'il  V  a  réuffi  au  fentîment  de  tout 
lé  monde^À  particulièrement  des  Angloi$^ 
Çui  connoiilènt  peut*  être  foa  mérite  de 
plus  près^  &  quî^n  font  cffcaivcnaenc^ 
plus  de  cas  que  les  autres  Nations  (3). 

Il  faut  tomber  d'accord  avec  les  Criti- 
ques qu'il  y  a  bien  du  ^nie  dans  la  plu- 
part de  fes  Epigrammes,  qu'on  y  trouve 
de  la  force  &  du  nerf,  de  la  cadence  &  de 
l'harmonie^  4e  la  douceur  &  de  reojoa-^ 
^ent,  Jl  ne  s'enfle  point,  U  ne  Vélcvp 
poîpttrbp,  îl  n'eft  point  gêné  dans  là  re- 
cherche &  l'application  de  fes  poiptes,  il 
p'eû^int  forcé  daasle:An$(deifSfaiiO- 
kf  ïAààns,  le  tovr  de  fes  expfcfikms  ,H 
r<>»  peut  dire  que  fes  penfifes  fepréftûtent 
à  lui  fort  tiatureUement  (4>w  . 

Mais  comme  l'a  remarqué  Gafpar  Bar^ 
l«us,  toute  fa  monnoie  n'èft  pas  de  botr 
alloî  (s)^  &  Owcn  lui-même  .en  a  été  fi 
peffuadé,  qu'il  s'eft  cruvofaligé^e  fe  faiPô 

juflice 

j.  Georg.  Mtth.  Konîgias,  lu  Bftiioth.  Ttt.-  6c 
Nov.  pag.  656. 

4.  Olaiis  Borrichîus»  m  'DiSetmtwn,  vAûol  àti 
YoSr.  Lat.  num.  199*  pag.  155* 

5.  Gafp.  Bailjtus  ,  Epiil.  8S«.  quem  citât,  de  Ko*) 
ait.  ut  fiinx,  "       , 

X  4 
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Owcii,    juftîcc  fur  ce  point,  &  de  prononcer  fon 
.  propre  jugement  en  ces  termes, 

Qui  Ugisi/hif  tuam  nprehtndû,  fi  mealaudas 

Omnia,  ftulàtiam:  Si  nilhil,  invidiam. 

On  lui  trouve  quelques  fautes  de  profodîe 
ou  de  quantité,  &  quelques-unes  auflî 
contre  la  pureté  de  la  Langue  Latine  (i), 
mais  ce  font  des  taches  légères  incapables 
d'obfcurcir  tant  de  beautés  &  d*efFacer  tant 
de  grâces  réjjanduës  parmi  fes  Vers,  félon 
ïe  témoignage  de  Mr.  Borrichîus  (2). 

•  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  ordures  dont 
îls  font  infeâés  en  une  infinité  d'endroits. 
On  n'ofe  toucher  à  la  plupart  de  fes  Epi- 

§rammes  fans  fe gâter,  elles  font  fales  au 
crnier  point,  &  il  n'eft  prefquc  pas  poffi- 
ble  de  les  lire  fans  fe  noircir  l'imagination.. 
Vous  dînés<^uc  ce  Poète  eft  né  dans  l'obs- 


ccnîté 


i 


'  i,  f .  Il  pé^ht  fca  eontre  la  qtiafltlt^ ,  &  contre 
là  Lacitmé,  9vl  qoaod  celt  M  acrcre,'C*eftdega]re>« 
té  $le  coem  dans  la  vue  de  quelque  pointe  d'e^iit. 

2.  Joan.  Audoenus  intcr  Epigrammac. 

I.  f.  Antoine  Wood  dans  fon  Rift.  de  rUnirei- 
fité  d'Oxfbid  1.  ZT.  pag.  143.  rapporte  touchant  O- 
wen  un  fait  a(r<fa  iingiiUcr.  Owen  1  dit-il ,  avoic  un 
Oncle  Catholique  f^rt  riche,  dont  il  attendoit  la 
^cceflion^qui  ne  lui  auroit  pas  manqué  fi  ayantfait 
cette  Epigcamme,  V.  t. 

%Att  P'itrns  ftétrtt  '^ms  fub  judUe  lis  efi. 
^  Simpntm  Titmd  ntmf  fuijpi  n^at, 

§àaL  Oncle  qui  la<rit,  indiené  contre  l'Auteur > n'eut 
pour  le  punir,  £tit  choix  d'un  autre  héritier.  Mais 
ce<4  m*a  toute  la  mine  d'un  conte.  Quand  l'OacIe 
en  effet  n'eût  jamais  vu  l'Epigrammc,  eût  il  pu  ne 

pa« 
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céiîîté,  &  que  fon  elprft  y  a  pris  fa  trcm-  J,  Owe«i 
pe  &  fa  teinture.  li  trionipte  fur-Hiirfamîc 
d*unc  aine  abandonnée.    On  voit  fa  rate 
sMpanouïr  &  fon  cceût  fe  répandre  en  dès  I 
effufions  de  joîé  quand  il  a  trouvé  uto 
pointe  dans  le  péché  d*autrùi  C3)« 

Il  s*eft  fait  aufliunplaifir  fingulier,con[i- 
me  le  témoigne  Lorcnzo  Craflo  (4)  de  pi- 
quer &  die  mordre  les  Moînes  \  les  Men- 
'  dians ,    les  Eccléfiaftîques    Séculiers    &^ 
Réguliers,  &  généralement  les  Catholî-: 
qMes  attachés  à  TEglifc  Romaine.    Majs  : 
il  nous  donne  grand  fujet  de  craindre  qu'il 

n'ait  trouvé  avec  furp rifc, 

■  .  ^j, 

•  /f  hrUve  €anto  lagrime  etertn  (5-), 

•  *  y  oh,  Owen^  Epigriammatum  LU.  lll^ 
îft-8*  Lendini  16IZ.  Oxonii  1670.  * 

*•.'."         ^"        "  '.'    RE-- 

pts  fivoir  que  fon  Kefeu  étoît  Calnnifte^  êc  le^fà-i 
cfaant,  confer?ei  quelque  bonne  volonté  poux  lui^ 
£iît-il  pu  ignorer  auffî  les  autres  médilances  de  foa. 
lïcvcu  contre  Rome?    - 

4.  Lorenro  Craflo  aefil*  Elog.  d*Huom.  Lettenc^ 
tonti.  2.  pag  p6,  97. 

.  Index  libb.  Expuïg.  Sotomayor  ClaiT.  i.  pag.  642. 
^4}.  «bi  cxpungcnda  notanrur,  ubi  paicitur  quibus- 
dam  veru  Se  obelo  figcndis. 

5.  %,  k  le  voir  fc  déchaîner  comme  il  fait  con- 
tre le  pauvre  Owen  on  diroit  que  ce  fcroit  le  plus 
crirainc!  de  tous  les  Poètes.  Mais  qu'on  examine" 
fes  Epigrammes  les  plus  libres,  on  n'y  trouveraquc 
des. riens  en  comparailon  des  infamies  de  l'Arétin^ 
du  Franco,  du  Moîza  &  du  Bernia  defquellesBaiikt 
n'a  dit  mot  dans  les  articles  de  ces  Auteurs  excoUnj 
tulicemy   é'  glntiens  camciam.     On  doit  cependant  luj 

f(tidouii«,  H  ja*a  fait  que  copier  Lorcnzo  Cxaflb. 
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RE  G  N  lE  R  (i), 

Poëtc  Fnm^jtievea  ite  Philîp|)cbcfpoiv 
ta,  Abbé  de  Tîroti,  vivant  au  com- 
mencement de  ce  fiécle,mort  Tan  1613^ 
filoQ  quelques  Auteurs» 

fc^egaîcii»    1388.  TJ   Egaler  eft  le  premier  parmF 

JlV  bous  qui  ait  fu  l'Art  de  la  Satire. 

FrançpiTe ,  &  Ton  peut  aflurer  même  qu'îL 

a^té  l'unique  jufiiu^à  Mr.  De<preaux,qaiv 

Tfe  détruit  entièrement  (i). 

Nous  avons  dix-fept  Satires  de  lui  & 
quelques  autres  Pièces  qui  ont  été  impri- 
mées à  Rouen  Tan  i<6f  4,  puis  eu  Hollan-- 
de  plus  d'une  fois  avec  celles  de  Sigogne^ 
àf  &itheloc,&  de  quelques  Poiites  lafcifs. 

Mr.  Roftqm  prétend  (3)4^^^^^!^  ^ 
Faîr  &  les  manières  de  Juvenal ,  &  que 
ics.Ct>mpb(itions  font  dans  un  caraâére* 
Téritablement  Satirique.    Mats  il  ajoute 

S*il  né  s'c4l  pas  aflcqett  toujours^i  fii  ma*> 
tt  avec  un  fcrtfpuîe  ^1 ,  c^eft  pourquoi- 
il  ne  faîfôît  pas  dîficufte  de  tradufté  quel*» 
q«efoîsd«sPvéces/entiér€&  des  Anciens  (4) 
^i\  croyoit  avoir  du.  rappon  au  fu}et' 

quU 

1.  ^.  %9n  aom  dt  hsahnt  étoU  Maruiîo. 

2.  f .  Rien  n*cft  plus  faux.    Régnier  fe  maîmîent.^ 
toujours  ,  &  Ton  peut  dtce^que  ce  qu'U  a  fait  jk>iix 
Ion  t^mf  doit  plus  lurpteadie»  que  ce  qu*a  faitDe&»' 
fléaux  pour  le  (iei|,  ^  ,    , 

I.  Roftean»  Septim.  fur  quelques  livres  qu'il  alIU 
paf.  71.  Mr.  B\deS,G. 

4.  f .  L4  i|.  Séuire  ou  la  Macette  de  fMnltt  eft: 
cfiîBâiveiiient  prévue  tI«d^ite4f  1^4  i^^jlf  ^  ^ 
Brîc  des  AmouU  d^Ovide,  -  . 
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qGi%  avoit  ei^trepris  de  traifier,  &  pour  en  K^r:sjiç» 
donner  un  exemple,  nous  voyons  uncE* 
légîc  d*0 vide' qui  cft  prefque  mot  pour 
mpt  dans  la  Satire  trcizîénic  de  Regnîer,r 

Mais  on  peut  dire  qu*îl  avoît  rendu  la 
Satire  haïllàble  par  la  difformité  qu*il  lui 
avoît  donnée  &  par  les  ordures  dont  il'Pa- 
voit  couverte.  Ccft  ce  que  le  Père  Ra- 
pîn  femble  avoir  voulu  înfinuer  lorfgu*il  ' 
s'eft  contenté  de  dire  que  (j)  Regnîet  dans 
fts  Satires  n'cft  point  conforme  à  l'hon- 
nêteté dû  fiécle  où  nous  vivons,  qu'il  eft 
trop  effronté  &  qu'il  ne  garde  nulle  bien- 
féanee,  quoique  d'ailleurs  il  ail  faît  paroî* 
tFC  beaucoup  de  génie.  C'eft  un  fentiment 

Îue  nous  pouvons  confirmer  par  celui  de 
flr. Despreaurquî  en  parle  eu  ces  termes:  ' 

Bte  CCS  Màîtrcs^fa vans  Dffciple  ingénîcmi , 
Rcgniçr  fcul  parmi  nôut  ^  formé  fur  Icurï^ 

Modèles, 
Dans  fon  vieux  ftyle  encore  a  des  gvacd 

nouvelles; 
Heureux  fi  fes  difcours  craints  du  ébatte  Lee*  ' 

teûr  ; 

"Vk  fe  fentoient  des  liéur  oti  fi:eq](ieBt(n('^ 

rAulcot. 
-  .  Et 

là  7.  Sêt^  ^ucie  éoptr4e  U4.JIUgie4iUccoii4^ 
iiétt  des  mêmes  Amours. 

U  pUIe  auffi  quelquefois  les  Italiens.    Il  a  raflem* 
Uë  dans  la  £uème  Sacixe  fur  le&  deux  Càpiuti  àrx 
Mavxo  in  di finir,  detl*  OnoreiUdzns  fa  dixième  deuz^ 
^  lông^  endroits  da  Caporal ,  l'un  du  Pédant t,  l'atitier 
diUa  C»rt4  parte  i.    Ce  font  ^utôt  dt%  f  eifioos  que^- 
dès  ittiitâtlons;       *         - 
^5»  ^M^^^t^i  Réflexions  paxticttU  liirla  fù9^ 

X6 
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t.epûeu*'   '   Et  fi  da  fou  har<£  de  fesirimes  cyDtqaes , 

Il  n*aIarmoit  fouvent  ksoroOIcspQdiqacsd); 

Le  même  Auteur  dît  dans  la  Profc  (2) 

Suc  Régnier  a  paru  un  peu  plus  dîfcret 
ans  le  ménugemeni  des  pcrfonnes  que 
n'avoîent  été  autrefois  les  Satiriques  La- 
tins, ujaîs  que  cette  rélervc  ne  l'a  point 
porté  jufqu'au  point  d'épargner  ceux  de 
fon  tcms  qu'il  a  cru  pouvoir  montrer  au 
doigt  pour  les  tourner  en  ridicules. 

ESTIENNE  PASQUIER, 

Parîfien ,  Avocat  Général  de  la  Chambre 
;  des  Comptes ,  mort  en  fc  fermant  les 
'  yeux  lui-même  (3),  âgé  de  86. ans  le 

il.  jour  d'Août  de  Tan  1615-.,    Poète 
latin  &  François. 

Etfcime     I  j8p,  y   Es  Pocfies  Françoîfes  de  cet 

raïquitr.     -         ji^  Auteur  ne  font  pas  fort  împor- 

tanteSf  fès  Latines  le  font  un  peu  davanu- 

f'e.  Elles  comprennent  i.  un  Livre  de 
ortraîts,  2.  Gx  Livres  d'Epigrammes,  3. 
un  Livre  d*Epitaphes,  [/«-S.F^Wpi^SrJ. 
.  Mr.  de  Sainte -Marthe  témoigné  que 
tous  CCS  Ouvrages  font  pleins  de  génie,  de 
fel ,  d'agremens  ,  &  de  ce  qu'on  nf^Hc 

1.  ptffîéiox  Chant  2.  Vers  x<«.  &  fuîv. 

2.  Le  même  au  Difcours  jtùi  la^ttlxc Tom.  I^«  P^{> 
17.  Ed.  de  la  Haye  I7Z2'.. '         ,^.. 

i.  f.  Joly  fut  le  Dialogua  flcs  Avocats  de  LoiW 
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Urbanité^  &  qu*îl  fcmbloîf  avoir  été  éga-  Eftiéme 
lement  formé  poor  le  Parnafle  &  le  Bar-  PaM», 
reau  des  mains  de  la  Nature  même  (^). 

Les  autres  Auteurs  n'en  ont  point  par- 
lé beaucoup  moins  avantageufement,maîs- 
comme  ils  l'ont  fait  en  Vers ,  Ils  ont  di- 
minué quelque  chofe  de  l'autorité  qu'au- 
roît  leur  témoignage  s'ils  l'avoient  voulu 
exprimer  en  une  Langue  plus  fimplè  que* 
n'eft  celle  des  flateurs.  Ceux  qui  voudront 
les  chercher  les  trouveront  dans  un  Re-' 
cueil  qui  a  pour  titre  La  Main  de  M.  Es^ 
tienne  Pafqnier  {in  4.  à  Paris  15-83]. 

On  trouve  dans  les  Portraits  une  bre- 
veté de  ftyle  qui  rf  eft  point  défagréable,  &• 
il  y  a  mêlé  divers  traits  d' Antiquité  qui- 
leur  tiennent  lîeud'ornement(f).  Etquoî*^ 
que  les  belles  qualités  que  Mr.  de  Sainte-'  ' 
Marthe  attribue  à  fes  Vers  regardent  par-' 
tkuh'érement  fçs  Ep4grammes\  \\  faut  con- 
venir pourtant  qu'elles  ne  font  point  tou-' 
tes  de  la  m5me  force  ni  d'une  beauté  égale 
(6).    Il  s'en  trouve  même  pîufieurs  qui 
portent  les  marques   du  lîbertmage  de  fa 
Jeunejfe ,  &  qui  auroîent  mérité  leur  place 
dans  le  volume  de  fes  badinerîes  qui  porte 
ce  titre.    Un  homme  de  fa  gravité  &  de  fa 
réputation  ne  devoir  point  entreprendre  de 
les  défendre  ,  &  inoins  encore  s'échauffer. 

contre 

4.  Sczvol.  Sammaichaii.  Elogior.  lîb.  5.  ad  £ji^ 
l^«fi«  ping.  itfi2v'    V     '      ■     ^.-f  .  '      r,    m    j 

s^  Rofteaa^  Sentim.  fur  quelques  \rnts?  qs'il  a  lâfl 
pas^^  arp.  «4*"     ■    •»  '  •     I  •'.-•-» 

6.  Gttiil.  ÇoUeteti.Ajt  Pociique»  Tiâitéide  r&^ 
p2S0uiunc  ooiabr.  5.  pag.  27*  -        « 

..  .,-'-•••— xy ■■■■■■■' 
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iftlimie     contre  fes  Ccnfeurs  pour  leue  prouver  q'oe  - 
Paf^ukx.-    rEpigraimine  çil  itifipjde  fi  Vaaàow  n'entre 
dans  fa  compolkionr 
.^cs  Poêfies  F^rançoîfes  fe  trouvent  joîn-  • 
tes  avec  (a  Profe  licentîcufe,  c'eft-i-dîrc^ 
fon  Mônophile,  fes  Colloques  &  fes  L»ct* 
^  très  qu'on  a  bien  fait  de  mettre  à  part  ea  ^ 

un  volume  (i),  a6n  de  donner  liaiâceux 
qui  ont  duv:«ear  &  de  Tbonnétet^  de  pou* 
TOÎr  jetter  le  volume  au  feu&  feuver  êiK^ 
m^metqms  ci^  qu'il-a  fait  de  bon  4'aUleurs. 
Ces  Poëfies  coîilîûent  en  des  Jcéfx  Ptréti^ 

Ses  &  une  Paftorale,  mais  on  peut  çon- 
rver  avec  fureté  fon  Poctne  de  la  Paix , 
fes  Sonnets,  Ç^%  Epîtaphes  ,  fes  Verrons  ^ 
Poétiques.  , 

.  On  peut  faîre  la  même  grâce  à  fa  I^uce 
*&  à  faM^/»,  c'e(l-à-dire»à  deux  Recueils^ 
de  Vers   François  &   Latins   de  diverfes 
Perfbnnesqui  ibnt  à  la  fin  du  volume.  Le- 
premier  qui  a  pour  titre  la  Puce  des  grands 
i,           purs  de  i^o/>/Vrj,  contient  diverfes    Poe- ■ 
fies  qu'on  a  faites  fur  cette  famcufe  Puce 
que  Pafquier  apperçut  fur  le  fcîn  de  la  fa-  - 
vante,  mais  encore  plus  fage  fille  Cathe- 
rine de  Roches  fille  de  la  favanre  Madame 
des  Roches  Madelaine  Neveu ,  aufquclles  - 
il  écoit  allé  rendre  vifite  durant  les  grands 
jours  de  Poitiers  de  l'an  i5'79.  ToutlePar- 
nafle  François  &  Latin  du  Royaume  vou- 
lut^ 
j:'-  '  -■  .  •  .  "  ■  •   :.:...-« ■       :  , 

'  T.  %»  On  n^y  a  pas  veÀsXtsOràtfmMiiti^^nmirfM 
f^nierireifYc  i.iàn\:%,  leoimiuHtttmMticom^fécf, 
H,  oui  étant  beaucou|»  plus  licentieo^MQU&coaKS' 
Ict'mcei  doitt  Baillée i^ft  Ici  ra<«ioii,  Ituvitoieiir 
donné  un  plus  jufte  fu^ dejQriciqvt.  .  J^ai-Gisiiiia 
Kaine  pag.  7^,  de  fa  ^ibliotb.  pacic  de  cca  Oidon- 

ftlACfil 
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Itit  prendre  part  à  cette  rare  découverte,  Eftkaoe 
ftir  tout  après  qu*oo  eut  reconnu  iqtfe  la  Pat^iki», 
Eille  entendit  railierie.    De   (orte  que 
cette  Puce  5*eft  attiré  les  Vers ,  non  fcu- 
leniènt  d*£tiennc  Pafquter^  de  Catherine 
des  Roches  qui  étoit  Poëte  daBs  les  deux 
Lsngueiauffi'bîen  que  fa  Mère,  mais  en- 
core ceux  d'Achîlles  de  Harlay  depuis  pre- 
mier Préfiden^,  de  Barnabe  Brifibn  depuis  , 
Préfident-au  Parlement ,  de  Jean  Binet  de 
Beauvais,  de  René  Qiopptn  d'At;gers<2)y; 
de  Jofep^i  Scalker  d'Agen  ,  de  Jacques^ 
Gourtin  de  Cluè ,  d'Antoine  L^ifel  de 
Beauvais,  de  Pierre  Pithoude  Troyc$>  de-, 
Scevole  de  Sainte- Marthe  Tréforîer  da 
France,  de  Jacques  Mangot  Avocat  Gé— 
néral  au  Pàrlemefit  de  Patîs,  de  Claude^ 
Binet  de  Beauvais  neveu  de  Jeaa ,  d'Odet 
T'ournehô<:6nft?rier  fils  de  Tur^ebe,  de 
Nicolas  Rapin  Grand  Prev&t  dé  lâCcfti- 
nêtablie  ,  de  Raoul  Caillier  Poitevin,  de 
i^urcfit  fieudiét  *  Settlîs,  de  Pî^re  de 
hotntnmk  de  Sâumur,  de  Pîewe  de  Soul- 
fouf  Préfîdent  im  Ptoïertïenît  de  Paris,  du 
Pete  Jtik&  Cèftf  Bduïafliler  JéfiiHe  (3), de 
Ftan<?Dil$  «d'Awboifè,^  de  ctueïques  au-- 
ftes  p«tt4b6iimslirBC)m  £bllâ^ 
*  I^  Main  de  Pafjuser  eft  un  Recueil  de- 
près  de  cent  •  cfnquapte  Pièces  de  Vers  à 
fôn  hôniiéur,  fur  ce  qtfttam  aux  grands 

Jours 

éc  r  Aoti'BaUlet. 

'  é»  f*  il  AC  r^oit  pat  aloOi 
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Efiieime  Jottrs  de  Troyes  ten  Champagne  l'an  1 5^5* 
fafqukr.  &  $»*tht  fait  tîrer  par  tin  Peintre ,  celuî-cî 
avoft  oobHé  4e  faire  des  MaiAr«  à  ce  Ta- 
UeaQ.  On  peut  dire  comme  de  Tantre 
Recueil ,  qwe  ce  font  des  témoignages  de 
la  fécondité  &  4e  la  diverfité  des  Èfprits 
fur  les  fbjets  les  mo'ns  confidérables.  Les 
Auteurs  de  toutes  ces  Pièces  ne  font  pas 
moins  qualifiés  qne  ceux  qui  ont  travaillé 
fur  la  Puce,  &  Ton  voit  par  leor  nombre 
auffi-bien  que  par  leur  rang  en  quelle  con- 
fidératîon  étôîtPafquîerparmi  tout  ce  qu'il* 
y  avoît  de  gens  de  mérite  &  de  qualité  ré* 
pandus  dans  le  Royaume  (1). 

AURÉLIUS  URSUS, 

Romain,  Poêftc  Latin  du  commencement 
de  ce  (îécle. 

Atuciiut     1390.  f^Et  Auteur  a  réuffi  partîculîére- 
VxTus.  v^ment  dans  fes  Epigrammes  La* 

tîncs ,  qui  au  jugement  du  Sieur  Vittorîo 
Roflî  ,  font  écrites  avec  tant  d'élégance, 
de  pureté  &  de  netteté,  qu'il  n'y  a  rien 
dans  toute. r Antiquité  qui  puiife  leur  être 

pré. 

t.  Additions  de  Ht,  Joly  tu  Dialogue  des  Ayo- 
cats  de  Patls  par  Antoine  Ldifet  pag.  $to.  5tt. 

'  Faicbafîus  Epiftol.  ad  Chiiftoph.  Thuan.  P.  Tu 
piasfixa  Epigiammatis  Latin.  ^, 

;|l.e  «iiii»<  f  aiquiïei^F  l«ff  A^oMgi^Ffançfîfed* 
la  Main  pag.  ^90.^691.  çu  piuc6t  au  5.  liyfc  de  fea 
epigrammes  Latines  y  911  il  dit  ki  ce  ^u'il,  s'i^ok  x«a* 

...  ....'.•  ...      5éi 
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préféré  en  ce  genre  (2)  :  fur  tout  fi  l'on  con-  aiucUo» 
iidére  comme  la  force  &  la  fubtiHté  des  VrfuH 
penfées  fe  trouve  jointe  avec  la  beauté  du 
ftylc  &  le  choix  des  mots.  Auffi  le  Pape 
Urbain  VIII.  qui  étoit  lui-même  un  grand 
Poète  faifoit*îr  gloire  d'avoir  appris  foa 
Art  fous  cet  Urlus.  Néanmoins  il  n'eut 
point  de  fuccès  dans  le  Poème  Héroïque 
qu'il  fit  à  l'honneur  du  Duc  Alexandre 
Farnefe,  &  il  vit  à  fa  confûfion  qu'il  a- 
voît  eotri^pris  quelque  choIè  de  fupérieur 
à  fcs  forces. 

MONSIEUR  DE  THOU,     J    ' 

Parîfien  ,  Préfident  au  Mortier,  né"  l'an 
i5'f3.  le  8  Oaobre ,  mort:l'«i"i6i5S 
Poète  Latin. 

i39i.  X  >f  R.  de  Thou  étoit  poète  auffi-  I.  Knp 

JVl  bien  qu'Hiftorlen.  Ceux  qui  îcTlMWii 
en  voudroient  douter  pourront  s'en  con- 
vaincre par  la  leâure  i ,  de  fon  Poème  de 
la  Fauconnerie  divîfé  en  trois  Livres,  im- 
primé à  Paris  en  1612.  &  ailleurs,  2.  de 
fes  Poëlîes  diverfes  fur  le  Cboû^  l2Lf^iolet;     -*      "  ' 


DU  maie  perdant 


xAnti^Mos ,  me*  ^mi  prdrfpfure  mibt\ 

^  Paqaier  en  Ce  plaignant  des  Anciens  qui  lut  t* 
voient  volé  Ces  penlées,  a  volé  loi- même  cette  pftn- 
féc  à  Donac  dont  S.  Jérôme  fur  cet  endroit  de  l'Ecclé^* 
(Àafie  Nihflfnb  Joie  novum,  rapporte  ce  mot:  Pereant 
qui  ante  nos  no  (Ira  dixerunt, 

z.  Jan.  Nicius  Erythi.  la  Fmacothec.  r.  i^xax,p$^ 

P?^  16$, 


yGoogte 


4^  Poe  TB^  Mx>j»BmM«  S;^^ 
Au§>  t€^  le  Lys  &  dHrerfas  autrts  êeursAmpri^' 
iThoik  jg^f^  à  Paris  Tan  léai.  &  de  quelques 
Yerfions  ç^P^MphrafesPocdquesde  quel- 
ones  Livres  de  rEcricure  Sainte,  comme 
wEgMjiéfi^'i  \s$  LamcwfstioMS  de  Jémnîe^ 
4r  la  ComftsnBt  d€  7^  Cc><iœ  fat  impri-- 
mé  ï  Tours  dès  l'an  i^8. 

Voâkis  kHkë  le  Poème  de  la  Faaconne* 
ntii)y  &  il  dit  que  ks  Vers  en  fcwit  forr 
élégant.    Mr.  fiorrkhias  témoigne  aafiî 
(x}.qQd^  cet  OnYtage  l'a  laît  mettre  ao  rang^ 
des  meilleurs  Poètes  de  (bn^ûéele  y  &  U 
j^oute  qu'il  n'y  a  rien  de  plas  travaHlé^  rîcn 
_     qui  fente  moins  4a  rêverie ,  &  qui  nrnrque 
plus*  de  préfertced'cfprit  que  le  Songe  Epi* 
fme  qp^xi  a  fait  aa  ChanceHer  deChivernj*^ 

Ma.  I£  CARDINAL  DU-PERRON, 

0acques  I>ivy)  Normand  »  4e  Saint  Lô^ 
»  â  T  .  uijub- j^;  Novembre  de  lWi|f6;Prè* 
•ceptcw^  d^Henrî  III.  Evêque  cTÉvreury. 
'  pois  Archevêque  de  Sens,  mort  le  Mer-- 
t  ewdy  j.  de  Débembrc  de  Taiî  idi*^ 
-  Poac  Françoii.    ' 

?â?dtt     *39**  O  y^^c  ^^  V'ers  ne  foîent  que 
lULùtu       ^   •      ^  ^  P^^^'^  inférieure  des  compo- 
,  fitions  de  ce  Cardinal ,  il  n'a  point  lailFé 

d'y  mettre  routé  fit  complaîfahce ,  A  d'ai- 
mer 

t.  Gcftrd.  Jdàftn.  y^ofnBS^4tb.  (Uf  hHofepbit^àr* 
7rptg.  sii 

2.  Olaiit  Boxiichius ,  Difleitation.  4.  de  PoëtisLa" 
rki.  nure.  U7« 
.  vit*-  S^diiat  JAtasL^JMS  Bpift.  d^dic  «i  Ul.  Ducém 
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P  6  e  t  a  5^  M  o  trt  k  î4 1:  %,    499 . 
irer  même  fous  fa  pourpre  celles  de  fes  Le  Car* 
Pjéccs  où  règne  la  paffion  de  l'amour,] us-  ^*"*^  **" 
qu'à  ne  pouvoir  s'emp,échcr  félon  Mr.  Mé-  *'"*®°- 
nage  (3)  de  les  publier  encore  dans  favîciK 
klîe  &  fur  les  premiers  rangs  de  l'Eglife,. 
faifam  a(fôs  connoîwe  <jue  ce  n'étoit  point 
ce  qui  le  faifoit  rougir. 

Mais  il  eft  conitant  du  moins  que  les- 
Pièces  férieufcs  qu'il  a  faîtes  ne  lui  ont 
point  fait  de  déshonneur,  &  qu'on  y  trou* 
ve  de  la  difpofuion  &  du  génie  pour  la 
Poèfie.  Il  a  fait  lui-même  fon  jugement 
lorfqu'il  a  dit  que  les  Vers  de  Bertaut  E- 
véque  de  Séez  étoient  ingénieux  ;maîs  que 
les  iîens  avoientunpeu  plus  de  nerf  &  plus 
<de  vigueur  (4).  En  quoi  il  parott  qu'il  s'eft 
rendu  affés  bonne  juftice,  puifque  le  Père 
VavafTeur  a  reconnu  la  même  chofc  (5)  ^ 
iorfqu'il  dit  qu'il  a  foutenu  l'abondance  de 
Tes  paroles  par  la  force  de  fes  pcnfces.  Au 
refte  du  Perron  n'ed  pas  encore  entière- 
ment tombé  aujourd'hui  nonobfîant  les  ré- 
*voluiîons  arrivées  fur  le  Parnaffe  Françors 
^e  fon  tems,  &  l'on  eftimera  long-  tcms 
î«  Poëme  qu'il  a  fait  après  la  mort  du  Duc 
dejoyeufe  qui  Tavoit  honoré  particulicrer 
ment  de  fon  amitié  (6), 


•  ri- 

MonuiufeiUiai  pmrfixa  Fvfmaftis. 

4.  Ferronianor.  Colleâion.  pei£  Puteaa  pAg*^3* 

5.  Fcaocifc.  Vavaflbi.  lib.  de  Ludicra    diaione 
P«g«  457. 

e.  Lottï&  do^hUtaijVi^Qa,  iiiftvxi^*  ao  mot  Dd» 
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^oo     Poètes  Modernes. 
JANUS  LERNUTiyS, 

De  Bruges,  i>e  le  13.  Novembre  de  Tan 
15-45-.  mort  dans  fon  Pays  le  29.  6ep- 
,    tembrede  l'an  1619.  Poète  Latin. 

JanusLu-  1393.    "ryT-  Qus  avoDs  de  cct  AtiteuF  un 

«wius.  JL^  g^gg  g^^j^j  nombre  de  Poe- 

jîes  qui  confinent  enEle'gîes,  en  diverlcs- 

Pièces  degulduurîc,  en  Eloges, en  Eptta- 
phes  ,  &  en  Idylles  faites  à  l'honneur  de 
Jefus-Chrîd  &  de  la  Sainte  Vier.^e  fa  Mo- 
re. Ces  Ouvrages  ont  été  imprimés  en 
différentes  formes  t'k  en  divers  tems  de  fon 
vivant  à  Anvers,  à  Louvain,  à  Bruges,, 
&  à  Leyden, 

Mr.  Borrichîus  témoigne  (i)  que  toutes 
ces  Poc/ies  font  fort  mêlées ,  mais  que  gé- 
néralement il  n'en  a  jamais  eu  beaucoup 
.d'applaudiiïemens  de  la  pari  des  connois- 
feursjque  fon  Poème  de  la  Paix  des  Pays- 
Bas  eft  fort  médiocre  ;  que  celui  de  la 
création  du  Monde  eft  plus  une  preuvede 
fa  piété  que  de  fa  capacité;  qu'il  eft  froid 
&  infipide  dans  fes  Épigrammcs  ;  &  que 
Ton  trouve  même  quelquefois  des  foles- 
cifmes  dans  les  autres  Pièces  qui  valent 
mieux  d'ailleurs. 

*  Jani  Ltrnuùi  Poëmata  quadafn  în-8. 

.hj^nicii  1601.  Ejufdtmpïura  Poè'- 

rnaia  în-8.  Lugd,  1614.  &  dans  le  troîfîé- 
-  me  Tome  des  Délices  des  Poètes  Belg. 

AN- 

T,^  Olaos  Borcichlu»!.  DiiTciratioii.  es  Poëc.  Latin» 
nuiu.  it2.  pa^,  144. 
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Poètes  Modernes,    foi 
ANNIBAL  GUASCO, 

D'Alexandrie  de  la  Paîlîe  en  Lombardîe,' 
,   Poète  Italien ,  mort  le  4  jour  de  Fé- 
vrier de  Tan  1616  (i). 

1 394.  T  E  Guafco  avoit  une  grande  Annîbai 
JL/ facilité  pour  la  Foèfle,  &  c^eft"  Guafco. 
prefque  tout  ce  que  l'on  a  dit  à  l'avanta- 
ge de  fcs  Vers,  en  quoi  on  ne  Ta  point 
diftîngué  de  la  plupart  des  Italiens  i  qui 
cette  facilité  cft  comme  naturelle.  A  dire 
k  vrai ,  cette  qualité  orneroît  davantage  un 
Poète  Septentrional  j  parce  qu'on  la  croît 
plus  rare  dans  des  climats  qui  font  plus 
froids. 

-  Nous  avons  un  affés  gros  volume  des 
Madrigaux  de  Guafco  fur  divers  fujets, 
un  Livre  de  Pièces  Lyriques  qui  femblent 
lui  avoir  acquis  plus  de  réputation,  une 
Tradudîon  en  Stances  de  huit  Vers  d'une 
Nouvelle  du  Decamcron  de  Boccace  qui 
traite  de  Rofemonde.  On  peut  voir  fon 
éloge  &  fes  autres  Ouvrages  dans  la  pre- 
mière partie  du  Théâtre  de  TAbbé  Ghî- 
lini. 

^   BERNARDIN  STEPHONIUS, 

Jéfuîte  Italien  de  la  Terre  Sabine,  né  l'an 
.   1.5-06.  mort  le  8.  de  Décembre  de  l'an 
1620.  Poète  Latin. 

'2.  f.  Ce  fut  Vin  16 j 9,  ;comme  le  marqucat  U 
tvlùlim  6clc.C£efcimb«m,  ,     ■       * 
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-fÇy^     PRETES    MOTVÊîRlfE^; 
3crhatdin    139^.  T   E  Vittorîo  Roffi  qui  avoit    év£ 
stephonitts  •■^foHEcoirarenXSraminaire,  foa 

camarade  en  Philolophie,  '&  foa  amî   le 
reite  de  fa  vie^  nous  apprend  qit'ii  pafibît 
poiir  un  des  bc»i9  Poètes  Latins  daii^cle^ 
&  qu'on  avbît  reçu  avec  b^ucoup  d'eftî- 
me  &  d'applaudillemens  fes  trois  Tragé* 
"     dîes  ^  Symphprofe ,  de  Crifpe  '^  &  de  Fla^ 
vi^  qaî.avoient  été  repcâcotées  fur  le 
Théâtre  a^ec  des  apparcik  Â^cme  iw^^wf- 
âcen^e  toute  extraordinake.  i\  ajoute  que 
fon  Crifpe  aïv  oit  effacé  par  l'éclat  &  la 
l^eauté  des  peBfifes.&  du  A  y  le  tout  ce  qui 
avoit  p^u^n  Latin  dans  le  genre  Tragî- 
^ue  depiiis^Seneqne. 

Ste^hpniusa  faiténcoped^oitresPoèfâes 
qui  parurent  après  fa  mort  contre  fapro-» 
pre  volonté  :,  pîtfce  qiae;^  félon  le  P.  bot* 
wel,fe  voyant  fur  le  î^oînt  de  mourir., 
id  avoit  eng^é  le  P.  Rcâeur  de  fuppliar 
fon  Général  de  faire  jetter  tous  les  Vers 
qu'il  avoit  faits  au  feu,  ne  les  jugeant  pas 
dignes  de  la  lumière  par  un  fentiment  de 
inodeflie  &  d'humilité. 

Le  Roffi  dit  qu'il  avoit  fait  encore  une 
Pièce  Macarbnîcjue  qui  a  couru  fous  1« 
titre  de  Macaronis  Forza,  Il  prétend  qu'il 
ne  fe  pouvoit  trouver  rien  de  plus  beau  & 
de  pkts  agréable  dans  cette  efpéce  de  Bar* 
lefque(i). 
Stephonitts  n^étpit  pas  moins  bon  Oraf* 

teur 

T.  If.  Naudé  pag.  275.  de  fén  Mafcarat  dît  que 
cette  f  iéce  n'a  pas  été  imprimée. 

2.  Janus  Nicins  Eiythczus  in  Pinacothec.  i.  num* 
f  t.  .pag.  ii{ï9b  uo, 

fiûU  Alegamb.  de  Kathaoïel  Swwci.  laAiUîMk 
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r tcur  que  Poète,. mais  T Auteur  qqe  nous  Beniti^ 
venonw  Â'âlleguer   ajeute  quefes  naran- Sccpkonta» 

.  g.ues  ^Eoietît  un  peu  trop   couvertes  4jp 
fard,  de  fleurettes ,  &  de  beautés  ftrang^* 

-res  (i).  ... 

■-*   Bernardini    Stephonii    flavia    diÛs 
T'ragœdia  îh^8.  Parif.  f6iz.  ♦ 

PIERRE  I.OPEZ  ou  LOBO,: 

""Katif  d'Avis  e»  Bortogal,    P^'cq   Léh 
ttn. 

^1396.  ^^Et  Auteur  a  donne  (îx  Livres  pîcttcli^ï 

\^dc\^Pï>f^fPiihfiphffuei^Vïm\'lf^^ 
tatîondc  Lucrèce,  dont  les  Vers  font  fort 
^le^ans  au  jugement  de   Dom  Nicolas 
Antonio  (3).    Ces  Vers  font  en  parife 
/héroïques ,  en  partie  Elégîaques.  Mr.  Bor- 
rîchîus  dit  (4)  que  fon  ftyle  n'eft  pas  fort 
;.poli,  mais  qtfil  ne  laifle  pas  tl'avoîr  4e 
la  cadence  &  du  nombre  qui  le  foutîent 
&  qui   lui  donne  de  la  grâce  dans  tine 
'matière  qui  n'en  a  pa$    trop  d'elle- riiê- 
me. 

Cet   Ouvrage  .|iarùt  à  Cwpdbre  Vm 
\^6iS.  în-4.  . 


Soc 


AN- 

)C.Jef. 

î.  Nicol.  âfltôn,  3tblioHi.  Sciîftor,  ^1%.  tOQ|« 
2.  pag.  ié6. 
4.  Ohut  Boirichitis ,  Diflbtaiioa.  êe  Folt.  iiati* 

»Spf«^.  IZl,  I2|. 


Digitized  by  VnOOQlC 


y04     POETESMODERNES. 

.  ;  ANTOINE  MORNAC, 

Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  natif  de 
Tours,  mort  vers  l'année  1619(1). 

Antoine      ^397*  /^Et  Auteur  n'avoît  jamais  pafK 
Moxnac.  v->ponr  Poète  de  fon  vivant  (î  ce 

n'€ift  dans  J'efprit  de  quelques  amis.  Mais 
un  Recueil  pofthume  de  Vers  de  fa  façon 
QU*on  imprima  Tan  1619.  fit  voir  qu'il 
-nivoit  quelque  <ihofe  de  plus  que  foa 
Droit,  &  que  le  chemin  du  Parnafle  ne 
lui  étoit  guerés  moins  connu  que  celui 
du  Palais. 

,  Ce  font  les  Eloges  des  Gens  de  Robe 
qui  avoient  paru  avec  éclat  dans  la  Fran- 
ce depuis  l'an  ifoo.  Il  leur  a  donné  le 

*  titre. -fer /t#  Forenfes^  caufe  que  c'écoiejit 

Jes  divertiflemeas  aufqucls  il  s'étoit  amu« 
fé  durant  les  vacations  <lu  Palais. 

.     Quoique  Mr.  Joly  dife  (2)  qu'ils  n'ont 
été  imprimes  qu'après  fa  mort,  il  eft  cons- 

.tant  qu'il  vîvoit  encore  l'année  même  de 

^  cette  é4ition  ,puîfque  l'Epître  dédicatoîre 
qui  eft  de  lui,  fe  trouve  dattée  du  mois 

j  de  Juillet  de  l'an  1619. 

Au  refte,  quoique  ces  Eloges  &  quel- 
ques autres  Pièces  de  Vers  qui  .y  font 
jointes  ,  ne  répondent  pas  tout-à-fait  à 
ridée  avantageufe  que  les  Doâes  du  Pa- 

,•  '  lats 

1,  f .  11  mourut  cette  année  même. 
.    a.  Cl.  J0I7  Addit.  au  Ditl.  dei  A?oc.  du  îarl.dc 
Taris,  par  À.  Loyfcl  p.  5Pi.  5V}. 
.     f  •  f  ,  D'oà  îicftl  dooc  qu'il  a  d'aboid  dit  que  ce 
'  R^ccttcU 


y  Google 


P0ET£$    MODERKES.     fOf 

lais  veulent  nous  en  donner  (3) ,  on  peu^  Antoine 
dire  qu'ils  font  toujours  beaucoup  au-des-  Koinac,  * 
fus  de  celle  que  l'Auteur  témoignoît  en 
avoir,  &  qu'ils  ne  fentent  point  du  tout 
le  Legiftc  Praticien ,  quoiqu'il  en  ait  dit.; 
Mais  il  avoit  fait  encore  quelque  chofe 
de  plus  iiâportant ,  dont  le  Public  a  été 
fruftré  jufqu'à  prefent.  Cétoit  un  Poëme 
Epique,  divifé  en  neuf  Livres  qu'il  avoîc 
compofé  fur  les  troubles  &  les  guerrey 
dvîles  du  Royaume.  Cet  Ouvrage  devoit 
être  excellent ,  puifque  fur  la  foi  de  Mot* 
nac  même ,  il  avoit  eu  l'approbation  de 
Jofeph  Scaltger ,  de  Scevole  de  Sainte- 
Marthe,  de  Nicolas  Rapin  ,  du  jeune 
Tiirnebe  le  CorifeîUer ,  du  premier  Pré- 
fident  de  Harlay ,  &  de  diveries  perfonnes 
démarque,  d'érudition,  &  de  bon  goût  à 
qui  il  l'avoît  fait  voir  (4). 

JEANBARCL  A  Y, 

Camerîer  du  Pape  Grégoire  XV.  orîgînaf^ 
re  d'Ecoflè,  né  le  28.  Janvier  de  ifSi. 
mort  le  6.  d'Août  1621.  Poëte  La- 
tin. 

1398.  T  Es  Vers  de  Barclay  que  Ton  «  Jean  Bar-, 

•^recueillis-  en  trois  Livres ,  ne  cl^y» 
valent  pas  fa  Profe,  au  jugement  de  beau- 
coup de  perfonnes,  mais  la  beauté  de  fon 

efprît 

Kecoell  fit  voir  que  le  chemin  du  FajrnafTe  aVtoit 
snéie  moins  connu  \  Moinac  que  le  chemin  du  Pa- 
îaisî 

4.  Ant.  Morn.  Epîil.  adGilbett.de  Fieaux  pisfix. 
Fetiis  Foienfibus. 

Ttm.  ir.  Psrt.  I.  Y 
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fcâ©  Bit-  ^  esTprit  n'y  éclate  pas  moins*  Quelques Grî* 

^^^y      :  :  tiques  difent,  quecomme  il  s -eft  voulupro- 

pofer  Pétrone  pour  modèle  dans  foa  Ar^ 

Î[enis  »  il  a  tâché  auffi  jde  rîmiter  dans 
es  Vers:  mais  que  bien  qu'ihen  ait  pris 
le  toar  affés  heureuKèment ,  il  ne  Ta  pour- 
tant pu  tellement  fuivre, par  tout ,  qu'il 
«n'y  ait  aufll  rm^é  quelque  chofe  de  l'air 
ou'ilavoit  contraâé  de  Lucain  &  même 
4' Apulée.  Mais  d'ailleurs  il  n'y  eft  pas 
jpoins  ferâie  en  inventions  que  dans,  fon 
"^  Argenis,  il  n'eu  pas  moins  fleuri,  &  l'on 

.&jy  prouve  peut'^tre  guéres  moins  4'agté- 
4]^ns  que  dans  (à  Proie  Çi}. 
,  M*  Borrichius  ténw>igne  qu'il  n'y  â 
tien  parmi  les  Ouvrages  des  Poètes  de 
fon  tems,  qui  paroiâè  plus  éxaâ,  plus 
pombreux  &  quel^efois  même  plus  fiir 
Mme  Cx).  Mais  il  tious  affiire  ailleurs  qi» 
iès  Poëfies^  ne  font  pas  écrites  par  tout 
4lanfla  dernière  ^rcté  de  la  Langte  en 
/  laquelle  il  écrîvoît ,  &  qu'il  y  a  même  de 
légères  fautes  de  Profodie  contre  la  quaï^ 
4ité. 

*  ^f£^  y^^h  primo ,  Cdrmcn  gratula-^ 

torium ,  Auélor,  Joan.  Bardai  in- 4.  P<i- 

rif.  1603.  —  Joa»..  Bardai  Poimata  în-4. 

Lond.  161S'  '     \    '  : 

"  '    AN- 

)»  Smickr.  Med.  in  Obfèirat.  aliquot  de  Forcis 
^ulbufdam,  &c. 

V!d.  &  Ghilini  &  L.  Ccalfî  Elog.  Italicè  &c. 

2.  Glatis  Borrichius.  Oiflcrtat.  5.  de  Foët.  Lati* 
nis  ntim.  190.  pag.  149I 

Item  numer.i P9.  pag.  1^5.  au  fujet  d'Otren. 

3,  Gixolamo  Ghiliiii  ncl  Tiicati«  à'Bxiom.  Lcttct, 
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ANSALDO  GEÏ3A, 

Sénateur  de  G^ues ,  mort  dans  fon  Pays 
le  12.  jour  d'Avril  de  l'an  1623..  âgé 
de  j8.  ans ,  Poète  Italien. 

"^399-  /^Et  Auteur  a  fait  un  grand  nom-  Anfaida 

K.J  bre  de  Poèfies  qui  n'ont  ppint  ^^^^ 
empêché    les  Critiques  de    dire  qu'il  f 
avoît  réuffi  nonobftam  leur  multitude.  ' 
lia  donné  entre  les  autres  Pièces,  trpî$ 
f  oemes  Héroïques,  i.  La  Reine  E/iher^ 

2.  le  pauvre  Lazare  ,  3.  U  C^miïl^  Ra^ 
^^^n  trois  Tragédies,  i.  la  Prince  fie 
Sylandre^    2.   fATciffe   de   Lacedemone\, 

3.  les  Jumelles ,  un  Volume  de  Poè'ficç 
galantes  faites  en  Ci  jeuneflc,  un- antre 
Volume  de  Poëfies  dîverfes ,  morales-, 
qjirîtuellcs,  indifférentes,  ôç  quelques  ait- 
tres  Pièces  détachées.         '     ^      ^        ^ 

Toutes  ces  Poèfies  font  louées  généra- 
lement par  PAbbé  Ghilînî(3),  par  l'Abbé 
MichelGiuftiniani  (4)  &  par  Raphaël  Sopra- 
•^'^V»:^  ^^-^'àÀiQ ,  par  àes  Gens  qui  font 
profeffion  de  ne  faire  qiie  des  Eloges. 
Le  Vittôrio  RolD  témoigne  (6)  Qu'étam: 
paffé  de  l'état  de  fa  jeuneflè  dans  un  â^ 

plu^ 

paît.  I.  pag.  15. 

pag.  t^'^'ti-    ^^"^'"'^^  ^^^'  S^i  «^"«oii  Lîgmî 

^^5.  RaàacJc  Soprani  &c.  gli  Scritt.  dcHa  Lîgutiapag. 

6.  Janus  Nicius  Eryihr^us  Pinacothcca.  num.  30. 
pag.  124.  «  lcq<J,    .  ^  ' 
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îo8    Poètes  Moderiieb. 
Sinfildo     plus  mûr ,  il  entra  dans  une  haine  par- 
pcba,        faîte  de  lui-même,  &  conçût  une  horreur 
mcrveilleulè  contre  les  Poèfies  galantes 
q«e  la  foîbleflc  de  Tâge  jointe  à  rardeut 
des  premières  pafTions  lui  avoit  laîffé  fai- 
re.   Mais  fâchant  que  le  fimple  repentir 
n'eft  qu'un  commencement  de  réparation, 
il  fe  mît  en  devoir  de  les  fupprimer  pout 
prévenir   les  mauvaifes  împreflSoas   que 
leur  leâurc  pourroît  donner  aux  efprîts* 
Voyant  que  fes, efforts  devenoient  inuti- 
les ,  il  crut  ne  pouvoir  mieux  remédier 
au  mal  qu'en  prenant  le  contrepied  &  en 
ftàCmt  de  la  Poëfîe  de  dévotion ,  dans  la 
pcnfét  de  pouvoir  effacer  ,  ou  couvrir-, 
ou  même  accabler  fes  premiers  vers  par 
le  poids  &  la  multitude  de  ces  derniers. 
Le  principal  des  f^ocmes  de  cette  der- 
nière efpéce,  eft  fins   doute  celui  d'£/- 
tber ^qul  reçut  l'approbation  du  commun, 
c*efl-à.dîre  des  perfonnes  d'un  goût  com- 
mun &  fans  fineffe.  Mais  la  riéce  étant 
tombée  entre  les  mains  du  Cardinal  Doria 
Archevêque  de  Palerme  en  Sicile,  il  y 
Temarqua  une  infinité  de  chofes  défcâucu- 
fcs,  &  fans  examiner  même  l'Ouvrage 
fur  les   régies  de  l'Art ,  il  y  trouva  un 
grand  nombre  d'abfurdités  contre  le  fen^ 
commun.    Ceba  ne  fut  pas  fatisfait  de 
cette  cenfure,  &  fans  conlulter  fa  rai- 
fon,  ou  le  refpeâ  qu'il  devoit  à  fon  Emi- 
nence ,  il  lui  écrivit  de  Carîgnan  en  Pié- 
mont, une  Lettre  de  vrai  Poète,  dans  la- 
quelle il  prétend ,  que  lorfqu'un  Poète  dit 
quelque  chofe  qui  n'eu  point  ordinaire^ 

ni 
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Poètes   Modernes.    5x59 
ni  conforme  au  fens  commun  des  hom-  Anfaldo 
mes ,  on  doit  conlîdérer  ce  quMl  dît  corn-  Ccba, 
me  des  Myftéres  qui  paflènt  rîntellîgence 
des  peuples  ;  que  la  licence  Poétique  n'eft 
pas  du  reflbrt  de  la  Jurifdîâion  des  Cen- 
feurs  ;  que  le  pouvoir  que  les  Poètes  ont 
de  tout  dire  &  de  tout  entreprendre^  ne   - 
reçoit  point  de  reftrîâion  ;  en  un  mot 
que  tout  ce  qui  paroît  irrégularité  pu  ex»- 
travagance  n'eft  qu'un  pur  effet  de  cette 
fureur  que  Ton  qus^'âe  ol'enthouftafine, 
&  qui  n'ed  pas  fujette  aux  régies  ou  aux 
caprices  de  laRaiion  humaine:  &  qu'ainfi 
il  le  prioit  de  le  TQuIoir  laiflbr  écrire  i 
ù,  mode. 

.Le  Cardinal  le  lui  permit  volontiers, 
en  lui  marquant  dans  fa  répon(e,  que  non> 
obftant  le  privilège  des  Poètes  ot  la  di- 
vinité de  la  fureur  Poétique,  les  extrava* 
j^ances  que  l'on  excufè  par  ces  confidéra- 
tions  n'en  font  pas  moins  extravagances. 
Mais  la  Lettre  de  Geba  ne  ftrrpas  reçue 
auffi  galamment  des   Inquifîteurs  &  dp 
JVleffieurs  de  la  Congrégation  deW  Indice. 
Elle  îut  caufe  qu'ils  condamnèrent  fon 
Poëme  auquel  ils  n'auroient  jamais  fongé 
iàns  elle,  qu'ils  fe  moquèrent  ouverte- 
ment des  menaces  d'Apollon  &  de  Tau- 
toïké  fouveraine  que  le  Sénat  du  Parnas*'- 
fe  prétend  avoir  fur  tous  lès  fujets,  & 
qu'ils  ne  fe  crurent  point  obligés  d'appof- 
ter  d'autres  raifons  de  cette  condamnation 
dans  leur  Décret ,  que  parce  que  C^ 
avoît  deshonoré  &  fouillé  la  vérité  de 
THiftoire  Sainte  ,   par  ua  tas  .  de  petits 
contes. 

Y  3  AU 
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f  lO     P  O  E  T  "E  s   M  O  D  É  R  »E  s. 

ALFONSE  DE  LEDE$MA, 

Natif  de  Segovîe ,  Poëte  Efpagnoly  mort 
-  Tan  1-623.  ^g^  ^^  7^«  ^^s* 

Alibnfc  de  Î400.  TX  Om  Nicolas  Antonio  tdmoî- 
Lfideûna.  JL^giie  (i)  que  Ledefma  étoit  un 

Poè»c  fort  ingénieux  &  fort  élégant ,  &  qu'il 
a  fi  bien  réuffi  dans  les  petits  Vers  qui 
ibnt  particuliers  aux  Efpagnols  qu'il  si 
tmployés  pour  décrire  des  fujets  impor- 
tons, pris  de  l'Ecriture  Sainte,  qu'il  en  a 
mérité  le  furnom  de  Poète  Divin  d'ua 
commun  confentement  de  fa  Nation. 
,  Ses  Poëfies  font  oomprifes  en  trois  par- 
"  iîes ,  fous  le  titre  de  Conceptos  Ejpirituâ^ 
4es,  Elles  ont  été  imprimées  pKis  d'une 
-fois,  en  différentes  années ,  &  en  diver- 
ses Villes  de  l*Efpagne.  Il  a  donné  en- 
core tes  divertiflèmcns  de  la  Bonne-Nuit, 
ibos  le  titre  de  Juegùt  de  Nocbe  buena  ^ 
Ja  répreftntation  dvi  Monftre,  fous  celui 
4'£/  Monftro  ima^inado ,  des  Èpigrammes 
&  des  Hienogfypfoes  fur  là  vie  de  Jefus. 
tGhrîft,  les  F4tes  de  Notre- Dame,l'excel- 
-lence  des  Saints,  &  la  grandeur  de  la  Vîl- 
'  le  de  Segovîe. 

'  Son  plus  grand  tatent  coafiftoît  prînd- 
.  paiement  dans  les  inventions  Metaphorî- 
^es ,  &  dans  l'Art  d'exprimer  noblement 
ittne  inéme  choft  par  divers  Synonymes, 
en  quoi  confiée  la  principale  richeire  de 

la 

X.  Nicol.  Anton*  Bibllotb.  Sciiptox.  Hlfp«i.  tOlD. 
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FO^^È  l^E  $    Mo  0Ê  kNE9.     fîi        '       V 
lâ  Langue  Efpagnole,  de  force  que  ceu^  A}lûhfk4k 
qai  connoîflènt  la  gravité,  la  force  Se  leç  ^•«^^«toMi 
beautés  de  cette  Langue  prennent  un  plâî- 
fir  merveilleux  à  lire  les  Poëfies  de  cek 
Auteur.  '  < 

Mr.  de  SAINTE-MARTHEv 

(S^evole  ou  Gauiher) 

«Tréforîer  de  France,  &  Préfidcnt  à  Pof* 
tiers ,  né  à  Loudun  Tan  I5'36.  au  com- 
mencement du  mois  de  Février,  mort 

'  le  29.  de  Mars  de  l'an  1623.  Poète 
Latin  &  François^ 

>40i.  T^rOus  avons- toutes  les  Poëfîés  fjjjjjl, 
jL^  de  Scevole  de  Sainte-Marthe  ^*"**» 
&  celles  d'Abel  fon  fils,  recueillies  en  wx 
Volume  in'4f.  de  Tédîtion  de  Paris  de  1632. 
Les  Latines  de  Scevole  font:  i.  troîi- 
ÏÂvxtsà^la^'P^otropité  oU  dé  Téduç^- 
tiondes  enfans,  2.  deux  Livres  àt  Lyriques^ 
3» deux  Livres  àcSyhes^  4.  un  à^Elegies ,  f. 
deux  àiEftgrammis^  6.  &  oes  Poêjiesjacrées. 
"Les  Françoîfes  font::  x.  les  Métamorph* 
fes  facrées  ,  avec  quelques  autres  Poëfîç^ 
Chrétiennes  ,  2.  la  Poêfie  Royale ,  3.  là 
"Poëfie  mêlée  ^  4,  Bocage  de  Sonnets  mités  ^ 
f .  les  EùigrammeSy  6.  ùs  Fers  d* 4nto»r  ^ 
7.  les  Alcyons ,  8.  &  les  Imitations.  Cc 
double  Recueil  eft  fuivi  d'un  troifiéme  qui 
■contient,  fous  le  titre  Seav.  Sammartbanf 
TumuluSyUs  Pièces  dîfKrentes  d'un  gr^a 
-nombre  d'Auteurs  à  la  louange  de  cePoë^ 
tp,.  en  Grec,  en  Latin ,  &  en  François.^ 
Y  4  Lcg^ 
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fil  Poètes  Mobeanes* 
£^  Les  Poëfies  Latines  d'Abel  de  Sainte^ 
Marthe  &  divifent  en  trois  parties,  dont 
la  praniére  comprend  un  Livre  da  Lau- 
rier, fous  le  titre  de  Dafbné^  un  de  la 
Taoi  Salique ,  nn  dte  SHves^  on  i^Eglogftes  , 
on  à^Epfgrammesi  la  féconde  contient  un 
livre  -(Tantres  Sylves  y  un  à^ Elégies  ^  un 
^Odes  ,  deux  de-  Poêfies  diverfes  ,  deux 
d*aatres  Epigrammesy-xai  ^Htndecaf^lla^ 
bes  y  an  de  Pfeaumes  de  David ,  un  de 
Poëfiesfacrées.  La  troifîéme  comprend  un 
Livre  à! Hymnes yXiXk  d'autres  Sihes^xm  de 
JPi/ces  mêlées ,  &  un  d'autres  Elégies. 
^  Sccvolcétoît  uninerveilleux  Poète  La- 
tin ,  au  jugement  âe  tous  les  Critiques. 
Comme  Roniard  n'avoft  point  de  part  à 
cette  gloire,  il  en  a  parlé  fans  envie ,  & 
s*îl  en  éft  cru  (i)  on  doit  accorder  que 
Sainte -Marthe  a  mérité  d'être  préféré  i 
tous  les  Poètes  de  fou  fiécle,  &  qu'il  n'y 
a  point  de  Bembe, point  de  Nauger,  point 
de  Fracailor  même  tout  divin  que^fût  ce 
dernier,  oui  puiflè  entrer  en  parallèle  avec 
lui.  C'eft  dans  la  même  penfée  que  Mr. 
Borrichius  appelle  auffi  Scevole  de  Sainte* 
Marthe  un  Poëte  Divin  (2).  Effedive» 
ment  Jofeph  Scalîger  témoîgnoît  eflimer 
extraordiaairement  (à  Pocjfie  Latine  (3), 

& 

'  T.  Tetr.  Ronfatdus  in  Epifiol.  Latin,  ad  Janam 
Anton.  Bayfiam  prsfix.  Opciib.  Scacvol.  SammaitbaA. 
&  alibi. 

2.  Olaus  Boirichius,  Diflcttat.  de  Foët.  Latin. 
Diil.  4.  num.  i}5.  pag.  iiS. 

j.  Jofeph.  ScaK  in  Colleft.  Prior.  Scalîg. 

4.  Idem  in  aliii  CoUeaaa.  ?oftchaiib.  Scallfen» 
lûipag.  ztu 
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Poètes  Mode RKiE  s.  ffy 
&en  d'autres  endroits  il  dit  que  de  Sainte-  saînte^ 
Marthe  étoit  un  homme  difert,  qui  écri-  Maithc, 
▼oit  bien  en  Latin  ,  &  qui  parloît  bien 
François  (4).  Enfin  le  Bibliographe  AK 
femand  n'a  point  fait  difficulté  de  dire  que 
c'a  été  le  Prince  des  Poètes  Latins  de  fon 
Pays  &  même  desantres  de  fon  fiécle  (f). 
C*eft  auffi  ce  qu'a  prétendu  le  ftux  Ranu- 
^riiis  Gherus  pour  tous  les  genres  de  Poë- 
fie  Lafine.  Car  il  a  jugé  par  une  dîftînc* 
tîon  fort  honorable  d'avec  tous  les  autres 
Poètes  qu'il  n'y  avoir  rîea  à  rejetter  de 
toutes  fes  Poè'iies,  dans  le  choix  qu'il  a 
fiiît  des  meilleures  d'fenire  celles  des  au»- 
très ,  &  qu'il  a  publié  fous  le  titre  de  Dé^ 
Ikes  des  PoëUs^  &c.  (6) 

Plufieurs  ont  écrit  au  rapport  du  Sieur 
de  Rochematllet  (7)  que  notre  Poète  a  re- 
-prefemé  à  peu  près  la  majefté  de  Virgile 
dans  fa  Psdotrophie  ;  la  douceur  de  T^ 
bulle  &  d'Ovide  dans  fes  Elégies;  la  gra- 
vité de  Stace  dans  fes  Silves;  les  pointes 
de  Martial  dan»  (es  Epigrammes,  &  dans 
fes  Odes  le  génie  d'Horace,  &  qui  plus 
e(t  celui  de  Pindare  qu'on  eftime  inimi*  \ 
table.  ^ 

Quoique  tout  cet  ék)ge  ne  foit  qu'une 
figure  de  Rhétorique  i  on  peut  dire  néan- 
moins 

'    5«  Anooym.  Bibliogxaph*  omoC  Hiftoiic  Phito- 
Jog.  pag»  64, 

«. -Vid.  Dclidac  Poëtar.  Gallicor.  Lat.  Collcd.  pet 
Haaut.  Gher.  feu  ].  G  rat. 

.  7.  Gabriel  Michel  de  Kodiomaillcc  (Kupimalleus) 
dans  la  Vie  de  Scévole  de  Sainte- Marthe,  pag.xo». 
Darrot  (o^Ocuvies,  £q  ea  Lacia  dans  la  CoUeâ*  de 
.taccfios,  îû-4. 
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^inte-      moîrrs  que  la  Pjèdotcophîe ,  entre  klftoire»^ 
.r'''.^ .  Pièces,  rfy  eft  point  flatée.  Tout  le  mon- 
de s'eft  trouvé  anîmé  fHï  la  jeftiçe  à  lou«r 
c^  nicrveîUeux  Poëme*    Ua  Critique  A- 
uonyme  çjes  Pays  étrangers  y  a  remarqué- 
une  éloquence  merveilleufe  (i)^    RaooL 
le  Maître  premier  Médecin  de  Gailon  de 
France,  afliire  que  Virgile  ,  tout  Virgile 
.qu'il  j^,  ne  pourroit  pas  regarder  ecet^ 
.Ouvrée  de  la  Pawlotrophie  fans  tente  Se 
fans  jaloulîe  {i\    Le  Pçre  Rapîn  s'eft: 
-contenté   de    dire  que    (3)    de  Sainte^ 
;Mar|he  a  un  peu  apprgché  dans  ce  Poënae 
4e  ce  tour  admirable  de  Virgile ^  qui  le 
jsnd  fi   majeûu^x.    D^àutres  Critiques 
fatiànt  réflexion  fur  les  dîverfès  qualités  de- 
-cet  Ouvrée,  eftiment  qu'on  ne  fauroit 
-alTés  Ipuer  la  douceur  de  fcs  Vers^,  hi  fa- 
cilité &  Ja  politeflequi  y  règne  presque  é- 
.galenœnt  par  tout  (4% 
-    Comme  ces  vertus  étoient  naturelles  à 
;iiotre  Poète  elles  ont  dâparoître  auiiidans^ 
.fts  autres  Pocfîes  Latines.  On  les  y  trour 
^ve  efteâisremant  V  mais  non  pas^  toujours 
.dans  la  même,  égalité  ou  dans  la  même 
proportion  :  &  quoique  Raoul  le  Maître 
jait  prétendu  que  lies  Od^  font  douées^  de 
toutei  les  beautés  Sf,  def  gn»:es^  de  Pindare 
,  &  d'Horace ,    néanmoins  telles  qu'il  a 
compoféés  à  l'imitation  de  Pindare  par 
'Strophes.&  Âmiftrq^es  font  plates  ,  au 

juge- 

T.  Attonvm.  Bil^nogtapb.  m  fhprl. 
^     a.  Kodolph.  le  Maitre,  Ducis  Auxelian.  prûtoar. 
Mcdîc.  .    ^    . 

r.  Ktn,  Hapio,  z,  pas(ird^Keflex.  pitticfo^  a 
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1^  a  E  T  E  s  Mb  D  E  K  HE  t.    ^{ty' 

Jiïgcment  de^ quelques  autres  pcrfono^esyd  sômi'^-  i 
Toa  n*y.  remarque  prefque  rien  de  rardeuf  ^^f^^' 
&  de  la  niajefté  de  ce  Poète  Grec.  > 

Quant  aux  Poè'fies  Françoifcs  de  Sc^ 
vplc  de  Saînte'Marthe^on  peut  dire  qu^cî-^ 
les  ne  font  aujourd'hui  d'aucune  confîdé^ 
latipo^  qsoiqiji'il  parlât  fa  Langue  des 
mieux  de  fon  rems,  &  quelecéme  de  la 
Poëïie  ne  l'ait  p^  même  abandonné  dans^ 
ce  genre  d'écrire.  r 

r  Abel  de  Sainte-Marthe  a  faft 
des  Poèiîes  Latines  qui  ont  auffi  leur  mé- 
rite, maïs  nous  les  ayons  mifes  trop  prèr 
de  celles  de  fon  Père,  pour  pouvoir  éclar 
ter  autant  qu'elles  feroîent  fi  aous  en  M 
vîons.  parlé  à  part.  :  ' 

>  En  effet  Mr-.Rîgaut  femble  avoir  re- 
connu dans  la  plupart  de  fesPocfiesv  not^ 
fe^Iement  de  la  fécondité  &  de  la  faciHté 
qui  font  des  qualités  communes  aux  bon» 
&  au3f  méchans  Poètes  ;.  maî^  encore  deim 
délicateffç,;desbeautés4ittttreHe8,&ties  a*» 
grén^ens  qoînç  fe  trouvent  guéres  q«e  danS' 
feï  bons  Poètes.  G'eft  auffi  lé  fentimene 
9ue  témoîgnoieet  en  avoir  Pierre  L«tii» 
ou  Joyeux  Médecin  dp  toudun  <f),  Paul 
Thon»8d'Engoulefnne,  Gabriel  Michel  do 
la  jRochemaiJkr^  &  d'àutï^es  perfonnes  dd: 
JÛettres.  . 

^  On  a  eftimé  particulîâ'ement  le  Poëm^ 
du  Laurter^  &  celûF  de^là  Lot^  Salhue^ 

-•  •:'  ■  ^  ,     .   .:  ;    Ut 

Poétique  RcE^xxJKViiii.    / 

'  4*  ?.  P,  fi?e  S^ick^  in  Obfetvat,  ad  nonnulU 

.  |.  fS  Le  Joyeux,  dontScerole  de  Sainte^lilaxtiiO^ 
afaitrEloge^ 

Y  6 
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St€  Poètes  M  ode  rues. 
^^-  Les  aatres  ont  aoffi  leur  prix  îndépcndcni- 
'^^'"^  '  taent  du  mérite  de  fon  Pere ,  quoîqtie 
qnelqûes-ans  fèinblent  avoir  voiria  dire 
qu'il  àvojt  mêlé  quelque  chofe  de  la  répu- 
tation paternelle  avec  la  fienne ,  par  le 
.droit  de  la  fucceffion. 

Ce  qu'il  y  a  de  confiant,  c^  que  fa 
nature  ne  sVtoît  point  bornée  au  grand 
Scevole  dan<  la  diflribution  qu'elle  a  faite 
destalens  pour  la  Pocfle,  è  lafavante  fa- 
mille de  Meffieurs  de  Sainte-Marthe.  Car 
outre  notre  Abel  fon  fils,  on  ne  peut  pas 
Hier  que  Charles  de  Sainte-Marthe  Lieute- 
ttnant   Criminel   d'Alençon ,  oncle    de 
Scevole,  &  fécond  fils  de  Gaucher  Méde- 
cin du  Roi  François  I.  ne  fût  un  Poëte 
d'importance  pour  fon  tems,  puifqu'tl  a 
<té  honoré  de  la  bîcn-veillance  &  de  l'efK- 
^  me  toute  particulière  de  la  Reine  de  Na- 
vaire  Marguerite  fœur  de  François  I.  qui 
étoit  Poète  elle-même;  &  qu'on  nous  a 
confervé  (pielques-snes  de  fes  PocficsLia- 
tînes  &  Françoîfès;    Et  fans  parler  du 
Sieur  de  Chant -d'oyfeau  ,  Jacques  frère 
puîné  de  Charles,  ni  des  deux  jumeaux 
l^uïs  &  Seevok  le  jeune ,  frères  d^Abd , 
qui  n'ont  feît  des  Vers  que  pour  leur  fatis- 
fiiâron  particulière,  &  celle  de  quelques* 
uns  de  leurs  amis  ,  &ns  vouloir  prendre 
la  qualité  de  Poètes:  nous  pouvons  nous 
contenter  de  citer  Pierre  de  Sainte^MâT" 
tbe^  Sieur  de  la  Jalletiere  ,  Tréforicr  de 
France  à  Poitiers ,  leur  frère  ,  dont  lc$ 
Poefies  n'ont  point  fait  de  deshonneur  âfa 
.    famille ,  d'où  l'on  prétend  que  le  géoîc 
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«  Poétique  n'eft  pas  encore  fortî  aojour-  Siîntes 

H  d'huîf  &  qu'il  y  réfîde  même  dans  quel-  Maithc 

4;  ques  perfonncs  de  Tautre  fexe. 

^  .      VIRGINIO  CESARINI, 


(lomsu'n ,  Poète  Latin  &  Italien ,  né  le 
ao.  jour  d'Oôobre  de  Tan  iS9S'  Maî- 
tre de  la  Chambre  du  Pape  Urbain  V  lil. 
mort  fur  le  point  d'être  Cardinal ,  le  i. 
d'Avril  Tan  1624- 

1402.  y^Efarînî  étoît  un  merveilleux  ^^^^* 
v^  homme  qui  favoii  prefque  ton-  ^**"^ 
tes  fortes  de  connoiilànces  fpéculatives  en 
un  âge  auquel  les  autres  en  ont  i  peine 
commencé  l'étude.  Le  Cardinal  Bellar* 
min  ne  faifoit  point  difficulté  de  le  corn* 
parer  avec  Pic  Comte  de  la  Mirandole,  & 
l'on  trouva  tant  de  conformité  dans  les 
mœurs ,  les  études ,  les  qualités  de  l'ame^ 
&  du  corps  même  de  l'un  &  de  l'autre, & 
dans  l'âge  qu'ils  ont  vécu,  qu'on  a  frappé 
une  Médaille ,  où  d*un  côté  l'on  voit 
leurs  têtes  jointes  enfèmble,  courcmnées 
de  laurier,  &  de  l'autre  deux  Phénix. 

Gefarini  a  fait  des  Vers  Latins  &  Ita- 
liens qui  ont  été  féparés  &  imprimés  en 
denx  Volumes,  un  de  chaque  eipéce.  Les 
Poëiies  Latines  ont  été  réimprimées  de- 
puis ,  &  jointes  auffi  avec  celles  des  (iz 
autres  Poètes  de  la  Pléiade  Latine  de  ce 
tems-Ià,  dont  la  féconde  édition  parut  à  * 

Amflerdam  l'an  1672.  în-8. 

Lq  Sieur  Favoriti  qui  â  fait  ia  Vle^ 
Y  7  dit 
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ritpmh     dit  (i)  qo»ii  avoît  une  adreâè  &  «n  tafonr 
^«»w"r  tout  particulier  pourla  Poèfiel^ne,  & 
qu'a  a  exprimé  fort  heureufenoem  ^  tooç 
l^fprît  de  Tibulle  &  de  Properce  dans  le» 
lElégies,  au  jugemeqt  des  Savans. 

Les  Gririqtfes  ont  efïîmé  auffi  la  Satire 
qu'il  fit  contre   quelques  perfonnes  dç 
qualité ,  &  deur  autres  Poèmes  l'un  far 
la  viâoire  de  Maxîmîlîen  de  Bcrfieme  ^ 
l'autre  à  ta  louange  dlfabelle  GefuaHe, 
femme  d«  Nicolas  Ludovifio.    Mdîs  le 
JRoflî  qui  cohfidér^  beauœup  lepremter, 
à  caufe  de  l'élégance  de  fes  Vers^  témoî- 
'  gnc  (2)  que  le  fecdnd  eu  un  peu  ennuicux 
'  i  ctulç  4e  &  longueur.    . 

Comqie  CeCmm  commença  de  bdbm; 
Aeure  à  fe  mettre  au  jrang  des  Poëtes,  on. 
doit  être  moins  furpris  de  voir  dans  fes^ 
-Vers  quelque*  libertin^  &  des.  marques- 
d'îjjne  jeuneflè  mal  conduite,,  mais  on- 
peut  dire  â  fa  louange,  qu'il  n'a  point 
^dé  à  le  coj'r%er&  à  mettre  fa  Raifom 
tu-^fliis  de  fes  paffions.  De  forte  qu'ii 
.   n'étoit  pas  encore  forti  de  l'âge  que  leir 
iratîns  appellent  V/ldoiefc^ffce  ^  ^xi'il  te^ 
jipnça  fërk^fenient  à  4a  galanterie ,  fan^ 
néanmoins  fe  défaire  de  la  Poëfie  «1  gé? 
néfal  &  Ikns  quitter  le  Farnaffe,  &  l'on 
pcu^  dire  qu*îl  coiwmença  fi-tôt  à  devenir 
ftgc  que  la  vieîlleflèfe  trouvaacbevéeiois 
menae  qu'il  fink  là  cQurfc  &  qu'il  mou*; 

rut 

u  Attciiftin,  V^votitus  de  Yitt  Virg.  Cafarin} 
tbtti;  I.  Memonar.  PhiloCopI^.  noftri  fxcuii  pciHcn- 
»«î?.. Wittqh  ^.  itfr.  >74-  ï7î,  199.  .     ' 


lN^ 
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lot  en  te  içh  annéô  dcMfa  rie.  Vheînlo^ 

C'cft  particulièrement  dans  fes  Vers  Ccuimi,^ 
italiens  que  là  yeî;ie  a  fait  paroître  les^ 
bouillons  de  fa  première  jeuneflfe.  Ce  fut 
le  Cîampolîquî  le  débaucha  &  qui  vou- 
lut lui  ùtvix  d'exemple.  Maîis  quoiqu'ils 
âflènt  des  Vers  à  l'eiivî  ou  à  l'imitation 
l'un  de  l'autre ,  ils  avoîent  les  caraâéres 
fort  difîërens^  Geûrînî  étoit  uni,  égal,, 
tempéré,  net,  grate  fy  (impie.  Se  il  car- 
doit  un  férieux  pareil  à  celui  des  anciens 
-Latins:  au  lieu  que  le  Gîampolî  prenoit 
toujours  un  air  libre,  élevé,  furprenant 
&  Drefque  toujours  extraordinaire. 

Mais  il  ne  faut  pas  refufer  au  Ciampolf 
■fei  gloire  d'avoir  auffi  retiré  notre  Cefarînr 
des  premiers  déréglemens  de  €à  Poëfie. 
Car  ce  fut  lut  qui  le  porta  à  réformer  fa 
Mufe  A  à.  1^  rendre  toute  Philofo"phe  Sc 
toute  Chrétienne  ,  dans  un  tèms  même 
eu  toutes  les  Mufes  Italiennes  paflbient 
pour  4c$  Gourtilànes;  des  Coureufes^ 
A  des  Proftituécs..  Ce  fut  en  conlïquen» 
ce  de  ce  changement ,  félon  le  Sieur  Fa- 
voriti.,^  que  CefarinI  entreprit  de  donner 
une  Philofophîe  morale  en  Vers.  C'eft 
ce  qu'il  fit  en  deux  façons,  r.  par  des  O- 
des  ou  Chanfons  propres  pour  exciter  les 
efprits  à  la  vertu  &  les  retirer  agréable- 
ment du  vice;  &  enluîte  par  des  Satires,, 
qui  dévoient  ùitc  le  même  eâet  que  les 

Odes, 

2.  Jtn.  Kichi»  Eiythr.  Yinacodiee*  i.  nnitt,  3I« 
pag.  59.  6o. 

Lorenso  CrtfiTo  £l9g«  4'iiiionk  Lctterat.  toiQi  i^ 
pag,  J7».  «ce. 
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fio    Poètes  Mode rn est. 
Vjf|iiûo.    Odes,  mais  avec  un  fd  plus  aae  &  pins 
Cèfiiim.     pîqoaat. 

HENRI  MEIBOMIUS, 

ÂlIemaBdde  Lemgou  en  Weftphafié,  né 
l'an  ISSS'  ï»o'^*  l*^ï*  1625'.  Poëtc  La- 
tin. 

Henri  Mci-  1403;  /^  N  tfouve  Une  bonne  partie  des 
bomius.  vyPocfies   de  cet   Auteur,,  au 

quatrième  tome  des  Délices  des  Poè^ 
tes  Latins  d^ Allemagne.  Le  Sieur  Bon- 
richius  témoigne  que  fes  Ver»  Lyriques 
ont  de  la  douceur,  que  fes  Elégies  font 
nombreu(èfr&  mefurées,  &  que  fesCen^ 
tons  Epiques  font  ingénieux  (j). 
Meibomius  aimoit  (ant  à  faire  des  Vers  v 

2u'i1  les  voulut  employer  pcuir  taire  des 
Chroniques  (x). 
*  H'emr.  Meihomiiy  Not^e.  ad  Chrontam 
Ccmitum  Scbawenburgenfium  ,  Chromeom 
Mindenfe  Carminé  111*4.  Franctf.  1620.  ♦* 

LE  CAVALIER  MARIN,, 

{fiio  Bmtfia  Marim) 

Gentilhomme  Napolitain  ,  né  â  Napless 
le  18.  d'Oâobre  de  Tan  i  féçu  mort  l*aK 
162 j'.  âgé  de  56.  ans.  Poète  Italien* 

1404. 

I.  Olflîis  Boçrichîfii  ,  JDiA«rts^oiV  «iePoc^  Lar. 
isilm.  x6i.  pag.  131. 
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1404.  I  L  n'y  a  point  de  Poè'tc  qui  ait  LcCa?t- 
I  fait  plus  de  Partis,  qui  ait  rc-  ûciMana 


mué  &  échauffé  plus  d'efprits ,   &  qui 
ait  donné  plus  d'exercice  aux  Ckmtrol- 
leurs  du  Parnafle  que  le  Cavalier  Marin. 
Les  Principaux  d'entre  les  Ouvrages  qui 
ont  fait  le  fu jet  de  tant  de  bruit  font,  i.  le 
Poème  de  VAdouis  :  2.  la  Lyre  de  Marini* 
divffée  eu  trois  parties  ,  dont  la  première 
contient  des  Rimes  amoureufes,  mariti- 
mes ,  bocagéres  ,  héroïques  ,    lugubres , 
morales,  facrées,  &  mêlées  de  fu>ets  di- 
vers :  la  féconde  comprend  des  Madrigaux 
&  des  Chanfons  :  la  troifiéme  coniifte  ea 
des  amours,  des  louanges,  des  larmes, 
des  dévotions,  &  des  caprices,  3.  des  P^ 
negyriques  aux  Princes  6r  aux  rrînceflès 
fous  divers  titres ,   4.  un  grand  nombre 
à^Epitbalames  fur  les  mariages  des  Princes 
&  Princeflès  arrivés  de  fon  tems  en  Fran- 
ce &  en  Italie,  5*.  un  Recueil  de  Sonnett 
Epitbalamijues  ^   6.  la  Samf^^na  ou  \3k 
Flute,  contenant  des  Idylles  fabuleuiês 
&  paflorales  ,   7.  la  Gai/erse  divifée  en 
Peintures  &  en  Sculptures,  8.  le  maffiicre 
des  tnnocens  (3),  9.  des  Rimes  nouvelles^ 
qui  confident  en   Sonnets  ,  Madrigaux       x 
&  Billets  ,   10.  des  Eglogues  Bocagéres        ^ 
avec  dès  Chanfons  fur  la  Foi ,  l'Efperan- 
ce,  la  Charité,  les  Etoiles ,  l'Amant  con- 
valefcent,  &c.  xi.  la  Murtoleide  on  le 

Mur- 

I.  f.  LeMaiin  dans  une  de  (es  Lettres, pag.  %i^ 
de  l'édition  du  Baba  1 67  3.  ne  fait  pas  difficulté  de  dire 
qu*il  eftimoit  fans  compa^rai(bn  bçauçoup  plut  (à 
itr^l'f  4%i^  tnt9$cetttft  que  fon  ^dont» 
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f 22    Poètes  IVfto  derme  s.' 
LeCa?^    Muftolafiflé,  12.  V Italie  affligée  ^  13- A 
^ïMïniii.  d'autres  Vers  qu'on  a  recueillis   depuis, 
parmi  lefquels  on  en  a  inféré  ^axfd  qui  n* 
font  pas  de  lui^^ 

Il  faut  convenir  que  le  Cavalier  Marin 
étoit  un  des  plus  beaux  génies   de   foft 
iiécle,  qu'il  avoit^  des  takits  admîrablef , 
.'qu'il  avoit  un. naturel  entièrement  formé 
i  la  Pocfie,  &  une  fadlîté  incroyable  pour 
Aire  de^  Vers.  Tous  fes  Ouvrages  Poë* 
^ques  font  généralement  remplis  d'agréé 
«i)eQs  ,  félon  le  Vittorio  Rofii   <i).    La 
yariété  dès  fleurs  qu'il  y  0  femées  aricc 
profufion  fait  qu'on  s'y  plaît  infiniment  & 
jjtt'on  en  trouve  toujours  la  leâore  noiï* 
ivelle.  Les  mots  y  font  toujours  choîfis^. 
les  penfées  y  font  prefque  toujours  délica- 
tes, les  grâces  accompagnées  de  Venus 
y  régnent  prefque  par  tout,  &  tout  y  éft 
tellement  enchanté,  qu'il  n'eft  prefque 
fA$  poffible  de  trouver  d'endroits  qui  ne 
fbîent  dangereux^  &  où  l'on  puiflè  ftdrf* 
fendre  du  charme  fan«  précautions  de  iahf  > 
préfervatifs. 

::  Mais  avec  tous  ces  avantages  il  n^^ 
pourtant  pu  arriver  à  la  gloire  des  Art' 

cîensi 

I.  Janus  Nicius  Erythtaeus  in  Pinacothee.  i*  ounv 
ïs.  pag.  34.  35-  - 

Idem  nunu   i;.  pag.  3}«  obi  de£logio  Gaipar. 
MurtiUac. 

.    Idem  num.  n.  pag.  4^,  ubi  de  Elogio  Hîeroajou^ 
Alcandi.  Junioiis. 

Idem  ibid.  pina«.  t.  num.  xii.  pat.,i«^.  i#o.iibt 
46  Nicol.  VUfani  dog, 

X.  Guill.  Colletet,  de  l'Art  Poëtîque  ,  Taité  du 
*o«mc  Bucolique  nom,  13.  pag.  30.  It*     -,     ^  - 
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'  ^A^'  P^^^^  ^^'^^  n'a  point  fu  fe  rendre  le  Lècavi-' 

5  ^^itre  de  fou  propre  efprît,  &  qu'il  a  iiciMaiid^ 

I  pîvr  fcs  inclinations  avec  trop  de  foî- 

ï  '  ^  Entre  tant  d^Ouvrages-  on  a  eftîmé  par» 

i  tfculiérement  fa  Lyre  à  caufe  de  la  diver- 

i  firé  dé  la  compofîtfon ,  &  Ton  prétend  . 

I  que  les  Madrigaux  qui  y  font  compris  va- 

I  îent  plus  que  toutes  les  autres  Pièces  de 

la  Lyre.  On  fait  auffi  du  cas  de  fes  Pa^ 

f  négyrîqùes  &  de  fa  Gallerie.  Et  quant  à 

I  Rs  Idylles  fabuîeufts  &  bocagéres,  Mr. 

i  Colletet  prétend  (2)  qu'elles  ont  des  gra- 

tes  &  des  beautés  capables  de  ravir  les  pei> 

ftnnes  îhtelligentes  &  les  Maîtres  de PArt. 

Cet  Auteur  rapporte  que  le  Cavalier  Ma* 

tini  étant  à  Paris,  &  lui  faifant  prefent 

de  cet  Ouvrage  lui  dit  qu'il  croyoît  nV 

yoiT  hmm  rien  fait  de  mieux, 

.  Mais  le  plus  gros  &  le  plus  împortant 

«e  ïes  Ouvrages  eft  le  Poème  de  VAdomt. 

'Il  fcmble  ;^  ^îi  fcnîinicnt  it  Tclîîîis  & '^'* 

ceux  qui  aiment  ce  genre  de  compofitîon , 

qu  11  n'y  ait  point  eu  fur  le  ParnafTe  affés 

de  Laurier  (j)  ,  point  afféj  de  Lierre. 

111  allés  de  Myrte,  pour  faire  une  couron* 

nie 

•^  >  CorfieL  ToUiu»  in  Appcûdic.  ad  Kcriom  de  • 
Xittcrarojc  Infclicit.  pag.  tfi.  17. 

Je  n'ai  pas  cm  devoir  mettre  au  rang  des  jugé- 
mens  avantageux  fur  l'Adonis  de  Marini  la  gratifi- 
cation que  lui  en  fit  la  Reine  Marie  de  Mcdicis  du 
feii  donna  cent  mille  Florins  pour  cet  Ouvrage  qtf il 
lui  avoit  dédié.  Si  c'étoit  un  témoignage  honorAle» 
on  peut  dire  qu'il  fut  contredit  6c  réfuté  peu  de  tems 
après  par  l'Aôion  de  ceux  qui  lui  volèrent  tout  cet 
argent,  &  qui  jugèrent  laàs  doute  qu'il  ne  rafoi^ 
ifasmétité. 
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j:24      P  O  E  T  E  s    M  O  d'e  R  N  E  S. 

Le  Cava-  ne  capable  d'entourer  la  tête  qui  avoît  |>ra- 
liciMariii.  duîttant  de  chofcs  fur  un  même  fujet.  Ea 
efFet  il  a  fait  entrer  toutes  les  beautés  vé- 
ritables &  apparentes  que  rimtgination 
puîflc  reprefcnter  à  Pefprit  de  Thomme  , 
&  pour  faire  voir  fa  double  fécondité  y  il 

5  a  fait  glîflèr  encore  plus  d'ordures  que 
e  beautés.  Mais  comme  il  a^  eu  la  iné- 
chanceté  d'attacher  la  faleté  à  fes  mots  & 
à  fes  cxpreffions  auffi-bien  qu'à  fes  pen- 
ses, il  a  procuré  par  ce  mo^n  une  efpé^ 
ce  de  petit  bien  dans  le  monde  (ans  y  foiip 
ger ,  &  contre  Ion  intention  :  car  au  moins 
îi-t-îl  donné  de  l'horreur  aux  honnêtes 

Sens ,  &  il  a  détourné  de  la  leâure  de  tant 
e  fottifes  ceux  qui  n'aiment  pas  l'obfceni* 
té  groffiére.  Voyons  pourtant  ce  qu'on  a 
pu  dire  i  l'avantage  de  ce  gros  fatras  d'a^ 
mourettes  qui  comprend  vingt  Chants  o|i 
vingt  Livres,  cinq  mille  cent  quatre  vingt: 
.&  une  Stance  d'Oâaves ,  &  quarante  ce 
un  mille  quatre  cens  quarante-huit  Vers,. 
Mr.  Chapelain  oui  pafToit  pour  un  de 
ïio^  meilleurs  Maîtres  dans  l'Art  Poëti- 

Îue  y  prétend  que  V Adonis  eft  un  .bon 
oëme;  qu'il  efi  conduit  &  tiffu  dans  la 
nouveauté  lelon  les  règles  générales  de 
l'Epopée ,  &  que  c'eft  en  Ion  genre  le 
meilleur  qui  puifle  jamais  parottre  en  Pu* 
blic.  C'eft  une  opinion  à  laquelle  fl  a 
tâché  de  donner  de  l'autorité  &  de  là  cou- 
leur par  un  grand  Difcours  (i)  à  Mr.  F^ 
vereau,  dans,  lequel  il  examine  la  nou- 
veauté 


w  J^aii  ChapeMin  f  Lettre  oa  Difcoais  â  F<ive< 
jcauj  pQxtant  (on  ofinioa  lui  TAdonis  de  Mariai , 
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reauté  de  rcfpéce,  le  choix  du  fujet,  iSt  LeCava-  , 
la  foi  qu'on  y  peut  ajouter.  aciMaxi». 

2.  Il  dit  que  la  nouveauté  de  cette  in- 
vention n*a  rien  de  contraire  à  la  nature 
du  Poème  Epique,  &  qu'elle  a  pu  licite- 
ment être  introduite  comme  une  nouvelle 
erpéce  compofée  fous  le  genre  de  l'Epo- 
pée, qu'elle  bleflè  moins  l'unité  d'aâîon, 
&  qu'on  n^y  trouve  point,  par  exemple, 
un  mélange  d'Hîftoîre  Sacrée  avec  la  Poe- 
lie  Profane.  Il  foutient  qu'une  Aâîôn  Pa- 
cifique ou  qui  eft  arrivée  en  tems  de  paix, 
peut  devenir  le  fujet  d'un  Poëme  Epique 
auflî  bien  qu'une  guerre  ou  une  expédi- 
tion militaire ,  quoiqu'il  avoue  qu'il  n'en 
^  avoit  pas  encore  vu  d^éxemple  jufqu'a- 
lors  :  &  qu'aînfi  la  Pocfie  aura  des  obliga- 
tions infinies  au  Marînî  d'avoir  introduit 
chés  elle  une  nouveauté  fi  louable,  d'avoir 
étendu  fes  bornes  fi  heureufement ,  & 
d'avoir  augmenté  fon  domaine  &  fon  res- 
fort  fous  de  fort  bons  titres. 

Mr.  Chapelain  non  content  de  faire  de 
il  belles  fappofitîojis  en  faveur  du  Cavalier 
ïbn  ami,  a  bien  voulu  fabriquer  lui-même 
cette  nouvelle  efpéce  ^Epopée  "Pacifique 
qu'il  oppofe  à  V Héroïque  dans  le  même 
genre  qui  eft  V Epique^  de  même  que  le 
iJofftifue^  &  le  Tragique  font  deux  efpé- 
ces  différentes  contenues  fous  le  genre 
Dramatique  :  de  forte  que  le  Pacifique 
fera  inférieur  à  VHéroïque  dans  l'Epo- 
pée, comme  le  Comique  l'eft  au  Tragi^ 
que  dans  le  Drame. .  Il  ^ 

imprimé  en  François  à  la  tcte  du  Focmc  de  VÀ^ 
tioain-foLdeFaxis. 
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lecavii-       Il  feut,  dît  cet  Auteur,  pour  fornaet 
lier  Marin.  i»idée  de  cette  nouvelle  efpéce,  que  Tac* 
tion  qui  en  doit  faire  le  fujct  Ôc  le  fonde- 
ment foît  Illujire^  arrivée  durant  la  p^ 
fans  aucun  mélange  de  Guerre,    Il  fav«r 
qu'elle  foît  îlluftre  ,pour  les  perfonnes  au- 
tant qu'on  le  peut,  mais  elle  le  doit  étr^ 
/  îndifpSenfàblement  pour  l'événement:  quç 

k  trouble  particulier  y  foit  aufli  grand 
quicle  fujet  le  peut  permettre,  mais  fans 
«'éloigner  du  rapport  qu'il  doit  avoir  au 
Tepos  de  la  paix  &  à  fes  événemens  ordi- 
naires: que  la  Conftitution  oi^  l'Ordon- 
nance du  Poème  tienne  par  conféquent 
de  la  fimplicité  plus  que  du  trouble ,  & 
que  les  accidens  y  foîent  confidérés  prin- 
cipalement par  rapport  à  la  nature  de  la 
paix  qui  ne  fournit  point  de  fubftance  , 
c^efl-à-dîre,  dediverfité  d'Aâions:  qu'ain- 
fi  tous  les  efforts  foîent  employés  aux  des- 
criptions &  aux  particularités  finguliéres, 
mais  qui  regardent  plutôt  les  chofes  qui 
fe  font  durant  la  paix  que  durant  la  Guer- 
re ,  comme  font  les  râlais ,  les  Jardins, 
l'Archîteâure,  les  Jeux  &  les  autres  exer- 
cices du  corps  &  de  l'efprit,  &  que  les 
autres  n'y  foîent  traitées  qu'en  paffant 
&  d'une  manière  qui  paroîflè  forcée. 

Il  faut  fur  toutes  chofes,  contînuë-t-il, 
que  l'Amour  y  ait  la  plus  grande  part, 
que  tout  en  forte,  que  tout  y  retourne; 
que  les  autres  matières  n^y  fpient  reçues 
que  comme acceflbires  à  celle-là,, qu'el" 
;les  lui  fervent,  &  qu'elles  y  ayent  du  rap- 
'port;  enfin  que  les  Facéties  mômes  puîs- 
îeqt  y  avoir  leur  place,  pourvu  qa'ellcs 
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rfoîent  modeftes  &  d^s  m  appareH  qui  lc  cavn* 
ibît  0mple.  li«i  Muait 

Voila  qudlçs  font  les  régler  de  certC' 
nouvelle  elpéce  d*Epopée  que  Mr-  Cha- 
pelain a  cru  pouvoir  tirer  fur  la  Pratique 
du  Cavalier  Marin  daus  TAdpnîs  /  cona-^ 
me  Arîftote  avoît  fornaé  les.  fiennes  fur 
le  modèle  jd'Homere  6r  de^ophocle.  Ma- 
rin ne  peut  donc  manquer  .d'avcwr  été. 
.très-régulier  dans  fon  Poème,  puifqu'fl 
€ft  lui-^mêmela  régie  que  Mr.  Chapelain 
^  voulu  donner  aux  autres.  Et  le.  Critique 
ae  laiflè  pasfde  dire  que  quand  la  Contti-i 
tutîon  du  Poème  feroit  îrréguliérev  vicîeu- 
iby  &  faite  auhazaçd,  fans  aucun  fonde*' 
ment  appuyé  fur  la  raifon,  on  feroit  obli- 
gé de  reconnoître  que  le  de{ftîa<  de  don- 
ner au  Public  un  genre  de  Poëiîe  :pareîl  à 
celui  qu'il  a  introduit  où  toutes  chofes 
pufleut  heurçufemeqt  être  employées,  ne 
pourroit  être  que  tr^s^Iouable^.très-beauy 
&  trcs-utilci  - 

.  Le  fécond  point  que  Mr.  Chapelain  a 
entrepris  de  juftîfier  dans  TAdonis  e(l  le 
choix  du  fujet  qu'il  appelle  en  termes  de 
l'Aft  Eleétion  de  la  Fable,  Il  prétend  que 
cette  Eleâion  eft ,  fort  bien  .proportionnée 
nu  deflèîn  de  Marin  ^  &  que  tout  ce  qu'il 
y  emploie  ,  te^d  .parfaitement  i  la  fin 
qu'il  s'eft  propofée.  Il  cônclud  fiir  ces 
deux  fuppofitions  que  l'Eleâion  de  la 
Fable  d'Adonis  eft  très-bonne  &  très-ju* 
dicieufe,  &  il  paflèjufqu'à  l'excès  de  dî- 
çe  que  le  Cavalier  ne  pouyoît  trouver  ni 
çhçAfir  aucun  autre  fujet. plus  plaufible^ 
$i  plus  co|ivçiitbIç,à  ceue  titouvelle  idJe 
.  '  de 
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LeCtft-  à^  Poème  de  Paix  où  il  doit  avoir  butté, 
lier  Marin.  En  effet ,  fi  nous  Ten  croyons,  TAôion 
de  ce  Poëme  eft  illnftre  dans  les  deux 
manières  prefcrîtes  par  les  loix  de  l'Art , 
c'cft-à-dîre,  pour  les  perfonnes  priricipa* 
les  &  pour  les  éven^mens.  Elle  eft  Paci- 
fique^ c'eft-à-dire,-  que  c'eft  un  des  fruits 
de  la  Paix,    elle  eft  plus  fimple  quUntri^ 
guéey  elle  eft  uute  J^ Amour  ^  clic  eft  as-^ 
faifrmnA  des  plus  doOces  circonftances  de  /a 
,  PafXy  ^  du  fel  modéré  des  taceties:  en* 
fin  c*eft  un  véritable  Poëme  Epique  qui 
tient  le  milieu  entre  rHérbïque  &  le  Ro- 
man, c'eft-à-dire,  entre  les  extrémités  de 
rcxcellcnce  de  la  première  efpécc  &  de 
rîmpcrfeaion  de  la  dernière. 

Lre  trolfiéme  point  que  Mr.  Chapelain 
appelle  la  Foi  ou  la  créance  qu'on  peut 
dk>nner  au  fujet  tfeft  autre  qiofc  que  ce 
que  les  Maîtres  appellent  la  vrai-femblan- 
cc,  qui  fe  trouve  tout^  entière  dans  TA- 
•donis  félon  lui,puifqu'on  peut  affurer  que 
cette  fable  eft  appuyée  fur  un  fonds  de  vé- 
rité après  ce  que  rËcrîture  Sainte  a  dît  des 
pleurs  répandus  pour  Adonis ,  outre  que 
les  anciens  Rhaptodiftes  ou  Interprètes  des 
Poètes  &  les  Mythologîftes  nous  appren- 
nent qu'il  n'y  a  aucune  Fable  fur  tout  de 
celles  qui  regardent  les  fauflès  Divinités, 
qui  n'ait  eu  fon  fondement  fur  quelque 
événement  véritable.  D'ailleurs  le  Poè- 
me de  Marin  ne  laiflcroit  pas  d'être  régu- 
lier, &  ne  devroît  pas  perdre  même  la  foi 
&  la  créance,  quand  la  vérité  qui  n'eft 
nullement  de  l'eifence  de  la  Poëfie  ne  fc 
rencontrcroit  point  dans  la  Fiâion,  parce 

que 
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que  la  vrai- femblance  peut  fubfiftcr  dans  la  Le  Càv«* 
feule  îmagination  desLeâeurs,  indépen- "^' ^"*^ 
dcmment  de  la  vérité, &  fans  être  appuyée 
fiir  aucun  fondement  folide.  Et  il  n'cll  pas 
fort  rare  de  trouver  des  Fables  invétérées 
qui  fcmblent  avoir  acquis  dans  les  efprîts 
d'autant  plus  de  probabilité  qu'elles  font 
plus  éloignées  de  la  vérité  de  l'hiftoire. 

Voilà  réclaîrci/Tement  de  trois  Points 
qui  pouvoîent  empêcher  le  Poëme  d'Ado- 
nis d'être  un  véritable  Poème,  &  Mr.  Cha- 
pelain, après  avoir  fait  voir  qu'ils  ne  peuvent 
lui  en  faire  perdre  la  nature, examine  ceux 
qui  le  peuvent  rendre  tel.  Et  il  fait  tous 
fes  efforts  pour  prouver  qu'il  a  toutes  les 
principales  conditions  des  Poèmes  Epi- 
ques qui  font  reçus  univerfellement;  & 
que  pour  celles  dont  on  le  trouve  dépour- 
vu, il' ne  les  pouvoit  pas  avoir  faiis  aller 
contre  les  régies  de  la  convenance  &  de  la 
bien-féance  que  demande  ce  genre  d'écri- 
re. C'eft  une  démonftratîon  qu'il  a  voulu 
faire  ,  i.  par  la  conftituiîon  de  la  Fable 
d'Adonis  qui  renferme  non  feulement  l'in- 
vention &  la  difpolîtîon  du  Poëme,  mais 
encore  les  habitudes  &  les  paflSons ,  2.  par 
le  ftyle  ou  l'expreflion  de  toutes  ces  cho- 
fes  qui  comprend  ks  conceptions  &  les 
locutions. 

I.  Il  prétend  que  l'invention  de  ce  Poë- 
me n'a  pas  moins  de  Diverfité  &  de  Mef'r 
veille  que  ceux  qu'on  appelle  Héroïques, 
mais  qu'il  y  a  die  la  différence  en  ce  que 
•ces  deux  chofes  dans  l'Héroïque  partent 
de  la  nature  même  du  fujct,  aulîtu  que 
dans  cette  nouvelle  cfpéce  de  Poëme  ra- 
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féCara-    cifique,  ces  deux  quaKtés  de  fa  belle  ta- 
iMMadii.  vention  confiftent  plus  en  accîdeils  qu*ea 
fubftance.    Quant  au  nœud  de  la  Fable  & 
à  fon  dénoument  que  Mr.  Chapelain  nous 
explique  par  les  t^xmtsà^ Enlèvement  &  de 
DéveUffement  y  qui  font   les  parties   du 
Pocmc  qu'on  appelle  de  Quanùté^  &  qui 
&  reduifènt  â  Tinvention  ,  il  avoue  que 
ces  parties  ne  font  pas  dans  TAdonis ,  en 
cequîcft  de  Tadion  principale,  pareilles 
à  celle  du  Pocmc  Héroïque,  c'eû-à-<lire 
avec  nicrveîlle  (qui  eft  le  terme  dont  il  a 
voulu  fans  doute  exprimer  les  manières  de  la 
Péripétie  &  de  VAna^norisme  d' Ariftote)  : 
mais  qu'elles  ne  lainènt  pas  d'y  être ,  & 
que  fi  elles  y  font  moins  parfaitement, 
^eft  le  défaut  de  la  matière  qui  en  eft 
çaufct 

La  difpofition  de  l'Adonis  qm*  fal^  la  (è* 
eonde  partie  de  Tordonnancc  de  cette  Fa- 
ble n'eft  pas  à  la  vérité  dans  les  l'égles  du 
Poème  Héroïque,  qui  demandent ,  (eloii 
le  lèntiment  de  plufîeurs  Critiques,  que  le 
eomniencement  de  la  narration  ne  le  tire 
point  ak  0vo^  que  Ton  n'aille  point  re* 
ebtrcher  la  première  cauièderaâion,  à 
qae  l'on  ne  iè  condulfè  pas  fcrupuleuie» 
ment  ffeion  l'ordre  des  tems  asfquels  les 
chofès  font  arrivées,  comme  ont  fait  Lu* 
cain ,  Stace ,  Silius  Italiens  ,  &c.  Mais 
Mr.  Chapelain  prétend  que  le  Cavalier 
fdmn  n'a  point  pft  obferver  cette  maxime, 
A  qu'il  ne  Ta  pas  même  dû  faire  1  amie 
de  dvers  ioeonveniens  où  il  iè  feroit  jet^ 
$4.  Il  eûime  que  cette  TroK^ofifien  de 
Àhfi^es  que  Ton  chercbe  dani  les  Po& 
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mes  eft  en  ellc-m^me  plutôt  un  recours  &  uéta^r^ 
un  expédient  qu'une  feeaUité  &  une  néces-  lûuitaiit 
iiti;  que  c'eft  plutôt  unerrfjarras  qu'^unç 
meryeUle  ;  que  les  plus  judicieux  4'entiç 
les  Anciens  s'en  fontfcrvîs,  non  pas  pouf 
caufer  expreflëmene  cette  fufpenfion  que 
1cm  recommande  fi  fort,  &  qui  néan* 
moins  eft  différente  de  la  Merveille,  ma^ 
'^  feulement  pour  rappellerla  mémoire  àe  ce 
qui  s'eftpaflé  avant  l'année  qui  eft  l'intervaN 
le  de  l'aâion  qu'on  repréfente  dans  le  Poe* 
me  Epique ,  &  pour  n'être  pas  obligé  de 
paflcr  les  bornes  de  l'année  parla  longueur 
dune  narration  hiftorique.    Car  lorfque 

I  aâion  du  Poëme  n'a  pas  plus  d'nn  an  de 
durée  naturelle ,  lorfqu'elle  n'a  pas  plus  de 
niatiére  qu'il  en  eft  néceffaire  ponr  fa  per^ 
ftéiion,  &  qu'elle  ne  renferme  pas  d'au» 
^es  adions ,  qui  d'ailleurs  font  féparée$ 
délies.  Il  paroît  qu'on  n'y  doit  point. 
<ïuitter  1  ordre  de  la  nature  pour  croiftr  ot* 
renvcrfer  les  matières,  comme  Claudîcn 

I I  fait  voir  par  fon  propre  exemple.  Ainiî 
comme  toute  la  Fable  de  l'Adonis  ne  s'é- 
^d  pas  audelà  d'une  année ,  que  la  maflè 
des  chofcs  n'y  eft  pas  fi  grande,  &  que  ce 
qui  précède  l'amour  de  Venus  n'eft  pas 
défuni  de  l  aôf on  propofée ,  le  Marini  n'a 
pomt  été  obligé  de  recourir  à  la  tranfcofi- 
tocm  &  tu  renverfemcnt  des  naatiéces  pour 
«vitcr  ces  inconv^iens. 

Par  les -fWc^iïifc/ qui  font  partîcdclX)t- 
donnance  d'un  Poëme,  MnCbapelaîn 
cntoid  ce  aue  nous  appelions  tes  cacaôé- 
«es  des  perfonnages  qui  confifl«nt  dans  les 
Smat&e^oii(Ëtiofl9  qui  nous  toot  marqi^ 
Z  2  pjir 
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ttrCâVa-  par  les  Andens;  favoir,  la  bonté, la  con- 
Jfei  Malin,  venance  ,  la  rèffemblance  &  l'égalité. 
Mais  il  ajoute  quç  le  Poète  a  obfervé  tes 
habitudes  &  ces  caraâéres  avec  toute  l'ex- 
aâitude  poUiblrfans  jamais  s'éçalrter  des 
bien  féances.  Il  dit  la  même  chofe  des 
Pajfions^  mais  il  ajoute  que  celle  de  Ta- 
mour  y  e(l  pourtant  la  dominante,  & 
qu'elle  y  eft  par  tout  fi  efficacement  &  fi 
iavamment  animée,  que  l'Auteur  a  laîflë 
fort  loin  derrière  lui  tous  ceux' qui  avoient 
couru  la  même  carrière  avant  lui;  &  que 
quelques  efforts  qu'on  veuille  faire  dans 
la  fuite  des  tems  pour  en  approcher ,  on  ne 
pourra  le  fuivre  que  de  fort  loin. 

2.  Mais  il  relevé panîculîéremeru  lefly- 
le  de  l'Ouvrage ,  dont  la  p-emiére  partie 
qui  confifte  dans  les  Penfécs  ou  Concept 
thns  eft  fi  fublime  &  fi  noble  à  fon  fens, 
qu'il  ne  peut  s'imaginer  qu'il  en  foit  enco- 
re venu  de  femblables  dans  l'efprrt  hu- 
main. C'eft  en  cent  partie,' dit-il,  que  le 
Marini  a  véritablement  tranfporté  la  />/- 
verfité  &  la  Merveille  que  les  autres  Poè- 
tes fe  contentent  de  rechercher  dans  l'in- 
ventîon  des  chofes  feulement;  &Ja  lon- 
gueur qui  dans  les  autres  Poètes  a  coutu- 
me de  ràflàfier  &  de  dégoûter  le  Leâeur , 
eft  accompagnée  dans  tout  cet  Ouvrage  de 
tan^  de  charmes  &  d'agrémens ,  que  ceux 
qui  ont  du  fentimentpour  ces  fortes  de 
leâures  ,  trouveront  toujours  ce  Poème 
trop  court.         .      ^ 

Pour  ce  qui  dl  de  Texpreflion  ou  de  la 
cLocution  qui  fait  l'avitie  partie  do  ftyle,  il 
prétend  que  la  diâion  en  eft  fi  pore ,  fi 
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naturelle  ,  fi  Tofcane,  &  fi  choifie,  qu'il  LeCava-  , 
n'y  a  jamais  eu  de  Poète  en  quelque  Lan-  l*«'  ^^^ 
gue  que  ce  foît,  qui  ait  eu  le  doii  de  la 
parole  &  de  rerpreflio». plus  accompli  que 
lui  ;  &  qu'il  n'a  point  encore  trouvé  fon 
pareil  dans  ces  derniers  fiécles ,  foît  pour 
la  douceur,  foît  pour  la  gravité,  foit  pour 
les  faillies  &  les  boutades  vraiment  Poéti- 
ques. 11  eft  vrai,  dit-îl  ,  que  c'eft  un  fty- 
le  libre  &  diffus ,  mais  ce  qui  ne  feroit 
point  rccevablè  en  d'autres,  ne  peut  être 
que  louable  en  lui,  parce  que  la  nature  de 
fon  flîjet  éxigeoit'cela  de  lui.  Comme  il 
règne  particulièrement  dans  les  defcrip- 
tîons ,  il  a  dû  choifir  un  ftyle  dont  la  qua- 
lité principale  &  perpétuelle  foît  la  clarté, 
c'eft-à-dire,  le  ftybe  mixte  qui  eft  entre  le 
grand  ou  le  magnifique,.  &  le  bas  ou  le 
rampant;  de  forte  qu'on  peut  dire  jefFeâî» 
vemènt  que  fon  ftyle  eft  également  éloi- 
gné des  extrémités  du  Tragique  &  du  Co- 
mique, &  qu'il  eft- toujours  dans  mie  jus- 
te &  louable  médiocrité.  Ce  qui  eft  un 
genre  parfait  auquel  peu  de  gens  peuvent 
parvenir. 

Voilà  une  partie  des  fentîmens  que  Mn 
Cha(>eUrfn  témoiguoît  avoir  de  V Adonis, 
&  ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  c'eft  qu'il 
n'a  ppînt  prétendu  faire  un  Eloge,  &  qu'il 
n'a  pu  approuver  le  Cavalier  Marin  lui- 
même  lors  qu'il  lui  a  dit  y  Wdit  qu'il  n'é^ 
$»it  pai  jatisfait  de  (on  propre  Ouvrage^  £3? 
que  s* il  eût  eu  a  le  recommencer  il  lui  eût 
donné  une  autre  forme , 

Si  Marin  avoir  dit  quelque  chofe  d'ap- 
prochant au  Père  Rapîn  ,  il  n'en  aufoit 
Z  3  pai 
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uCihra-    pas  reçu  le  démenti,  car  ce  Pcre  n'a  poiiie 
Ikx  Maiin,  eu  pour  cet  Aoteor  une  amitié  auffi  aveu- 
gle, auffi  întereffée  que  Mr.  Chapelain. 
C'eû  pourquoi  il  ne  fait  point  difficulté  de 
dire  Ci)  que  fon  Adonis  eft  un  trop  mé- 
chant modèle  pour  le  Poème  Eptqoe, 
quoiqu'il  ait  autant  &  peut-être  plus  d'es- 
prit qu'aucun  autre  Poëce  Italien.    Maïs 
c'eft,  dk-îl,  un  efprît  évaporé  qui  dans- 
tous  Tes  Ouvrées  s'abandonne  û  fort  aus 
endroits  brillans  &  agréables  ,  qu'il  fem- 
ble  nWoir  aucun  goût  pour  les  folides. 
II  nous  alTure  en  un  autre  lieu  que  le  des^ 
firfn  de  fon  Poëmc  eft  trop  vafte,  &ns  pro- 
portion &  fans  jufteflè ,  qu'il  eft  tombé 
dans  des  fautes  énormes  de  jt^oment^  & 
que  la  beauté  de  fes  tirpreffions  jointe  aux. 
autres  charmes  de  fes  Vers  a  tellement  en- 
chanté nos  Poctes^,  qu'ils  n'ont  point  ^té' 
^és  libres  pour  reconnoître  fes  défauts*  . 
Il  parle  encore  de  lui  en  trois  autres  en- 
droits de  fes  Réflexions ,  où  il  Tacculè 
d'avoir  eu  trop  d'imagination  &  trop  pea 
depudeur. 

Ce  n'eft  pas  feulement  en  France  qu'oa 
a  vu  paroître  desCenfeurs  &  des  Déffen- 
&urs  duMarini.    On  peut  dire  qu'il  n'y 

a- 

T.  R;enéRâ^,3.efii»x{oospfttti<»IicicsfâilaPo€-- 
tîqtie,  reconde^rtie,Refl<^zion  xvi.  &  danslaHC' 
fliixioii  tu.  Scians  les Rcfléiions  générales,  fit» 
miére  partie,  R.eâéxion  xsxix. 

Item  part.  t.  Kéflex.  i,  ii.  is. 

2.  f .  Voici  la  relation  fuccinte  mais  éxafte  du 
fait,  qae  ni  Baillet  ni  Ménageant  le  Marin  lui-mé* 
me  n'ont  pas  bien  cizconftaacié.  OaTpaf  Murtola 
de  Cènes,  Secrétaire  de  Ctiailes  Emmanuel  Duc  de 
âfi7i0le,,  ne  pou7aot  fbutfrir  qu'avec  chagrin  la  con* 
•  ^     fidéu? 
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a  point  tu  d*cnrfroîts  confidérables  dansTI-  teCavaf 
talîç  où  il  a*aît  fait  parler  de  lui  avec  beau-  l»c*M«^t 
coup  d'éclat ,  mais  principalement  à  Tu- 
rîu,  à  Gènes,  à  Florence,  &  à  Naples. 
Je  crois  qu'il  cft  afTés  inutile  de  rapporter 
ICI  les  bruits  qu^îi  a  exdtés  par  une  fimpk 
bévue  qu'il  fit  dans  une  Pièce  de  Ver^ 
pour  avoir  appelle  le  Lion  de  Nemée  la 
peu  de  Lerna^  &  tout  ce  qui  s'eft  écrit  à 
ce  fujet  pour  &  contre  lui  par  Ferrante 
Carli ,  Lodovîco  Telàuro ,  Francefcô 
Dolci ,  Gîrolamo  Clavigero  ou  Qlovaii 
Capponî,  Suîpîiio  Tanaglîa  Inqaminato^ 
Forteguerra ,  Valefio  &  d'autres  Gritiques^ 
de  grand  loifîr.  Je  me  contenterai  d'en 
dfre  un  mot  feulement  au  Recueil  des- 
Auteurs  déguifés  fous  le  titre  Del  Conte 
Andréa  delrArca. 

Je  ne  parlerai  pas  non  plus  d'une  que- 
relle plus  importante  qu'il  eut  à  la  Cour 
du  Duc  de  Savoie,  où  un  Poète  de  Ligu- 
fîe  nommé  Galpar  Murtola  ne  pouvant 
fouffrir  qu'il  fît  mieux  des  Vers  que  Içî, 
&  qu'il  s'élevât  en  le  rabaiflànt,  lui  tira 
un  coup  d'Arquebuze  dont  il  bleflà  un 
Gentilhomme  quiétoit  à  iH  côtés  au  lieo 
de  lui  (i). 

Il 

iîdë/ttioii  où  étoit  le  Cartlier  Mtftin  àla  Cour  de 
Stftote,  ne  laiilok  palTei  aucune  occaiion  de  parlée 
de  lui  en  mauvais  termes.  Le  Marin  pour  s'eâ 
venger  fit  un  Sonnet  fort  piquant  contre  ie  Poème 
du  Muitola  del  M^nd»  creato ,  imprimé  peu  de  tems 
aupararant  è  Venife  Tan  1608.  le  Murtola  de  foa 
côté  publia  en  abrégé  l'hiftoire  medifante  de  la  Vi^  ^ 
du  Marin,  qui  pour  réponfe  lui  addrelTa  les  Fifibis' 
te  en  il  Sonnets  fous  ie  titre  de  MmrtvUïdt,  Le* 
Murtola  ne  tarda,  pas  \  y  op^ftt  (k  Man?teide ,  Ovh 
Z  4-  viage 
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U  càVa-  11  fuffit  de  favoÎF  êa  gcncral  que  cette 
lici  Marin,  inimitié  avoit  commenpé  par  une  limple 
jaloulîe.  Le  Murtola  prétendant  empê- 
cher le  nouveau  venu  de  s'infinuer  dans 
les  efprîts,  commença  par  faire  fa  Vie. 
C'étoit  une  Satire  dans  laquelle  il  déchî- 
roit  fa  réputation  &  tâchoit  de  décrier  fes 
Vers  auffi  bien  que  fes  avions.  C*eft  peut- 
être  ce  que  Ton  appelle  la  Mar'méide^  Rt^ 
fate^  fi  nous  fuivons  le  Craïïb.  Le  Cava- 
lier Marin  fit  pour  lui  répondre  la  Mur- 
tolétde  Ftfchiate  quMl  remplit  d'un  fel  fort 
acre  &  fort  piquant.  De  forte  que  bien 
que  le  Murtola  eût  fait  une  réplique .  qui 
félon  le  Ghilinî  &  le  Tuftinîani,  n*e(t  au- 
tre que   la  Marinéide  qu'ils  prétendent 

avoir 

rrage  qui  conGftoît  en  jo.  Sonnets,  Mais  Tentant 
bien  que  fes  T^ifate,  cai  c*eft  ainfi  qu'il  avoit  intitu- 
lé (es  Sonnets,  ctoicnt  infcrieuies  en  force,  com- 
me en  nombre  aux  Fi/chute^  il  délibéra,  pour  finir 
la  querelle,  de  tirer  un  coup  de  piftolec  \  fonen n^ 
mL    De  cinq  baies  dont  le  Marin  dit  qu'étoit  cba^- 

f;c  le  piftolct,  /*  Bijitlhuat  c'cft  fon  mot,  trois  al- 
erent  donner  contre  la  porte  4^une  boutique ,  les 
deux  autres  ayant  palTê  fous  le  btas^aucbe  du  Marin» 
,  blefWreot  côte  \  cote  de  lui  un  de  \cs  amis ,  qui  heu- 
xeufèment  n*en  mourut  pas.  Le  Murtola  mis  en  pri- 
fon  étoiten  grand  daagerd*Stre  révéremeutpunr,lîle 
Cayalier  Marin  n'avoit  génereufement.follicii^  fa  grâ- 
ce qu'il  obtint.  Quelque  obligation  que  le  Murtola  lux 
eût  d*une  fi  noble  adion ,  il  garda  toujours  au  fond  du 
cceur  un  vif  leflenciment  de  rinjure  qu'il  prétendoit 
avoir  reçue  \  fur  quoi  Ton  dit  qu'à  Kome  ou  il  s'étolc 
xetire,  comme  le  Pape  Pâul  V.  lui  parloit  un  jour  de 
cette  affaire  :  £  ver» ,  dit- il  ,  Santiffim»  Padn  ,  Ao  fatlkê, 
Tar  ou  il  témoignoit  quec'étoit  moins  d'avoir  tenté 
le  coup  qu'il  fe  repentoit,  que  de  l'avoir  manqué. 

I.  q|.  VOcchiAle  du  Stigliani  ne  parut  qu'après  la 
mort  du  Marin ,  avant  laquelle  ils  curent  en^mble 
un  démêlé^  fur  ce  qu'en  1617!  le  Stigliani  dans  quel- 
^ucs  Stances  de  foaA/«/ii«  tmov  décrivant  le  poiffon 
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avoir  été  précédée  de  la  MurtolcVde,  il  LcCtva- 
ne  laîffa  pas  de  demeurer  aufG  ridicule  que  Hcr  Maria; 
le  Marîni  favoit  fait.  C'eft  ce  qui  l'o- 
bligea de  recourir  à  T  Arqilebuze.  D'autres 
Auteurs  Italiens  donnent  un  autre  ordre 
à  toutes  ces  Pièces  fatiriques.  Ils  difent 
que  rArqucblizade  produifit  la  MurtoUi^ 
de  ^  ta  que  le  Murtola  s'étant  fauve  à 
Rome  au  fortîr  de  la  prifon  ,  répondit 
de  loin  par  la  Marinétde^  ce  qui  paroît 
plus  vrai-femblablc. 

Mais  je  ne  puis  m'empêcher  de  toucher 
au  moins  légèrement  la  guerre  que  lui 
déclara  le  Cavalier  Stîglianr  par  le  Livre 
de  VOcchiale  ou  de  la  Lunette  (17,  qui 
eft  une  cenfure  fort  aigre  au  goût  des 

Ita* 

apperé  rhomme  marin ,  avoît  f^it  dans  cette  de»» 
cfipnoo  une  peinture  très -maligne,  mais  tiès-res- 
fcroMante  du  Cavalier  Marin.    Celui-ci  promt  à  la  • 

rifpofte  lui  rendit  bientôt  Ton  change  en  certains 
Sonnets  qu'il  intitula  U  Smerfie,  6c  en  divers  traits 
piquans  qu'il  répandit  dans  fes  Lettres  ,  for  tout 
dans  celle  qui  précède  U  S»mpogna,  Le  Scigliaat 
conaoiûant  les  fuites  fâcheufès  que  pouvoir  avois 
une  difpute  fî  frivole,  prit  Je  parri  d'écrire  en,  î<ty. 
au  Marin  qui  ètoit  alors  à  Paris,  pour  fc  iuftiiîec 
du  mauvais  fens  qu'on  avoir  voulu  donner  à  fes 
Stances  contre  Ton  intention.  La  Lettre,  \  ce  qu'on 
prétend,  fit  Ton  effet,  le  Marin  s'étant  contenté  de 
cette  fatisfaélion.  Le  Stigliani  x:ependant  neiaifla 
pas  de  tenir  prête  fa  Critique  de  VsAdone  intitulée 
VOcchUlê  &  divifée  en  quatre  parties,  trois  dcfquel- 
les  il  (upprima,  n'ayant  veulu  publier  )a  quatrième 
qu'après  la  mort  du  Maiin,  &  pour  faire  voir  qu'il 
ne  l'avoir  pas  arteodué  pour  rommenctft  foh  Ou- 
vrage, il  mit  à  la  tête  une  declaratii>à  de.plufîeurs 
hommes  de  Lettres  au  nodibre  de  neuf,  qui  certi* 
fioient  tous  avoir  lu  cette  quatrième  partie,  Iod^* 
tems  avant  lamort  du  Marin,  &  même  l*und*entre 
eux  de  les  avoir  lues  toutes  quatre.  \^oilalesprélimi- 
naim  de  l'èditioa  4c  cet  Octhi^t  doat  pido  Maillet, 

Z  5 
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SfcCara*    Italiens ,  &  qut  attaque  vivement  tout  1er 

aià^Mad^.  Poëmc  de  VÂdonh  du  Cavalier  Marinû 

Ce  fut  alors  que  l'on  s'apperçnt  combôeii 

ritalîc  étok.  infataée  de  l'Adonis.  Car  le 

Sliglîanî  fe  vit  attaqué  de  tous  les  côtés 

Sr  un  grand  nombre  des  Défenfcurs  da 
[arîni  qui  prirent  la  plume  contre  lui,. 
&  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire,,  c'eft  de 
voir  que  la  plupart  des  adorateurs  de  l'in* 
fkfne  Adonis  étotent  des  Prêtres ,  des  Re» 
ligieux,  &  des- plus  honnêtes  gens  de  rita- 
Ite.  Les  principaux  d'entre  tant  de  braves 
combattans  furent  Jérôme  Aleandre  le 
jeune,  Nicolas  ViUani ,  Scipfon  Errîgô 
ou  Henri,  le  Père  Angelîco  Aprofio,  & 
le  Marîni  lui-même,  qui  s'étant  défenda 
de  fon  vivant ,  ne  fut  point  le  fpeâateur 
de  toutes  les  difputes  fuivantes  (i). 

Aleandre  entreprit  la  défenfe  de  l'Ado* 
nis  &  de  fon  Auteur  contre  le  Stigtfanî 
peu  de  tems  avant  fa  mort  à  deux  reprifcs 
différentes',  &  les  deux  Ouvrages  qu'il 
fit  fur  ce  fujet  ou  plutôt  les  deux  partiss- 
d'un,  même  deflein ,  furent  imprimées  à 
Venife  en  rôiç.  &  1630. 

Le  Villani  ne  voulant  pokit  combattre 
à  découvert,- prit  deux  mafquès  dffFérens 
pour  attaquer  la  Lunette  du  Stigliani.  Il 
ne  ft  contenta  point  de  défendre  le  Poëme 

de 

r.  LOTMEO  GnUZb  t*  z.  Elog.  d'Kuom.  Letteiat. 

Quoi.  GkUmî,  tosu  u  Teati.  d'Hoom.  Letteiw 
fpgi  xoo.  loi. 

Nicol»  Toppt  Bîbtiotb.  Napolîtan.  £c,  Léonard;' 
Jitcddem.  in  Addidooib.  ad  eam.  De  iUeahdr*  Léo 
AUttÎM  lib,  de  A|»b2  Uibaj^  lAi  de  Ga|i.  ^e  Si- 
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dk  l'Adonis  &  de  foutcnir  que  le  Cava-  te  Cay*^ 
fier  Marin  avoit  effacé  généralement  tpus  liex  H^i^ 
les  Poëcés  qui  avoient  paru  jufqu'alors: 
mais  il  tourna  encore  fon  ftyle  contre  tous 
ces  Poètes  &  (b  mît  à  les  cenfurer  d'une 
manière  plus  plaifante  que  férieufe.  De 
forte  que  les  Dantes,  les  Petrarques,  les- 
Arioftes,  &  les  Taffes  à  qui  le  Parnaflè 
icnd  toi^s  les  honneurs  imaginables,  ne 
fout  au  fentiment  du  Viilani  que  des  igno* 
ranS|  des  gens  fans  adreflè,  fans  indus* 
cri«,  qui  n'av oient  pas  le  fens  commun, 
de  vrais  Payfans^  des  bûches  nxouvantes, 
en  un  mot  des  bêtes  qui  pafibient  pour  des^ 
hommes.  Il  a  donné  le  titre  à^Uccellatura^ 
ou  de  la  Chajje  aux  Oifeaux  au  premia: 
Traité  qu'il  a  fait  contre  le  Stiglianî  ;  & 
celui  de  Conjidérat'tons  (2)  à  la  réplique* 
qu'il  âc  au  fécond  Ouvrage  du  même  k^^ 
reur. 

L'Errigo  publia  fon  Traité  en  forme- 
d'Entretiens  en  faveur  du  Marinî  l'ani 
1^29.  à  Meflîne  fous  le  titre  AWcchiale 
appannato  ou  Lunette  c^fcurcie  du  Sti* 
gliani.  Mais  perfonne  ne  témoigna  plus- 
ae  2èle  pour  T Adonis  ni  plus  de  feu  con- 
tre Jes  ennemis  de  ce  Poëme ,  que  le* 
P.  Àprofio  de  Vîntîmîglia  Ermite  <ie,§. 
Auguftin  &  Vicaire  Général  de  (à  Con- 
gru 

soeonib. 

De  Angelico  A^idfîo  Mîch.  Jnfliniaiii  8c  Kafh; 
Sopxan.  in  Scrtpcorib.  Ligar. 

2.  fL  C'cft  dans  œ  Xvsk  intitule  Om/h^erâxJoni  di 
M4efiro  lMUn9  &€.  qu'il  a  tiaité  ave<  JÎMctulaice 
qu'on  a  &ç  Dame  ,  Pc'tiaïquc,  PAtiçttc,  fit  lo: 
Taflc^ 
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te  Cart-  grégatîcm.  Il  eut  pourtant  la  prudence  cFe- 
UerMaxui.  fe  mettre  à  couvert,  &  ne  point  expo (er 
la  faînteté  de  fa  profeffion  à  Tin  fuite  des 
Critiques.    Pour   cet  effet  il   cacha  foi» 
froc,  feiraveftit  en  Cavalier,  &  s'habilla 
en  Mafque  fept  ou  huit  fois  pour  aller 
attaquer  le  Stigliani ,  comme  j'efpére    le 
faire  voir  ailleurs..  Il  fuffit  de  dire  prc* 
lentement  que  c'etî  de  ce  Religieux  Prê- 
tée que  nous  font  venus:  i.  la  Lunette 
brifée  ^»  p/Vre/ imprimée  à  Venifeeni64i* 
ou  plutôt  1642.  chés  Pafoni,  2.  \c  Fouet 
y  la  Fertile  Poëtiqtit  contre  la  première 
Ceufure  du  Stigliani  à  Venîfe  en  1643. 
chés  GuerîgK,  3.  VEllebore  en  deux  prï- 
fes ,  c'eft-à-dire  ,  en  deux  Traités  ditfé- 
rens  contre  la  féconde  Cenfure  du  Sti- 
gliani à  Venîfe  en  i6±s*  &  1647.  î:hés  Le- 
lîi  &  Vecelli ,  4.  la  ùrîUonn'tere  ou  le  nid 
des  Grilloné:  ôt  quelques  autres  Traités 
qui  ne  regardent  pas  direÔement  la  dé- 
fcnfe  du  Cavalier  Marin ,    quoique  pu- 
bliés  contre  le  Stigliani ,  mais  qui  ont 
donné  quelque  fujet  à  la  conteftatîon  fuc 
l'Adonis,  tels  que  font  5-.  le  Crible  Crith- 
que  fur  le  Nouveau  Monde  du  Cavalier 
SttgUanî  à  Roftock  cou  Venîfe)  en  1637. 
fn-g[2.chés  Wallop.  é.leBluuaupom  Ion 
*  Moulin,  à  Venîfe  en  1642.  chés  Pafonî, 
'  7.  le  Vatjfeau  pour  aller  découvrir  les  vol« 
&  les  malverfatîons  du  Stigliani  au  nou- 
veau Monde ,  &c.  Ce  Père  a  fait  encore 
fur  le  même  fujet  d'autres  Ouvrages  qui 
n'ont  peut-être  pas  encore  vu  le  jour. 
Et  Tdh  peut  dire  que  fon  exemple  anima 
plufi(Bùr$  autres  Ecrivains  Italiens ,  les 

un& 
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uns  à  la  défcnfe  ,  ks  autres  à  la  Cenfure  Le  Cwt- 
de  r Adonis,  de  forte  que  les  Partis  dift'é-  licrMarf» 
rens  que  cette  querelle  a  formés  ne  font 
pas  encore  accommodés,  &  ils  pourront 
bien  fubfifter  tant  que  durera  la  guerre  en* 
tre  l'Eglife  &  le  Siècle. 

Il  fuflftt  de  remarquer  que  le  Stîglîanî 
étoît  prefque  le  feul  à  foutenir  le  choc 
de  tant  d' Adverlàires ,  que  ce  n'étoît  pas 
même  l'intérêt  du  bien  public  qui  lui  fai'- 
fbit  prendre  la  plume,  &  qu'il  ne  fon- 
geoit  peut-être  qu'à  fc  vanger  du  Cavalier 
Marini  depuis  qu'il  s'étoît  brouillé  avec 
lui  après  une  aflé«  longue  amitié  qu'ils 
avoîcnt  entretenue  enfemble ,  même  par 
des  témoignages  qui  font  encore  pubîîcî 
aujourd'hui  dans  leurs  Ecrits.  Quoiqu'il 
en  foit ,  le  Stiglianî  ne  demeura  point 
muette  iâns  réplique;  &  pour  faire  voir 
qu'il  ne  fuccomboit  point  à  la  multitude 
de  £ès  Antagoniftes  ,  il  ne  fe  contenta 
pas  d'augmenter  fon  Occhiale ,  mais  il  ^ 
en  fit  une  Apologie,  &  répondit  non 
feulement  à  Aleandre ,  à  Villanî ,  &  à 
Errîgo ,  mais  il  laiffa  encore  d'autres  Oxxr 
vrages  en  mourant  contre  les  autres  dé- 
fenfeurs  de  Marini  &  les  commit  aux 
foins  du  Prince  de  Gallicano. 

Voilà  une  partie  des  troubles  que  VA* 
donis  du  Cavalier  Marin  a  déjà  caufésdans 
la  République  des  Lettres,  mais  on  peut 
dire  que  c'eft  peu  de  chofe  auprès  de  ceux 
qu'il  excite  tous  les  jours  dans  les  efprits 
'de  fes  Leâeurs,  &  des  défordres  qu'il 
met  dans  leurs  cœurs. 

Les  autres  Ouvrages  de  Marini  ont  eu 
Z7  auffi 
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j^X      P  O  E  T  E;  s  Mo  D  E  R  M  E  S^» 

LeCaYt*  auffi  'leurs  Cetifeurs,  fa  Galerie  a  été 
UffMâiio.  éxamiaée  féparément  dans  un  Livre  par- 
ticulier qui  ùst  publié  en  Italie  à  Pife  en 
1643.  fous  le  titre  de  la-  G  aller  ia  deW*  m^ 
clho^  Mdrim  par  Faganino  Gaudenxio 
Suifle  de  Nation, .mais  Profcflèur  à  Pîfe,. 

Îui  avoir  neuf  ai)s  auparavant  publié  un 
Mfcours  Apologétique  pour  la  Poëfie  du^ 
même  Marinî  à  Florence,  &  qui  fe  trou- 
ve dans  fon  Inftar  Academicum.^  £c  le 
^ieurNicodemo  témoigne  que  Gaudenzlo 
a  remarqué  un  grand  nombre  de  fautes 
dans  cette  Gallerie  (1). 

♦  UAdone  Poêma  del  Cavalier  Marifto 
în-fol.  in  Parip  16x3.  ""— ~  ^^'  mede-^ 
fimo  la  Galeriain-ll.  Penetia  163^.  — La 
Lira  ^  nel  Rime  ^  in-ix  Venetia  1616* 
"  La^Sampognay  divifa  in  Idillii^  for 

VûfUft^  ^  fajiorali^  in- 12.  Parif.  1620.  ♦* 

THEOPHILE  VIAUT, 

Connu  feulement  fous  le  nom  de  Théo- 
phile. Poète  François  mort  Tan  léiy. 

Théophile  ^4^5'*  /^'E^oit  ici  naturellement  fa  pla* 
Yiaut^  V^ce,  mais  il  s*eft  gliffé  je  ne  (ai 

comment  ci-après,  dans  ce  même  volu- 
me numéro  1418.  où  je  prie  le  Leûeur 
de  Taller  chercher. 


.   AN' 

X.  Leonatd  Nicodem*  Addûnotii  fiopioil  0a  ^ 
Witfth,  Napolît,  pag,  115.  ^Ql,  t^ 
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Poe  tes  Mo  de  *■  mes.    J43: 
ANDRE' SALVADOR, 

Poète  Italien ,  fous  Grégoire  XV.  &  Ur- 
bain VIIL 

1406.  ÇAlvador  eft  un  det  plus  eccel-  André  sal- 

Olens  Anteuri  d'Opéra  qui  foi^t  vador. 
jamais  monté  fll^  le  T  tiéâtre  des  Italiens. 
On  n'avoir  encore  rien  vu  déplus  doux  ni 
de  plus^élicîcoî  que  let  Pièces  qu'il  com- 
pola ,  qu'il  mit  en  mufiqoe  ,  &  qu'il  fit 
reprefenter  par  le  fameux  Loredo  Vitto- 
rio  de  Spolete ,  qui  feul  étoit  caj^ablc  de 
donner  la  vie  aux  pièces  les  plus  inani- 
mées. C*eft  ce  qui  releva  extrêmement 
lé  goût  des  Pièces  de  Salvador  qui  étoient 
déjà  cxcellemçs  d'aitleursT  ;  parce  qu'il 
fèmblolt  avoir  été  formé  de  la  nature 
tout  exprès ,  pour  cette  efpéce  de  Poëfîe 
Dramatique  (i).- 

Les  principales  de  fës  Pièces  font,  Me^ 
dore^  Flore  ^  &  firinte  Urfnle^  mais  la  der- 
nière aremporté  leprixfurles  deux  autres, 
Salvador  s'y  eft  furpaffé  lui-même  :&  l'on 
peut  dire  qu'il  s'y  étoît  épuîfé  après^  y  a- 
v^oir  fait  entrer  toutes  les/graces ,  les  beau- 
tés &  les  délicateiTes  dont  l'efprit  huns^i 
eft  capable.^ 

JEROME  PRETI, 

De  Boulogne ,   Sccmatre  du  Cardinal 

Frail- 

'  2;  Janus  Kicias  Erythr.  îa  Piaacothcç,  !•  cap,  ^ 
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5*44    Poètes  Modernes; 

François  Barberrn  durant  rÂmbaflà(J« 
d'Efpagne ,  mort  à  Barcelone-,  TacB 
1616.  le  6.  d'Avril.  Poète  Italien. 

Jérôme     1407.  #^Et  Auteur  tient  cacorc  anjoïir^ 
'****•  V->d'huî  fon  rang  parmi  les  bons 

Poètes  d'Italie.  Le  Bomaidî  témoigne  (i> 
au'il  e(l  un  des  p^s  connus  &  des  pi  os 
nrequentés  d'entre  fes Modernes;  que  tout 
k  monde  a  été  curieux  de  le  lire  ;  qu'on 
Ta  trikdutt  en  divetfes  Langues,  ëc  qu'on 
l'a  imprimé  en  divcrfcs  Villes  de  l'Eu^ 
rope. 

Effeâîvement  il  étoît  né  Poète,  de  for- 
te que  quelques  eâforts  qu'il  fit,  il  n^  pût 
venir  à  bout  de  tourner  fon  Inclination 
vers  l'étude  du  Droit ,  c'eft  pourquoi  il 
fui  voit  fon  génie,  qui  fe  portoît  aui  Vers. 
Le  Roffi  trouve  qu'il  eft  un  peu  trop  har- 
di dans  fes  figures  &  dans  l'exprefiioi^  de 
les  penfées ,  &  qu'il  donne  trop  de  licence 
à  fon  imagination  (2). 

La  plus  eflimable  de  toutes  les  pièces  de 
Ion  Recueil  au  jugement  dçs  connoîs^ 
feurs ,  eft  l'Idylle  de  Salm^if.  C'étoit 
auffi  celle  pour  laquelle  l'Auteur  (è  décla- 
coit  ouvertement  aa  piéjudice  de  tout  k 
reile.  


BER. 

1.  Jo.  Anton.  BiiBitt]jLJifibecvaJ;3«n[eir.  Civiôm 
JLcaclem.reuBibliotb.  Bononienf.  pag.91.  s>2.adaiiii* 
3610/ 

2.  Janus  Nicius  Eiythrstu?  Pinacoth.  1,  nuxn.  24. 


r^v^-..  .■  ■    ■'..• 


ûoIanL  Ghilini  paît.  ifTcati,  4'Huom,  JUtteiaî. 
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Poj:tes  Modernes,    SiS 
BERNARD   DE   BALBUENA, 

Caftillan,  natif  de  Val-de-Pennas  auDio- 
cèfe  4e  Tolède  ,  Evêque  del  Puerto- 
Rico»  ou  Port-Riche,  aux  IflesdeTA- 
iperique ,  Tnort  devant  Lopc  de  Vega 
(3).  Poète  Efpagnol. 

1408.  IJ  Albuena  eft  peut-être  un  des  B«nardde 
D  meilleurs  Poètes  que  rEfpagne  »*^*^**«"*- 
.ait  produits ,  quoiqu'il  foît  un  des  moins 
connus.  L'on  a  de  lui  un  Poëme  Héroï- 
que iniprimé  à  Madrid  in'4.  Tan  1624. 
fous  le  titre  d'iE/  Bernardo^  0  Viéioria  de 
Roncvfvalles  ;  des  Bucoliques ,  au  nombre 
de  dix  Eglogues ,  à  Madrid  Pan  1608. 
in-8.  fous  le  titre  àt  Siècle  d'or  dans  les 
hoh  dEripBik;  &  un  autre  Ouvrage  mêlé 
de  Vers  &  de  Profe,  fous  le  tîKe  de  la 
Grandeur  du  Mexique  à  Madrid  en  1604. 
in&. 

Ces  Ouvrages  font  aujourdTiuî  enfeve- 
lîs  dans  la  poufTiére  des  Boutiques  & 
femblent  être  deûînifs  à  la  pâture  des  vers. 
C'eft  ce  .que  Dom  Nicolas  Antonio  (4)  -ne 
peut  confidérer  fans  concevoir  une  jufte 
indignation  contre  le  mauvais  goût  on  la 
négligence  du  fîécle.  Car  fi  l'on  examine 
fur  tout  fon  Bernard  ^  Pon  y  trouvera, 
dit-il^  de  la  majefté  &  de  l'élévation  dans 

les 

jag.  iiy.  126. 

Loienzo  Craflo ,  Eleg.  d^Huom.  Letterat.  tom.  z» 
p.  140.  141.  6cc. 

|.  %.  L'an  1617, 

4.  Nie  Anton.  BibL  Scxiptoi.  Hiip.  Toxn.  i.  pag... 
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fiô   Poètes  Modeuke  Sv 
Bernard  de  les  Vcrs ,  de  la  fécondité  &  de  Vîmrcn 
Balbuena.  tîon,  uûe  variété  qui  plaît  infiniment ,  uni 
netteté  &  une  pureté  de  (lyle  qui  ne  le 
rend  inférieur  i  aucun  Ouvrage  de  ce  g^en^ 
re.  Ses  comparatibns  font  juues,  &s  des- 
criptions riches  &  élégantes  y  fes  traits  de 
Géographie   &   d'^Aftronoiâie   fi    éxaâs 
qu*on  s'imagine  voir  les  objets  de  fes 
propres  yeux ,  &  qu*^on  n'a  plus  de  ques- 
tion à  fah^  fur  ces  points.  De  forte  qu'on 
peut  dire  qu'il  a  pane  tous  les  Poètes  Es- 
pagnols de  fort  loin,  dans  l'art  de  r^re- 
fenter  les  chofes  au  vi£ 

BELMONTE  CAGNOLa^ 

Poëte  Italien,  de  la  Romandiole  (i). 

Beimontc  1409.  T   E  Roffi  qui  l'avoîi  connu  fort 
Cajaolo.  JL/ particulièrement,  nous  le  dé*- 

peint(i}commeun  fou  achevé,  plein  d'idées 
extravagantes, -qui  changeoit  coutinucUe- 
incnt  d^jpînions,  d'état  dévie,  &  de  ré- 
ibludons,  mais  qui  ne  laiflbit  point  dV 
voir  de  Tefprit  &  de  l'invention. 

Les  Poè'iies  que  nous  avons  de  lui  ont 
quelques  imprcflîons  de  ce  caraâére.  El- 
les font  mêlées  de  bien  &  de  mal;  on  j 
trouve  du  ridicule  &  du  j;rave,  de  Tim- 
pertinence  &  de  la  juftdl^,  de  la  (otife^ 
&  de  la  fagefle;  mais  on  y  voit  prefque 
pur  tout  régner  la  vanité  &  la  légèreté  de 
fon  efprit ,  dont  fes  Poëfies  fafntcs  ne 
font  pas  même  exemtes.  Il 

I.  f .  Vers  r^n  itfjo. 

%,  /anus  Nlcios  Ztyùu.  Siaacoth,  i.  aunicf.pag. 
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Poètes  M(>i>erhes.    j-tT 
^  Il  fe  croyoît  égal  &  fupérieur  même  Bclmontc 

'  au  Taflè  pour  les  Vers ,  il  fc  moquoît  de  Cagnolo, 
*  Pétrarque  &  de  tous  les  Poètes  Tofcans 
P  qu'il  regardoit  fous  fes  pieds.  Il  ne 
i  croyoit  pas  qu'on  put  rien  trouver  de 
«  comparable  i  fon  Pocme  £at  la  Deflruc-^ 
i5  tion  ^Aquilit ,  qu'U  fit  i  la  vérité  en 
i  Vers  héroïques,  mais  il  fe  fit  fifler  d'un 
B  commun  conftntement  dana  TAcadém» 
»  Romaine  (des  Humoriftes- 
'  Il  y  a  pourtant  quelque  érudition  & 

^         quelques  lèntimens  de  piété  dans  les  Vers 

2u*il  a  faits  fur  feint  Julien  Martyr,  le  B. 
tOurent  Juft'mien  Patron  de  Venife,  iàiot 
Alexis  y  fonte  Madeleine^  la  jin  différent^  * 
U  du  Juftt  ^  du  Pécheur^  les  cinq 
Myftéres  du  Rofaire ,  qui  font  TAnnon-» 
<hitîon ,  TAflomptidn  de  la  faînte  Vier- 
ge, la  Fête  de  Noël,  fe  faîte  en  Egypte^ 
rentretîcn  de  Jcfus-Çhrîft  au  Temple  avec 
les  Doâeufs  à  Tâge  de  douze  ans. 

Mais  la  melllear^î  Pièce  qu'îUlt  feît  cft 
îon'ïejiament.  Gequî  faitvoîr  que  fon  es* 
prît  ne  faifoit  que  meurir,  lors  qu'il  fut 
enlevé  da  monde,  âgé  d'environ  74.  oïl 
7f.  ans, 

J*oublioi>  prcf^ue  de  dire ,  qu^  Mr. 
Ménage  a  remarqué  une  chdiè  aflfés  par- 
ticulière diins^  fon  Poëme  à^Aquileja  dis-- 
trutta^  où  il  dit  qu'H  n'y  a  pas  une  rime 
qui  fe  trouve  répétée  en  aucun  des  chants, 
quoiqu'il  foit  compofé  de  vingt  chants  (3).. 

JA. 

If.  2o«  &  (èqq. 

}.  Gilles  Ménage,  Additions  ScchangODCftS  aox 
QbTexvatlons  fui  Malherbe  pag.  $px« 
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H?     P  O  E  T  E  s    M  O  DE  R  N  E  s. 

JANUS  GRUTERUS, 

D'Anvers-,  né  l'an  15-60.  le  3.  de  Décem- 
bre, mort  en  fit  maifon  ae  Bernhcld, 

-  près  d'Heidelberg  au  Palatlnat  ,  l'aa 
1627.  le  i<x  de  Décembre,  âgé  de  6Ô. 
ans  9.  mois  &  dix-fept  jours»  Poète 
Latin. 

JanusGiu-1410.  Y    Es  Vers  Latîns  de  Gruterus 
tenu,  Lont  été  recueillis  foiis^e  titre 

à^Ejfais  Poétiques ^  ai  ont  été: publiés  à 
Heidelberg  Tan  i^-Sy,  in- 8.  On  y  troave 
*  entre  les  autres,  quatre  livres  d'Elégies, 
Tin  d'Epîgrammes ,  &  d'autres  Pièces  de 
dîverfes  efpéces. 

Baltafar  Venator  témoigne  (i  )  que  corn- 
,mc  ce  font  des  produâions  de  différent  âge , 
xiiesiont  auflrd'un  mérite  différent,  maïs 
qu'elles  portent  pourtant  toutes  le  caracr 
1ère  de  leur  Auteur  qui  eft  une  douceur 
•naturelle. 

Quoiqu'il  ne  fît  point  profeflSon  parti- 
culière de  la  Pocfie,  &  que  fes  Vers  ne 
foient  que  les  fruits  de  fes  divertiflèmens , 
ils  nç  laiffent  pas  d'être  acconïpagnés  de 
quantité  dès  .traits  de  cette  ûgeflè  qu'il 
faifoit  paroître  dans  fa  conduite  &  dans  fes 
occupations  les  plu$£frieufe$. 


^  Mr. 

I.  BaltaHir  Venator.  iiiPfloegyrfc.Gruferipaf.a59. 
XS9,  romo  X.  Mcinoi«  Philofoph.  aoftii  fzcwi  pet 
Kemmig:  Wktcn, 
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Poètes  Modernes.    5*49 

*   Mr.   Maillet  aurait  du  parler  ici  des  janus  Gni- 

Hecueils  dés  Poètes  Latins  que  Gruter  a  tcrus, 

compilés  fous  le  titre  de  DELlTiiE  PoETA- 

RVM ,    afris  les  avoir  cité  en  tant  d'en-- 

droits  dans  fes  Jugemens  fur  les  Poètes. 

Il  favoit  fans  doute  que  Janus  Gruterus 

-  *€ivoit  déguîfé  fon  nom  fous   P Anagramme 

Ranutius  Gherus  (ij> ,   ainfi  que  fous  les 

quatre  lettres   initiales  A.  F.  G.  G.  qt^il 

a  mifes  a  la  tète  des   Delîtiae   Poëtarum 

Germanorum ,    lefquelles   lettres  doivent 

fignijier    Antuerpianus    Filius   Goillelrnî 

Grutheri  :  ou  en  les  lifant  à  rebours  Gru- 

therus    Guillelmi    Filius    Antuerpianus. 

Comme  la  plus  grande  partie  des  Poètes 

qui  compofent  ces  Recueils  ne  fe   trouvent 

point  ailleurs  ,  fen  donne  ici  la  lijîe  dans 

J^ ordre  obfervé  par  Gruter  ^  ^  je  renvoi 

ù  tapage  du  Recueil  ok  ils  fe  trouvent.  * 

I.  Voy^s  le  Oiâion.  de  Btyle   tu  mot  Grmtrm 
JLemaïque  I. 


£>£. 


[   . 


Digitized  by  VjOOQIC 


DELITIM  ITALORUM  POE- 
TA  RU  M  hujus /uptriçrifaue  avi  UIms^ 
trium ,  ColUHore  Ranutio  Ghero. 

Pars  Prima. 

ACcoltus,  Bcttediâus.  i 

Advocattts  FaadiQUs.  t 

Albanus  Ignatius.  4 

Alciatus  Andréas.  12 

Aleandcr  Hieronymus.  5-6 

Altilîas  Gabriel.  5-7 

AmalthaBUS  Hieronymus.  éf 

Amalthasus  Cornélius*  75* 

Amalthaeus  J.  Baptifta*        .  79 

Andrclinus  Publias  Fauftu^  107 

Angelîus  Petrus  Bargxus,  1 1 1 

Angelius  Ant.  Bargaus.  160 

Angerîanus  Hieronymus.  174 

Anïelmus  Georgius.  230 

Apoftolîus  Jo.  Francifcus.  239 

Archîus  Nicolaus.  25*7 

Arcutîus  Jo.  Baptîfta.  zsi 

Arcoftus  Ludovîcus*  273 

Argilenfîs  Gafpar.  207 

Augurellus  Jo.  Aurelîus.  287 

Baldus  Hieronymus.  321 

Baldinus  Bernardus.  334 

BarbarusHermolaus.  334 

Beatianus  Auguftinus.  334 

Bellinus  Francifcus.  342 

Bellus  Lucius.               ^  '34* 

Benbus  Petrus.  342 

Bcnc* 


y  Google 


^  Poètes  M  o  d  e  h  ^  e  s.    fs^ 

Beiievolentius  Fabius.  30 

>    Bentîus  Tryphon.  397   . 

Beroaldus  Philîppus*  298 

'    B%us  Ludovicus.  404 

'     Bînus  Jo.  Francifcus.  43^ 

Bîzxarus  Petrus.  436' 

Boba  Gardinalis.  44^ 

Bochîas  Achilles.  443 

Bonamicus  Lazarus.  4s^ 

Bonfàdius  Jacobus.  479 

Bonhomus  Jo.  Francifcus.  48| 

Bonîfacîus  Joh.  Bernar4în.  488 

Bordînus  Joh.  Francifcus.  488 

Borgîa  Hieronymus-  Â9^ 

CîBiarîus  Janus.  5^i 

Calcagnînus  Caelius.  S^ 
Camillus  Julius.                            ^     Jf  i 

Camœnus  Joh.  Francifcus.  SSf 

Campanus  Antonîus.  SS7 

Cantalîcius.  J<S6 

Capilupus  Lalius.  57^ 

Capilupus  Hippolytus.  611 

Capilupuié  Camillus.  66t 

Capilupus  Julîus.  ^5 

Cartcciolus  Ântoniu^.  ^7^ 

O^a  Joanncs.  ^^o 

Caftjoannes.  68i 

Caônova  M.  Antonîus.  705* 

CaAarus  Joanncs.  7*5' 

Caftilio  Balthafar.  1i6 

Cavanus  Ludovicus.  739 
Oarctus  Daniel.                        .741 

Cerratus  Paullus.  74* 

Ghryfoftomus  Joanncfii  joi 

Cococîanu^  Augùftînus.  762. 
Codrus,  Urccus  Antcmios. 
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Jfl     PO  E  T  E  s   M  O  D  E  R  N  E  «. 

Colotius  Angélus.  769 

Confubrinus  Joh.  Maxim.  770 

Corcllus  Fraudfcus.  770 

Correa  Thomas.  7^ 

Gortefius  T-  Alexander.  779 

Coftaeus  Jo.  Francifcus.  814 

Cotta  Joannes.  814 

Crîûîtus  Petrus.  8 14 

Crottus  Julîus  JEVms.  846 

Cruccius  Annibal.  860 

Cur/îus  Petrus.  864 

Daâius  Andrxas.  875: 

Darchius  Joannes.  893 

Ducchus  Caefar.  por 

Etrufcus  Janus.  906 

Evangelîfta  Jo.  Baptîfta.  916 

Faernus  Gabriel.  920 

Faëtanus  Matthaeus.  944 

Faletus  Hieronymus.  944 

Fafitellus  Honoratus.  çs^ 

Fenarolus  Ludovîcus.  96S 

Fiera  Baptifta.  970 

Flamînîus  Joannes.     .               *  972 

Flaminius  M.  Antonius.  984 

Fracaftorius  Hieronymus.  104^ 

Franchînus  Francifcus.  1126 

Franchiptnus  Tarquinius,  1 1 58 

Frixolius.  1159 

Fumanus  Adamus.  1 1 61 

Fulvius  Publius.  T164 

Fufcus  Leonardus.  1169 
Gadaldkius  Belifarîus.                      '  1171 

Gambara  Laurentîus.  1174 

Gauricus  Pomponios.  1206 

Gauricus  Lucas.  .   .  1216 

Genuenfis  Ubaldos.  1217 

Ghe- 
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PlôrT-ES    M  OBCRKCS. 

<Sherardus  Pcttus. 
GNvîna  Antonîus.  .     ...    j 

<3?âvina  Petrus  Neapolît.  ' 

GOftrînus  Baptîfta,  filiasv 
Gyfaldus  Lîlîus.  .  .' .  ! 

GJfaldus,  J.  Baptîfla  Cynthîas. 

Jovfus  Paullus.       ••^*'    '• 
JoWus  JuIIîus. 
i^mpîdius  Benedîausi 
Leô  joannes,  Mutîncnfis, 
Lîgnamineus. 
I-<î|>pus  Laurentius. 
Ifucatellus  Bernardînus. 

Omnts  mri6.Francéfurff.  i6di. 

Pars  Secukdà. 

MlrcheropcusNîcolauJ-^'' 
Mftatefta  Carolas.  î- 

Milcvoltus  Horatfuy. 
Mtecînellus  Antouîus.**   •  <^>'*^  ^' 
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Matthxi  De]u,  Hambur^^fif^         ii;o 
Nàthanis  Qiytrxi\  Palatinî.  284 
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Panialcoois  Candidî'^  Auftrîad. .       ,  lOf 
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Mattbsi  Halftwardn'Harbufgenfis.     J6o 
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HeriricQS  An^erfpnus.  1 8 

Robertus  Âytonus.  4a 

Joannes  Barclaiui.  77 
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HenrîcQs  Danskfniis.  291 

TSiKHnas  Dempfterus.  306 

David  Echlinus.  3ff 

.Pctrus  Goldmannus.  3^4 

Tacobus  Hakerdonius*.  376 

David  Huthras.  378 

Arturus  JonftoQtts^  •  A39 
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Joannes  Metellanus.  138 
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Andréas  Ramfeus.  Xo^ 
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Thomas  Seghetus.  Joo 

Georgius  Strachauus.  2^ 

Georgîus  Thomfonus.  ioo 

Plorentîus  Volufcuus.  lï^ 

David  Vcddcrburnus.  à  pag.  J44.  ad  573 
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^fi'/J^^  QUORUMDASl 
POETARUM  Danorum  colles/S 
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Henr.  Hardcri,  Hafnienfis.  212 

Olai  Borrichîî,  Ripenfi.  à  pag.  371.  ad 
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In-i2.  2.  vol.  Lugduni-Batavorum. 
NB.  Off  a  encore  Dclîci»  Poëtarum 
Anglicanorum  in  Grœcum  verf.  /V8.  O- 
xonîaî  i6j8.  ♦ 
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